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AVERTISSEMENT. 



Quelques personnes bien intentionnées auraient désiré, non 
pour elles-mêmes , mais pour le public, que dans la traduction des 
passages de l'Écriture-Sainte, on se fût écarté le moins possible des 
Versions vulgaires, et qu'on n'eût en aucune circonstance fait flé- 
chir les règles de notre langue ; ou, en d'autres termes, qu'on ne se 
fût pas attaché à rendre rigoureusement le texte, lorsque les formes 
ordinaires de la langue française s'y refusaient. Quelques fortes que 
pussent être les raisons qui furent présentées , des motifs plus puis- 
sants ne nous ont pas permis d'abandonner la marche que nous 
avons suivie jusqu'à présent. Nous donnerions ici ces motifs, si 
notre intention n'était pas de les présenter avec des développements 
clans la Préface de notre traduction du Ciel et de l'Enfer, qui sera 
prochainement publiée. Si donc quelqu'un , à la lecture des pas- 
sages bibliques , était encore choqué, de rencontrer certaines con- 
structions insolites, ou quelques infractions aux règles grammatica- 
les, ou des hébraïsmes, nous le prierions d'attendre encore quelque 
temps avant de blâmer notre persistance. Du reste, on peut voir dès 
maintenant qu'il nous a fallu des motifs bien graves et pour adopte? 
ce mode de traduction, et surtout pour y persister malgré les obser- 
vations qui nous ont été adressées. 
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DU 
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CHAPITRE PREMIER. 



6627. Devant les Chapitres du Livre de l'Exode, il convient de 
placer d'avance les Doctrinaux , d'abord les Doctrinaux de la 
Charité, et ensuite les Doctrinaux, de la foi , afin que ceux qui 
ont été donnés cà et là dans les Explications soient exposés en 
série, et qu'ainsi l'on voie dans son ordre la Doctrine, telle 
qu'elle est et doit être dans l'Église , pour qu'elle concorde avec 
le bien et le vrai dans le Ciel. 

6628. Dans les explications qui précèdent il a été çà et là 
montré que la Doctrine de la Charité a été la Doctrine des An- 
ciennes Églises, et que cette Doctrine conjoignait toutes les Églises, 
et ainsi de plusieurs n'en faisait qu'une seule; en effet, on recon- 
naissait pour hommes de l'Eglise tous ceux qui vivaient dans le 
bien de la charité, et on les appelait frères, de quelque manière 
qu'ils différassent d'ailleurs quant aux vrais, qu'on appelle aujour- 
d'hui vrais de la foi : on s'instruisait l'un l'autre dans ces vrais, ce 
qui était au nombre des œuvres de la Charité, et l'on n'était pas non 
plus indigné si l'un n'accédait pas à l'avis de l'autre ; on savait que 
chacun ne reçoit du vrai qu'en proportion qu'il est dans le bien. 

6629. Comme telles ont été les Anciennes Églises, par cela 
même les hommes de ces Églises étaient hommes intérieurs , et 
parce qu'ils étaient intérieurs ils avaient plus de sagesse ; car ceux 
qui sont dans le bien de l'amour et de la charité sont, quant à 

xi. i 



l'homme Interne dans le Ciel, et là dans la Société Angélique qui 
est dans un bien semblable ; de là l'élévation de leur mental vers 
les intérieurs, et conséquemment leur sagesse; en effet, la sagesse; 
ne peut venir d'autre part que du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par 
le Ciel ; et la sagesse est dans le Ciel, parce quelàon est dans le bien. 

6630. Mais cette Sagesse ancienne a diminué par la succession 
du temps , car autant le genre humain s'est éloigné du bien de 
l'amour pour le Seigneur et de la Charité envers le prochain , au- 
tant aussi il s'est éloigné de la Sagesse, parec qu'autant il s'csl 
éloigné du Ciel : de là vient que d'homme Interne l'homme est 
devenu homme Externe, et cela successivement. 

6631. Et lorsque l'homme fut devena Externe , il devint aussi 
mondain et corporel; et quand il est tel, il ne s'inquiète plus en 
rien des choses qui sont du Ciel ; en effet, elles sont tellement éloi- 
gnées, qu'il ne croit point qu'elles existent, car alors les plaisirs 
des amours terrestres, et en même temps tous les maux qui d'après 
ces amours sont pour lui des plaisirs, s'emparent de tout son être ; 
et alors ce qu'il entend dire de la vie après la mort , du Ciel et de 
l'enfer, est comme une paille qui, emportée par le vent, disparaît 
aussitôt à la vue. 

6632. De là vient aussi que la Doctrine de la Charité, qui avait 
été d'un si grand prix chez les Anciens, est aujourd'hui au nombre 
des choses entièrement perdues; car aujourd'hui qui sait ce que 
c'est que la Charité dans le sens réel et ce que c'est que le 
Prochain dans le sens réel? Et cependant cette doctrine a 
en abondance tant et de si grands arcanes , qu'elle ne peut être 
décrite quant à la millième partie ; toute l'Écriture Sainte n'est 
autre chose que la Doctrine de l'amour et de la charité; c'est 
même ce que le Seigneur enseigne, en disant: « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ion cœur, et de toute ton âme, et de toute 
la pensée ; c'est là le premier cl le grand commandement. Le se- 
cond lui est semblable : Tu aimeras ton Prochain comme toi-même. 
De ces deux commandements dépendent la Loi et les Prophètes. » 
- Matth. XX.11. 35, 36, 37, 38. — La Loi et les Prophètes sont 
la Parole dans son ensemble et dans chacune de ses parties. 

6633. Comme la Doctrine de la charité est aujourd'hui au nom- 
bre des choses entièrement perdues, et que par suite la doctrine de 
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ta foi a été beaucoup détournée du vrai, il m'est permis, parla 
Divine Miséricorde du Seigneur , de placer cctic Doctrine devant 
chacun des Chapitres du Livre de l'Exode, et de la restituer ainsi 
à l'Église. 



CHAPITRE 1. 



1 . Et voici les noms des fils d'Israël qui vinrent en Egypte avec 
Jacob, l'homme et sa maison ils vinrent. 

2. Rcuben, Schiméon, Lévi et Jehudali. 

3. Jisaschar, Zébulon et Benjamin. 

4. Dan et Naphtali, Gad et Ascher. 

o. Et fut toute âme, sorties de la cuisse de Jacob , soixanle-di.v 
âmes ; et Joseph était en Egypte. 

6. Et Joseph mourut, et tous ses frères, et toute cette génération. 

7. Et les fils d'Israël fructifiaient et pullulaient, et ils se multi- 
pliaient et devinrent nombreux beaucoup beaucoup ; et la terre eu 
fut remplie. 

8. Et il surgit un roi nouveau sur l'Egypte, qui n'avait point 
connu Joseph. 

9. Et il dit à son peuple: Voici, le peuple des (ils d'Israël (est) 
en multitude et nombreux plus que nous. 

10. Eh bien! Usons de prudence avec lui; peut-être se mulli- 
plicra-t-H, et il arrivera que s'il survient des guerres, et il se join- 
dra aussi lui à nos ennemis, et il combattra contre nous; et il 
montera hors de la terre. 

M . Et ils imposèrent sur lui des princes de tributs, afin de l'at- 
fliger de fardeaux ; et il bâtit des villes de dépôts à Pharaon , Pi- 
thom et Raamsès. 

42. Et autant ils l'affligeaient , autant il se multipliait et autant 
il s'augmentait; et ils étaient affectés de dégoût à cause des fils 
d'Israël. 

13. Et les Egyptiens asservirent les fils d'Israël avec rigueur. 

11. Et ils rendirent amère leur vie par une servitude dure, eu 
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argile et on briques , et en tout service dans le champ , avec tout 

leur service, auquel ils les asservissaient avec rigueur. 

1 5. Et le roi d'Egypte dit aux sages-femmes des Hébreuses, dont 
le nom de l'une (était) Schiphra, et le nom de la seconde Puah. 

16. Et il dit: Quand vous accoucherez les Hébreuses, et vous 
verrez sur les sièges ; si c'est un fils, et vous le tuerez ; et si c'est 
une fille, et qu'elle vive. 

17. Et les sages-femmes craignaient Dieu, et elles ne firent 
point comme leur avait parlé le roi d'Egypte, et elles vivifiaient les 
enfants (mâle»). 

-18. Et le roi d'Egypte appela les sages-femmes, et il leur dit : 
Pourquoi failcs-vous cette chose, et vivifiez-vous les enfants (mâles)'! 

19. Et les sages-femmes dirent à Pharaon: Parce que, non 
comme les femmes Égyptiennes , les Hébreuses , car vives elles 
(sont) ; avant que vienne à elles la sage-femme, et elles ont enfanté. 

30. Et Dieu fit du bien aux sages-femmes ; et le peuple se mul- 
tipliait, et ils devinrent très-nombreux. 

21. Et il arriva que, parce que les sages-femmes avaient craint 
Dieu, et il leur fit des maisons. 

22. Et Pharaon commanda à tout son peuple, en disant : Tout 
fils qui sera né, dans le fleuve jetez-le, et toute fille, vivifiez-la. 

CONTENU. 

6634. Dans le sens interne de ce premier Chapitre, il s'agit de 
l'état de l'Église instaurée, quand le Bien tient la première place, 
et est fructifié par la multiplication des vrais de la foi. 

6635. Ensuite il s'agit de l'infcstation de ces vrais par les faux 
et les maux dans le naturel ; et que par cette infestation le Bien 
<Uait encore davantage fructifié par les vrais : il continue, jusqu'à 
la fin du Chapitre , à être question de cette infestation et de son 
accroissement dans la série où elle se fait, et de l'implantation et 
confirmation du vrai d'après le bien qui en provient. 

SENS INTERNE. 

6636. Vers. I, 2, 3, 4, 5. El voici les noms des (ils d'Israël qui 
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vinrent en Egypte avec Jacob , l'homme et sa maison ils vinrent. 
Reuben, Schiméon, Lévi et Jehudah. Jisaschar, Zébulon et Benja- 
min. Dan et Nnphtali, Cad et Aschcr. Et fut toute âme , sorties 
de la cuisse de Jacob, soixante-dix âmes ; et Joseph était en Egypte. 
— Voici les ttomt des fils d'Israël , signifie la qualité de l'Église : 
qui vinrent en Egypte avec Jacob , signifie après que les vrais 
eurent été initiés aux scientifiques : l'homme et sa maison ils vin- 
rent, signifie quant au vrai et quant au bien : Reuben, Schiméon, 
Lévi cl Jehudah; Jisaschar, Zébulon et Benjamin; Dan et Naph- 
itiii, Cad et Aschcr, signifient la progression depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin : et fut toute âme , sorties de la cuisse de Ja- 
cob , signifie toutes les choses qui proviennent du vrai commun: 
Soixante-dix âmes , signifie le plein: et Joseph était cnÉcjypte, 
signifie que le Céleste Interne était dans le naturel. 

6637. Voici les noms des fils d'Israël, signifie la qualité de l'E- 
glise : On le voit par la signification du nom, en ce. que c'est la 
qualité, N°M44, 145, 1754, 1896, 2009, 2628, 2724, 3006, 342I ; 
par la représentation des fils d'Israël, en ce que ce sont les vrais 
spirituels, iN 0S 541 4, 5879, 5951 ; et par la représentation d'Israël, 
en ce qu'il est le bien du vrai ou le bien spirituel ; N os 3654, 4598, 
5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 58 ! 26, 5833. Comme Israël repré- 
sente le bien du vrai ou le bien spirituel , et ses fils les vrais spiri- 
tuels dans le naturel , par cela même les fils d'Israël représentent 
l'Église, car l'Église est l'Église d'après le Bien spirituel et d'après 
les vrais qui en proviennent: Celui qui n'est pas dans le bien spi- 
rituel, c'est-à-dire, dans le bien de la charité; ni dans les vrais 
spirituels, c'est-a-dire, dans les vrais de la foi, n'est pas de l'Église, 
bien qu'il soit né au dedans de l'Église : en effet, tout le Royaume 
céleste du Seigneur est dans le Bien de l'amour et de la foi , si 
l'Eglise n'est pas dans un semblable bien, elle ne peut être l'Église, 
parce qu'elle n'est point conjointe avec le Ciel , car l'Église est le 
Royaume du Seigneur sur les terres. Si elle est appelée Église, 
ce n'est pas parce qu'elle a la Parole et les Doctrinaux qui en pro- 
viennent, ni parce que le Seigneur y est connu, et qu'il y a des 
Sacrements, mais elle est Église parce qu'on y vit selon la Parole, 
ou selon la Doctrine tirée de la Parole ; et de manière que la Doc- 
trine soit la règle de la vie; ceux qui ne sont pas tels ne sont pas 
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de l'Église, mais sont hors de l'Église ; et ceux qui vivent dans le 
mal , par conséquent contre la Doctrine, sont plus loin hors de 
l'Église que les Gentils, qui ne savent absolument rien de la Pa- 
role du Seigneur, ni des Sacrements ; car ceux-là , connaissant les 
biens et les vrais de l'Église, étouffent chez eux l'Église , ce que ne 
peuvent faire les Gentils parce qu'ils les ignorent. Il faut aussi 
qu'où sache que quiconque vit dans le bien de la Charité et de la 
foi est l'Église, et qu'il est le Royaume du Seigneur, c'est pour cela 
même qu'il est appelé le Temple , et aussi la maison de Dieu : de 
ceux qui sont Églises dans le particulier , quelque éloignés qu'ils 
soient les uns des autres, se compose l'Église dans le commun : 
c'est là l'Église qui est maintenant entendue par les fils d'Israël 
ici et dans ce qui suit. 

6638. Qui vinrent en Egypte avec Jacob , signifie après que les 
n ais eurent été initiés aux scientifiques : on le voit par la significa- 
i ion de YÉgyptc, en ce que ce sont les scientifiques, N os 1 \ 64, 1 1 65, 
M86, 1462, 4749, 4964, 49P6, 6004, 5700, 5702, 6015, 6125; 
par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le vrai, et aussi 
le bien, dans le naturel, ou le naturel quant au vrai et au bien, 
Nos 3305, 3509, 3525, 3546, 3576, 3599, 3659, 3669, 3677, 
3775, 3829, 4009, 4234, 4286, 4337, 4538, 5306 , 5533, 5535, 
6001, 6236 : que venir en Égypte, ce soit être initié aux scien- 
tiliques, on peut le voir par les explications des choses dans les 
Chapitres où il s'agit du départ des (ils de Jacob pour l'Egypte, 
alin d'acheter du blé, et ensuite de leur arrivée avec Jacob dans 
ce pays: quant à ce qui concerne l'initiation des vrais de l'Église 
dans les scientifiques, voir N os €004 , 6023, 6052, 6071, 6077.. 
D'après cela on voit clairement que, par les fils d'Israël qui vin- 
rent en Egypte, sont signifiés les vrais initiés aux scientifiques. 

6639. L'homme et sa maison ils vinrent, signifie quant au vrai 
et quant au bien : on le voit par la signification de Y homme, eu 
ce que c'est le vrai, N os 3134, 3459; et par la signification de la 
maison, en ce que c'est le bien, N<* 3720, 4982. Comme dans les 
Chapitres de la Genèse, où il s'agit de l'arrivée des (ils de Jacob, 
et de Jacob lui-même, en Egypte vers Joseph, il a été question de 
l'initiation des vrais appartenant à l'Église dans la scientifiques, 
et que. l'Église n'a été inslaurée qu'après que cette initiation eut 
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été failc, c'csl pour cela qu'ici, scion la série des choses dans le 
sens interne, il s'agit de l'Église instaurée, et de quelle manière 
elle est continuellement infestée par les scientifiques et les faux ; 
■car, l)icn que les vrais aient été initiés et que l'Église ait été in- 
staurée chez l'homme, néanmoins les scientifiques et les faux sont 
continuellement en insurrection et attaquent les choses qui appar- 
tiennent à l'Église chez lui : voilà ce qui est représenté en ce que 
Pharaon et les Égyptiens persécutèrent les fils d'Israël, et voulu- 
rent mettre à mort leurs petits enfants mâles. Celui qui ne sait pas 
comment se fait l'attaque du vrai de l'Église par les scientifiques 
-et les faux, chez ceux qui sont de l'Eglise, dans l'autre vie, ne 
; pent nullement croire qu'il en soit ainsi : l'homme de l'Église, qui 
vient dans l'autre vie, doit être purifié de ces choses qui infestent 
les vrais elles biens, autrement il ne peut être élevé dans le Ciel, 
ni s'y trouver dans une société qui en a été purifiée ; s'il y était 
élevé auparavant, il serait comme une épaisse vapeur terrestre 
dans une atmosphère sereine, ou comme une masse noirâtre dans 
une lumière éclatante : afin donc que cet homme de l'Eglise, 
arrivant tout récemment du monde, soit purifié, il est tenu dans 
un élat tel, qu'il est attaqué par les scientifiques qui sont en 
discordance avec les vrais, et aussi par les faux, et cela, jusqu'à 
ce que ces scientifiques deviennent comme des choses de néant 
et soient repoussés : cela arrive rarement chez l'homme, tant 
qu'il vit dans le corps; mais, dans l'autre vie, cela a lieu à 
l'égard de ceux qui doivent être élevés dans le Ciel, et se fait 
avec la plus grande variété : qu'il en soit ainsi , c'est ce qu'il 
m'a été donné de savoir d'après de nombreuses expériences, qui 
rempliraient plusieurs pages, si elles étaient toutes rapportées. 
Ce sont là les choses qui sont décrites dans le sens interne par 
les fils d'Israël, en ce qu'ils furent opprimés par les Égyp- 
tiens, et ensuite délivrés, et enfin introduits dans la terre de Ca- 
naan, après différents états dans le désert. Que la chose se passe 
ainsi, c'est ce que ne peuvent nullement comprendre ceux qui 
croient que la salvalion est seulement une introduction dans 
le Ciel, d'après la miséricorde, accordée à quiconque a pensé, 
d'après une confiance apparente qu'on nomme foi, qu'il est sauvé, 
qu'elle qu'ait été sa vie, parce que le Seigneur a souffert pour lui ; 
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en effet, si la salvation était seulement l'introduction dans le Ciel 
d'après la miséricorde, tous, sur le globe entier, seraient sauvés ; 
car le Seigneur, qui est la Miséricorde même, veut le salut de tous, 
et ne veut la mort ou la damnation de qui que ce soit. 

6640. Reuben, Schimèon, Lévi et Jchudah, Jisaschar, Zcbulon 
et Benjamin, Dan et Naphlali, Gad et Ascher, signifient laprogres- 
siou depuis le commencement jusqu'à la fin, savoir de l'instauration 
de l'Église, dont il s'agit maintenant dans ce qui suit: en effet, 
les douze fils de Jacob , comme aussi les Tribus qui tirent 
d'eux leurs noms, signifient toutes les choses du bien et du 
vrai, c'est-à-dire, toutes les choses de l'amour et de la foi 
dans le complexe, voir N<*, 3858 3926, 3939, 4060, 6335, 
mais variées selon l'ordre dans lequel ils sont nommés, N os 3862, 
3926, 3939, 4603 et suiv.; ainsi des choses innombrables et 
appartenant toutes, en général et en particulier, à l'Église et au 
Hoyaume du Seigneur , Is 0 6337 .- mais ce qu'ils signifient spécia- 
lement, quand ils sont nommés dans un tel ordre ou dans un 
autre ordre, personne ne le sait que le Seigneur seul, et ce n'est 
que par le Seigneur qu'on le sait dans le Ciel, où les vrais et les 
biens, qui sont signifiés, sont manifestés par des lumières avec une 
perception adjointe. Comme les douze Tribus représentaient le 
Hoyaume du Seigneur et toutes les choses qui y sont ; voilà pour- 
quoi, afin que ces lumières fussent aussi représentées, et ainsi tous 
les vrais et les biens de l'Église, douze pienes précieuses furent 
enchâssées en or dans leur ordre, une pierre pour chaque Tribu, et 
cela fut appelé Pectoral, et placé sur l'Ephod d'Aaron, et l'on en 
obtenait des réponses par les divers éclats de lumière, auxquels était 
adjointe ou une vive voix ou une perception interne : par là aussi 
l'on peut voir que les douze Tribus d'Israël signifient les vrais et les 
biens du Royaume du Seigneur et de l'Église, tous dans le com- 
plexe, et qu'ils sont variés selon l'ordre dans lequel elles sont 
nommées. Qu'ici les fils de Jacob soient nommés dans un autre 
ordre que celui de leur naissance, on le voit clairement, en ce 
que Jisaschar et Zebulon sont nommés avant Dan et Naphtali, 
quoique ceux-ci soient nés auparavant, en ce que Benjamin , 
quoique né le dernier , est nommé avant Dan , A'aphtali , Gad 
et Ascher; et enlin , en ce que Gad et Ascher sont nommés 
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après tous les autres: il en est de même ailleurs dans la Parole, 
où ils sont encore nommés dans un autre ordre. 

6641 . El fut toute âme, sorties de la cuisse de Jacob, signifie 
toutes les choses qui proviennent du vrai commun : on le voit par la 
signification de Y âme, en ce que, dans le commun sens , c'est 
riiomine, ici l'homme de l'Église spirituelle ; mais, dans le sens in- 
terne, l'àrne est le vrai et le bien, parce que c'est par eux que 
l'homme est homme, jS" os 6605, 6626; par la signification de la 
caisse, en ce que c'est l'amour conjugal, N° s 3021 , 4277, 4280, 
5050 à 5062 ; et parce que la cuisse est l'amour conjugal, elle est 
lout amour, tant céleste que spirituel, N OS 3021, 4277, 4280, 
4575 ; de là, sortir de la cuisse signifie le vrai et le bien d'après 
le mariage céleste, conséquemment le vrai et le bien de l'Église; 
car lorsque ce vrai et ce bien sont réels, ils sont nés du mariage 
céleste, qui est oelui du bien et du vrai ; et, par la représentation 
de Jacob, .en ce qu'il est le vrai et aussi le bien dans le naturel, 
mais dans le commun, parce que ses fils sont des vrais et des 
biens distincts dans ce commun, ]\~ 0 6637. Si Jacob ici représente 
les vrais dans le commun, c'est parce qu'il s'agit de l'Eglise spiri- 
tuelle ; en effet, cette Église commence par les vrais dans le com- 
mun, et par eux elle est introduite vers son bien; car chez 
l'homme de l'Église spirituelle on ne sait pas ce que c'est que le 
bien spirituel, et, par conséquent , on ne le reconnaît que par le 
vrai : en effet, cet homme n'a nullement la perception du vrai 
d'après le bien, comme l'a l'homme de l'Église céleste. 

6642. Soixanlc-dix âmes, signifient le plein, on le voit par la 
signification de soixame-dix, en ce que c'est le plein, îs'o 6508. 

6643. El Joseph était en Egypte, signifie que le Céleste Interne 
était dans le naturel : on le voit par la représentation de Joseph , 
en ce qu'il est le Céleste Interne, K os 5869, 5877, 6224 ; et par la 
signification de X Egypte, en ce que c'est le naturel, N° s 6147, 
6252. Que le Céleste Interne était dans le naturel où sont les 
scientifiques et y disposait toutes choses, c'est ce qui a été repré- 
senté, en ce que Joseph devint dominateur sur toute la terre 
d'Égyptc et intendant delà maison de Pharaon : ce Céleste a été re- 
présenté, parce que, dans le sens interne, il devait être question 
de l'instauration de l'Église spirituelle, et parce que le Naturel ne 
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pourrait devenir Église, à moins que le Céleste Interne n'y fût et n'y 
disposât toutes choses ; mais, sur ce sujet, voir ce qui a été dit pré- 
cédemment, N os 6275, 6284, 6299, 6451, 6587. 

6664. Vers. 6, 7. Et Josephmourut, et tous ses frères, el toute 
cette génération, el les fils d'Israël fructifiaient et -pullulaient , et 
ils se multipliaient et devinrent nombreux beaucoup beaucoup ; et 
la terre en fut remplie. — Et Joseph mourut, signifie qu'alors il 
en était autrement à l'égard de l'Interne de l'Église : et tous ses 
frères, et toute celte génération , signifie et aussi à l'égard de l'ex- 
terne dans le particulier et dans le commun : et les fils d'Israël 
fructifiaient et pullulaient , signifie que les vrais de l'Église crois- 
saient quant au bien : et se multipliaient et devinrent nombreux 
beaucoup beaucoup, signifie qu'ils croissaient abondamment quant 
aux vrais provenant du bien : et la terre en fut remplie, signifie 
jusqu'au plein de l'Église. 

6645. Joseph mourut, signifie qu'alors il en était autrement à 
l'égard de l'Interne de l'Église : cela est évident par la significa- 
tion demowir, en ce que c'est la fin de l'état précédent et le com- 
mencement d'un nouvel état, qu'ainsi il en était alors autrement 
de l'état de l'Église; que mourir , ce soit cesser d'être tel , on le 
voit, i\' os 494, 6587, 6593, et que ce soit la fin de la représentation 
précédente, on le voit N os 3253, 3259, 3276, 6302 ; et par la repré- 
sentation de Joseph, en ce qu'il est l'Interne, N os 61 77, 6224. 
L'état de l'Église, tel qu'il est maintenant , est décrit dans le sens 
interne dans ce qui suit , ainsi que l'état de son externe , qui est 
signifié en ce que ses frères moururent et toute cette génération. 
Voici ce qu'il en est de l'Église chez l'homme; elle subit successi- 
vement de nouveaux états ; en effet, à mesure que l'homme est af- 
fermi dans le vrai de la foi et dans le bien de la charité , il est in- 
troduit dans d'autres états; l'état précédent sert alors de plan à 
l'état qui suit, et ainsi continuellement; de cette manière l'homme 
qui est Église, ou qui est régénéré, est constamment conduit vers 
les intérieurs, ainsi intérieurement dans le Ciel: S'il en est ainsi, 
cela vient de ce que le Seigneur, d'après l'Amour qui est infini 
parce qu'il est divin, veut attirer l'homme jusqu'à lui, et ainsi le 
béatifier de toute gloire et de toute félicité; c'est aussi ce qui est 
clairement manifeste par les paroles du Seigneur dans Jean : « Je 
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prie que tous soient un; comme Toi, Père, (lu es) en Moi, et Moi 
en Toi , qu'eux aussi soient Un en Nous : Moi, la gloire que Tu 
M'as donnée , )c la leur ai donnée , afin qu'ils soient un , comme 
Nous nous sommes un, Moi en eux et Toi en Moi. Père , ceux que 
Tu M'as donnés , je veux qu'où je suis Moi, eux aussi soient avec 
Moi, afin qu'ils voient ma gloire que Tu M'as donnée ; car je leur 
ai fait connaître ton Nom, et je le leur ferai connaître, afin que l'A- 
mour, dont Tu M'as aimé, soit en eux, cl Moi en eux. » — XVII. 
20 à 26; — que ces paroles soient celles du Divin amour envers 
tous ceux qui reçoivent ; cela est bien évident: et en outre on peut 
le voir en ce que le Seigneur apparaît dans l'autre vie comme So- 
leil, et par suite remplit de chaleur et de lumière le Ciel entier ; la 
Ranime de ce Soleil n'est autre que le Divin amour ; et la Lumière 
qui en procède est le Saint de l'amour, qui est le Divin Vrai, d'où 
l'on peut voir combien est grand l'amour du Seigneur: c'est donc 
de là que ceux qui sont de l'Eglise sont conduits successivement 
dans de nouveaux états , et ainsi sans cesse intérieurement dans 
le Ciel, par conséquent plus près du Seigneur. 

6646. Et tous ses frères, et toute cette génération, signifie et 
aussi à l'égard rlc l'externe dans le particulier et dans le com- 
mun : on le voit par la représentation des (ils de Jacob, qui sont 
ici les frères, en ce qu'ils sont les vrais de l'Eglise dans le na- 
turel, N<»5403,5419,5427, 5458, 5512, ainsi l'Externe de l'Église; 
et par la signification de cette génération, en ce que c'est l'externe de 
l'Eglise dans le commun, car la génération ici enveloppe la même 
chose que les frères de Joseph, mais dans le commun sens respecti- 
vement. 

6647. Et les fils d'Israël fructifiaient et pullulaient, signifie que 
les vrais de l'Eglise croissaient quant au bien : on le voit par la 
i eprésentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont les vrais Spirituels, 
IS'os 4.^ 5879, e t en ce qu'ils sont l'Église, N°6637 ; par la signifi- 
cation de fructifier, en ce que c'est croître quant au bien, i\ os 43, 
55, 91 3, 983, 2846, 2847, 31 46 ; et par la signification de pulluler, 
en ce que c'est la dérivation ultérieure, car lorsque l'Église a été 
j nstauréc chez l'homme , le bien croît et est dérivé continuellement, 
tant dans l'Interne que vers l'Externe et dans l'Externe. Que chez 
ceux qui sont de l'Église spirituelle le bien croisse par les vrais, c'est 
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ce qui a déjà été montré souvent ; en effet l'homme de l'Église spiri- 
tuelle n'a pas la perception, comme l'homme de l'Église céleste, 
aussi ne sait-il pas ce que c'est que le bien de l'Église ou le bien spi- 
rituel, à moins qu'il ne le sache par les vrais; c'est pourquoi quand 
l'homme de cette Église est régénéré, les vrais sont excités par le 
Seigneur au moyen des Anges qui sont chez cet homme, et par suite 
il est conduit dans le bien ; mais quand cet homme a été régénéré, le 
vrai et le bien sont excités en même temps, et c'est ainsi qu'il est 
conduit ; toutefois chez l'homme de l'Église spirituelle , tel est le 
vrai, tel est le bien, et par suite telle est la conscience, qui est 
pour lui comme une perception, selon laquelle il vit. 

6648. Et se multipliaient et devinrent nombreux beaucoup beau- 
coup, signifient qu'ils croissaient abondamment quant aux vrais 
provenant du bien : on le voit par la signification de multiplier, en 
ce que c'est croître quant aux vrais, N os 43, 55, 913, 983, 2846, 
2847 ; et par la signification de devenir nombreux, en ce que c'est la 
dérivation ultérieure, ainsi l'accroissement du vrai continuellement ; 
que ce soit l'accroissement du vrai provenant du bien , c'est parce 
qu'il s'agit maintenant de l'Église instaurée; en effet, voici ce qu'il 
en est de l'Église chez l'homme ; quand elle est instaurée, l'homme 
est dans les vrais, et par eux croît le bien ; mais quand chez lui 
l'Église a été instaurée, l'homme est alors dans le bien , et d'après le 
bien dans les vrais, qui alors croissent continuellement; peu, tant 
qu'il vit dans le monde, parce'que là les inquiétudes pour la nourri- 
ture et le vêlement, et pour les autres choses, sont des obstacles, 
mais immensément dans l'autre vie, et cela perpétuellement durant 
l'éternité; car la sagesse, qui procède du Divin, n'a aucune fin ; 
ainsi les Anges sont perfectionnés continuellement, et ainsi le sont 
tous ceux qui, lorsqu'ils arrivent dans l'autre vie, deviennent Anges; 
en effet, chaque chose qui appartient à la sagesse est d'une exten- 
sion infinie , et les choses qui appartiennent à la sagesse sont en 
nombre infini; d'après cela on peut voir que la sagesse peut croître 
durant l'éternité, et cependant ne pas parvenir loin au-delà du pre- 
mier degré; cela vient de ce que le Divin est infini , et que ce qui 
procède de l'Infini est tel. 

6649. Et la terre enfin remplie, signifie jusqu'au plein de l'Église : 
on le voit par la signification d'être rempli, en ce que c'est le plein ; 
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ei par la signification de la terre, en ce que c'est l'Église, M 04 82, 
662, 1066, 1067, 1262, 1411 , 1413, 1607, 1733, 1850, 2117, 
2118 f. 2928, 3355, 4447, 4535, 5577; par la terre de Goschen, 
où étaient alors les fils d'Israël, est signifiée l'Église ; que l'Église y 
ait été avant que les fils d'Israël vinssent dans la terre de Canaan, 
on le voit d'après ce qui est dit dans la suite, savoir, que là il n'y 
eut pas les plaies qui frappèrent l'Egypte partout ailleurs, et que là 
il y eut la Lumière, lorsque les ténèbres étaient partout ailleurs, — 
Exod. X. 21, 22, 23 ; — ainsi c'était une terre entièrement séparée 
des autres terres de l'Egypte ; on le voit encore en ce que la terre 
de Goschen signifie le milieu ou l'intirnedans le naturel, N os 5910, 
6028, 0031, 6068, ainsi l'Eglise, car l'Église spirituelle est dans 
l'intime du naturel. 

6650. Vers. 8 à 4 4. Et il surgit un roi nouveau sur l'Egypte, qui 
n'avait point connu Joseph. Et il dit à son peuple : Voici, le peuple 
des fils d'Israël (est) en multitude et nombreux plus que nous. Eh 
bien! usons de prudence avec lui, peut-être se multiplicra-t-il , et il 
arrivera que s'il survient des guerres, et il se joindra aussi lui ànos 
ennemis, et il combattra contre nous ; et il montera hors de la terre. 
Et ils imposèrent sur lui des princes de tributs , afin de l'affliger 
de fardeaux; et il bâtit des villes de dépôts à Pharaon, Pitl/om et 
Raamsès. Et autant ils l'affligeaient , autant il se multipliait, et. 
autant il s'augmentait : et ils étaient affectés de dégoût à cause des 
fils d'Israël. Et les Egyptiens asservirent les fils d'Israël avec rï- 
(jueur. Et ils rendirent amerc leur vie par une servitude dure, en 
argile et en briques, et en tout service dans le champ, avec tout leur 
service; auquel ils les asservissaient avec rigueur. — Et il surgit 
un roi nouveau sur l'Egypte, signifie les scientifiques séparés, qui 
sont contre les vrais de l'Église : qui n'avait point connu Joseph, 
signifie qui avaient été entièrement éloignés de l'Interne : et il du à 
son peuple, signifie les scientifiques subordonnés : voici, le peuple 
des fils d'Israël (est) en multitude et nombreux plus que nous, si- 

nifie que les vrais de l'Église prévalent sur les scientifiques éloignés 
(del'interne) : eh bien.' usons de prudence avec lui, signifie l'astuce : 
peut-être se multipliera-t-il , et il arrivera que s'il survient des 
guerres, signifie une valeur plus grande s'il s'accroît : et il se joindra 
atissi lui ànos ennemis, etil combattra contre nous, signifie qu'ainsi 
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seront renforcés les associés qui apporteront le mal : et il montera 
hors de la terre, signifie qu'ainsi aura été instaurée l'Eglise: et ils 
imposèrent sur lui des princes de tributs, signifie des faux pour forcer 
à servir : afin de l'affliger de fardeaux , signifie l'accablement par 
les servitudes : et il bâtit des villes de dépôts à Pharaon, signifie 
des doctrines d'après les vrais falsifiés dans le naturel où sont les 
scientifiques éloignés : Pilkom et Raamsès, signifie leur qualité : et 
autant ils l'affligeaient, autant il se multipliait, signifie que selon 
les infestations les vrais croissaient : et autant il s'augmentait, signi- 
fie qu'ils étaient affermis : et ils étaient affectés de dégoût à cause des 
fils d'Israël, signifie une aversion plus grande : et les Égyptiens 
asservirent les fils d'Israël, signifie l'intention desubjugation : avec 
rigueur, signifie sans miséricorde : et. ils rendirent ambre leur vie 
par une servitude dure, signifie au point que l'intention de subjuga- 
tion devenait acharnée : en argile et en briques, signifie à cause des 
maux qu'ils inventèrent et des faux qu'ils imaginèrent: et en tout 
service dans le champ, signifie l'intention de subjugation contre 
les choses qui appartiennent à l'Église : avec tout leur service, auquel 
ils les asservissaient avec rigueur, signifie l'intention desubjugation 
par plusieurs moyens sans miséricorde. 

665 1 . Et il surgit un roi nouveau sur l'Egypte, signifie les scienti- 
fiques sépai és, qui sont contre les vrais de l'Eglise : on le voit par la 
représentation de Pharaon, qui ici est le roi, en ce qu'il est le scien- 
tifique dans le commun, i\° 6015; il est appelé roi, parce que le 
roi dans le sens réel signifie le vrai, N os 1672, 2015, "2069, 3670, 
4581, 4966, 5044, 6148, et dans le sens opposé le faux; et quand 
par le roi il est entendu Pharaon , il signifie le scientifique faux , 
c'est-à-dire, le scientifique qui est contre les vrais de l'Église; de 
là aussi il est dit unroi nouveau, car celui qui existait au temps de 
Joseph représentait le scientifique qui concordait avec les vrais de 
l'Église; que l'Egypte soit le scientifique, ici dans le particulier, 
on le voit ci-dessus K° 6638. 

6652. Qui n'avait point connu Joseph, signifie qui avaient été 
entièrement éloignés de l'Interne : on le voit par la signification de 
n'avoir point connu, m ce que c'est avoir été éloigné, car celui qui 
n'a point connu le vrai et ne veut point le connaître, a été éloigné 
du vrai de l'Église ; que l'éloignement soit signifié ici, cela estévi- 
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tient d'après ce qui suit, car il affligea avec dureté et cruauté les fils 
d'Israël par lesquels est représentée l'Eglise, N 0 6637; cl par la re- 
présentation de Joseph, en ce qu'il est l'Interne, ï\' os 6177, 6254 ; 
les scientifiques éloignés de l'Interne sont les scientifiques opposés 
à l'Église; car le bien et le vrai qui font l'Église influent par l'In- 
terne; s'ils ne sont pas reçus par le naturel, l'Interne est fermé, et. 
ainsi l'homme est éloigné du bien et du vrai, et alors des scientifi- 
ques, qui sont dans le naturel, il n'y a de reconnu pour scientifi- 
ques vrais que ceux qui sont faux; alors ces scientifiques faux se 
multiplient, et les scientifiques vrais sont eux-mêmes jetés dehors. 

6633. El il dit à son peuple, signifie les scientifiques subordonnés : 
on le voit par la signification du peuple, en ce que ce sont les vrais, 
et dans le sens opposé les faux, IV> S 1239, '1260,3293, 3381, ici 
les scientifiques séparés d'avec le vrai, parce que c'est le peuple 
d'Egypte, et que l'Egypte est le scientifique, IN 0 6638 ; que ce soient 
des scientifiques qui ont été subordonnés, c'est parce qu'il est dit, 
que le roi dit à son peuple. Si le peuple signifie les vrais, c'est parce 
que dans la Parole ceux qui sont sous un roi sont appelés peuple, 
et que le roi signifie le vrai, N° 6651. Par le peuple sont signifiés 
les vrais, mais sont entendus ceux qui sont dans les vrais; s'il est 
dit par abstraction les vrais, c'est parce que les esprits et les Anges 
pensent et parlent ainsi; car de cette manière ils saisissent univer- 
sellement la chose, et eu même temps chaque particularité qui ap- 
partient à la chose, sans porter spécialement leur reflexion sur 
quelque peuple qui est dans les vrais , cette réflexion détournerait 
le mental de l'idée universelle, ainsi de l'extension de l'intuition, 
par conséquent de la sagesse; car la détermination de la pensée 
spécialement sur quelquepeuple,commeaussisurquelques personnes 
limite et borne les idées, et détourne de la perception de la chose, 
telle qu'elle est d'une extrémité à l'autre. Ce qui vient d'être dit du 
peuple s'applique pareillement aux autres dénominations qui dans 
le sens interne signifient des choses sans bornes, par exemple à la 
nation en ce qu'elle est le bien , au roi en ce qu'il est le vrai , au 
prince en ce qu'il est le vrai principal, au prêtre en ce qu'il est le 
bien, et au fils, à la fille, au gendre, à la bru, au frère, à la sœur, 
au père, à la mère, et à plusieurs autres. 

6634. Voici, le peuple des fils d'Israël est en multitude et nom- 
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breux plus que nous , signifie que les vrais de l'Eglise prévalent sur 
les scientifiques éloignés (de l'interne) : on le voit par la représen- 
tation des fils d'Israël , en ce qu'ils sont les vrais et les biens de 
l'Église, N° 6647 ; par la signification d'être en multitude et nom- 
breux , en ce que c'est prévaloir; que se multiplier ou devenir en 
multitude, et nombreux, se dise du vrai, on le voit aussi ci-dessus 
N° 6648; et par la représentation du roi d'Egypte et de son peuple, 
qui ici sont entendus par plus que nous, en ce que ce sont les scien- 
tifiques éloignés , comme ci-dessus , K° 6652 ; de là il est évident 
que par : voici, le peuple d'Israël est en multitude et nombreux plus 
que nous, il est signifié que les vrais prévalent sur les scientifiques 
éloignés. 

665o. Eh bien ! usons de prudence avec lui, signifie l'astuce : on le 
voit par la signification de la prudence, lorsqu'elle se dit des mé- 
chants qui se sont éloignés du vrai et du bien , en ce qu'elle est 
l'astuce, car ce que les méchants font par astuce et aussi par fraude, 
ils l'appellent prudence. Il m'est permis de rapporter ici quelque 
chose sur l'astuce qui est signifiée par la prudence; ceux qui sont 
dans le mal, appellent tous l'astuce prudence, et ne placent pas en 
autre chose l'intelligence et la sagesse : ceux qui sont tels dans le 
monde, deviennent pires dans l'autre vie, et là ils agissent conti- 
nuellement par astuce contre les biens et les vrais; et chez eux sont 
reconnus pour intelligents et sages ceux qui leur semhlent pouvoir 
par les faux affaiblir et détruire les vrais , quelle que soit l'adresse 
ou la malice avec laquelle ils agissent : de là on peut voir quels sont 
les hommes, quand au-dedans de l'Église ils placent la prudence 
dans l'astuce, c'est-à-dire qu'ils ont communication avec les enfers : 
ceux qui sont de véritables hommes de l'Église, sont tellement éloi- 
gnés de l'astuce, qu'ils l'ont entièrement en horreur, et ceux d'entre 
eux qui sont comme les Anges, voudraient, s'il était possible, que 
leur mental fût ouvert, et que chacun pût y voir clairement ce qu'ils 
pensent, car ils ne tendent qu'au bien envers le prochain , et s'ils 
voient le mal chez quelqu'un , ils l'excusent; il en est autrement 
pour ceux qui sont dans le mal, ceux-ci craignent qu'il ne trans- 
pire quelque chose de ce qu'ils pensent et veulent, car ils ne tendent 
qu'au mal contre le prochain ; s'ils tendent au bien, c'est pour eux- 
mêmes; et s'ils font le bien, c'est seulement dans la forme externe, 
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afin do se faire remarquer et d'en retirer profit et honneur , car ils 
savent que le bien et le vrai , le juste et l'équitable, et aussi l'honnête, 
ont en eux cachée une puissante force d'attirer les esprits (animos), 
même des méchants. 

6656. Peut-être se multiplira-t-il, cl il arrivera r/uc s'il survient, 
des guerres , signifie une valeur plus grande s'il s'accroît : on le 
voit par la signification de se multiplier, en ce que cest croître 
quant aux vrais, N» s 43, 53, 913, 983, 2846, 2847 ; et parla signi- 
fication de guerres, en ce que ce sont des combats au sujet des vrais 
et des faux, ou des combats spirituels, K os 1 664, 2686 ; et comme 
il est dit à la suite, « qu'il se joindra aussi lui à nos ennemis, » 
il est signifié une valeur plus grande dans ces combats. 

6657. Et il se joindra aussi lui à nos ennemis, et il combattra 
contre nous , signifie qu'ainsi seront renforcés les associés qui ap- 
portent le mal : on le voit par la signification de se joindre , en ce 
que c'est être renforcé, car les ennemis, quand une multitude se 
joint à eux, sont renforcés; par la signification des ennemis, en ce 
que ce sont les associés qui font la guerre de concert; et par la 
signification de combattre contre nous, en ce que c'est apporter le 
mal ; en effet., quand on combat contre quelqu'un, le mal est ap- 
porté sur lui, el tant qu'il ne peut pas résister. Voici ce qu'il en est : 
11 y a autour de chaque homme, et aussi autour de chaque esprit bon, 
une sphère commune d'efforts provenant de l'enfer , et une sphère 
commune d'efforts provenant du Ciel ; la sphère qui provient de 
l'enfer est la sphère des efforts de faire le mal et de perdre, celle 
qui provient du Ciel est la sphère des efforts de faire le bien et de 
sauver, voir N° 6477 ; ces sphôres sont communes ; il y a pareille- 
ment des sphères particulières autour de chaque homme, car il y a 
chez lui des esprits de l'enfer et des Anges du Ciel, N 03 o8i6 à 5866, 
5976 à 5993 ; de là l'homme est dans l'équilibre, et il a la liberté 
de penser et de vouloir le mal, et la liberté de penser et de vouloir 
le bien. Quand donc l'homme de l'Église vient en tentation, ce qui 
arrive quand il est envoyé dans son mal, il y a combat autour de 
lui entre les esprits de l'enfer et les Anges du Ciel, N° s 3927, 4249, 
;3036, combat qui dure tant que l'homme est tenu dans son mal : 
dans ce combat parfois il parait aux esprit de l'enfer qu'ils vont 
être vainqueurs, et alors ils s'élèvent avec effort, parfois il leur parait 

XI. 2 
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qu'ils vont être vaincus, et alors il se retirent en arrière, c'est pour- 
quoi ils craignent alors qu'il ne se joigne contre eux plusieurs autres 
Anges du Ciel, et qu'ainsi ils ne soient précipités dans un enfeiv 
d'où ils ne sortiront plus, ce qui arrive aussi quand ils ont été vain- 
cus : voilà ce qui est entendu par « la valeur plus grande s'il s'ac- 
croit, » et par « ainsi seront renforcés les associés qui apporteront 
le mal. » Quand les esprits de l'enfer combattent contre les Anges, 
ils sont dans le monde des esprits, et là dans un état libre, N« 585*2. 
Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir ce qui est 
entendu, dans le sens interne, en ce que les fds d'Israël étaient 
ainsi infestés et opprimés par les Égyptiens, et se multipliaient en 
proportion qu'ils étaient infestés; et en ce que Jéliovah, c'est-à- 
dire, le Seigneur a combattu pour eux, a réprimé les Egyyptiens 
par des plaies, et enfin les a tous submergés dans la merde Suph. 

6658. El its montera hors de la terre, signifie qu'ainsi aura été 
instaurée l'Église: on le voit parla signification de monter, en ce 
que c'est être élevé, savoir, vers les intérieurs qui appartiennent à 
l'Église, N° s 3084, 4539, 4%9, 5408, 3817, 6007; et par la signi- 
fication, de la terre, ici de la terre de Goschcn, en ce que c'est l'É- 
glise, N° 6649. Être élevé vers les intérieurs, ce qui est signifié par 
monter hors de la terre, et venir dans la terre de Canaan, c'est 
que l'Église aura été instaurée; chez l'homme, il est vrai, l'Eglise 
a été instaurée quand il fait le bien d'après l' affection, mais néan- 
moins elle n'a été pleinement instaurée, qu'après qu'il a combattu 
contre les maux et les faux, par conséquent qu'après qu'il a soutenu 
les tentations; ensuite il devient véritablement Église, et alors il 
est introduit dans le Ciel, ce qui est représenté par l'introduction 
des fils d'Israël dans la terre de Canaan. 

6659. Et ils imposèrent sur lui des princes de tributs, signifie des 
faux pour forcer à servir : on le voit par la signification des princes, 
en ce qu'ils sont les principaux vrais, N os 1 482, 2089, 5044 ; ici dans- 
le sens opposé les principaux faux ; et par la signification des tri- 
buts auxquels ils étaient contraints par ces chefs préposés, en ce que 
ce sont des servitudes, SS° 6394. 

6660-. Afin de] l'affliger de fardeaux, signifie l'accablement par 
les servitudes : on le voit par la signification d'affliger, en ce que 
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c'est l'accablement ; et par la signification des fardeaux, qui étaient 
les tributs, on ce que ce sont les servitudes. 

666 1 . Et il bâtit des villes de dépôts à Pharaon, signifie des doc- 
trines d'après les vrais falsifiés dans le naturel où sont les scienti- 
fiques éloignés on le voit par la signification des villes, en ce que 
ce sont les doctrines dans l'un et l'autre sens, N os 402, 2449, 
2943, 3216, 4492, 4493; par la signification des dépôts, en ce que 
ce sont les vrais falsifiés , ainsi qu'il va être expliqué; et par la 
représentation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel, ]N 0S 51 60, 5799, 
<50 151'.; etici les scientifiques éloignés, voir ci-dessus N os 6651 , 6652. 
Si les villes de dépôts, que le peuple d'Israël bâtit à Pharaon, sont 
des doctrines d'après les vrais falsifiés, c'est parce que ceux qui 
sont dans les scientifiques éloignés du vrai, et qui sont signifiés ici 
par Pharaon et par les Egyptiens, pervertissent et falsifient tous les 
vrais de l'Église, et se font des doctrines d'après les vrais ainsi 
pervertis et falsifiés. Le mot, par lequel les Dépôts sont exprimés 
dans la Langue Originale , signifie aussi les Arsenaux ainsi que les 
Trésoreries, qui dans le sens interne sont d'une signification pres- 
que semblable ; en effet, les Dépôts sont les lieux où l'on amasse les 
Vivres, et les Vivres signifient levrai,IV )S 5276, 5280, 5292, 5402; 
et dans le sens opposé le faux : les Arsenaux sonl les lieux où sont 
renfermées les armes de guerre, par lesquelles sont signifiées les 
choses qui appartiennent au vrai combattant contre les faux, et dans 
îc sens opposé celles qui appartiennent au faux combattant contre 
les vrais, N os 1788, 2686; et ies Trésoreries sont les lieux où l'on 
place les richesses, et par les richesses et les objets précieux sont 
signifiés les connaissances du bien et du vrai, N° 4508, et dans le 
sens opposé les connaissances du mal et du faux; ainsi par les 
villes de dépôts, ou d'arsenaux, ou de trésoreries, sont signifiées en 
général les doctrines d'après les vrais falsifiés. 

6662. Pilhom et Raamsès , signifient leur qualité, savoir , la 
qualité des doctrines d'après les vrais falsifiés : on le voit par les 
noms dans la Parole, en ce que c'est !a qualité et l'état de la chose 
<lont il s'agit. 

6663. El autant ils l' a f /lige aient, autant il se multipliait, signifie 
que selon les infestations les vrais croissaient : on le voit par la signi- 
fication d'affliger, en ce que c'est l'infestation ; et par la significa- 
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f ion de se multiplie)-, en ce que c'est croître quant aux vrais, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 6656. Il faut dire comment les choses 
se passent, car sans l'expérience de ce qui arrive dans l'autre vie, 
on ne peut pas aujourd'hui le savoir : la plupart des esprits qui 
viennent du monde, et qui ont conformé leur vie aux préceptes du 
Seigneur, avant qu'ils puissent être élevés dans le Ciel et y être ad- 
joints à des Sociétés, sont infestés par les maux et les faux qui sont 
chez eux, afin que ces maux et ces faux soient repoussés , voir 
N° 6639, car il y a des choses impures qu'ils ont contractées dans la 
vie du corps, lesquelles ne concordent nullement avec le Ciel ; les 
infestations se font par des immersions dansleurfmauxctleur/aux, 
et quand ils y sont plongés, les esprits qui sont dans des maux et 
des faux semblables sont présents, et travaillent de toute manière 
à les détourner du vrai et du bien; mais néanmoins ils ne sont pas 
plongés dans leurs maux et leurs faux à une telle profondeur, que 
l'inllux venant du Seigneur par les Anges ne puisse prévaloir, 
cela se fait avec une exactitude comme celle d'une balance; et cela, 
afin qu'il semble à celui qui est infesté qu'il est dans la liberté, et 
qu'ainsi il combat de lui-même contre les maux et les faux, avec la 
reconnaissance cependant , si non alors, du moins plus tard, que 
toute la force de résister lui est venue du Seigneur, voir K«s 1937, 
•1947, 2881, 5660; quand cela arrive, non-seulement les vrais et 
les biens qui avaient été précédemment implantés sont affermis, 
mais même plusieurs autres sont insinués ; tout combat spirituel, 
dans lequel le combattant devient vainqueur, produit cet avantage: 
qu'il en soit ainsi, c'est même ce qui est évident d'après l'expé- 
rience commune, car celui qui défend son sentiment contre d'au- 
tres qui le combattent, se confirme davantage dans son sentiment, 
et trouve même alors en faveur de son sentiment plusieurs confir- 
mais auxquels il n'avait pas fait précédemment attention, et aussi 
plusieurs négatifs contre le sentiment opposé, et ainsi il s'affermit 
dans son sentiment et acquiert aussi plusieurs moyens de le rendre 
plus évident : cela a lieu d'une manière encore plus parfaite dans 
les combats spirituels , parce que le combat se fait dans l'esprit, et 
sur les biens et les vrais, et principalement parce que le Seigneur 
est présent et dirige par le moyen des Anges, car il s'agit de la vie 
et du salut étemel ; dans de tels combats, il est ordinaire que le 
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Seigneur tourne en biens tous les maux pour lesquels les Enfers 
font des efforts, c'est pourquoi il ne leur est pas non plus permis 
de mettre en avant plus de maux et d'autres maux, que ceux qui 
peuvent être tournés en un bien convenable à celui qui est dans le 
combat; la raison de cela, c'est que le Royaume du Seigneur est le 
Royaume des usages, c'est pourquoi il ne peut s'y faire rien que ce 
dont il doit provenir un bien. Maintenant, d'après ce qui vient 
d'être dit, on peut voir comment il faut enteiidre que les vrais 
croissent selon les infestations, ce qui est signifié par « autant ils 
l'affligeaient, autant il se multipliait. » 

6664. Et autant il s'augmentait signifie qu'ils étaient affermis, 
savoir, les vrais : on le voit par la^ signification d'être augmenté, 
quand cela se dit des vrais multipliés parles infestations provenant 
des maux et des faux, en ce que c'est être affermi ; car il ne reste 
pas d'autres vrais que ceux qui sont affermis; c'est pourquoi autant 
il y a de vrais qui sont affermis, autant il y en a qui sont aug- 
mentés ; que les vrais soient affermis par les infestations, on vient 
de le voir ci-dessus, K° 66G3. 

6665. El ils étaient affectés de dégoût à cause des fils d'Israël, 
signifie une aversion plus grande : on le voit par la signification 
û' être affecté de dégoût, en ce que c'est l'aversion, ici une aversion 
plus grande, parce qu'ils se multipliaient et s'augmentaient encore 
plus par les afflictions. 

6666. Et les Egyptiens asservirent les fils d'Israël, signifie l'in- 
tention de subjugation : on le voit par la signification d'asservir, en 
ce que c'est la subjugation , ici l'intention de subjugation , parct; 
qu'il sont dans un continuel effort de subjuguer, mais n'ont jamais 
le dessus avec les bons ; par la signification des Egyptiens, en ce 
qu'ils sont les scientifiques séparés, agissant contre les vrais de l'E- 
glise, iN° 6651 ; et par la signification des (ils d'Israël, en ce qu'ils 
sont l'Église, N° 6637 ; de là il est bien évident que les Égyptiens 
asservirent les fils d'Israël, signifie l'intention de subjugation de la 
part de ceux qui sont dans les scientifiques séparés agissant contre 
les vrais de l'Église. Quant à ce qui concerne l'intention de subju- 
gation, telle qu'elle est chez les méchants qui sont de l'enfer, il m'a 
aussi été donné de le savoir ; il y a en eux un tel effort et une telle 
intention de subjuguer ceux qui sont dans le bien et clans le vrai,. 
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qu'il n'est pas possible de le décrire ; en efl'et ils emploient toules- 
les malices, toutes les astuces et les fraudes, toutes les fourberies, 
et toutes les cruautés, qui sont en si grand nombre, et telles que si 
elles étaient rapportées seulement quant à quelque partie, il est à 
peine dans le monde quelqu'un qui pourrait le croire, tant elles 
sont pleines d'habileté et d'adresse, et tant aussi elles sont abomi- 
nables ; en un mot, elles sont telles, qu'il n'est nullement au pou- 
voir d'aucun homme, ni même d'aucun Ange, d'y résister, et qu'il 
n'y a que le Seigneur qui ait ce pouvoir : s'il y a en eux un tel effort 
et une telle intention, c'estparcc que tout le plaisir de leur vie, ainsi 
leur vie même, consiste à malfaire ; c'est pourquoi rien autre cliose 
n'occupe leurs pensées, conséquemmenl ils ne tendent à rien autre 
chose ; il leur est absolument impossible de faire le bien, parce que 
le bien répugne ; s'ils font le bien, c'est par rapport à eux, ainsi 
pour eux. Aujourd'hui les Enfers sont immensément augmentés par 
de tels esprits, ci, cltosc étonnante, particulièrement par ceux qui 
sont au-dedans de l'Église, a cause des astuces, des fourberies, 
des haines, des vengeances, des adultères, qui y ont plus de force 
qu'ailleurs, car maintenant l'astuce y passe pour du génie, et l'a- 
dultère pour honnête, et l'on y rit de ceux qui sentent autrement ; 
comme il en est ainsi dans l'Eglise aujourd'hui, c'est un indice que 
son dernier temps est proche, car « si la fin n'arrivait, aucune 
chair ne serait sauvée, » selon les paroles du Seigneur dans Ma- 
thieu, Chap.XXIV. 22; en effet tout mai est contagieux, et souille 
comme la lie la masse environnante, par conséquent enfin il souille 
tous. 

6667. Avec rigueur signifie sans miséricorde: on peut le voir 
sans explication; en effet, il n'y a aucune miséricorde dans ceux 
dont il vient d'être parlé , parce qu'il n'y a aucun amour du pro- 
chain, mais seulement l'amour de soi ; l'amour du prochain, qui se 
montre chez eux, n'est autre chose que l'amour de soi , car autant 
un autre leur est favorable, c'est-à-dire, autant il est à eux, autant 
ils l'aiment; mais autant il ne leur est pas favorable, c'est-à-dire, 
autant il n'est pas à eux, autant ils le rejettent, et s'il avait été an- 
térieurement leur ami, autant ils le haïssent; de tels sentiments 
sont cachés dans l'amour de soi, ils se manifestent non dans le 
monde, mais dans l'autre vie, oà ils celaient ; la raison pour laquelle 
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ils y èclalenl, c'est parce que les externes y sont enlevés, et qu'alors 
l'homme se montre à découvert tel qu'il a été intérieurement. 

6668. El ils rendirent ambre leur vie par une servilude dure, 
signifie au point que l'intention de subjugalion devenait acharnée : 
on le voit par la signification de rendre la vie ambre, en ce que 
c'est s'acharner contre elle; et par la signification de la servitude, 
•en ce que c'est la subjugation, ici l'intention de subjugation, comme 
ci-dessus, N 0 6666. 

6669. En argile et en briques, signifie à cause des maux qu'ils 
inventèrent et des faux qu'ils imaginèrent : on le voit par la signifi- 
cation de/' argile (ou limon), en ce que c'est le bien, et dans le sens 
opposé le mal, ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification 
des briques, en ce que ce sont les faux qu'on imagine, N° 1296; 
quant aux maux et aux faux que les infernaux inventent et imagi- 
nent, voir ci-dessus N° 6666. Que l'argile (ou le limon) soit le mal 
d'où provient le faux, cela est évident par ces passages dans la Pa- 
role ; dans Esaïe : « Les impies (sont) comme la mer agitée, quand 
» elle ne se peut apaiser, et que ses eaux jettent de la fange et du 
» limon. » — LVÏÏ. 20 ; — la fange est le faux d'où provient le mal, 
et le limon le mal d'où provient le faux. Dans Jérémic : « Dans le 
» limon ont été plongés les pieds ; ils se sont retirés en arrière. » — 
XXXY1I1. 22 ; — les pieds plongés dans le limon, c'est le naturel 
dans le mal. Dans Nahuni : « Puise-toi des eaux de siège, fortifie 
» tes remparts, entre dans la bouc, et foule l'argile, répare le four à 
» briques; là te dévoiera le feu, et te retranchera l'épée. » — III. 
14,15; — fouler l'argile, c'est d'après le mal penser le faux. Dans 
Habakuk : « Il dira : Malheur à celui qui multiplie ce qui ne lui 
» appartient pas! Jusques à quand? et à celui qui charge sur lui 
» le limon! est-ce que tout à coup ne s'élèveront pas ceux qui te 
» mordront? » — II. 6,7; — charger sur soi le limon, c'est le mal. 
Dans David : « Jéhovah m'a fait monter de la fosse de la dévasta- 
» tion, de la boue du limon, et il a établi sur le roc mes pieds. » — 
Ps. XL. 3. — Dans le Même: « J'ai été submergé dans un limon 
» profond, et point de consistance, je suis venu dans les profondeurs 
» des eaux, et le flot m'a couvert. Relire-moi du bourbier de peur 
» que je ne sois submergé, et des profondeurs des eaux ; et que h 
» profondeur ne m'engloutisse pas. » — Ps. LX1X. 3, lo, 16 ; — 
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le limon, c'est le mal d'où provient le faux. DansEsaïe: «Les 
» chefs viendront comme l'argile, et comme le potier foule le 
» mon. » — XLI. 25 ; — dans Esaïe : « Maintenant, Jéhovah ! ( tu 
» es) notre Père, Toi; nous, l'Argile; et Toi, notre potier; et 
,. l'ouvrage de ta main, nous tous. » — LXIV. 7 ; — l'argile, c'est 
l'homme de l'Église qui est formé, ainsi le bien delà foi, par lequel 
l'homme est formé, c'est-à-dire, réformé. Pareillement dans Jéré- 
mic : « Jéhovah dit à Jérémie : Lève-loi, et descends à la maison du 
» potier, et là je te ferai entendre mes paroles ; je descendis donc à 
» la maison du potier; et voici, celui-ci fit un ouvrage sur la table ; 
» mais fut gâté le vase qu'il faisait , comme l'argile dans la main 
» du potier; et il se reprit, et il en fit un autre vase, ainsi qu'il parut 
» droit aux yeux du potier de faire. Alors arriva la parole de Jéhovah 
» à moi, en disant: Est-ce que, comme ce potier, je ne puis pas 
» faire à vous, maison d'Israël, parole de Jéhovah; voici, comme 
» l'argile dans la main du potier; ainsi vous dans ma main, maison 
» d'Israël » — XYI11. \ à 6 ; — la maison d'Israël, c'est l'Église qui 
doit être formée, et comme la formation se fait par le bien de la 
charité et par le vrai de la foi, et que ce bien et ce vrai sont signifiés 
par l'argile et par le vase du potier, c'est pour cela que le Prophète a 
reçu ordre d'aller dans la maison du potier, et cela n'eût pas été fait, 
si l'argile et le vase du potier n'avaient pas eu ces significations. 
Ailleurs aussi Jéhovah ou le Seigneur est appelé Potier, et l'homme 
qui est réformé est appelé Argile, savoir, dans Esaïe, XXIX. '15, 
16. XLV. 9. Job. X. 9. XXXIII. G. — « Si le Seigneur a fait un 
limon avec sa salive, et en a oint les yeux de l'aveugle-né, et lui a 
ordonné de se laver dans la piscine de Siloé, et si par suite l'aveugle 
est devenu voyant, » — Jean, IX. 6, 7, 1 1 ; — c'était pour repré- 
senter la Réformation de l'homme, qui est né dans l'ignorance du 
vrai, et pour signifier que la réformation se fait par le bien de la foi, 
qui est le limon (l'argile). 

6670. Et en tout service clans le champ, signifie l'intention de suà- 
jugation contre les choses qui appartiennent à l'Eglise : on le voit 
par la signification du service, en ce que c'est l'intention desubjuga- 
tion, ainsi qu'il a été dit ci-dessus N° 6666 ; et par la signification 
du champ, en ce que c'est l'Église, IN 0S 2971, 3766. 

6671. Avec tout leur service , auquel ils les assevvissaicnt avec 
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rigueur , signifie l'intention de subjugalion par plusieurs moyens 
.sans miséricorde: on le voit parla signification du service, en ce 
que c'est l'intention de subjugation , comme ci-dessus, N os 6666, 
6668, 6670 ; et comme il est dit tout service, cela signifie par plu- 
sieurs moyens ; et par la signification de la rigueur, en ce que c'est 
sans miséricorde, IN 0 6667. 

6672. Vers. 1 5 à 21 . Et le roi d'Egypte dit aux sages- femmes des 
Hébreuses , dont le nom de l'une (était) Scliiplira , et le nom de la 
seconde Puah. Et il dit : Quand vous accoucherez les Hébreuses, 
et vous verrez sur les sièges ; si c'est un fils , et vous le tuerez ; 
et si c'est une fille , et qu'elle vive. Et les sages-femmes crai- 
gnaient Dieu, et elles ne firent point comme leur avait dit le roi 
d'Egypte, et elles vivifiaient les enfants (màlcs). El le roi d'É- 
gyple appela les sages-femmes , et il leur dit : Pourquoi faites- 
vous cette chose , et vivifiez-vous les enfants ( mâles ) ? El les 
sages - femmes dirent à Pharaon: Parce que , non comme les 
femmes Egyptiennes, les Hébreuses; car vives elles (sont); 
avant que vienne à elles la sage-femme , et elles ont enfante. El 
Dieu fit du bien aux sages - femmes ; et le peuple se multipliait , 
et ils devinrent 1res -nombreux. El il arriva que , parce que les 
sages -femmes avaient craint Dieu, et il leur fit des maisons. — 
Et le roi d'Egypte dit aux sages-femmes des Hébreuses, signifie 
l'influx d'après les scientifiques séparés dans le naturel, où sont les 
vrais scientifiques qui appartiennent à l'Eglise: dont le nom de 
l'une (était) Scliiphra , el le nom de la seconde Puah, signifie la 
qualité et l'état du naturel où sont les scientifiques : et il dit : 
Quand vous accoucherez les Hébreuses , et vous verrez sur les 
sièges, signifie l'aperception du vrai et du bien influant de l'Interne 
dans les scientifiques : si c'est un fils, et vous le tuerez, signifie 
si c'est un vrai, de le détruire de la manière qu'ils pourraient: 
et si c'est une fille, et qu'elle vire, signifie si c'est un bien, de ne 
le pas détruire : et les sages-femmes craignaient Dieu, signifie que 
les vrais scientifiques étaient gardés, parce qu'ils procédaient du 
Divin : et elles ne firent point comme leur avait parlé le roi d'ï:- 
t/ypte, signifie qu'il ne fut point fait selon que s'efforçaient ceux qui 
étaient dans les faux: et elles vivifiaient les enfants (mâles), si- 
gnifie que les vrais étaient conservés parce qu'ils apparlcnaien! au 
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bien : et le roi d'Egypte appela les sages - femmes , signifie que. 
ceux qui étaient dans les faux formaient un dessein contre ceux qui 
étaient dans les vrais scientifiques dans le naturel : et il leur dit : 
Pourquoi faiies-vous celle chose, et vivifiez-vous les enfants (mâles), 
signifie la colère de ce que les vrais n'étaient point détruits : et 
les sages-femmes dirent, à Pharaon, signifie l'aperception touchant 
ces vrais scientifiques dans le naturel : parce que, non comme les 
femmes Égyptiennes, les Hébreuses, signifie que les scientifiques de 
l'Église ne sont point tels que sont les scientifiques opposés à eux : 
parce que vives elles (sont), signifie qu'en eux il y a la vie spirituelle : 
avant que vienne à elles la sage-femme elles ont enfanté, signifie que 
le naturel ne le sait pas avant que la vie soit en eux : et Dieu fit du 
bien aux sages-femmes, signifie que le naturel fut béni par le Divin : 
et le peuple se multipliait et ils devinrent très-nombreux , signilie 
que les vrais y étaient produits continuellement, et ainsi crois- 
saient : et il arriva que parce que les sages-femmes avaient craint 
Dieu, signifie parce que les vrais scientifiques étaient gardés parle 
Divin : et il leur fit des maisons, signifie qu'ils étaient disposés dans 
la forme céleste. 

6673. Et le roi d'Égypte dit aux sages-femmes des Hébreuses , 
signifie i influx d'après les scientifiques séparés dans le naturel, où 
sont les vrais scientifiques qai appartiennent à l'Eglise : on le voit 
par la signification de dire, en ce que c'est l'influx, N os 5743, 6291 ; 
par la signification du roi d'Égypte , en ce que ce sont les scienti- 
fiques séparés qui sont contre les vrais de l'Église, N° 66S1 ; par 
la signification des sages-femmes , en ce qu'elles sont le naturel , 
i\ os 4588, 4921 ; et par la signification des Hébreuses, en ce qu'elles 
sont les choses de l'Église, N os 5136, 3236; par conséquent aussi 
les vrais scientifiques qui appartiennent à l'Église. Si les sages- 
femmes sont le naturel , c'est parce que le naturel reçoit ce qui in- 
flue de l'Interne, et fait ainsi pour ainsi dire l'office de sage-femme. 

6674. Dont le nom de l'une était Sclûphra, et le nom de la seconde 
Puah, signifie la qualité et l'état du naturel où sont les scientifi- 
ques : on le voit par la signification du nom , en ce que c'est la 
qualité, ft° s 1 44, 1 45, 1 896, 2009 ; et aussi l'état, N° s 1 946, 2043, 
3422, 4298 ; car les noms dans la Parole signifient tous des choses, 
cl comprennent en somme tout ce qui appartient à la chose dont 
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il s'agit, ainsi sa qualité et son état, ici donc les nomsdeSchiphra 
et de Puah la qualité et l'état du Naturel où sont les vrais scienti- 
fiques, parce que c'est là la chose dont il s'agit, comme cela est 
évident d'après ce qui vient d'être dit A' 0 6673. Celui qui ne sait 
pas que le nom est la qualité et l'état de la chose dont il s'agit, peut 
croire que là où le nom est exprimé, c'est seulement le nom qui est 
entendu, qu'ainsi où le Seigneur parle de son Nom, c'est seulement 
le Nom, lorsque cependant c'est la qualité du culte, savoir, le tout 
de la foi et de la charité par quoi il doit être adoré; comme dans 
Matthieu : « Où deux ou trois sont assemblés en mon Nom , là je 
» suis au milieu d'eux. » — XVI II. 20; — dans ce passage, ce n'est 
pas le Nom qui est entendu, mais c'est le culte provenant de la foi 
et de la charité. Dans Jean : « A tous ceux qui L'ont reçu , il leur 
» a donné le pouvoir d'être fils de Dieu, à ceux qui croient en son 
» Nom. » — 1. 42; — là aussi par le Nom sont entendues la foi 
et la charité, par lesquelles le Seigneur est adoré. Dans le Même : 
« Ces choses ont été écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le 
» Christ , le Fils de Dieu , et que croyant vous ayez la vie en son 
» Nom. » — XX.. 31 ; — pareillement. Dans le Même : « Si vous 
» demandez quelque chose en mon Nom, je le ferai. » — XIV. 13, 
l 4 ; — et ailleurs : « Tout ce que vous demanderez au Père en Mon 
» Nom, ils vous le donnera. >> — XV. 16, 17. XVI. 23, 24; — 
Ici il est entendu qu'ils devaient demander non pas au Père au 
Nom du Seigneur, mais au Seigneur Lui-Même, car il n'y a accès 
au Divin Bien, qui est le Père, N° 3704, que par le Divin Humain 
du Seigneur , comme cela est même connu dans les Eglises; c'est 
pourquoi demander au Seigneur Lui-Même , c'est demander selon 
les vrais de la foi ; si l'on demande selon ces vrais, il est donné; 
comme le dit aussi le Seigneur dans le précédent passage dans 
Jean : « Si vous demandez quelque chose en Mon Nom, je le ferai; » 
C'est encore ce qu'on peut voir en ce que le Seigneur est le Nom 
de Jéhovah ; il en est parié ainsi dans Moïse : « Moi , j'envoie un 
» Ange devant toi, pour ie garder dans le chemin ; prends garde à 
» ses faces, et écoute sa voix; ne L'irrite point, parce que Mon 
» Nom (est) au milieu de Lui. » — Exod. XXIII. 20, 21 . —Dans 
Jean : « Père, glorifie Ton Nom; il sortit une voix du Ciel : Et je 
» l'ai glorifié, et de nouveau je le glorifierai. » — XII. 28. — Dans le 
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Même : « J'ai manifesté Ton IS'om aux. hommes que Tu M'as donnés 
» du monde. Je leur ai fait connaître Ton Nom, et je le leur ferai 
» connaître; afin que l'amour dontTu M'as aimé soit en eux, et Moi 
» en eux. » — XVIE 0, 26 ; — d'après ces passages il est évident que 
le Seigneur quant au Divin Humain est le Nom de Jéhovah, ou toute 
Qualité de Jéliovali, de là toutcullc Divin existe par le Divin Hu- 
main, et c'est ce Divin qu'on doit adorer, car ainsi l'on adore le 
Divin Même, jusqu'auquel autrement aucune pensée ne parvient, 
et si nulle pensée n'y parvient, il n'y a non plus aucune conjonction. 
Que le Nom du Seigneur soit le tout de la foi et de l'amour, par quoi 
le Seigneur doit être adoré, on le voit en outre clairement par ces 
passages, dans Matthieu : « Vous serez liais de tous à cause de Mon 
» Nom. » — X. 22. — Dans le Même : « Celui qui reçoit un tel en- 
» fant en Mon Nom, Me reçoit. » — XVIII. ii. — Dans le Même : 
« Quiconque aura quitté maisons, ou frères, ou sœurs, ou père, ou 
» mère, ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de Mon Nom, 
» recevra le centuple. » — XIX. 29. — Dans le Même : « Ils criaient : 
» Osanna au Fils de David ! Béni (soit) celui qui vient au Nom du 
» Seigneur. » — XXI. 9. — Dans Luc : « En vérité, je vous dis que 
» vous ne Me verrez point, jusqu'à ce qu'il arrive que vous disiez : 
« Béni (soit) celui qui vient au Nom du Seigneur. « — XIII. 35. — 
Dans Marc : « Quiconque vous donnera à boire un verre d'eau en 
» Mon Nom , parce que vous êtes à Christ , en vérité je vous dis : 
» Il ne perdra pas sa récompense. » — IX. 41 . — Dans Luc : « Ils 
» revinrent les soixante-dix avec joie, disant : Seigneur! même les 
» démons nous obéissent en Ton Nom. Jésus leur dit : En cela ne 
>> vous réjouissez point, que les esprits vous obéissent, mais réjouis- 
» sez-vous plutôt de ce que vos Noms ont été écrits dans le Ciel. » 

— X. -17, 20 ; — les Noms écrits clans le Ciel, ce ne sont pas leurs 
Noms, mais c'est la qualité de leur foi et de leur charité : pareille- 
ment les Noms écrits dans le Livre de Vie, dans l'Apocalypse : 
« Tu as quelque peu de Noms aussi dans Sardes, qui n'ont point 
» souillé leurs vêtements ; celui qui vaincra, celui-là sera couvert de 
» vêtements blancs, et je n'effacerai point son Nom du Livre de Vie, 
» et je confesserai son Nom devant mon Père et devant ses Anges. » 

— III. 4, 5. - Pareillement dans Jean : « Celui qui entre par la 
» porte est le pasteur (les brebis; celui-ci appelle ses propies brebis 
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» par leur Nom. » —X. 2, 3. — Dans l'Exode : « Jéhovali dit à 
» Moïse : Je l'ai connu par (ton) Nom. » — XXXIII. 12, 17. — Dans 
Jean : « Plusieurs crurent en Son Nom, voyant ses signes, qu'il fai- 
» sait. » — II. 23. — Dans le Même : « Celui qui croit en Lui n'est 
» point jugé; mais celui qui ne croit point a déjà été jugé, parce qu'il 
» n'a point cru au Nom du Fils Unique de Dieu. » — III. 18. Dans 
Esaïe : « IU craindront depuis le couchant le Nom de Jéliovah. » — 
MX. 19. — Dans Michée : « Tous les peuples marchent, chacun au 
» Nom de son Dieu; et nous, nous marcherons au Nom de Jéhovali 
» noire Dieu. » — IV. 5. — Dans Moïse : « Ils devaient adorer Jého- 
» vah leur Dieu dans le lieu qu'il devait choisir et oh il devait meure 
» son Nom. » — Deutéi'. XII . 5, 1 1 , 1 4 ; — pareillement dans Esaïe, 
X VIII. 7; et dans Jérémie, YII. 1 2 ; et en outre dans plusieurs autres 
passages, comme, Esaïe, XXYI. 8, 13. XLI. 23. XLIU. 7. XLIX. I . 
L. 10. LU. 5. LXII. 2. Jérém. XXIII. 27. XXYI. 16. Ezéch. XX. 
I 4, 44. XXXYI. 21 , 22, 23. Micli. Y. 3. Malach. 1. 11 . Dcutér. X. S. 
Apoc. II. 17. III. 12. XIII. 8. XVII. 8. XIV. 11. XY. 2. XIX. 12,13, 
16. XXII. 3, 4. — Que le Nom de Jéliovah soit tout ce par quoi il est 
adoré, ainsi dans le sens suprême tout ce qui procède du Seigneur, 
on le voit par la Rénédiction : « Que Jéliovah te bénisse et te garde ! 
» que Jéhovali fasse luire ses faces sur toi et ait pitié de toi ! que 
» Jéliovah lève ses faces sur toi et te donne la paix. ! ainsi ils mettront 
» won Nom sur les fils d'Israël. » — j\onib. YI. 23 à 27. — Main- 
tenant, d'après ces passages, on voit clairement ce qui est entendu 
par ce Précepte du Décalogue : « Tu ne prendras point le Nom de ton 
» Dieu en vain, parce que Jéliovah ne tiendra point pour innocent 
» celui qui prendra son Nom en vain. » — Exod. XX. 7. — Puis ce 
qui est entendu dans l'Oraison Dominicale par « qu'il soit sanctifié 
» Ton Nom! » — Matlh. YI. 9. 

6673. Et il dit : quand vous accoucherez les Heureuses, et vous 
verrez sur les sièges, signifie iaperccpliotidu vrai et du bien influant 
de l'interne dans les scientifiques de l' Eglise; cela est évident, pur la 
signification d'accoucher, en ce que c'est la réception du bien et du 
vrai influant de l'Interne dans le naturel, car la sage-femme est le 
naturel, en tant qu'il reçoit l'influx, voir J\° 4588, 6673 ; par la signi- 
lication des Hébrcuses , en ce qu'elles sont les choses qui appartien- 
nent à l'Eglise , iN° s 51 36 , ">236 ; par la signification de voir, en ce 
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que c'est l'aperception, N°» 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; et par la 
signification des situes, en ce que ce sont dans le naturel les choses 
qui reçoivent les biens et les vrais influant de l'Interne, ainsi ce sont 
les vrais scientifiques, car ces vrais reçoivent : de là, il est bien évi- 
dent que ces mots , quand vous accoucherez les Hébrcuses, et vous 
verrez sur les sièges , signifient l'aperception du vrai et du bien 
influant de l'Interne dans les scientifiques de l'Église, qui sont dans 
le naturel. 

6676. Si c'est un fils, vous le tuerez, signifie si c'est un vrai, de le 
détruire de la manière qu'ils pourraient : on le voit par la significa- 
tion du fis, en ce qu'il est le vrai, xV s 489, 491, 533, -1147, 2623, 
3373 ; et par la signification de tuer, en ce que c'est détruire, car cela 
est dit du vrai ; mais de détruire de la manière qu'ils pourraient, car 
les méchants ne peuvent pas détruire les vrais chez les bons. 

6677. Si c'est une fille, et quelle vive, signifie si c'est un bien, de 
ne le point détruire : on le voit par la signification de la fille, en ce 
qu'elle est le bien , 3 0S 489 , 490 , 491 , 2362 ; et par la signification 
de vivre, en ce que c'est ce qui ne doit pas être détruit. La raison 
pour laquelle le roi d'Egypte a dit de tuer le fils, mais non la fille, 
devient évidente par le sens interne, qui est qu'ils devaient s'efforcer 
de détruire le vrai, mais non le bien ; en effet, quand les infernaux 
.infestent, il leur est permis d'attaquer les vrais, mais non les biens; 
et cela, parce que ce sont les vrais qui peuvent être assaillis, mais 
non les biens , ceux-ci sont sous la tutelle du Seigneur, et quand les 
infernaux essaient d'attaquer les biens, ils sont précipités profondé- 
ment dans l'enfer, car ils ne peuvent soutenir la présence du bien , 
parce que le Seigneur est présent dans tout bien ; de là vient que les 
Anges , parce qu'ils sont dans le bien , ont sur les esprits infernaux 
un si grand pouvoir, qu'un seul d'entre eux peut dompter des mil- 
liers d'infernaux : il faut qu'on sache que dans le bien il y a la vie , 
car le bien appartient à l'amour, et l'amour est la vie de l'homme ; si 
le mal, qui appartient à l'amour de soi et à l'amour du monde , et est 
un bien apparent pour ceux qui sont dans ces amours, attaque le bien 
qui appartient à l'amour céleste , la vie de l'un combat contre la vie 
de l'autre, et comme la vie qui procède du bien de l'amour céleste 
vient du Divin , c'est pour cela que si la vie qui provient de l'amour 
de soi et du monde est en collision avec elle , elle commence alors à 
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s'éteindre, car elle est suffoquée, et ainsi les infernaux sont dans des 
tourments, comme l'homme qui est dans l'agonie de la mort; en 
conséquence ils se précipitent dans l'enfer, où ils recouvrent de nou- 
veau leur vie, voir N os 3938, 4225, 4226, 5057, 5058 : c'est aussi 
pour cette raison que le bien ne peut être affaibli par les mauvais 
génies et les mauvais esprits, et qu'ainsi ces génies et ces esprits 
n'osent pas détruire le bien ; il en est autrement du vrai, il n'a point 
la vie en soi, mais il l'a parle bien, c'est-à-dire, par le Seigneur au 
moyen du bien. 

6678. Et les sages-femmes craignaient Dieu, signifie que les 
irais scientifiques étaient gardés, parce qu'ils procédaient du 
Divin : on le voit par la signification de craindre Dieu, en ce que 
c'est garder ce que le Divin a commandé; car ceux qui craignent 
Dieu gardent les commandements ; mais , comme toute crainte 
sainte, et, par suite, l'obéissance et la garde des commande- 
ments viennent du Divin et nullement de l'homme , c'est pour 
cela que, par elles craignaient Dieu, il est signifié qu'ils étaient 
gardés par le Divin ; et, par la signification des sages- femmes, 
én ce qu'elles sont le naturel où étaient les vrais scientifiques, 
N° s 4588, 6673, 6675. 

6679. El elles ne firent point comme leur avait parlé le roi 
d'Egypte, signifie qu'il ne fut point fait selon que s'efforçaient 
ceux qui étaient dans le faux : on le voit par la signification de: 
elles ne firent point comme avait parlé, en ce que c'est qu'il ne fut 
pas fait selon qu'ils s'efforçaient , c'est-à-dire, qu'ils n'ont pas 
pu détruire les vrais, qui sont signifiés par les fils, mais qu'ils 
s'efforçaient de détruire de toute manière possible, 3\'<> 6676 ; et 
par la signification du roi d'Egypte, en ce qu'il est le scientifi- 
que séparé qui agit contre le vrai de l'Église, 6651 , ainsi le 
taux, car le scientifique est le faux. 

6680. Et elles vivifiaient les enfants mâles, signifie que les vrais 
étaient conservés, parce qu'ils appartenaient au bien : on le voit 
parla signification An vivifier, en ce que c'est conserver, et 
par la signification des fils, qui ici sont appelés enfants (mâles), 
en ce qu'ils sont les vrais, K° 6676 : ici les fils sont appelés en- 
fants, parce que les enfants signifient le bien de l'innocence, 
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Î\° s i30, 2782, 5236; c'est pourquoi les enfants ici sont les vrais 
qui appartiennent au bien. 

6681 . El le roi d'Egypte appela les sages-femmes, signifie que 
ceux qui étaient dans les faux formaient un dessein contre ceux 
qui étaient dans les vrais scientifiques dans le naturel : on le voit 
par la signification d'appeler, en ce qu'ici c'est former un des- 
sein ; car le molif de l'appel était de détruire les vrais ; mais 
le dessein devint inutile, parce que les vrais étaient gardés par 
le Divin , ce qui est signifié par les sages-femmes craignaient 
Dieu, 6678 : effectivement, dans l'autre vie, les méchants , 
qui infestent les bons , forment entr'eux des desseins ; ce qu'il 
m'a aussi été donné de savoir par expérience ; par la significa- 
tion du roi d'Egypte, en ce que ce sont ceux, qui sont dans les 
faux , N° 6679 ; et, par la signification des sages-femmes , en ce 
qu'elles sont le naturel où sont les vrais scientifiques, N os 4588, 
6673, 6675 , 6678 : de là il est évident que ces mots : le roi 
d'Egypte appela les sages- femmes, signifient que ceux qui étaient 
dans les faux formaient un dessein contre ceux qui étaient dans 
les vrais scientifiques dans le naturel. 

6682. El il leur dit : Pourquoi faites-vous celte chose, et vivi- 
fiez-vous les enfants mâles ? signifie la colère de ce que les vrais 
n'étaient point détruits : en le voit par la signification de : Pour- 
quoi faites-vous celle chose? en ce que ce sont des paroles de 
reproche , ainsi de colère ; par la signification de vivifier, en 
ce que c'est ne point détruire, comme ci-dessus, j\ os 6677, 
6680 ; et par la signification des enfants, en ce que ce sont 
les vrais qui appartiennent au bien, ft° 6680. 

C683. El les sages-femmes dirent à Pharaon, signifie l'apercep- 
lion touchant ces vrais scientifiques dans le naturel : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole , en ce 
que c'est l'aperception , ainsi qu'il a été souvent montré; par 
la signification des sages-femmes , en ce qu'elles sont les vrais 
scientifiques clans le naturel, N» 6681 ; et par la représentation 
de Pharaon, en ce que ce sont les scientifiques faux dans le 
commun, iV s 6679, 6681. 

7684. Parce que, non comme les femmes Egyptiennes, les 
Hébreuscs, signifie que les scientifiques de l'Eglise ne sont point 
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tels que sont les scientifiques opposés à eux : on le voit par la 
signification des femmes Hébreuscs, en ce qu'elles sont les choses 
qui appartiennent à l'Église, N os 5136, 5236, 6673, 6675; et par 
la signification des femmes Égyptiennes, en ce qu'elles sont les 
choses qui sont contre celles qui appartiennent à l'Église ; que 
ce soient les scientifiques , cela est évident d'après ce qui pré- 
cède , puis , d'après la signification de l'Egypte, en ce que ce 
sont les scientifiques, N° 6638, ici les scientifiques opposés aux 
vrais scientifiques de l'Église ; que les femmes soient les choses 
qui appartiennent à l'Église, on le voit I\' os 252, 253. 

66.85. Car vives elles sont, signifie qu'en eux il y a la vie spi- 
rituelle : an le voit par la signification de vivre, en ce que c'est la vie 
spirituelle , N° 5890, ici la vie spirituelle dans les choses qui 
appartiennent à l'Église ; lesquelles sont signifiées par les femmes 
Hébreuses. Il a déjà été dit quelquefois ce que c'est que la vie 
spirituelle ; mais, comme il en est peu aujourd'hui qui sachent 
ce que c'est que le spirituel, il m'est permis d'exposer encore 
en .peu de mots ce que c'est ; Le Spirituel, dans sa première- 
origine , est le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Sei- 
gneur, Vrai qui a en soi le Divin Bien, parce que le Divin Vrai 
sort du Divin Humain du Seigneur, Qui est le Divin Bien ; ce 
Divin Vrai, dans lequel est le Divin Bien, est le Spirituel même 
dans son origine , et il est la vie même qui remplit le Ciel , et 
qui, de plus , remplit l'univers ; et là où est un sujet, il influe ; 
mais, dans les sujets, il est varié selon la forme ; dans les su- 
jets qui concordent avec le bien, il y fixe la vie spirituelle ; mais, 
dans les sujets qui sont en discordance avec le bien, il y fixe la vie 
opposée à la vie spirituelle , et qui dans la Parole est appelée 
Mort : par là, maintenant on voit ce que c'est que la vie spiri- 
tuelle, c'est-à-dire que c'est être dans les vrais par le bien, qui 
procèdent du Seigneur. 

6686. Avant que vienne à elles la sage-femme, et elles ont en- 
fanté, signifie que le naturel ne le sait pas avant que la vie soit 
en eux ; savoir, dans les vrais scientifiques qui appartiennent à 
l'Église : on le voit par la signification de la sage-femme, en ce 
qu'elle est le Naturel où sont les vrais scientifiques qui appar- 
tiennent à l'Église, N° 6681 ; et par la signification à'enfanter, 
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en ce que ce sont les choses qui appartiennent à la foi et à 
la charité, N° s 3860, 3868, 3905, 39,15, ainsi celles qui appar- 
tiennent à la vie spirituelle ; que le Naturel ne sait pas, cela est 
signifié par avant que vienne à elles la sage-femme. Quant à ce 
que le Naturel ne sait pas avant que la vie soit dans les vrais 
scientifiques, voici ce qu'il en est : La vie dans les vrais scien- 
tifiques dans le naturel vient toute du bien qui influe par l'In- 
terne ; quand le bien influe, le naturel n'en sait absolument rien, 
parce que le naturel est dans l'obscur respectivement ; s'il est dans 
l'obscur, c'est parce qu'il est dans la lumière du monde, et par là, 
en même temps, dans les choses mondaines , et quand la lu- 
mière du Ciel influe dans ces choses , l'aperception devient 
obscure ; c'est aussi parce que dans le naturel sont les com- 
muns, qui ne sont pas perceptibles des singuliers; car, plus 
une chose est commune, moins elle perçoit les singuliers ; et par 
suite , moins elle perçoit les contingents qui existent chez elle ; 
et, en outre, dans le naturel, il n'y a point les biens mêmes 
ni les vrais mêmes, mais il y a des représentatifs de ces biens et 
de ces vrais; de là vient donc que le naturel ne sait pas quand la vie 
est dans les vrais scientifiques, conséquemment, il ne sait pas 
quand il est regénéré, ni comment il l'est, selon les paroles du Sei- 
gneur , dans Jean : « L'Esprit (le vent) souffle où il veut, et tu en 
» entends le bruit, mais tu ne sais d'où il vient , ni où il va ; il en est 
» ainsi de quiconque est régénéré par l'Esprit. » — III. 8. — Par 
le naturel est entendu l'homme Externe, qui est aussi appelé 
Homme Naturel. 

6687. Et Dieu fit du bien aux sages-femmes, signifie que le na- 
turel fut béni par le Divin : on le voit par la signification de faire 
du bien , lorsque cela est dit de Dieu , en ce que c'est bénir ; et par 
la signification des sages-femmes , en ce qu'elles sont le naturel où 
sont les vrais scientifiques, N os 4588, 6673, 6675, 6678. 

6688. Et le peuple se multipliait, et ils devinrent très-nombreux, 
signifie que les vrais y étaient produits continuellement, et ainsi 
croissaient .; cela est évident, d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 6648, où sont de semblables paroles ; que le peuple se dise des 
vrais, on le voitN 05 1259, 1260, 3295, 3581. 

6689. Et il arriva que , parce que les sages-femmes avaient 
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craint Dieu , signifie parce que les vrais scientifiques étaient gardés 
par le Divin : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 6678, 
où sont de semblables paroles. 

6690. Et il leur fit des maisons, signifie qu'ils étaient dispo- 
sés dans la forme céleste , savoir, les vrais scientifiques dans le na- 
turel : on le voit par la signification de la maison , en ce que c'est le 
mental naturel, N os 4973, 5023, ainsi les choses qui appartiennent 
à ce mental , qui ici, parce que cela est dit des sages-femmes , sont 
les vrais scientifiques dans le naturel, N° 6687 : leur faire des mai- 
sons, c'est donc les disposer en ordre, et ils sont disposés en ordre , 
quand ils le sont dans la forme céleste. Que ce soit là ce qui est si- 
gnifié par leur faire des maisons, il n'est pas facile de le savoir, 
à moins qu'on ne sache comment les choses se passent à l'é- 
gard des vrais scientifiques qui appartiennent au mental natu- 
rel ; il faut donc le dire en peu de mots : les scientifiques dans 
le naturel ont été disposés en séries continues ; il y a cohé- 
rence d'une série avec une autre, et ainsi de toutes les séries , 
selon les diverses affinités et parentés ; il en est de ces scien- 
tifiques presque de même que des familles et de leurs générations ,- 
«n effet, l'un naît de l'autre , et c'est ainsi qu'ils sont produits ; 
de là vient que les choses qui appartiennent au mental , savoir, les 
biens et les vrais, ont été appelés par les anciens maisons ; le bien 
qui y régnait, père , et le vrai adjoint à ce bien, mère, et les dé- 
rivations , fils , filles , gendres , brus , et ainsi du reste : mais 
la disposition des vrais scientifiques dans le naturel varie chez 
chaque homme ; en effet, l'amour dominant leur donne la forme ; 
cet amour est dans le milieu, et il les met tous en ordre autour de 
lui; il place le plus près de lui ceux qui lui conviennent le plus, 
et dispose les autres en ordre, selon les convenances ; de là, 
la forme pour les scientifiques : si l'amour céleste domine, ils 
y sont tous disposés par le Seigneur dans la forme céleste, qui 
est une forme telle qu'est celle du Ciel , ainsi la forme du 
bien même de l'amour ; dans cette forme sont disposés les vrais ; 
quand ils ont été ainsi disposés, ils font un avec le bien ; et alors, 
quand Vun est excité par le Seigneur, l'autre est excité , savoir, 
quand les choses qui appartiennent à la fo> sont excitées, celles 
<jui appartiennent à la charité le sont , et vice versâ : telle est la. 
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disposition qui est signifiée par ces mots : Dieu fit des maison» aux 
sages- femmes. 

6691 . Vers. 22. Et Pharaon commanda à tout son peuple , en 
disant : Tout fils qui sera né, dans le fleuve jelez-le ; el toute fille, 
vivifiez-la. — El Pharaon commanda à tout son peuple , signifie 
l'inflnx commun dans les scientifiques opposés aux vrais de l'É- 
glise : «i disant : tout fils qui naîtra, dans le fleuve jelez-le, signifie 
qu'ils plongeraient dans les faux tou^ les vrais qui se présentent : 
et toute fille, vivifiez-la, signifie qu'ils n'attaqueraient pas le bien. 

6692. El Pharaon commanda à tout le peuple , signifie l'influx 
commun dans les scientifiques opposés aux vrais de l'Eglise : on le 
voit par la signification de commander, en ce que c'est l'influx, 
K<> s 5486, 5732, ici l'influx commun, parce que celui qui com- 
mande est Pharaon , par lequel est représenté le scientifique dans 
le commun, N° 6015 ; et par la signification du peuple de Pharaon, 
en ce que ce sont les scientifiques opposés aux Vrais de l'Église ; 
que les Égyptiens, qui ici sont le peuple, soient les Scientifiques, 
c'est ce qui a été souvent montré, voir N° 6638. Si les Égyptiens 
signifient les scientifiques opposés aux vrais de l'Église, c'est parce 
que les représentatifs et les significatifs de l'Église Ancienne, 
Église qui avait aussi été chez eux, y avaient été tournés en magie, 
car par les représentatifs et les significatifs de l'Église dans ce 
temps il y avait communication avec le Ciel ; cette communication 
était chez ceux qui vivaient dans le bien de la charité , et ouverte 
chez plusieurs, tandis que chez ceux qui vivaient non pas dans le 
bien de la charité , mais dans les opposés, il était quelquefois donné 
une communication ouverte avec les mauvais esprits, qui perver- 
tirent tous les vrais de l'Église, et avec les vrais pervertis détrui- 
sirent les biens, de là les opérations magiques ; c'est aussi ce qu'on 
peut voir par les Hiéroglyphes des Égyptiens, dont ils se servaient 
même dans les cérémonies sacrées , car par eux ils signifiaient les 
spirituels, et ils pervertirent l'ordre Divin. La magie n'est autre 
chose que la perversion de l'ordre, c'est principalement l'abus des 
correspondances ; l'ordre est, que les biens et les vrais qui procèdent 
du Seigneur soient reçus par l'homme, quand cela arrive , l'ordre 
existe dans les plus petites choses que l'homme se propose et pense ; 
au contraire quand l'homme ne reçoit pas les biens et les vrais selon 
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l'ordre, qui est par le Seigneur, mais croit que tout suit un cours 
aveugle, et que s'il existe quelque chose de déterminé , cela appar- 
tient à la prudence propre, il pervertit l'ordre , car il s'applique à 
lui-même ce qui appartient à l'ordre, de sorte qu'il pourvoit seule- 
ment à ses intérêts et non à ceux du prochain, à moins que celui-ci 
ne lui soit favorable ; delà, chose étonnante, tous ceux qui sont 
fortement convaincus que tout appartient à la propre prudence , et 
rien à la Divine Providence, sont dans l'autre vie très-enclins à la 
Magie, et s'en imbibent même autant qu'ils peuvent; surtout ceux 
qui, s'étant fiés à eux-mêmes et ayant attribué toutes choses à leur 
propre prudence , ont imaginé un grand nombre d'artifices et de 
fourberies pour s'élever au-dessus des autres ; quand de tels hommes 
ont été jugés dans l'autre vie, ils sont jetés vers les enfers des ma- 
giciens, qui sont dans le plan sous les plantes des pieds à droite 
un peu sur le devant, s'étendant a une grande distance , dans les 
plus profonds desquels sont les Égyptiens : de là vient que Pharaon, 
les Égyptiens et l'Egypte signifient les scientifiques opposés aux 
vrais de l'Église. Afin donc que les représentatifs et les significa- 
tifs de l'Église ne fussent point changés en magie , il fut fait choix 
du peuple Israélite, chez qui les représentatifs et les significatifs de 
l'Église seraient restaurés ; ce peuple était tel, qu'il ne pouvait pas 
en faire de la magie, car il était absolument dans les externes et 
n'avait aucune foi qu'il y eût quelque chose d'interne, ni, à plus 
forte raison , qu'il y eût quelque chose de spirituel ; chez de tels 
hommes la magie ne peut exister, telle qu'elle était chez les Égyp- 
tiens. 

6693. En disant : tout fils qui naîtra, dans le fleuve jetei-te, 
signifie qu'ils plongeraient dans les faux tous les vrais qui se pré- 
sentent : on le voit par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, 
Nos 489, 491,533, 1147, 2623,3373; et par la signification du 
fleuve, en ce que ce sont les choses qui appartiennent à l'intelli- 
gence, N os 108, 109, 2702, 3051 , ici dans le sens opposé, les choses 
qui sont contraires, ainsi les faux ; que jeter, ce soit plonger, cela 
est évident. Que le fleuve d'Égypte soit le contraire de l'intelligence, 
par conséquent le faux, on le voit aussi dans Ésaïe : « Ils se retirc- 
» ront les fleuves , Ils s'abaisseront et seront à sec les fleuves d'E- 
» f/tjptc, les papyrus près du fleuve, près de l'embouchure du fleuve. 
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» Cl toute semence du fleuve séchera, sera frappée ; et c'est pourquoi 
» ils seront dans le deuil les pêcheurs, et ils seront tristes tous ceux. 
« qui jettent dans le fleuve le hameçon , et ceux qui étendent le filet 
» sur les faces des eaux languiront. » — XIX. 6, 7,8; — ici par 
le fleuve d'Égypte il n'est pas entendu un fleuve , ni , par les pê- 
cheurs, des pêcheurs, mais il est entendu d'autres choses qui ne se 
découvrent pas , à moins qu'on ne sache ce qui est signifié par 
l'Egypte, par le fleuve d'Égypte et par les pêcheurs, si on le sait, le 
sens se découvre ; que le fleuve d'Égypte signifie le faux, on le voit 
clairement par chaque expression de ce passage. Dans Jérémie : 
« Qui ( est ) celui-ci qui comme un fleuve monte , dont les eaux 
» comme des fleuves, sont agitées ? (C'est) l'Egypte, comme un fleuve 
» elle monte, et comme des fleuves sont agitées ses eaux, car elle dit : 
« Je monterai, je couvrirai la terre, je détruirai la ville et ceux qui 
•» y habitent. » — XL VI. 7,8; — ici aussi le fleuve d'Égypte, ce sont 
les faux ; monter et couvrir la terre, c'est agir ainsi envers l'Église ; 
détruire la ville, c'est détruire la doctrine de l'Église ; et ceux qui 
y habitent, ce sont les biens qui en proviennent ; que la terre soit 
l'Église, on le voit N° 6649 ; et la ville , la doctrine de l'Église, 
N° s 402, 5,449, 32 1 6, 4492, 4493 ; et ceux qui y habitent, les biens 
qui y sont, N os 2268,2451, 27 ■12. Dans Ezéchiel : « Me voici 
» contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, grande baleine, qui couche au 
» milieu de ses fleuves ; qui a dit : A moi le fleuve, et moi je me 
» suis fait moi-même ; c'est pourquoi je mettrai des harpons dans 
» tes mâchoires, et je ferai attacher les poissons de tes fleuves à tes 
» écailles, et je te ferai monter du milieu de tes fleuves, de sorte que 
» tout poisson de tes fleuves soit attaché à tes écailles ; je te laisserai 
» dans le désert toi et tout poisson de tes fleuves. » — XXIX. 3, 4, 
5, 9, 10 ; — ce que ces paroles signifient, personne ne peut le sa- 
voir sans le sens interne ; il est bien évident que ce n'est point 
l'Egypte qui est entendue ; ainsi , on ne peut le savoir , à moins 
qu'on ne sache ce que c'est que Pharaon, ce que c'est que la ba- 
leine, le poisson, les écailles ; que Pharaon soit le naturel où est 
le scientifique, on le voit ]\ T ° S 5-1 60 , 5799, 6015; et les baleines, 
les communs des scientifiques qui sont dans le naturel , N° 42 ; et 
les poissons, les scientifiques sous le commun, ÏS 0S 40, 99 1 ; les' 
écailles sont les choses qui sont entièrement externes, ainsi les sen- 
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suels , auxquels s'attachent les scientifiques qui sont faux ; cela 
-étant connu , on voit clairement ce qui est entendu dans ce pas- 
sage par le fleuve d'Egypte, c'est-à-dire que c'est le faux. Dans le 
Même : « Dans ce jour, où Pharaon doit descendre dans l'enfer, je 
» ferai mener deuil , je couvrirai sur lui l'abîme, et j'arrêterai ses 
» fleuves , et ses grandes eaux seront retenues. » — XXXI. 15. — 
Dans Amos : « Pour cela ne sera-t-elle pas ébranlée, la terre? et ne 
» seront-ils pas dans le deuil tous ceux qui y habitent? de sorte 
» qu'elle monte comme une rivière toute entière , et qu'elle soit 
» emportée, et qu'elle soit submergée comme par le fleuve d'Égypte : 
» en ce jour-là je ferai coucher le soleil à midi , et je couvrirai de 
» ténèbres la terre dans le jour de lumière. » — VIII. 8, 9. IX. 5 ; 
— la terre qui sera ébranlée , c'est l'Église , N» 664-9 ; être sub- 
mergée comme par le fleuve d'Égypte , c'est périr par les faux; et 
comme les faux sont signifiés , il est dit que le soleil se couchera à 
midi, et que la terre sera couverte de ténèbres dans le jour de lu- 
mière ; le soleil qui se couchera à midi signifie que le bien de l'a- 
mour céleste se retirera, et la terre qui sera couverte de ténèbres 
dans le jour de lumière signifie que les faux s'empareront de l'E- 
glise; que le Soleil soit le bien de l'amour céleste, on le voit N os 
-J 529, 1530, 2441, 2495, 3636, 3643, 4060, 4696; et les ténèbres, 
les faux, N°M 839, 1860, 4418, 4531 ; et la terre, l'Église, jN" 0, 82, 
662, 1066,1067,1262,1411, 1413, 1607, 1733, 1850,21 17, 2118f., 
2928, 3355, 4447, 4535, 5577; chacun peut voir qu'il est signifié 
d'autres choses que celles qui se montrent là dans la lettre, où il 
est dit que la terre sera ébranlée , que tous ceux qui y habitent 
seront dans le deuil,- que le soleil se couchera à midi, et que la terre 
sera couverte de ténèbres dans le jour de lumière ; si l'Église n'est, 
pas entendue par la terre, le faux par le fleuve, l'amour céleste par 
le soleil, on n'y trouve aucun sens qui puisse être expliqué. Par 
cela même que le fleuve d'Égypte signifie le faux, il a été commandé 
à Moïse « de frapper avec son bâton sur les eaux de ce fleuve, et par 
là elles furent changées en sang , et dans le fleuve mourut tout le 
poisson, et le fleuve fut infecté.» — Exod. VII. 17, 18, 20, 21 ; — et 
aussi de dire à Aharon « d'étendre la main avec son bâton sur les 
torrents, sur les fleuves et sur les étangs, d'où les grenouilles mon- 
trent sur la lerre d'Égypte. » — Exod. VI II. -1,2; — que les. 
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eaux dans le sens opposé signifient tes faux, on le voit N? 790 ; et 
comme les eaux composent le fleuve , le fleuve est respectivement 
le faux dans le commun. 

6694. Et toute fille, vivifiez-la, signifie qu'ils n'attaqueraient pas 
le bien : on le voit d'après ce qui a été dit cwiessus, N° 6677, oii 
sont de semblables expressions. 



DES HABITANTS DÉS AUTRES TERRES. 

6695. Puisque, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur , les 
intérieurs qui appartiennent à mon esprit, m'ont été ouverts, — 
et par ce moyen il m'a été donné de parler avec ceux qui sont dans, 
l'autre vie, non-seulement avec ceux qui sont de cette terre , mais 
aussi avec ceux qui sont des autres terres, — puis donc que mon 
désir a été de savoir s'il y a d'autres terres , et que les choses qu'il 
m'a été donné de savoir sont dignes d'être rapportées , il m'est 
permis de les présenter à la fin des Chapitres suivants. J'ai parlé 
non pas avec les habitants mêmes des terres, mais avec les esprits, 
et les anges qui y avaient habité ; et cela, non pendant un jour ou 
une semaine , mais pendant plusieurs mois , avec une manifeste 
instruction, procédant du Ciel d'où ils étaient. Qu'il y ait plusieurs 
Terres, et sur elles des hommes , et par conséquent des esprits et 
des anges , c'est ce qui est bien connu dans l'autre vie , car il est 
accordé à chacun de parler avec eux, s'il le désire. 

6696. Il y a des Esprits qui , dans le Très-Grand Homme , re- 
présentent la Mémoire, ces esprits sont de la Planète de Mercure ; ; 
il leur est permis d'aller de tous côtés , et d'acquérir les connais-, 
sances des choses qui sont dans l'univers; et il leur est aussi per- 
mis de passer du monde de ce Soleil dans les autres mondes; ils 
m'ont dit qu'il y a des Terres , habitées par des hommes, non-seu-. 
lement dans ce monde, mais aussi dans l'univers , en nombre im- 
mense. 

6697. J'ai parlé quelquefois avec des Esprits sur ce sujet, et il a 
été dit que l'homme qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
d'après beaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a plusieurs Terres, 
et qu'elles sont habitées par des hommes ; car d'après le rationnel, 
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il peut conclure que des masses aussi grandes que le sont les pla- 
nètes, dont quelques-unes surpassent en grandeur cette terre , ne 
sont pas des masses inhabitées , et créées seulement pour se pro- 
mener autour du Soleil et donner un peu de lumière à une seule 
terre, mais qu'il faut que leur usage soit plus important que cela. 
Celui qui croit, comme chacun doit le croire, que le Divin n'a pas 
créé l'univers pour un autre but, qu'afin qu'il existe un genre hu- 
main, et par suite un Ciel, car le genre humain est la pépinière du 
Ciel , ne peut faire autrement que de croire qu'il y a des hommes 
partout où il y a une terre. Que les Planètes , qui sont visibles à 
nos yeux, parce qu'elles sont au-dedans des limites du monde de 
notre Soleil, soient des Terres , on peut le savoir d'une manière 
manifeste, en ce qu'elles sont des corps de matière terrestre, puis- 
qu'elles réfléchissent la lumière du Soleil ; et aussi en ce qu'elles 
sont, comme notre terre, portées autour du Soleil, et donnent par 
suite les années et les temps de l'année, savoir, le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver, avec variations selon les climats ; et qu'elles 
ont encore, comme notre terre, un mouvement de rotation autour 
de leur axe, et donnent par suite les jours et les temps du jour, 
savoir le matin , le midi , le soir et la nuit; et de plus, en ce que 
quelques-unes d'entre elles ont des Lunes, qui sont appelées Satel- 
lites, et qui tournent en des temps déterminés autour de leur globe, 
comme la lune autour du nôtre ; et en ce que la Planète de Sa- 
turne, parce qu'elle est très-éloignée du Soleil, a aussi un grand 
Anneau lunaire qui donne à cette terre beaucoup de lumière, quoi- 
que ce soit une lumière réfléchie : Quel est l'homme qui, ayant ces 
connaissances et pensant d'après la raison, puisse dire que ce sont 
là des corps sur lesquels il n'y a rien ? 

6698. En outre je me suis entretenu avec les Esprits sur ce 
qu'il peut être cru par l'homme qu'il y a dans l'univers bien plus 
qu'une seule terre , en ce que l'univers visible , éclairé par tant 
d'astres innombrables, est si immense, et cependant ce n'e&t qu'un 
moyen pour une fin qui est la dernière de la création, laquelle fin 
est le Royaume céleste , dans lequel le Divin puisse habiter; car 
l'univers visible est un moyen pour qu'il existe des Terres , et sur 
elles des hommes, avec lesquels est formé le Royaume céleste; qui 
?eut jamais penser qu'un moyen si immense ait été fait pour une 
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(in qui serait si petite et si limitée, s'il n'y avait qu'une seule terre 
qui fût habitée, et si le Ciel n'existait que d'après cette seule terre? 
Que serait-ce pour le Divin, qui est Infini, et pour lequel des mil- 
liers et même des myriades de terres, et toutes remplies d'habitants, 
seraient peu de chose et à peine quelque chose? De plus, le Ciel 
Angélique est si immense , qu'il correspond aux parties les plus 
petites chez l'homme , et qu'il y a des myriades de choses qui cor- 
respondent à chaque membre, à chaque organe et à chaque viscère ; 
et il m'a été donné de savoir que le Ciel ne peut exister , quant à 
toutes ses correspondances, que d'après les habitants d'un très- 
grand nombre de terres. 

6699. J'ai vu quelquefois comme un grand fleuve continu, à 
droite à une assez grande distance dans le plan de la plante du 
pied ; et il m'a été dit par les Anges , que ceux qui sortent des 
mondes viennent parce chemin, et qu'ils apparaissent comme un 
fleuve à cause de leur multitude: par la grandeur et le torrent du 
fleuve, j'ai pu juger qu'il afflue par jour des myriades d'hommes ; 
par là il m'a aussi été donné de savoir combien les Terres sont 
en grand nombre. 

6700. Quant à ce qui concerne le culte Divin des habitants des 
autres Terres, ceux qui n'y sont pas idolâtres reconnaissent tous le 
Seigneur pour Unique Dieu ; il est vrai qu'à l'exception d'un très- 
petit nombre, ils ne savent point que le Seigneur a pris l'Humain 
sur cette Terre et l'a fait Divin ; mais ils adorent le Divin non 
comme un Divin absolument incompréhensible, mais comme com- 

1 préhensible par une forme Humaine; car lorsque le Divin leur ap- 
paraît, c'est dans cette forme qu'il apparaît, comme aussi autrefois 
à Abraham et à d'autres sur cette Terre ; et parce qu'ils adorent le 
Divin sous forme Humaine, ils adorent le Seigneur: ils savent 
même que personne ne peut être conjoint au Divin par la foi et 
l'amour, à moins que le Divin ne soit dans une forme , qu'on saisit 
par quelque idée, s'il n'était pas dans une forme, l'idée serait dis- 
, sipée, comme la vue dans l'univers. Quand il leur fut dit par des 
\ esprits de notre terre , que le Seigneur a pris l'Humain sur cette 
[ terre, ils réfléchirent quelques instants , et ensuite ils dirent que 
j cela avait été fait pour la salvation du genre humain ; et qu'ils 
; adorent clans le culte le plus saint le Divin qui brille comme Soleil 
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dans le Ciel, et qui, lorsqu'il apparaît, se présente à la vue dans 
une forme Humaine; que le Seigneur apparaisse comme Soleil dans 
l'autre vie, et que de là vienne toute lumière du Ciel, on le voit 
N°* 1053, 1521 , 1529,1530, 1531, 3636, 3643, 4060, 4321 f., 5097. 
Mais dans la suite il. sera rapporté de plus grands détails sur ce 
sujet. 

6701 . Les Esprits et les Anges qui sont des autres terres , ont 
tous été séparés entre eux selon les terres ; ils n'apparaissent pas 
dans un seul lieu ensemble ; et cela, parce que les habitants d'une 
terre sont d'un tout autre génie que les habitants d'une autre terre ; 
ils ne sont point non plus ensemble en société dans les cieux, ils y 
sont seulement dans le Ciel intime ou troisième Ciel ; ceux qui y 
viennent y sont ensemble de toutes les terres , et constituent ce 
Ciel dans une très-étroite union. 

6702. A la fin du Chapitre suivant, il sera parlé des Esprits de 
la Planète de Mercure. 
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DOCTRINE DE LA CHARITÉ. 

6703. Puisqu'il a été décidé que la Doctrine de la Charité serait 
placée devant les Chapitres du Livre de l'Exode, il faut d'abord 
dire ce que c'est que le Prochain, car c'est envers lui que la 
Charité doit être exercée ; en effet , si l'on ne sait pas qui 
sont ceux qui sont le Prochain, la Charité peut être exercée sans 
distinction de la même manière envers les méchants qu'envers les 
bons : de là la Charité ne devient pas charité; car les méchants , 
d'après le bien qu'on leur fait, font du mal au prochain , mais les 
bons lui font du bien. 

6704. La commune opinion, aujourd'hui, c'est que tout homme 
est également le prochain, et qu'on doit faire du bien à quiconque 
a besoin de secours; mais il est de la prudence Chrétienne de bien 
examiner quelle est la vie de l'homme, et d'exercer la charité selon 
cette vie : l'homme de l'Église interne fait cela avec distinction, 
par conséquent, avec intelligence; au contraire, l'homme de 
l'Église externe , ne pouvant pas discerner les choses de cette 
manière, le fait sans distinction. 

6705. Les Anciens ont réduit en Classes le Prochain, et nommé 
chaque Classe suivant les noms de ceux qui paraissent dans le 
monde devoir être secourus de préférence aux autres ; ils ont en- 
seigné aussi de quelle manière la Charité devait être exercée en- 
vers ceux qui sont dans une Classe et envers ceux qui sont dans 
une autre Classe; et ils ont ainsi réduit en ordre la Doctrine, et se- 
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îon cette doctrine, la vie ; de là la Doctrine de leur Église conte- 
nait les Lois de la vie ; et par là ils voyaient quel était tel ou, tel 
homme de l'Église, qu'ils nommaient frère, mais avec une distinc- 
tion dans le sens interne, selon les exercices de la charité , d'après 
la Doctrine réelle de l'Église ou d'après la Doctrine altérée par 
eux ; car chacun, parce qu'il veut paraître irréprochable, défend sa 
vie, et par conséquent, ou il explique, ou il altère, en faveur de 
soi, les Lois de la Doctrine. 

6706. Les distinctions du Prochain, que l'homme de l'Église 
doit absolument connaître pour qu'il connaisse la qualité de la cha- 
rité, sont en rapport avec le bien qui est chez chacun ; et comme 
tout Bien procède du Seigneur, le Seigneur est, dans le sens su- 
prême et au degré le plus éminent, le Prochain de Qui procède 
l'origine ; de là résulte que chacun est le Prochain, en proportion 
de ce qu'il a du Seigneur chez lui ; et comme nul ne reçoit de la 
même manière le Seigneur, c'est-à-dire, le Bien qui procède du Sei- 
gneur, c'est pour cela que l'un n'est pas le Prochain de la même 
manière que l'autre ; en effet, tous ceux qui sont dans les Cieux 
diffèrent quant au bien, et de même tous ceux qui sont sur les 
terres : il n'y a point chez deux personnes un bien absolument un 
et le même ; il faut qu'il soit varié, afin que chacun subsiste par 
soi. Mais tous ces biens différents, par conséquent toutes les dis- 
tinctions du Prochain, qui sont en rapport avec la réception du 
Seigneur, c'est-à-dire, avec la réception du Bien qui procède du 
Seigneur, jamais aucun homme, ni même aucun Ange ne peut les 
connaître ; on peut seulement les connaître dans le commun , par 
.conséquent, connaître les genres et quelques-unes de leurs espèces: 
et le Seigneur ne requiert de l'homme de l'Église pas davantage 
que de vivre selon ce qu'il sait. 

6707. D'après cela, il est maintenant évident que la qualité du 
Bien Chrétien détermine à quel degré chacun est le Prochain ; en 
effet, le Seigneur est présent dans le Bien, parce que le Bien Lui 
appartient, et il est présent selon la qualité du Bien ; et comme 
l'origine du Prochain doit être tirée du Seigneur, c'est pour cela 
que les distinctions du Prochain sont en rapport avec la présence 
idn Seigneur dans le Bien, ainsi avec la qualité du Bien. 

6708. Que le Prochain soit selon la qualité du Bien, c'est ce 
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qu'on voit clairement par la parabole du Seigneur sur l'homme 
« qui tomba entre les mains des voleurs et fut laissé par eux à demi- 
mort ; un Prêtre passa outre, et un Lévite aussi ; mais un Samari- 
tain, après avoir bandé les plaies et y avoir versé de l'huile et du 
vin, le plaça sur sa propre bête de somme, le conduisit dans une 
hôtellerie, et eut soin de lui ; celui-ci, ayant exercé le bien de la 
charité, est appelé le Prochain. » — Luc X, 29 à 37 : — Par là, 
on peut savoir que ceux qui sont clans le bien sont le Prochain : 
ceux qui sont dans le mal, sont, il est vrai, le Prochain, mais sous 
un rapport tout autre ; et parce qu'il en est ainsi, on doit leur faire 
du bien d'une autre manière ; mais, quant à ceux-ci, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera parlé dans la suite. 

6709. Puisque la qualité du Bien est ce qui détermine de quelle 
manière chacun est le Prochain, c'est l'Amour qui le détermine ; 
car il n'y a aucun Bien qui n'appartienne à l'amour, de là procède 
tout Bien, et de là existe la qualité du Bien. 

6710. Que ce soit l'Amour qui tasse qu'il y a Prochain, et que 
chacun soit le Prochain selon la qualité de son amour, c'est ce que 
l'on voit clairement par ceux qui sont dans l'amour de soi ; ceux-là 
reconnaissent pour le Prochain ceux qui les aiment le plus, c'est- 
à-dire qu'en tant qu'ils sont des leurs, ainsi, en tant qu'ils sont en 
eux, il les embrassent, leur donnent des baisers, leur font du bien 
et les appellent frères ; bien plus même, comme ils sont méchants , 
ils disent que ceux-ci sont le Prochain de préférence aux autres : 
et ils considèrent les autres comme Prochain, selon que les autres 
les aiment ; ainsi, selon la qualité et la quantité de l'amour : de tels 
hommes tirent d'eux-mêmes l'origine du prochain, par la raison que 
c'est l'amour qui détermine. 

671 1 . Ceux, au contraire, qui ne s'aiment pas de préférence aux 
autres, comme sont tous ceux qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur, tireront l'origine du Prochain de Celui qu'ils doivent 
aimer par dessus toutes choses, par conséquent, du Seigneur ; et 
ils auront chacun pour Prochain, selon la qualité de l'amour pour 
le Seigneur. Ceux donc qui aiment les autres comme eux-mêmes , 
et, à plus forte raison, ceux qui, comme les Anges, aiment les 
autres plus qu'eux-mêmes, tirent tous du Seigneur l'origine du 
Prochain ; car, dans le Bien est le Seigneur Liù-Même, puisque le 
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Bien procède de Lui : par là aussi l'on peut voir que la qualité de 
l'amour doit déterminer qui est le Prochain. Que le Seigneur soit 
dans le Bien, c'est ce que le Seigneur enseigne Lui-Même dans 
Mathieu ; car « il dit à ceux qui ont été dans le Bien, qu'ils Lui ont 
donné à manger, qu'ils Lui ont donné à boire, qu'ils L'ont re- 
cueilli, qu'ils L'ont vêtu, qu'ils L'ont visité, et qu'ils sont venus en 
prison vers Lui : et ensuite, qu'en tant qu'ils ont fait cela à l'un de 
ses plus petits frères, ils le Lui ont fait à Lui-Même. » — XXV. 
34 à 40. 

6712. D'après ce'qui vient d'être dit, on voit maintenant d'où 
l'homme de l'Église doit tirer l'origine du Prochain ; et que chacun 
est le Prochain dans le même degré où il est plus proche du Sei- 
gneur ; et, comme le Seigneur est dans le Bien de la charité, que le 
Prochain est selon la qualité du Bien, par conséquent, selon la 
qualité de la Charité. 



CHAPITRE II. 



1 . Et un homme de la maison de Lévi alla , et il prit la fille de 
Lévi. 

2. Et la femme conçut, et elle enfanta un fils; et elle vit qu'il 
était bon, lui , et elle le cacha trois mois. 

3. Et elle ne put pas davantage le cacher, et elle se prit un cof- 
fret de jonc, et elle l'enduisit de bitume et de poix , et elle mit de- 
dans l'enfant, et elle le mit dans l'algue sur le bord du fleuve. 

4. Et sa sœur se tenait de loin pour connaître ce qui lui arri- 
verait. 

o. Et la fille de Pharaon descendit pour se laver au fleuve, et 
ses jeunes fdles allaient sur le côté du fleuve ; et elle vit le coffret 
dans le milieu de l'algue, et elle envoya sa servante, et elle le prit. 

6. Et elle ouvrit, et elle le vit, l'enfant, et voici, un garçon 
pleurant ; et elle eut pitié de lui, et elle dit : Des enfants des Hé- 
breux, celui-ci. 
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.7. Et sa sœur dit à la fille de Pharaon : Irai-je, et t'appellerai-je 
une femme nourrice d"entre les Hébreuses, et qu'elle t'allaite l'en- 
fant? 

8. Et la fille de Pharaon lui dit : Va ; et la jeune fille alla * et 
elle appela la mère de l'enfant. 

9. Et la fille de Pharaon lui dit : emporte avec toi cet enfant, et 
allaite-le-moi, et moi je donnerai ton salaire; et la femme prit l'en- 
fant, et elle l'allaita. 

10. Et l'enfant grandit, et elle l'amena à la fille de Pharaon, et 
il lui fut pour fils , et elle appela son nom Moscheh , et elle dit : 
Parce que des eaux je l'ai tiré. 

11 . Et il arriva dans ces jours-là, et Moscheh avait grandi, et il 
sortit vers ses frères , et il vit leurs fardeaux ; et il vit un homme 
Égyptien frappant un homme Hébreu d'entre ses frères. 

12. Et il se tourna çà et là , et il vit que ( il n'y avait) aucun 
homme, et il frappa l'Égyptien , et il le cacha dans le sable. 

13. Et il sortit le second jour, et voici , deux hommes Hébreux 
se querellant, et il dit au méchant : Pourquoi frappes-tu ton com- 
pagnon ? 

14. Et il dit: Qui t'a posé en homme prince et juge sur nous? 
Est-ce pour me tuer que tu dis (cela) de même que tu as tué l'É- 
gyptien? et Moscheh craignit, et il dit: Certes, la chose est 
connue. 

15. Et Pharaon apprit cette chose, et il chercha à tuer Moscheh; 
et Moscheh s'enfuit de devant Pharaon , et il habita dans la terre 
de Midian, et il habita près du puits. 

16. Et le prêtre de Midian avait sept filles; et elles vinrent, et 
elles puisèrent ; et elles emplirent les auges, pour abreuver le trou- 
peau de leur père. 

17. Et les bergers vinrent, et ils les chassèrent; et Moscheh se 
leva, et il les secourut ; et il abreuva leur troupeau. 

18. Et elles vinrent versRéuèl leur père; et il dit: Pourquoi 
vous êtes-vous hâtées de venir aujourd'hui ? 

19. Et elles dirent : Un homme Égyptien nous a délivrées de la 
main des bergers ; et même en puisant il a puisé pour nous , cl il 
a abreuvé le troupeau. 
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20. Et il dit à ses filles: Et on est-il? Pourquoi cela, avez-vous 
laissé (cet) homme? appelez-le, et qu'il mange du pain. 

21. Et Moscheh consentit à liabitcr avec (cet) homme ; et il 
donna Sippora sa fille à Moscheh. 

22. Et elle enfanta un fils , et il appela son nom Guerschoni, 
parce qu'il dit: J'ai été voyageur dans une terre étrangère. 

23. Et il arriva dans ces jours multipliés , et le Roi d''Égvpte, 
était mort; et les fils d'Israël soupiraient à cause de la Servitude, 
et ils criaient, et leur cri monta vers Dieu de la servitude. 

24. Et Dieu entendit leur gémissement, et Dieu se ressouvint de 
son alliance avec Abraham, avec liscliak et avec Jacob. 

25. Et Dku vit les fils d'Israël, et Dieu (les) connut. 

CONTENU. 

671 3. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit du Vrai Divin ; 
de ses commencements et de ses états successifs chez l'homme de 
l'Église. 

6714. Dans le sens suprême il s'agit du Seigneur, de quelle ma- 
nière Lui-Mêmc quant à l'Humain a été fait Loi Divine ; Moïse 
représente le Seigneur quant à la Loi Divine, qui est la Parole ; et 
dans le sens respectif il représente le Vrai Divin chez l'homme de 
l'Église. 

SENS INTERNE. 

6715. Vers. 1, 2, 3, 4. Et un homme (le la inaison de Lévi alla, 
et il prit la fille de Lévi. Et la femme conçut, et elle enfanta un 
fils; et elle vit qu'il était bon, lui, et elle le cacha trois mois. Et 
elle ne put pas davantage le cacher, et elle se prit un coffret de jonc, 
et elle l'enduisit de bitume et de poix , et elle mit dedans l'enfant, 
et elle le mit dans l'algue sur le bord du fleuve. Et sasœur se tenait 
de loin pour connaître ce gui lui arriverait. — Un homme de la mai- 
son de Lévi alla, signifie l'origine du vrai d'après le bien : et il prit 
'la fille de Lévi, signifie la conjonction avec le bien : et la femme 
conçut, signifie le premier (moment) de la naissance : et elle enfanta 
un fils, signifie la Loi Divine dans son origine : et elle vit qu'il était 
bon, lui, signifie l'aperception que c'était par le ciel : et elle le cacha 
ïroh mois, signifie le plein du temps où elle n'apparut point : et elle 
ne put pas davantage le cacher , signifie le temps lorsqu'elle (lut 

XI. ' 4 
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apparaître : et elle se prit un coffret de jonc, signifie le vil qui i 
tout autour, mais néanmoins dérivé du vrai : et elle l'enduisit de 
bitume et de poix, signifie le bien mêlé aux maux et aux faux : et elle 
mitdedans l'enfant, signifie que là est intimement la Loi Divine dans 
son origine : et elle le mit dans l'algue sur le borddu fleuve, signifie 
que d'abord elle était parmi les scientifiques faux : et sa sœur se te- 
nait de loin pour connaître ce qui lui arriverait, signifie le vrai de 
l'Église loin delà, et l'attention. 

6716. Un homme de la maison de Lévi alla, signifie l'origine du 
vrai d'après le bien : on le voit parla signification ie Y homme (vir) 
en ce que c'est le vrai, î\° 3134 ; par la signification d'être de In 
maison, en ce que c'est l'origine ,- et par la représentation do Lévi, 
en ce qu'il est le bien, car Lévi dans le sens suprême représente le 
Divin Amour, J\'° 3875 ; et, dans le sens interne, l'amour spirituel, 
N os 3875,4497, 4502, 4503 ; et, parce qu'il représente l'amour, il 
représente le bien, car tout bien appartient à l'amour. Quant à ce 
qui concerne l'origine du vrai d'après le bien, laquelle est signifiée 
ici par un homme de la maison de Lévi, il faut qu'on sache que dans 
ce qui suit il est, dans le sens interne, question du Seigneur, de 
quelle manière Lui-Même quant à son Humain a été fait Loi Divine, 
c'est-à-dire, le vrai même : il est notoire que le Seigneur est né 
comme un autre homme, et que, lorsqu'il était enfant, il a appris à 
parler comme un autre enfant, et qu'ensuite il a crû en science , 
puis en intelligence et en sagesse; de là il est bien évident que son 
Humain n'a point été Divin à partir de la naissance, mais que Lui- 
Même l'a fait Divin d'après la propre puissance. S'il l'a fait Divin 
d'après la propre naissance, c'était parce qu'il a été conçu de 
Jéhovah, de là l'intime de sa vie était Jéhovah Même; car 
l'intime de la vie de chaque homme, qu'on nomme Ame , vient 
du père, et ce qui enveloppe cet intime, et qui est appelé corps , 
vient de la-mcrc : que l'intime de la vie, qui vient du père, influe 
et opère continuellement dans l'externe qui vient de la mère, et 
s'efforce de le rendre semblable à soi, même dans l'utérus, c'est 
ce qu'on peut voir d'après les fils, en ce qu'ils naissent avec le ca- 
ractère du père, et parfois les petits-fils et arrière-petit-fils avec le 
caractère del'ayeul et du bisayeul : cela vient de ce que l'âme, qui est 
du père, veut continuellement rendre l'externe, qui est de la mère, 
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semblable à soi et image de soi. Puisque cela arrive ainsi chez 
l'homme, on peut voir que cela est arrivé de même, principalement 
chez le Seigneur; son intime a été le Divin Même, parce que cet 
intime a été Jéhovali Même, car il a été son Fils Unique ; et comme 
l'intime a été le Divin-Même, est-ce que cet Intime , plus que chez 
tout homme, n'a pas pu faire l'externe, qui venait de la mère, l'i- 
mage de soi, c'est-à-dire, semblable à soi, par conséquent Divin ; 
et cela, d'après la propre puissance, parce que le Divin, qui était 
l'intime, d'après lequel il a opéré dans l'Humain, Lui appartenait, 
comme l'âme de l'homme, qui est son intime, lui appartient? Et 
comme ^Seigneur s'est avancé selon l'ordre Divin, il a fait que 
son Humain, quand il était dans le monde, fût le Divin Vrai, et 
ensuite quand il a été pleinement glorifié, il a fait que cet Humain 
fût le Divin Bien, par conséquent un avec Jéhovah. Dans ce Cha- 
pitre, il est décrit dans le sens suprême comment cela a été fait ; 
mais comme les choses qui sont dans le sens suprême, et qui traitent 
toutes du Seigneur , surpassent l'entendement humain , il m'est 
permis d'exposer dans ce qui suit celles que renferme le sens interne 
de ce Chapitre ; elles traitent des commencements et des états suc- 
cessifs du Vrai Divin chez l'homme de l'Église , c'est-à-dire, chez 
l'homme qui est régénéré. JN 0S 6713, 67-1 4 ; si ces choses sont con- 
tenues dans le sens interne, c'est parce que la régénération de 
l'homme est l'image de la glorification de l'Humain du Seigneur , 
voir K°s 3138, 3212, 3296, 3490, 4402, 3688, 3243, 3246. 

6717. Et il prit la fille <k Lcvi, signifie la conjonction avec le 
bien : on le voit par la signification de prendre la fille, savoir, pour 
épouse, en ce que c'est la conjonction ; et par la représentation de 
Lévi, en ce qu'il est le bien, A' 0 67 1 6. 11 va être dit comment il doit 
être entendu que le vrai, dont l'origine vient du bien, a été conjoint 
avec le bien : le Vrai que le Seigneur insinue chez l'homme qui est 
régénéré tire son origine du bien ; le bien dans le premier temps 
ne se manifeste pas, parce qu'il est dans l'homme Interne, mais le 
vrai se manifeste, parce qu'il est dans l'homme Externe, et comme 
l'Interne agit dans l'Externe, et non vice visçâ, 1S° 6322, c'est le 
Bien qui agit" dans le Vrai et le fait sien, car rien autre chose que 
'le Bien ne reconnaît et ne reçoit le Vrai ; ceia est évident d'après 
l'affection du vrai chez l'homme qui est régénéré ; l'affection elle- 
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même vient du bien, d'autre part ne peut venir l'affection qui ap- 
partient à l'amour : mais ce vrai qui est reçu dans ce premier 
temps , c'est-à-dire, avant la régénération, n'est point le vrai réel 
du bien, mais c'est le vrai de la doctrine ; car l'homme alors n'exa- 
mine pas si c'est le vrai, mais il le reconnaît parce qu'il appartient 
à la doctrine de l'Église ; et tant qu'il n'examine pas si c'est le vrai 
et ne le reconnaît pas par cet examen, ce vrai n'est pas sien , c'est 
pourquoi il ne lui est pas non plus approprié ; c'est là le premier 
état pour l'homme qui est régénéré : mais quand il a été régénéré, 
le bien se manifeste, surtout par cela qu'il aime à vivre selon le 
vrai qu'il reconnaît par lui-même être le vrai; alors comme il veut 
le vrai qu'il reconnaît, et comme il agit selon ce vrai, il lui est ap- 
proprié, parce qu'il est, non pas , comme auparavant, seulement 
dans l'entendement, mais aussi dans la volonté, et que ce qui est 
dans la volonté est approprié ; et comme alors l'entendement fait 
un avec la volonté, car l'entendement reconnaît et la volonté fait, 
il y a conjonction de l'un et de l'autre, savoir, du bien et du vrai .- 
quand cette conjonction a été faite, alors, ainsi que d'un mariage, 
naissent continuellement des enfants, qui sont les vrais et les biens 
avec leurs béatitudes et leurs charmes. Ce sont ces deux états qui 
sont entendus par l'origine du vrai d'après le bien et par la conjonc- 
tion de ce vrai avec le bien. Mais le vrai qui est conjoint avec le 
bien, ce qui est signifié ici par « un homme de la maison de Lévi 
alla et prit la fille de Lévi, » n'est pas ce vrai qui est reçu par 
l'homme dans le premier état; car ce vrai est celui de la doctrine 
de l'Église dans laquelle il est né, mais c'est le vrai lui-même, car 
■dans le sens suprême il s'agit du Seigneur, de quelle manière Lui- 
Même quant à l'Humain a été fait Loi Divine, c'est le vrai de cette 
Loi qui est entendu : si l'origine de ce vrai est le bien, c'est parce 
que le Divin, qui a été l'intime du Seigneur et l'Être de sa vie, a 
produit ce vrai dans son Humain : ainsi la conjonction de ce vrai 
a été faite avec le Bien, car le Divin n'est absolument que le Bien. 

6718. Et ta femme conçut, signifie le -premier (moment) de ta 
naissance, savoir, de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur: 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que c'est le pre- 
mier (moment) de la naissance ; la femme signifie ici la même chose 
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que ci-dessus la fille de Lévi, qu'un homme de la maison de Lévi 
prit, c'est-à-dire, le vrai conjoint au bien. 

671 9. Et elle enfanta un fils, signifie la Loi Divine dans son ori- 
gine : on le voit par la signification d'enfanter , en ce que c'est, 
l'existence, N os 2621, 2629, ainsi l'origine; et par la signification 
du fils, en ce que c'est le vrai, PS<> S 489, 491 , 533, 1 1 47, 2623, 3373, 
ici la Loi Divine parce que par le fils est. entendu Moïse, qui a re- 
présenté le Seigneur quant à la Loi Divine ou quant à la Parole, 
comme il sera montré dans la suite. 

6720. Elle vit qu'il était bon, lui, signifie V aperception que 
c'était par le Ciel : cela est évident, d'après la signification de voir, 
en ce que c'est l'aperccption , N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; 
et d'après la signification de bon, en ce qu'ici c'est par le Ciel, 
parce que cela est dit de la Loi Divine dans le Seigneur : mais si 
bon signifie ici par le Ciel, c'est un arcane qu'il est impossible de 
connaître, à moins qu'il ne soit dévoilé ; quand le Seigneur lit 
Divin son Humain, il le fit d'après le Divin, au moyen d'un trans-. 
flux, par le Ciel, non que le Ciel ait contribué de soi-même en quel- 
que cliose, mais pour que le Divin même pût influer dans l'Hu- 
main il influa en traversant le Ciel ; ce transflux: a été le Divin, 
Humain avant l'avènement du Seigneur, et a été Jéhovah Lui- 
Même dans les Cieux ou le Seigneur le Divin qui a transdué par 
le Ciel a été le Divin Vrai, ou la Loi Divine, que Moïse a repré- 
senté ; et le Divin qui transdué par le Ciel est le bien ; d'après cela 
on voit clairement pourquoi ces mots, elle vit qu'il était bon , lui , 
savoir le fils, signifient l'aperccption que c'était par le Ciel. 

6721. Et elle le cacha trois mois, signifie le plein du temps oh 
elle n'apparut point : on le voit par la signification d'être caché, 
en ce que c'est ne point apparaître ; et par la signification de trois 
mois, en ce que c'est le plein du temps et le plein de l'état ; que 
trois soit le plein , ou une période entière depuis le commencement 
jusqu'à la fin, on le voit Ps<> s 2788, 4495, et que le mois, de même 
que le jour et l'année, soit le temps et l'état, on le voit N° 2788 ; 
d'après cela après trois mois, c'est un nouvel état. 

6/22. Et elle ne put pas davantage le cacher, signifie le temps 
lorsqu elle dut apparaître : on le voit par la signification d'être 
cache, en ce que c'est ne point apparaître, IV 0 6721, de là ne pas. 
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être davantage caché, c'est apparaître ; si c'est le temps lorsqu'effe 
dut apparaître , c'est parce que les trois mois , pendant lesquels il 
a été caclié, signifient le plein du temps depuis le commencement 
jusqu'à la fin, voir ci-dessus N° 6721 . 

6723. Et elle se prit un coffret de jonc, signifie le vil qui était 
tout autour, mais néanmoins dérivé du vrai : on le voit par la signi- 
fication du coffret ou de la petite arche, en ce que c'est ce qui est 
tout autour, ou ce dans quoi quelque chose a été renfermé , ainsi 
qn'il va être expliqué ; et par la signification du jonc, en ce que 
c'est ce qui est vil, mais néanmoins dérivé du vrai ; que le jonc soit 
ce qui est vil, cela est évident; que ce soit ce qui est dérivé du 
vrai, c'est parce que le jonc signifie cette dérivation, ainsi qu'il 
paraît clairement dans Esaïe : « Malheur à la terre faisant ombre 
» de ses ailes, qui est au-delà des fleuves de Kusch, qui envoie par 
» mer des ambassadeurs, et dans des vaisseaux de jonc sur la face 
» des eaux ! » — XVflï. 1,2; — La terre faisant ombre de ses ailes, 
c'est l'Église qui se couvre de ténèbres par des raisonnements tirés 
des scientifiques ; au-delà des (louves de Kusch, c'est vers les con- 
naissances par lesquelles ils confirment les principes faux , N° 1 1 64- ; 
envoyer par mer des ambassadeurs, c'est consulter les scientifi- 
ques, Is° 28; dans des vaisseaux de jonc sur les faces des eaux , 
ce sont les réceptacles les plus vils du vrai. Dans le sens opposé, 
dans le Même : « Le lieu aride sera en étang et le desséché en 
» sources d'eaux , le gramen au lieu dit roseau cl du jonc.» — 
XXXV. 7 ; — Le gramen au lieu du roseau et du jonc, c'est le vrai 
scientifique au lieu des choses dans lesquelles il n'y a rien du vrai ; 
que le gramen soit le vrai scintifique , cela est évident d'après les 
passages de la Parole où il est nommé. Comme il avait été pourvu 
à ce que Moïse représentât le Seigneur quant à la Loi Divine ou 
quant à la Parole, spécialement quant à la Parole Historique, par 
cela même il est arrivé qu'il fut mis, étant petit enfant, dans un 
coffret ou petite arche , mais dans une chose vile , parce qu'il était 
au premier (moment) de la naissance, et parce qu'il était seule- 
ment le représentatif que la Loi Divine était là; mais ensuite il fut 
pourvu à ce que la Loi Divine , après qu'elle eût resplendi du haut 
de la montagne de Sinaï, fût placée dans une Arche qui a été 
nommée l'Arche du Témoinage ; que la Loi Divine ait été placé.'. 
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dans l'intérieur de l'Arche, on le voit Exod. XL. 20 ; 1 Rois, VIII. 
9 ; et que les Livres de Moïse y aient aussi été placés, on le voit 
Douter. XXXI. 24, 25, 26 ; de là l'Arche a été très-sainte, parce 
qu'elle représentait le Divin Humain du Seigneur quanta la Divine 
Loi; car du Divin Humain du Seigneur procède la Divine Loi ou 
le Divin Vrai, qui est la même chose que la Parole, dans Jean : 
« Dans le commencement était la Parole, et la Parole était chez 
» Dieu, et Dieu était la Parole; et la Parole a été faite chair, et 
» a habité chez nous , et nous avons vu sa gloire , gloire comme 
» (celle) de l'Unique Engendré du Père. » — Jean, I. U; — et 
comme l'arche représentait ce très-saint, sur cette arche était 
placé le Propitiatoire avec les Chérubins, et auprès de son voile le 
. Chandelier avec les lampes, et la table d'or avec les pains, deux 
choses qui signifient le Divin Amour. C'est donc pour cela que 
Moïse, parce qu'il devait représenter la Loi Divine, fut mis étant 
enfant dans une petite arche. 

6724. Et clic l'enduisit de bitume et de poix, signifie le bien 
mêlé aux maux et aux faux : on le voit par la signification du bi- 
tume ; en ce que c'est le bien mêlé aux maux; et par la significa- 
tion de la poix, en ce que c'est le bien mêlé aux faux ; si le bitume 
et la poix ont ces significations, c'est parce qu'en eux-mêmes ils 
sont ignés, et que dans la Parole l'igné signifie le bien, et dans le 
sens opposé le mal; mais parce qu'ils sont sulfureux et noirs, ils 
signifient le mal et le faux; comme dans Esaïc: « Le jour de la 
» vengeance de Jéliovali , ses torrents seront changés en poix, et 
» sa poussière en soufre, et sa (erre sera eu poix ardente. » — 
XXXIV. 8, 9 ; — la poix et le soufre, ce sont les faux et les maux ; 
d'après cela on voit donc que ces paroles, « elle l'enduisit de bitume 
et de poix, » signifient le bien mêlé aux maux et aux faux. Quant 
à ce qui concerne la chose elle-même, c'est-à-dire qu'autour du 
Vrai Divin il y avait le bien mêlé aux maux et aux faux, persenne 
ne le peut comprendre, à moins qu'on ne sache ce qui se passe 
dans la réformation de l'homme : quand l'homme est réformé , il 
est tenu quant à son Interne par le Seigneur dans le bien et le 
vrai, mais quant à son Externe, il est mis dans ses maux et ses 
faux, conséquemment parmi les esprits infernaux qui sont dans ces 
maux et ces faux; ces esprits voltigent tout autour et s'efforcecî 
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en toute manière de le perdre ; mais le bien et le vrai, qui influent 
par l'Interne, le mettent tellement en sûreté, que les esprits infer- 
naux ne peuvent lui causer le moindre dommage ; en effet, ce qui 
agit intérieurement a un immense avantage sur ce qui agit exté- 
rieurement, car l'intérieur étant plus pur agit dans chacune des 
parties de l'extérieur et dans les parties indivisibles elles-mêmes, 
et ainsi dispose l'Externe à son gré ; mais alors le bien et le vrai 
doivent être dans l'Externe, dans lequel l'influx procédant de l'In- 
terne, peut être fixé : de cette manière le bien peut être parmi les 
maux et les faux, et cependant être en sûreté ; quiconque est ré- 
formé est mis dans cet état, ainsi les maux et les faux dans les- 
quels il est sont repoussés , et à leur place sont insérés les biens 
et les vrais. A moins qu'on ne sache cet Arcane, il est impos- 
sible de savoir pourquoi , autour du Divin Vrai chez l'homme , 
il y a des biens mêlés aux maux et aux faux, qui sont signifiés par 
le bitume et la poix dont fut enduite la petite arche où fut mis 
l'enfant. En outre, il faut savoir que le bien peut être mêlé avec 
les maux et les faux, mais que, néanmoins, ils ne sont pas pour 
cela conjoints, car l'un fuit l'autre, et d'après la loi de l'ordre ils 
se séparent mutuellement l'un de l'autre; en effet, le bien appar- 
tient au Ciel, et le mal et le faux sont de l'enfer ; en conséquence, 
de même que le Ciel et l'enfer ont été séparés, de même aussi toutes 
les choses en général et en particulier qui en proviennent se 
séparent. 

6725. Et elle mil dedans l'enfant, signifie que là est intimement 
la Loi Divine dans son origine : on le voit par la signification de 
mettre dedans i en ce que c'est là intimement, parce que c'est dans 
la petite arche ; et par la représentation de Moïse, en ce qu'il est 
la Loi Divine, ainsi qu'il sera expliqué dans la suite, ici la Loi Di- 
vine dans son origine, parce qu'il était petit enfant. 

6Ï26. Et elle le mit dans l'algue sur le bord du fleuve, signifie 
que d'abord elle était parmi les scientifiques faux : on le voit par la 
signification de Yalgue, en ce que ce sont les scientifiques, ainsi 
qu'il va être montré, et par la signification du fictive d'Egypte, en 
ce que c'est le faux, N° 6693. Comment il se fait que ceux qui sont 
initiés dans le Vrai Divin soient d'abord placés parmi les faux, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 6724. Si l'Algue est le Scientifique , 
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c'est parce que toute herbe dans la Parole signifie quelque espèce 
de scientifique ; l'algue, qui est sur le bord d'un fleuve, signifie un 
scientifique vil ; comme aussi dans Ésaïe : « Ils se retireront 
» les fleuves , et ils seront mis à sec, les torrents de l'Egypte, 
» le roseau el l'algue se flétriront. » — XIX. 6 ; — les fleuves sont 
les choses qui appartiennent à l'intelligence, N os 2702, 3051; les 
torrents de l'Égyptcmis à sec sont les choses qui appartiennent à 
la science ; le roseau et l'algue sont les scientifiques infimes qui 
sont les sensuels. L'Algue est prise pour les scientifiques faux dans 
Jonas : « Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à l'âme; l'abîme 
» m'avait environné ; l'algue était attachée à ma tête. » — IL 6 ; — 
dans ce prophétique est décrit l'état des tentations ; les eaux qui 
avaient enveloppé jusqu'à l'âme sont les faux ; que les inondations 
d'eaux soient les tentations et les désolations, on le voit, N os 705, 
739, 790, 5725.; l'abîme qui avait enveloppé est le mal du faux ; 
l'algue attachée à la tète, ce sont les scientifiques faux qui 
affligeaient le vrai et le bien ; c'est ainsi qu'il en est dans l'état des 
désolations. 

6727. Et sa sœur se tenait de loin pour connaître ce qui lui arri- 
verait , signifie le vrai de l'Eglise loin de là et l'attention : on le 
voit par la signification de la sœur, en ce qu'elle est le vrai ration- 
nel, N° s 1495, 2508, 2524, 2556, 31 60, 3386, ainsi le vrai de 
l'Église, car ce vrai est le vrai rationnel; et par la signification de 
connaître ce qui arriverait, en ce que c'est l'attention. 

6728. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et la fille de Pharaon descendit pour 
se laver au fleuve, et ses jeunes filles allaient sur le côté du fleuve, et 
elle vit le coffret dans le milieu de l'algue ; et elle envoya sa ser- 
vante, et elle le prit. Et elle ouvrit, et elle le vil, l'enfant, et voici un 
garçon pleurant , et elle eut pitié de lui, et elle dit : Des enfants des 
Hébreux celui-ci. Et sa sœur dit à la fille de Pharaon : Irai-je et 
t'appellerai-je une femme nourrice d'entre les Hébreuses , et qu'elle 
t'allaite l'enfant. Et la fille de Pharaon lui dit : Va; el la jeune 
fille alla, et elle appela lanière de l'enfant. Et la fille de Pharaon 
lui dit : Emporte avec loi cet enfant, et allaite-le-moi, et moi je don- 
nerai ton salaire ; et la femme prit l'enfant, et elle l'allaita. — Et 
la fille de Pharaon descendit, signifie la religiosité là : pour se laver 
au fleuve, signifie le culte d'après le faux : et ses jeunes filles allaient 
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sur le côté du fleuve, signilic les services de ce culte qui provient 
du faux : et elle vit le coffret dans le milieu de l'algue , signifie 
l'aperception du vrai qui est vil, parmi le scientifique faux : et 
elle envoya sa servante, signifie la servitude : et elle le prit, signifie 
la curiosité : et elle ouvrit , ci elle le vit, l'enfant, signifie l'investi- 
gation de sa qualité, et l'aperception que c'était le vrai d'après le 
Divin : et voici un garçon pleurant, signifie la tristesse: et elle eut 
pitié de lui, signifie l'avertissement par le Divin : et elle dit : Des 
enfants des Hébreux, celui-ci, signifie qu'il était de l'Eglise même : 
et sa sœur dit à la fille de Pharaon, signilic le vrai (le l'Église au- 
près de la religiosité là : irai-je et appclcrai-jc une femme nourrice 
d'entre les Ilébrcuscs, signifie l'aperception que le bien devait lui 
être insinué par l'Église elle-même : et la fille de Pharaon lui dit: 
Va, signifie le consentement par la religiosité là : et la jeune fille 
alla, et elle appela la mère de l'enfant, signilic le vrai du bien de 
l'Église, lequel adjoignit les clioscs qui appartiennent à l'Église : et 
la fille de Pharaon lui dit, signifie le consentement par la religio- 
sité là : emporte avec loi cet enfant, signifie pour qu'elle se l'adjoi- 
gnît: et allaite-le-moi, signifie pour qu'elle lui insinuât le bien qui 
convient à la religiosité : cl moi je donnerai ion salaire, signifie la 
rémunération : et la femme prit l'enfant, et elle l'allaita, signifie 
que le bien lui était insinué par l'Eglise. 

6729. Ella fille de Pharaon descendit, signifie la religiosité là : 
on le voit par la signification de la fille un ce que c'est l'affection 
du vrai et du bien, et par suite, l'Eglise, N° s 2362, 3963 ; et, dans 
le sens opposé, l'affection du faux et du mal, et par suite, la religio- 
sité d'après le faux et le mal, N° 3024, ici la religiosité d'après les 
scientifiques faux, parce que c'est la fille de Pharaon, car Pharaon 
ici représente le scientifique faux, N os 66'ôl, 6879, 6683, 0692. 
Que les filles dans la Parole signifient des Églises, on peut le voir 
d'après un très-grand nombre de passages, où l'Église est appelée 
Fille de Sion et Fille de Jérusalem; et que les filles signifient aussi 
les religiosités de plusieurs nations, religiosités qui sont fausses, 
cela est encore évident par les passages où ces religiosités sont 
appelées filles, par exemple, Fille da Tyr, Ps. XLV. I 3 ; Fille 
d'Edom, Lament. IV. 22: Fille des Chaldéens et île Babel, Esaïc, 
XLV11. 1, 5. Jérém. L. ii , *3. JJ. 3.3. Zacb. II. 41. Ps. 
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CXXXV1I. 8; Fille des Philistins, Ezéeh. XVI. 27, 57; Fille de 
Tiiarsclmcli, Esaïe, XXlll. 10. Fille do l'Égypie dans Jérémie : 
« Monte à Giléad, et prends du baume, vierge, fille de l'Egypte. 
» Fais-loi un bagage d'émigration , habitante fille du l'Égypie : 
» elle a été rendue confuse, la fille de l'Egypie, elle a été livrée 
» dans la main du peuple du Septentrion. » — XLYI, II, 1 9, 24 ; 
— la fille de l'Egypte, c'est l'affection de raisonner, d'après les 
.scientifiques, sur les vrais de la foi , si ce sont des vrais ou 
non, lorsque le négatif règne ; par conséquent, c'est la religiosité 
qui en résulte, et qui est telle, qu'on ne croit rien que le faux. 

6730. Pour se laver au fleuve, signifie le culte d'après le faux : 
on le voit par la signification de se laver, en ce que c'est la purifica- 
tion des choses sales spirituellement entendues, K° 3147 ; de là 
c'est le culte, parce que le culte est pour la purification ; et par la 
signification du fleuve, ici du fleuve d'Egypte, en ce qu'il est le 
faux, K° 6693. 

6731 . El ses jeunes filles allaient sur le cûlé du fleuve, signifie 
les services de celte religiosité qui provient du faux : on le voit par 
la signification des jeunes filles, en ce que ce sont les services ; car, 
lorsque la fille de Pharaon signifie la religiosité, ses jeunes filles 
(ou suivantes) signifient les services de cette religiosité ; cl par la 
signification du fleuve, en ce qu'il est le faux, comme ci-des- 
sus, N°6730 : ainsi, ce sont les services de la religiosité provenant 
du faux, qui sont signifiés par les jeunes filles allant sur le côté du 
fleuve. 

6732. Et elle vil le coffret dans le milieu de l'algue , signifie 
l'aperception du vrai qui est vit, parmi le scientifique faux : cela 
est évident, d'après la signification de voir, en ce que c'est l'aper- 
ception, N° s 2150 , 3764 , 4567 , 4723 , 5400 ; par la signification 
du coffret de jonc, en ce que c'est le vil, mais néanmoins dérivé du 
vrai, Ko 6723, ainsi le vrai qui est vil ; et par la signification 
de Y algue, en ce que c'est le scientifique faux, N° 6726 ; ainsi, dans 
le milieu de l'algue, c'est parmi ce scientifique : il a été expliqué ci- 
dessus comment ces choses se passent. 

6733. Et elle envoya sa servante, signifie la servitude : on le 
voit sans explication. 

G734. El elle le prit, signifie la curiosité : on peut le voir par la 
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signification de le prendre, savoir, le coffret, quand elle apercevait 
que c'était quelque vrai, qui était vil, parmi le scientifique, 
jN"° 6732 , en ce que c'est la curiosité , savoir , de connaître 
quel était ce vrai. 

6735. El elle ouvrit, et elle le vil , l'enfant, signifie l'investiga- 
tion de sa qualité, et i aperception que c'était le vrai d'après le Di- 
vin : cela est évident, d'après la signification d'ouvrir, en ce que 
c'est rechercher quel il était ; car celui qui ouvre pour voir ce que 
c'est et quelle est la qualité, celui-là fait une investigation ; d'après 
la signification de voir, en ce que c'est l'aperception, N° 6732 ; et 
d'après la représentation de Moise, qui ici est l'enfant, en ce qu'il 
est la Loi Divine, ou le Divin Yrai, comme il sera montré dans la 
suite, ainsi le vrai d'après le Divin. 

6736. Et voici, un garçon pleurant, signifie la tristesse : on le 
voit sans explication. 

6737. Et elle eut pitié de lui, signifie l'avertissement par le Di- 
vin : on le voit par la signification d'avoir pitié, en ce que c'est 
l'influx de la charité provenant du Seigneur ; car, lorsque quel- 
qu'un, [d'après la charité, voit une personne dans la misère , 
comme ici la fille de Pharaon vit un enfant dans un coffret 
de jonc et pleurant, il existe une commisération, et comme elle 
vient du Seigneur, c'est un avertissement : ceux aussi qui sont 
dans la perception, quand, ils sont émus de compassion, savent 
qu'ils sont avertis par le Seigneur de porter du secours. 

6738. Et elle dit: Des enfants des Hébreux, celui-ci, signifie 
qu'il était de l'Église même : on le voit par la signification 
des Hébreux, en ce qu'ils sont les choses qui appartiennent à 
l'Église, N os 6675, 6684 ; ainsi, les enfants des Hébreux sont 
ceux qui sont de l'Église même. Si les Hébreux signifient les 
choses qui appartiennent à l'Église, c'est parce qu'à la fin de 
l'Ancienne Église commença l'Église Hébraïque qui était la se- 
conde Église Ancienne ; cette Eglise retint plusieurs des re- 
présentatifs et des significatifs de l'Église Ancienne, et recon- 
nut aussi Jehovah ; de là vient que les Hébreux signifient l'Église : 
Sur l'Église Hébraïque , voir N<* 4 «238 , 1 241 , -1 343 , 451 6 , 4517 , 
4874, 5136. 

6739. Et sa sœur dit à la fille de Pharaon, signifie te vrai de 
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l'Eglise auprès de la religiosité là : on le voit parla signification de 
la sœur, en ce qu'elle est le vrai de l'Église, N° 6727 ; et par la 
signification de la fille de Pharaon, en ce qu'elle est la religiosité, 
N° 6729 ; auprès est signifié par cela qu'elle était présente quand 
la fille de Pharaon ouvrit le coffret. 

6740. Irai-je et appellerai-je une femme nourrice d'entre les 
Hébreuses , signifie la perception que le bien devait lui être insinué 
par l'Église elle-même : on le voit par la signification de la femme 
nourrice, en ce que c'est l'insinuation du bien, N° 4563 ; car le lait 
que la nourrice insinue signifie le bien du vrai, ou, ce qui est la 
même chose, le céleste spirituel, i\ To 2184; et par la signification 
des Hébreuses, en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent à 
l'Église , N os 6675, 6684 ; que ce soit la perception que par 
ces choses le bien devait être insinué, cela est signifié par elle dit : 
Irai-je et appellerai-je ; car, dans le sens interne, est entendu le 
vrai du bien qui a la perception, mais, dans le sens de la lettre, est 
entendue la jeune fille qui n'a pas la perception. Que la nourrice soit 
l'insinuation du bien, on le voit aussi dans Ésaïc: « Ils apporte- 
» ront tes fils dans leur sein, et tes filles seront transportées sur 
» l'épaule, et des Rois seront tes nourriciers, et leurs dames, tes 
» Nourrices. » — XLIX. 22, 23; — les rois nourriciers, c'est l'insi- 
nuation du vrai qui appartient à l'intelligence ; les dames nour- 
rices, c'est l'insinuation du bien qui appartient à la sagesse. Dans 
le Même : « Élève tes yeux alentour, et vois ; tous sont assemblés, 
» ils viennent à toi ; tes fils viennent de loin, et tes filles sur le côté 
«> sont apportées par les nourrices . » — LX. 4 ; — les fils qui vien- 
nent de loin, ce sont les vrais chez les nations, qui sont dites venir 
de loin, parce qu'elles sont loin du vrai de l'Église ; les filles qui 
sur le côté sont apportées par les nourrices, ce sont les biens qui 
sont continuellement insinués : en effet, les filles sont les biens, et 
les nourrices sont les choses qui insinuent. 

6741 . Et la fille de Pharaon lui dit : va, signifie le consentement 
par cette religiosité : on le voit par la représentation de la fille de 
Pharaon, en ce qu'elle est la religiosité, JN° 6729 : que ce soit le 
consentement, cela est évident sans explication. 

6742. Et la jeune fille alla, et elle appela la mère de l'enfant, 
signifie le irai du bien de l'Église, lequel adjoignit les choses qui ap- 



C2 ARCANES CÉLESTES. 

particnnent à l'Église : on le voit par la signification de la jeune 
fille en ce qu'elle est le vrai du bien de l'Église, ainsi qu'il va être 
montre; parla signification d'appeler, en ce que c'est adjoindre, 
car si la jeune fille appelait, c'était pour qu'il adjoignît ; et par la 
signification de la mère, en ce qu'elle est l'Église, N os 289, 2691 , 
2717, 5581, par conséquent aussi les choses qui appartiennent à 
l'Église. Dans la Parole est nommée la Vierge, et aussi la Jeune 
Fille, mais celle-ci rarement dans la Langue originale par le nom 
exprimé ici; la Vierge signifie le bien qui appartient à l'Église cé- 
leste, et la jeune fille le vrai du bien qui appartient à l'Église spiri- 
tuelle ; comme dans David : « Ils ont vu tes démarches , ô Dieu. 
» les démarches de mon Dieu, de mon Roi, dans le sanctuaire ; les 
» chantres allaient devant, ensuite les joueurs d'instruments, au 
» milieu des jeunes filles quijouaient du tympanon. » — Ps. LXVIII. 
25, 26 ; — les mots qui sont dans ce Verset , se disent tous des 
vrais du bien qui appartiennent à l'Église Spirituelle ; qu'il soit dit 
Dieu quand il s'agit du vrai, on le voit N°» 2769, 2807, 2822, 4402 ; 
le Roi est le vrai, N° s 1672, 2015, 2069, 3009, 4966, 5044, 5068, 
6148 ; les chantres se disent des vrais qui appartiennent à l'Église 
spirituelle, JY* 418, 419, 420 ; ceux qui jouent du tympanon se 
disent du bien spirituel, N° 4138 ; de là on peut savoir que les jeu- 
nes filles sont les vrais du bien qui appartiennent à l'Église spiri- 
tuelle. 

6743, Et la fille de Pharaon lui dit , signifie le consentement par 
lareligiosité là : cela est évident, car elle avait donné l'enfant à la 
mère ponr qu'elle l'allaitât ; le consentement par cette religiosité est 
signifié ici, comme ci-dessus, ÎS 0 6741 , où sont les mêmes paroles. 

67 ii.Emporte avec toi cet enfant, signifie pour qu'elle se l'ad- 
joignit : on le voit par la signification d'emporter, en ce que c'est 
adjoindre; par la signification de la mère qui ici est toi, en ce 
que c'est l'Église, ainsi qu'il vientd'ôtrc dit, N° 6742; par la repré- 
sentation de Moïse, qui ici est l'en/ont, en ce que c'est !a Loi Divine 
dans son origine, dans le sens suprême chez le Seigneur, quand 
Lui-Mêmc faisait que son Humain fût la Loi Divine ; et dans 
le sens respectif chez l'homme qui est régénéré, quand celui-ci est 
initié dans le Vrai Divin, voir ci-dessus X° 67 S 6. 

6745. Et allaite-le-moi, signifie pour qu'elle lui insinuât le bien 
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rjui convient à celte religiosité : on le voit par la signification d'al- 
laiter en ce que c'est insinuer le bien, ainsi qu'il va être montré ; 
et par la représentation de la fille de Pharaon , en ce qu'elle est la 
religiosité, N° 6729 ; et comme elle dit de le lui allaiter, il est signi- 
fié d'insinuer le bien qui convient à la religiosité. Qu'allaiter, ce 
soit insinuer le bien, cela est évident parla signification de la nour- 
rice ou de celle qui allaite ; en ce qu'elle est l'insinuation du bien , 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus , N° 6740 ; et outre les passages de la 
Parole rapportés dans ce K° , on le voit aussi par ceux-ci , dans 
Moïse : « Us appelleront les peuples sur la montagne, ils y sacrific- 
» rontdes sacrifices de justice, parce qu'ils suceront l'afflucncc cle la 
» mer, et les choses cachées des secrets du sable. » — Douter. 
XXX1H. 19 : — c'est le prophétique de Moïse sur Zébulon et lisas- 
char ; appeler les peuples sur la montagne y sac: ificr des sacrifices 
de justice, signifie le culte d'après l'amour; sucer l'affluencc de la 
mer, signifie qu'ils puiseront alors en abondance le vrai scientifique, 
ou qu'il sera insinué, sucer ici est le même mot qu'être allaité, et 
aussi dans les passages suivants. Dans Esaïe : « Je te poserai en 
» une magnificence d'éternité, une joie de génération et de généra- 
•» tion ; et Ut suceras le lait des nations, môme tu suceras les mamel- 
» les des rois. » — LX. -13, 16 ; — là il s'agit de Sion et de Jéru- 
salem, qui sont l'Église Céleste, Sion son interne, et Jérusalem son 
externe ; sucer le lait des nations, c'est l'insinuation du bien céleste; 
sucer les mamelles des rois , c'est l'insinuation du vrai céleste: cha- 
cun peut voir que dans ces paroles est caché un sens qui ne se mon- 
tre point dans la lettre, et que c'est le saint qui est caché dans ce 
sens, par ce que c'est la Parole Divine, autrement qu'est-ce que ce 
serait que sucer le lait des nations et sucer les mamelles des rois? 
Le sens qui est caché, et qui est saint, ne se manifeste en aucune 
manière, à moins qu'on ne sache ce que signifie sucer, ce que 
signifie le lait, ce que signifient les nations, les mamelles, les rois ; 
que le lait soit le spirituel du céleste, ou le vrai du bien, on le voit, 
N° 2184; les nations sont le bien dans le culte, K° s 1259, 4260, 
1416, 1849, 6005; les mamelles sont les affections du bien et du 
vrai, N° 6432 ; les rois sont les vrais, N°* I672, 201 o, 2069, 3009, 
4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 6148, et sucer est l'insinuation du 
bien ; d'après cela, on peut savoir maintenant quel est le sens de 
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ces paroles, quand elles sont appliquées à l'Église céleste, qui est 
Sion et Jérusalem ; quand Sion et Jérusalem sont nommées ensem- 
ble, par elles est signifiée l'Église céleste, par Sion son interne, et 
par Jérusalem son externe, comme il a été dit ci-dessus ; mais 
quand Jérusalem est nommée sans Sion, alors pour l'ordinaire est 
signifiée l'Église spirituelle. Dans le Même : « Afin que vous suciez 
» et que vous soyez rassasiés par la mamelle des consolations de 
» Jérusalem, et que vous exprimiez et trouviez des délices par la 
» splendeur de sa gloire : voici, je vais répandre sur elle comme 
» un fleuve la paix , et comme un torrent débordé la gloire des na- 
» tions, afin que vous suciez ; sur le côté vous serez portés, et sur 
» les genoux vous serez caressés. » — LXVI. Il, 12; — Sucer ici 
est aussi l'insinuation du bien. Dans Jérémic : « Même les baleines 
» présentent la mamelle, elles allaitent leurs petits ; la fille de mon 
» peuple (est) cruelle; la langue de celui qui tetie est attachée à son 
» palais dans la soif. » — Lament. IV. 3, 4 ; — La fille de mon 
peuple, c'est l'Église spirituelle, ici cette église dévastée , elle n'al- 
laite point ses enfants, tandis que les baleines allaitent les leurs, 
signifie qu'il n'y a aucune insinuation du vrai; la langue de celui 
qui tette est attachée à son palais dans la soif, signifie que le man- 
que de vrai est tel, que le tout de l'innocence périt ; celui qui tette 
est l'innocence, et la soif est le manque de vrai. 

6746. Et moi je donnerai ton salaire, signifie la rémunération : 
on le voit sans explication. 

6747. Et la femme prit l'enfant, et elle l'allaita, signifie que le 
bien lui était insinuépar l'Église : on le voit par la signification de la 
femme , en ce qu'elle est l'Église, N os 252, 233 ; et par la signifi- 
cation d'allaiter, en ce que c'est l'insinuation du bien, ]\'°6745. 
C'est le second état qui est ici décrit ; le premier état a été l'état 
d'immission parmi les maux et les faux, N° 6724, le second est 
l'état d'insinuation du bien de l'Église. 

6748. Vers. 10. Et l'enfant grandit et elle l'amena à la fille 
de Pharaon, et il lui fui pour fils, el elle appela son nom Mosclieli, 
et elle dit : parce que des eaux je l'ai tiré. — El l'enfant grandit, 
signifie l'accroissement par le bien ; et elle l'amena à la fille de 
Pharaon, signifie l'affection des scientifiques : et il lui fui pour fils, 
signifie de là pour elle les premiers vrais : et elle appela son nom 
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Mosclieh, signifie la qualité (le l'état alors : et elle dit : parce que 
des eaux je l'ai tiré, signifie la délivrance d'avec les faux. 

6749. Et l'enfant grandit) signifie l'accroissement par le bien : 
on le voit par la signification de grandir , en ce que c'est l'accrois- 
sement; que ce soit par le bien, c'est parce qu'il grandit par l'allai- 
tement, et que l'allaitement par une llébreuse est l'insinuation du 
bien de l'Église, N° 6745. 

67a0. El elle l'amena à la fille de. Pharaon, signifie l'affection 
cks scientifiques : on le voit par la représentation de la fille de Pha- 
raon, en ce qu'elle est la religiosité, N° 6729, mais ici l'affection 
des scientifiques, car c'est le troisième état qui est décrit dans ce 
Verset, et alors par la fille est signifiée l'affection, N os 2362, 3963, 
et par Pharaon le scientifique dans le commun, N° 60 1 5, ainsi 
par la fille de Pharaon l'affection des scientifiques ; cela est encore 
évident par la série des choses dans le sens interne, car Moïse , 
parce qu'il représente le Seigneur quant à la Loi Divine, n'a pu 
être amené à la fille de Pharaon et lui être pour fils, si par elle était 
signifiée la religiosité comme auparavant ; et en outre les scienti- 
fiques sont les choses qu'apprennent d'abord ceux qui sont régéné- 
rés, car les scientifiques sont un plan pour les choses d'entende- 
ment, et l'entendement est le récipient du vrai de la foi , N° 6125, 
et le vrai de la foi est le récipient du bien de la charité ; de là on peut 
voir que le scientifique est le premier plan quand l'homme est ré- 
généré. Que le scientifique ait aussi été le premier plan pour le 
Seigneur, quand il fit son Humain le Divin Vrai ou la Divine Loi, 
c'est ce qui est signifié en ce que le Seigneur, quand il était enfant, 
fut amené en Egypte , Matin. IL 13, 14; et de même par ce pas- 
sage prophétique dans Hosée ; « De l'Egypte j'ai appelé mon Fils. » 
— XL 1 . Matth. II. 15 ; — que l'Egypte signifie les scientifiques, 
c'est ce qui a été montré plusieurs fois ; mais par les scientifiques 
sont entendus non les scientifiques Philosophiques, mais les scien- 
tifiques de l'Église, voir Nos 4749, 4964, 4965, 4966, 6004 ; ce 
sont aussi ces scientifiques qui sont signifiés dans le sens réel par 
l'Egypte. Que le premier plan s'établisse par ces scientifiques, on 
le voit No 5901. 

6731 . Et il lui fut pour fils, signifie de là pour clic les premiers 
vrais: on le voit par la représentation de la fille de Pharaon, qui 
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ici est lui ou à elle, en ce qu'elle est l'affection des scientifiques, 
comme il vient d'être expliqué N° 6750 ; et par la signification du 
fds en ce que c'est le vrai ; N° s 489, 49 1 , 533, 2623, 3373, ici le 
premier vrai , car lui être pour (ils, c'est être dans les premiers 
vrais par les scientifiques : en effet, les premiers vrais naissent 
des scientifiques, et, ainsi sont comme des fils provenant d'une 
mère qui est l'affection des scientifiques : que le scientifique soit 
un plan pour les vrais qui appartiennent à l'entendement et à la 
foi, on le voit ci-dessus N° 6750. L'homme procède dans les choses 
de la foi quand il est régénéré, presque comme il procède dans 
les vrais qui ne sont pas de la foi quand il grandit ; quand il 
grandit, les sensuels sont un premier plan, puis les scientifiques, 
et sur ces plans croît ensuite le jugement, chez l'un plus, chez 
l'autre moins ;' quarid l'homme est régénéré, les communs de la foi 
ou les rudiments de la doctrine de l'Église sont un premier plan , 
puis ce sont les particuliers de la doctrine et de la foi, ensuite succes- 
sivement des choses plus intérieures, ce sont ces plans qui sont 
illustrés par la lumière du Ciel; de là l'intellectuel et le perceptif 
de la foi et du bien de la charité. 

6752. Et clic appela son nom Mosclick, signifie la qualité de 
l'état alors : on le voit par la signification du Nom et d'appeler le 
nom, en ce que c'est la qualité, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 
2724, 3006, 3421, 6674, ici la qualité de l'état, parce que, quand 
•quelqu'un est nommé, le nom même signifie l'état, 1946, 2645, 
3422, 4298 ; la qualité de l'état qui est signifiée, est la qualité de 
l'état de la Loi Divine dans le commencement chez le Seigneur,, 
et la qualité de l'état du vrai Divin dans le commencement chez 
l'homme qui est régénéré. Il y en a deux surtout qui représentent 
le Seigneur quant à la Parole, savoir, Moïse et Élie, Moïse le Sei- 
gneur quant aux Livres historiques, Elie quant aux Prophétiques ; 
il y a aussi en outre Elisée , et en dernier lieu Jean-Baptiste, c'est 
pourquoi c'est celui-ci qui est entendu par Élie qui devait venir, — 
Matth. XVII. 10, 11,12, 13. Luc, 1. 17 ; —mais avant qu'il puisse 
être montré que Moïse représente la Loi Divine, il faut dire ce que 
c'est que la Loi Divine. La Loi Divine dans le sens large signifie 
toute la Parole; dans un sens moins large, elle signifie la Parole 
Historique; dans le sens strict, ce qui a été écrit par Moïse; et dans 
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le sens le plus strict, les dix préceptes gravés sur les tables de 
pierre sur la montagne de Sinaï; Moïse représente la Loi dans le 
sens moins large, puis dans le sens strict, et aussi dans le sens le 
plus strict. Que la Loi dans le sens large sou toute la Parole, tant 
historique que prophétique, on le voit dans Jean : « Nous avons 
» appris par la Loi, que le Christ (le Messie) demeure pour l'ôter- 
» nité. » — XII. 34; — qu'ici par la Loi soit aussi entendue la 
Parole Prophétique, on le voit clairement, car cela a été écrit dans 
Esaïe, Chap. IX, 5, 6; dans David, Ps. CX. 4; et dans Daniel, 
Chap. VII. 13, 1 4. — Dans le Même : « Afin que fût accomplie la 
» Parole écrite dans la Loi : Ils m'ont haï sans cause. » — XV. 2o ; 
— pareillement, car cela a été écrit dans David, Ps. XXX V. 19. — 
Dans Matthieu: «En vérité, je vous dis, jusqu'à ce que passe le 
» ciel et la terre, un seul iota, et un seul croissant (de lettre) ne 
» passera point de la Loi, que toutes choses ne soient faites. » — 
V. 48 ; — ici la Loi est dans le sens large pour toute la Parole. 
Que la Loi dans un sens moins large soit la Parole Historique , on 
le voit dans Matthieu : « Toutes les choses que vous voulez que vous 
» fassent les hommes, de même aussi, vous, faites (-les) leur; car 
» c'est la Loi et les Prophètes. * —VII. 12; — ici la Parole est 
distinguée en Loi et en Prophètes, et comme la Parole a été dis- 
tinguée en Historique et Prophétique, il s'ensuit que par la Loi 
est entendue la Parole historique, et par les Prophètes la Parole 
prophétique. Pareillement dans le Même: « De ces deux comman- 
» déments dépendent la Loi et les Prophètes,» — XXII. 40. — 
Dans Luc: « La Loi et les Prophètes jusqu'à Jean, depuis lors le 
» Royaume de Dieu est évangélisé. » —XVI. 16. Matth. XI. 13. — 
Que la Loi dans le sens strict soit ta Parole qui a été écrite par 
Moïse, on le voit dans Moïse : « Quand Moïse eut achevé d'écrire 
» les paroles de cette Loi clans un livre, jusqu'à ce qu'il les eût com- 
» plétées, Moïse commanda aux Lévites qui portaient l'arche de 
» Jéhovah, disant : Prenez le Livre de cette Loi, et placez-le à 
» côté de l'arche d'alliance de Jéhovah votre Dieu. » — X.XXL 24, 
25, 26 ; — le Livre de la Loi, ce sont les livres de Moïse. Dans le 
Même: « Si tu ne prends pas garde à faire toutes les paroles de 
» cette Loi écrites dans ce Livre , toute maladie et toute plaie, qui 
■> n'ont point été écrites dans le Livre de celte Loi, Jéhovah secrè- 
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» témoin les enverras sur toi, jusqu'à ce que tu sois détruit. » — 
Deutêr. XXVIII. 58, 61 , — pareillement. Dans David : « Dans la 
» Loi de Jéhovah (est) son grand plaisir, et dans Sa Loi il médite 
« jour et nuit. » — Ps. I. 2, — la Loi de Jéhovah, ce sont les 
Livres de Moïse, car les Livres prophétiques n'existaient pas en- 
core, ni les Livres historiques, excepté le Livre de Josué et celui 
des Juges : et en outre dans les passages où il est dit la Loi de 
Moïse ; il en sera parlé dans ce qui va suivre. Que la Loi dans le 
sens le plus strict soit les dix préceptes gravés sur les tables de 
pierre sur la montagne de Sinaï, cela est notoire, voir Josué, VIII. 
32; mais cette Loi est aussi appelée le Témoignage, Exod. XXV. 
1 6, 21 . Que Moïse représente la Loi dans le sens moins large, ou la 
Parole Historique, puis dans le sens strict, et aussi dans le sens le 
plus strict, on le voit d'après ces passages, où au lieu de la Loi il 
estditMoïse, et où la loi est appelée Loi de Moïse, comme dans Luc- 
« Abraham lui dit : Ils ont Moïse et tes Prophètes, qu'ils les écou- 
» tent; s'ils n'écoulent pas Moïse et les Prophètes, lors même que 
» quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne seraient pas non plus 
» persuadés. » — XVI. 29, 31 ; — ici par Moïse et les Prophètes, il est 
signifié la même chose que par la Loi et les Prophètes, savoir, la 
Parole historique et prophétique, de là il est évident que Moïse est 
la Loi ou la Parole historique. Dans le Même : « Jésus commen- 
» çantpar Moïse et continuant par tous les Prophètes, leur expliqua 
» dans toutes les écritures les choses qui Le concernaient.» — XXIV. 
27. — Dans le même: « Il faut que soient accomplies toutes les choses 
» qui ont été écrites dans la Loi de Moïse, et dans les Prophètes, 
» -et dans les Psaumes , concernant Moi. » — XXIV. 44. — Dans 
Jean : « Philippe dit : Celui qu'a décrit Moïse dans la Loi , nous 
» l'avons trouvé, Jésus. » — I. 46. — Dans le même : Dans la loi, 
» Moïse nous a commandé. » — VIII. 5. — Dans Daniel: « Sur 
» nous a découlé la malédiction et le serment qui est écrit dans la 
» Loi de Moïse , serviteur de Dieu, parce que nous avons péché 
» contre Lui. Selon qu'il est écrit dans la Loi de Moïse, tout ce 
» mal est venu sur nous. » — IX. M, 13. — Dans Josué : «Josué 
» écrivit sur la pierre de l'Autel une copie de la loi de Moïse. » — 
VIII. 32, — il est dit la Loi de Moïse, parce que Moïse représente 
le Seigneur quant à la Loi : , c'est-à-dire, quant à la Parole, dans 
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le sens moins large quant à la Parole Historique ; de là vient que 
-ce qui appartient au Seigneur est attribué à Moïse, comme dans 
Jean : « Moïse ne vous a-t-ilpas donné la Loi? Moi se vous adonné 
» la circoncision. Si un homme reçoit la circoncision dans le Sab- 
» bat, afin que ne soit point violée la Loi de Moïse. » — VII. 19, 
» 22, 23. — Dans Marc : Moïse u dit : Honore ton père cl ta mère. » 
— VII. 10. — Dans le même : « Jésus répondant leur dit : Que vous 
» a commandé Moïse ? Ils dirent : Moïse a permis d'écrire la lettre 
» de divorce et de renvoyer. » — X.3, A. — Et comme c'est à cause 
de la représentation que ce qui appartient au Seigneur est attribué 
à Moïse, il est. dit et la Loi de Moïse et la Loi du Seigneur, dans 
Luc: « Quand furent remplis les jours de la purification, selon la 
» loi de Moïse, ils l'amenèrent à Jérusalem, pour (le) présenter au 
» Seigneur, comme il a été écrit dans la Loi du Seigneur, que tout 
» mâle ouvrant l'utérus sera appelé saint au Seigneur, et pour 
» donner en sacrifice, scion ce qui a été dit dans la loi du Sei- 
» fjneur, une paire de tourterelles et deux, petits de colombes. » — 
II. 22, 23, 24, 39. — Parce que Moïse représentait la Loi, il lui l'ut 
permis d'entrer vers le Seigneur sHr la montagne de Sinaï, cl non- 
seulement d'y recevoir les tables de la Loi, mais aussi d'entendre 
les statuts et les jugements de la Loi, cl de les confier au peuple, 
et il est dit aussi que par suite ils croiraient en Moïse pour l'éter^ 
nité : « Jéliovali dit à Moïse : Voici, Moi je viendrai vers toi dans le 
» brouillard de la nuit," afin que le peuple entende quand je te par- 
» levai, et que même ils croient en toi pour l'éternité. » — E.xod. 
XIX, 9 ; — il est dit dans le brouillard de la nuée, parce que par 
la nuée est entendue la Parole dans la lettre, de là aussi quand 
Moïse entra vers le Seigneur sur la montagne de Sinaï, il est dit 
qu'il entra dans la Nuée, — Exod. XX. 18. XXIV. 2, 18. XXXIV. 
2, 3, 4, 5 ; — que la Nuée soil le sens littéral de la Parole, on le 
voit Préf. de la Gen., Chap. XV11I, puis N°* 4080, 4391, 5922, 
6343 f. Et parce qu'il représentait la Loi ou la Parole, c'est pour 
cela même que quand il descendit de la montagne de Sinaï, « la 
■peau de ses faces rayonnait tandis qu'il parlait; et il mettait sur 
ses faces un voile, » — Exod. XXXIV. 28 à 35 ; — le rayonnement 
de ses faces signifiait l'Interne de la Loi, car cet interne est dans 
la Lumière du Ciel et en conséquence appelé gloire, :N° 5922, et le. 
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voile signifiait l'Externe de la Loi ; s'il voilait sa face tandis qu'il 
parlait avec le peuple, c'était parce que l'Interne lui avait été ca- 
ché, et était tellement obscur pour ce peuple, qu'ils n'auraient pu 
soutenir aucun éclat de cette lumière ; que la face soit l'Interne, on 
le voit ,|999, 2434, 3527, 3573, 4066, 4796 à 4805, 5102, 
3695. Comme Moïse représentait le Seigneur quant à la Parole 
"Historique, et Élie le Seigneur quant à la Parole Prophétique, 
c'est pour cela que, quand le Seigneur fut transfiguré, « Moïse et 
Elie furent vus conversant avec Lui. » — Matth. XVII. 3; — et 
alors que le Divin du Seigneur apparaissait dans le Monde, d'autres 
que ceux qui représentaient la Parole n'ont pas pu converser avec 
lui, car la conversation avec le Seigneur a lieu par l a Parole ; 
qu'Élie ail représenté le Seigneur quant à la Parole, on le voit 
i\' os 2762, 5247 f. Et comme l'un et l'autre, tant Moïse qu'Élie, re- 
présentaient ensemble toute la Parole, c'est pour cela que lorsqu'il 
s'agit d'Élic, qui devait être envoyé devant le Seigneur, il est parlé 
de l'un et de l'autre dans Malachie : « Souvenez-vous de la Loi de 
» Moïse, mon serviteur, que je lui ai commandée en Choreb pour 
» tout Israël, des statuts et des jugements : Voici, Moi r j e vous 
» envoie Élie le prophète, avant que vienne le jour de Jéhovah, 
» grand et terrible. » — III. 22, 23, 24 ; — ces paroles signifient 
qu'il serait envoyé d'avance quelqu'un pour annoncer l'avènement 
selon la Parole. 

6733. El elle dit : parce que des eaux je l'ai tiré, signifie la déli- 
vrance d'avec les faux : on le voit par la signification des eaux, ici 
des eaux du fleuve d'Égypie, en ce que ce sont les faux, I\ T o 6693 ; et 
par la signification de tirer, en ce que c'est la délivrance. Dans ces 
paroles est contenue la qualité de l'état, qui est signifiée par le Nom 
de Mosclicli ; celte qualité dans le sens suprême renferme que le Sei- 
gneur, pour qu'il devînt Loi Divine quant à l'Humain, s'o.st délivré 
de tout faux qui était adhérent à son Humain venant de la mère, et 
cela jusqu'à ce qu'il fût devenu Loi Divine, c'est-à-dire, Divin Vrai 
Même, et ensuite, après avoir élé glorifié, il devint le Divin Bien, 
qui est l'Être du Divin Vrai ou Jéhovah. 

6754. Vers. Il, '12, 13, 14. Et il arriva dans ces jours-là, et 
Moschch avait grandi, et il sortit vers ses frères, et il vit leurs far- 
deaux ; et il vit un homme Egyptien frappant un homme Hébreu 
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d'entre ses frères. El il se tourna çà cl là, el il vil que (il n'y avaitj 
aucun homme, et il frappa l'Égyptien, el il le cacha dans le sable. 
Et il sortit le second jour, et voici, deux hommes Hébreux se que- 
rellant, et il dit au méchanl : pourquoi frappes-lu ion compagnon? Et 
il dit : qui l'a posé en homme prince et juge sur nous ? est-ce pour me 
tuer que lu dis (cela,) de même que lu as tué l'Egyptien ? Et Moscheh 
craignit, et il dit : certes, la chose est connue. — Et il arriva dans 
ces jours-là, el Moscheh avait grandi, signifie pendant que ces états 
duraient, et l'accroissement dans les vrais scientifiques : ci il sortit 
vers ses frères , signifie la conjonction avec les vrais de l'Église : ci 
il vit leurs fardeaux, signifie l'apcrception qu'ils étaient infestés par 
les faux : cl il vit un homme Egyptien frappant un homme Hébreu, 
signifie le scientifique détourné s'efforçant de détruire le vrai de 
l'Eglise : d'entre ses frères, signifie auxquels il avait été conjoint : 
et il se tourna çà cl là, el il vil que ( il n'y avait ) aucun homme, si- 
gnifie la prudence pour s'assurer s'il était en sûreté: et il frappa 
l'Égyptien signifie qu'il détruisit le scientifique détourné : el il le 
cacha dans le sable, signifie qu'il le relégua OÙ sont les faux : et il 
sortit le second jour, signifie la conjonction de nouveau avec l'Église: 
cl voici, deux hommes Hébreux se querellant, signifie l'apcrception 
qu'au-dedans de l'Église ils combattaient entre eux: et il du au 
méchant : pourquoi frappes-lu ion compagnon? signifie la répri- 
mande de ce que l'un voulait détruire la foi de l'autre: et il dit: 
qui t'a posé en homme prince cl juge sur nous, signifie la perception 
qu'il n'était pas encore assez avancé dans les vrais de l'Eglise 
pour décider les différents au-dedansde l'Eglise: est-ce pour me tuer 
que tu dis (cela), signifie est-ce que tu veux détruire ma foi: de 
même que tu as tué l' Egyptien signifie de même que tu as détruit le 
faux : et Moscheh craignit el il dit : certes la chose est connue, 
signifie qu'il était parmi les scientifiques détournés, et non encore 
clans les vrais, pour être en sûreté. 

6755. Et il arriva dans ces jours là, et Moscheh avait grandi, 
signifie pendant que ces états duraient , ci l'accroisernent dans les 
vrais scientifiques -. on le voit par la signification des jours, en ce 
que ce sont les états, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2738, ?M% 3785. 
4850 ; de là il arriva dans ces jours là, c'est poiulaul que ces état: 
duraient ; et par la signification de grandir, en ce que c'est lac 
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croissement, comme ci-dessus, l\° 6749 ; que ce soit l'accroisse- 
ment dans les vrais scientifiques, cela est évident d'après ce qui 
vient d'être expliqué, N° 6751 . 

6756. Et il sortit vers ses frères, signifie la conjonction avec les 
vrais de l'Église : on le voit par la signification des frères, en ce 
qu'ils sont les vrais de l'Église, ainsi qu'il va être montré ; et par la 
signification de sortir vers eux, en ce que c'est être conjoint à eux. 
Quant à ce qui concerne les frères, ils signifient tantôt les biens, 
tantôt les vrais de l'Église ; lorsqu'il s'agit de l'Église céleste, ils 
signifient les biens, et quand il s'agit de l'Église spirituelle ils si- 
gnifient les vrais ; cela vient de ce que l'Église céleste est dans le 
bien, et l'Église spirituelle dans le vrai ; et dans les temps anciens 
tous ceux qui étaient de l'Église s'appelaient frères ; ceux qui étaient 
de l'Eglise spirituelle s'appelaient, à la vérité, frères d'après le bien, 
N° 3803, mais les hommes de l'Église Interne le faisaient avec dif- 
férence selon la qualité du bien, ainsi selon les vrais, car le bien a 
sa qualité par les vrais : plus tard, quand l'Église se détourna du 
bien, et par suite aussi du vrai, ce n'était plus d'après la consan- 
guinité et l'affinité spirituelles, appartenant à la charité et à la foi, 
qu'ils s'appelaient mutuellement frères, mais c'était seulement d'a- 
près la consanguinité et l'affinité naturelles, et aussi d'après l'ami- 
tié; et ils commencèrent même à supporter avec dédain d'appeler 
frère un homme d'une condition plus basse que la leur ; et cela, 
parce qu'ils regardaient comme peu de chose ou comme rien les 
proximités d'origine spirituelle, et considéraient beaucoup et comme 
préférables à tout autre les proximités d'origine naturelle et civile. 
Que les vrais de l'Église soient appelés frères, on le voit en ce que 
les fils de Jacob représentaient les vrais de l'Église dans le com- 
plexe, N° s 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. Si dans les Anciens 
temps ils s'appelaient frères d'après l'affinité spirituelle, c'est parce 
que la nouvelle naissance ou la régénération faisait les consangui- 
nités et les affinités dans un plus haut degré que la naissance natu- 
relle ; et parce que celles-là tirent leur origine d'un seul Père, c'est- 
à-dire, du Seigneur ; c'est de là que les hommes qui viennent dans 
le Ciel après la mort, ne reconnaissent plus aucun frère, et même 
ni mère ni père , si ce n'est d'après le bien et le vrai ; c'est selon le 
bien et le vrai qu'on y forme de nouvelles fraternités : de là vient 
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donc que ceux qui ont été de l'Église se sont mutuellement appelés 
frères. Que les lils d'Israël aient appelé frères tous ceux qui descen- 
daient de Jacob, et compagnons tous les autres, on le voit claire- 
ment par ces passages; dans Ésaïe : « Je confondrai l'Egypte avec 
» l'Egypte , afin qu'ils combattent l'homme contre son frère et 
» L'homme contre son compagnon. » — XIX. 2. — Dans le Même : 
« L'homme aide son compagnon, et il dit à son frère : Fortilie-toi.» 

— XLI. 6. — Dans Jérémie : « Défiez-vous l'homme de son com- 
» pagnon, et ne vous fiez à aucun frère; car tout frère en supplan- 
» tant supplante, et tout compagnon calomnie. » — IX. 3. — Que 
tous ceux qui descendaient de Jacob se soient appelés frères, on le 
voit dans Ésaïe : « Alors ils amèneront tous vos frères de toutes les 
» nations, en présent à Jéhovah, sur chevaux, sur char et sur voi- 
» tures couvertes. » — LXVI. 20. — Dans Moïse : « En établissant 
» tu établiras sur eux un roi, qu'aura choisi Jéhovah ton Dieu, du 
» milieu de les frères tu établiras sur eux un roi ; tu ne pourras pas 
» mettre sur eux un homme étranger, qui ne soit pas leur frère. » 

— Deutér. XVII. 15. — Et parce qu'il descendaient de Jacob, ils 
appelèrent aussi frères les lilsd'Ésaù ; dans Moïse : « Nous traver- 
» sâmes avec nos frères les fils d'Esaù, qui habitent dansSéir. » — 
Deutér. II. 8. — Si dans les anciens temps ceux qui étaient de l'É- 
glise s'appelaient frères, c'était, comme il a été dit ci-dessus, parce 
qu'ils reconnaissaient le Seigneur pour leur Unique Père, et parce 
qu'ils avaient par Lui une nouvelle âme et une nouvelle vie ; c'est 
pour cela que le Seigneur dit : « Ne vous laissez point appeler 
» Rabbi ; un seul est votre Maître, le Christ; mais vous tous, vous 
» êtes frères.» — Matlh. XXUI. 8. — Comme la fraternité spirituelle 
procède de l'amour, savoir, en ce que l'un est tout entier à l'autre, 
et comme ceux qui sont dans le bien « sont dans le Seigneur et le 
Seigneur en eux, » — Jean, XIV. 20, — voilà pourquoi ils sont 
appelés frères par le Seigneur, dans Matthieu : « Jésus étendant sa 
» main sur ses disciples, dit: voici ma Mère et mes frères; car 
» quiconque aura fait la volonté de mon Père qui est dans les 
» Cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur et ma mère. » — XII. 
49. — Dans le Même : « En tant que vous avez fait ( ces choses ) à 
» l'un des plus petit de mes frères, vous me (les) avez laites : » 
XXV. 40,— et il appclla aussi frères les disciples, - Malth.XXVlH. 
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10. Jean, XX. 17 ; — par les disciples, dans le sens représentatif, 
sont entendus tous ceux qui sont dans les vrais de la foi et dans le 
bien de la charité. 

6757. Et il vit leurs fardeaux, siqnifte l' aperceplion qu'ils étaient 
infestés par les faux : Cela est évident par la signification de voir, 
en ce que c'est l'aperception , N° 6732 ; et par la signification des 
fardeaux, en ce que ce sont les infestations par les faux ; en effet, 
les fardeaux qui étaient imposés aux fils d'Israël par Pharaon ne 
sont pas autre chose dans le sens spirituel ; Pharaon est le scien- 
tifique faux, N os 6651 , 6679, 6683 ; les infestations par les faux 
ne sont pas autre chose que des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais. Comment la chose se passe à l'égard des infestations 
par les faux, lesquelles sont des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais , c'est ce que ne peut savoir l'homme tant qu'il vit dans le 
monde , car alors il n'est pas infesté ainsi ; en effet alors ou son 
mental s'attache aux faux, ou il les chasse, et cela sans infestation 
sensible ; mais dans l'autre vie, quand ceux qui sont dans les vrais 
sont infestés par les faux, ils sont tenus comme enchaînés dans ces 
faux par les mauvais esprits, mais les intérieurs du mental sont par 
le Seigneur tenus dans les vrais par lesquels sont chassés les faux : 
l'état des infestations par les faux, tel qu'il est dans l'autre vie, est 
entendu ici dans le sens interne, ainsi que plusieurs autres choses ; 
car la Parole a été écrite non-seulement pour l'homme, mais aussi 
pour les esprits et les anges. 

6758. El il vil un homme Egyptien frappant un homme Hébreu, 
signifie le scientifique détourné s'efforçanl de détruire le vrai de 
l'Eglise : on le voit par la signification de l'homme Égyptien, en ce 
qu'il est le scientifique désuni d'avec le vrai, N° 6692 ; par la signi- 
cation de frapper, en ce que c'est détruire, ici s'efforcer de détruire, 
parce que les faux ne peuvent détruire les vrais ; et par la signifi- 
cation de l'homme Hébreu , en ce qu'il est le vrai de l'Église , car 
l'homme (vir) signifie le vrai, N 0 31 34, et l'Hébreu l'Église N os 6673, 
6684. 

6759. D'entre ses frères, signifie auxquels il avait été conjoint : 
on le voit par la signification des frères, en ce qu'ils sont les vrais, 
de l'Église, N° 6756 ; comme il était lui-même dans ces vrais , et 
comme les vrais de l'Eglise, qui sont signifiés par les frères, étaient 
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ceux avec lesquels il avait été conjoint, la conjonction csl entendue 
ici, dans le sens interne, à cause de l'enchaînement des choses. 

6760. Et il se tourna çà et là, et il vil qu'il n'y avait aucun 
homme, signifie la prudence pour s'assurer s'il était en sûreté : on 
peut le voir sans explication. 

6761 . Et il frappa l'Egyptien, signi fie qu'il détruisit le scientifique 
détourné : on le voit par la signification de frapper en ce que c'est 
détruire, comme ci-dessus N° 6758 ; et, par la signification de l'É- 
gyptien, en ce qu'il est le scientifique détourné du vrai, N° 6692. 

6762. Et il le cacha dans le sable, signifie qu'il le relégua où sont 
les faux : on le voit par la signification de cacher, en ce que c'est 
reléguer ; et par la signification du sable, en ce que c'est le scien- 
tifique vrai, et dans le sens opposé le scientifique faux ; si le sable 
a cette signification, c'est parce que la pierre, dont provient le sa- 
ble, signifie l'un et l'autre, N° s 4298, 3720, 3769, 3771, 3773 , 
3789, 3798, 6426; le vrai est signifié aussi par le sable dans 
Moïse : « Zébulon et Jisaschar appelleront les peuples sur la mon- 
» tagne, et ils sacrifieront des sacrifices de justice, parce qu'ils 
» suceront l'affluenec de la mer, et les choses cachées des secrets du 
» sable. » — Deutér. XXXJII. 18, 19 ; — appeler les peuples sur 
la montagne, c'est faire que les vrais deviennent des biens, ou que 
la foi devienne charité, car les peuples sont les vrais de la foi, la 
montagne le bien de la charité ; sacrifier des sacrifices de justice, 
c'est le culte d'après la charité; sucer l'affluenec de la mer , c'est 
avoir en abondance les vrais scientifiques ; les choses cachées des 
secrets du sable, ce sont les arcanes des scientifiques vrais ; et 
comme le sable signifie le scientifique vrai, il signifie aussi dans 
le sens opposé le scientifique faux, car la plupart des mots dans la 
Parole ont aussi le sens opposé, et d'après le sens réel on connaît 
quel est le sens opposé. Voici ce qu'il en est de l'action de reléguer 
parmi les faux, qui est signifiée par il le cacha dans le sable : les 
esprits infernaux qui sont dans les faux, après avoir été dans le 
monde des esprits, et s'y être efforcés de détruire les vrais chez 
ceux qui sont dans la tentation, sont ensuite relégués dans les en- 
fers, d'où ils ne peuvent plus sortir; il m'a été donné de le savoir 
par un grand nombre d'expériences ; voilà ce qui est signifié par 
la rclégaliou parmi les faux. 
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6763. Et il sortit le second jour, signifie la conjonction de nou- 
veau avec l'Église : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
i\'<> 6756, où sont des paroles semblables. 

6764. Et voici, deux hommes Hébreux se querellant, signifie 
l'aperception qu'au-dedans de l'Église ils combattaient entre eux : 
cela est évident par la signification de voici ou de voir, en ce que c'est 
l'aperception , Nos 21 50, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signifi- 
cation des liommes Hébreux, en ce qu'ils sont ceux qiii sont de 
l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 6758 ; et par la signifi- 
cation de se quereller, en ce que c'est combattre. 

6765. Et il dit au méchant pourquoi frappes-tu ton compagnon? 
signifie la réprimande de ce que l'un voulait détruire la foi de l'au- 
tre : on le voit par la signification du méchant, en ce que c'est celui 
qui n'est pas dans le vrai de la foi, mais qui est néanmoins au-de- 
dans de l'Église ; en effet, il y en a au-dedans de l'Église qui sont 
dans le vrai de la foi, et il y en a qui ne sont pas dans le vrai, 
comme on peut le voir d'après diverses hérésies ; ceux qui sont 
dans l'hérésie on dans le non-vrai de la foi, sont entendus ici par 
le méchant; par la signification de frapper, en ce que c'est détruire, 
comme ci-dessus, N° 6758 ; et par la signification du compagnon , 
en ce que c'est celui qui est dans le vrai de la foi ; car, puisque le 
méchant signifie celui qui est dans le non-vrai de la foi , le compa- 
gnon signifie celui qui est dans le vrai de la foi ; il est dit le com- 
pagnon et non le frère, quoiqu'ils fussent tous deux Hébreux, parce 
qu'ils étaient ennemis; que ce soit une réprimande, celaestévidcnt. 
Voici comment la chose se passe : quand l'homme est régénéré, il 
est envoyé dans des combats contre les faux, et alors tenu par le 
Seigneur dans le vrai, mais dans ce vrai qu'il s'était persuadé être 
le vrai; d'après ce vrai on combat contre le faux ; on peut même 
combattre d'après un vrai non-réel, pourvu qu'il soit tel, qu'il puisse 
en quelque manière être conjoint avec le bien, et il est conjoint 
avec le bien par l'innocence, car l'innocence est un moyen de con- 
jonction ; c'est de là que ceux qui sont au-dedans de l'Église peu- 
vent être régénérés d'après une doctrine quelconque , mais plus 
que les autres ceux qui sont dans les vrais réels. 

6766. Et il dit : qui t'a posé en homme prince et juge sur nous, 
signifie la perception qu'il n'était pas encore assa avancé dans les 



EXODE, CIIAP. DEUXIÈME. 77 

vrais de ta foi pour décider les différends an-dedans de l'Église : on 
le voit par la signification de il dit, en ce que c'est la perception, 
ainsi qu'il a été très-souvent montré ; par la signification de 
l'homme prince, en ce que c'est celui qui est clans les principaux 
vrais , ainsi celui qui plus que les autres a été illustré dans la doc- 
trine du vrai, celui-ci a été entendu par le prince dans l'Église re- 
présentative ; de la vient que ces mots, qui t'a posé en homme, 
prince, signifient qu'il n'était pas encore assez avancé dans les 
vrais de l'Eglise ; que le prince soit celui qui est dans les princi- 
paux vrais, on le voit, N°5044; et par la signification de juge, en 
ce que c'est celui qui décide les procès ou les différends , ici les 
différends au-dedans de l'Église, parce que c'est entre deux hom- 
mes Hébreux, par lesquels sont signifiés ceux qui sont de l'Église. 
Dans le sens suprême il a été question des commencements de la 
Loi Divine dans l'Humain du Seigneur, maintenant il s'agit du 
progrès de cette loi ; mais dans le sens interne il s'agit ici du pro- 
grès du Divin Vrai cliez l'homme qui est régénéré ; le progrès est 
tel, que l'homme d'abord peut discerner entre le faux et le vrai , 
car d'après le vrai , dans lequel il est, il peut voir le faux , parce 
que le faux est l'opposé de ce vrai ; mais il ne peut pas dans ce 
premier temps décider les différends entre les vrais de la foi au-dc- 
dans de l'Église ; pour qu'il le puisse, il doit faire des progrès ulté- 
rieurs, car l'homme est successivement illustré; on peut le voir 
clairement par ceux qui sont dans l'âge de l'adolescence et de la 
première jeunesse, en ce qu'ils croient que les doctrinaux qui ap- 
partiennent à leur Église sont les vrais eux-mêmes, et de là ils 
discernent les faux , mais ne peuvent pas encore décider les diffé- 
rends entre les choses qui appartiennent à la foi au-dedans de l'É- 
glise : cela vient successivement ; l'homme donc à qui cela peut 
être donné doit être aussi d'un âge plus avancé, dans lequel les inté- 
rieurs de l'entendement ont été illustrés. 

6767. Esl-ce pour me tuer que lu dis cela, signifie esl-ce que lu 
veux détruire ma foi? on le voit par la signification de tuer, en ce 
que c'est détruire, ainsi qu'il va être montré; et par la significa- 
tion de l'homme Hébreu, qui ici est me, en ce qu'il est celui qui est 
de l'Église, par conséquent aussi la foi, car la foi appartient à l'É- 
glise ; la foi et l'Eglise ont été tellement unies , que celui qui détruit 
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la foi chez quelqu'un, détruit l'Église chez celui-là ; et c'est aussi 
le tuer, car celui qui ôtc la foi, ôte la vie spirituelle, la vie qui reste 
est une vie qui est appelée mort ; de là il est évident que ces mots, 
est-ce pour me tuer que tu dis cela, signifient est-ce que tu veux dé- 
truire ma foi? Que tuer, cesoitôterla vie spirituelle, on le voit 
clairement parun grand nombre depassages dans la Parole, comme 
dansJérémie : « Enlève-les comme le bétail qu'on égorge, destine- 
» les pour le jour de la tuerie : jusques à quand la terre sera-t-elle 
» dans le deuil, et l'herbe de tout champ se fiétrira-t-elle? A cause 
» de la malice de ceux qui y habitent, les bêtes et l'oiseau seront con- 
» sumés. — XII. 3, 4 ; — le jour de la tuerie, c'est le temps de la 
vastation de l'Église, lorsqu'il n'y a plus aucune foi , parce qu'il n'y 
a point de charité; la terre qui sera en deuil, c'est l'Église; l'herbe 
de tout champ, c'est tout vrai scientifique de l'Église ; les bétes et 
l'oiseau seront consumés, c'est-à-dire les biens et les vrais ; que la 
terre soit l'Église, on le voit N° s 566, 662, 1067, 1262, 1413, 1607 
1733, 1850,2117, 2M8f. 2928, 3355, 4335, 4447,5577; que 
l'herbe soit le vrai scientifique, cela est évident dans la Parole par 
les passages où l'herbe est nommée ; que le champ soit ce qui ap- 
partient à l'Église , on le voit N os 2971, 3310, 3766 ; les bêtes, les 
affections du bien , ainsi les biens, N os 45, 46, 1 42, 1 43, 246, 71 4, 
715, 719, -1823, 2179, 2480, 3218 , 3519, 5198 ; et les oiseaux, les 
affections du vrai , N° 51 49 ; de là on peut voir quel est le sens de 
ces paroles, et aussi qu'il y a dans chacune un sens spirituel : il peut 
être évident pour chacun que, sans un sens intérieur , on ne com- 
prendrait pas ce que c'est que le jour de la tuerie, ce que c'est que 
la terre qui sera dans le deuil, l'herbe de tout champ qui se flétrira, 
à cause de la malice des habitants, et les bêtes et l'oiseau qui seront 
consumés. Dans Zacharic : « Ainsi a dit Jéhovah mon Dieu : Pais 
» les brebis de la tuerie, queleurs possesseurs tuent. » — XI. 4, 5 ; 
— les brebis de la tuerie sont évidemment ceux dont les posses- 
seurs détruisent la foi. Dans Ézéchicl : « Vous M'avez profané chez 
» mon peuple pour des poignées d'orges et pour des morceaux de 
» pain, afin de tuer des âmes qui ne doivent point mourir , Ct afin 
» de vivifier des âmes qui ne doivent point vivre. » — XIII. 49 ; — - 
ici tuer, c'est encore évidemment détruire la vie spirituelle, c'est- 
à-dire, la foi et la charité. Dans Ésaïc : « Que ferez-vous au jour 
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» de la visite et de la vastation ? Sous les enchaînés , et sous les 
» tués ils tomberont. » —X. 3, 4; — là, les tués sont ceux qui 
sont dans l'enfer, ainsi ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux. Dans le Même : « Tu as été rejeté de ton sépulcre, comme un 
» rejeton abominable, un vêtement de (gens) tués, transpercés par 
» l'épéc; tu ne seras point réuni avec eux dans le sépulcre, car lu 
» as perdu la terre , tu as tué ton peuple. » — XIV. 19, 20 ; — les 
tués sont ceux qui ont été privés de la vie spirituelle ; tuer le peu- 
ple, c'est détruire les vrais et les biens de la foi. Dans Jean : « Le 
» voleur ne vient que pour voler, tuer et perdre ; Moi, je suis venu 
» pour qu'elles aient la vie. » — X. 10 ; — Tuer, c'est détruire la 
vie de la foi, aussi est-il dit : moi, je viens pour qu'elles aient la vie. 
Dans Marc : « Le frère livrera le frère à la mort, et le père les cn- 
» fants, et les enfants se soulèveront contre les parents, et ils les 
» tueront. » — XIII. 12; — là, il s'agit des derniers temps de l'É- 
glise, lorsqu'il n'y a plus aucune charité, ni par cela même aucune 
foi ; le frère, les enfants et les parents, dans le sens interne, sont 
les biens et les vrais de l'Église , et les tuer, c'est les détruire. 
Comme le tué signifiait celui qui a été privé de la vie spirituelle, et 
le champ l'Église, c'est pour cela qu'il avait été statué dans l'É- 
glise Représentative, que « celui qui toucherait sur la superficie du 
» champ un transpercé par l'épèe, ou un tué, serait impur sept 
» jours. » — Nomb. XIX. 1 6 ; — le transpercé par l'épéc, c'est le 
vrai éteint par le faux, voir N° 4503, car l'épéc est le faux qui éteint 
le vrai, N os 3799, 4499, 6353. Il avait pareillement été statué que 
« si quelqu'un était trouvé tué dans la terre de l'héritage , sur le 
champ, et qu'on ne connût pas qui l'aurait tué, les anciens et les 
juges mesureraient vers les villes d'alentour, et que ceux de la ville 
trouvée ainsi la plus proche prendraient une génisse, et la décolle- 
raient vers un fleuve rapide; outre plusieurs autres choses. » — 
Deutér.XXI.1 à 10. 

6768. De même que lu as tué l'Egijptien, signifie de même que lu 
as détruit le faux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c'est détruire, comme ci-dessus, N° 6767; et par la signification de 
l'Egyptien, en ce qu'il est le scientifique détourné du vrai ; ainsi le 
faux N os 6692, 6758, 6761 . 

6769. Et Moschelt craignit, et il dit : Certes, la chose est con- 
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nue, signifie qu'il élail parmi les scientifiques détournés, et non en- 
core dons les vrais, pour être en sûreté : on le voit, par la signifi- 
cation de craindre, en ce que c'est ne pas être en sûreté ; car alors 
il y a crainte ; s'il n'est pas en sûreté, c'estparce qu'il n'est pas dans 
les vrais ; car ceux qui sont dans les vrais sont en sûreté , quelque 
part qu'ils aillent, fût-ce même dans le milieu des enfers ; si ceux 
qui ne sont pas encore dans les vrais ne sont pas en sûreté, 
cela vient de ce que les non-vrais communiquent avec les mau- 
vais esprits; voilà ce qui est signifié par ces paroles; Moscheh 
craignit, et il dit : Certes, la chose est connue, savoir des Egyp- 
tiens, parmi lesquels il était ; comme on peut le voir aussi par ce 
qui suit, en ce que « Pharaon apprit cette chose, et chercha à tuer 
Moscheh. » 

6770. Vers. 16, 16, 17, 18, 19. Et Pharaon apprit cette chose, 
et il chercha à tuer Moscheh ; et Moscheh s'enfuit de devant Pha- 
raon ; et il habita dans la terre de Miction, et il habita près du 
puits. Et le prêtre de Midi an avait sept filles ; et elles vinrent, et 
elles puisèrent, et elles emplirent les aunes, pour abreuver le trou- 
peau de leur père. Et les bergers vinrent, et ils les chassèrent; et 
Moscheh se leva, et il les secourut, et il abreuva leur troupeau. Et 
elles vinrent vers Réuél, leur père , et il dit : Pourquoi vous êtes- 
vous hâtées de venir aujourd'hui ? Et elles dirent : Un homme Égyp- 
tien nous a délivi-écs de la main des bergers, et même en puisant il a 
puisé pour nous, et il a abreuvé le troupeau. — Et Pharaon apprit 
cette chose, et il chercha à tuer Moscheh, signifie que le scientifique 
faux, ayant aperçu cela, voulait détruire le vrai qui appartient à la 
Loi venant du Divin : et Moscheh s'enfuit de devant Pharaon, 
signifie qu'il était séparé d'avec les faux : et il habita dans la terre 
de Midian, signifie la vie dans l'Église chez ceux qui sont dans le 
bien simple : et il habita près du puits, signifie l'étude là dans la 
Parole : et le prêtre de Midian avait sept filles, signifie les saints 
(choses saintes) de cette Église : et elles vinrent, et elles puisèrent, 
signifie qu'ils étaient instruits dans les vrais, d'après la Parole : et 
elles emplirent les auges, signifie que par là ils enrichissaient la 
doctrine de la charité : pour abreuver le troupeau de leur père, 
signifie afin que par là fussent instruits ceux qui étaient dans le 
bien : et les bergers vinrent et ils les chassèrent, signifie que ceux qui 
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enseignaient, étant dans les maux, s'opposaient : et Moscheli se leva 
et U les secourut, signifie le secours de la part des vrais qui appar- 
tiennent à la Loi venant du Divin : et il abreuva leur troupeau, 
signifie que par là étaient instruits ceux qui étaient dans le bien : 
el elles vinrent vers Réu'êl leur père, signifie la conjonction avec le 
bien même de cette Église : et il dit : Pourquoi vous êtes-vous hâtées 
de venir aujourd'hui, signifie la perception que maintenant il y a 
une conjonction certaine: et elles dirent : Un liomme Egyptien nous 
a délivrées de la main des bergers, signifie parce que le vrai scien- 
tifique, qui a été adjoint à l'Église, a prévalu sur la puissance de la 
doctrine du faux d'après le mal : et môme eu puisant il a puisé pour 
nous, signifie qu'il instruisait d'après la Parole: et il a abreuvé le 
troupeau, signifie ceux qui étaient de l'Église là. 

6771. Et Pharaon apprit celte chose, et il chercha à tuer 
Mosckeh , signifie que le scientifique faux, ayant aperçu cela, 
roulait détruire le vrai qui appartient à la Loi venant du Divin : on 
le voit par la signification et apprendre, en ce que c'est apercevoir, 
K° 5017; par la représentation de Pharaon, en ce que c'est le 
scientifique qui est contre les vrais de l'Église, ainsi le scientifique 
faux, N os 6651 , 6679, 6633 ; par la signification de tuer, en ce que 
c'est détruire, N° 6767, ainsi chercher à tuer, c'est vouloir détruire; 
et par la représentation de Moscheli, en ce qu'il est la Loi Divine, 
et le Vrai Divin, N° 6752 ; ainsi le vrai qui appartient à la Loi Di- 
vine : il estditleVrai qui appartient à la Loi Divine, et non la Loi 
Divine, parce qu'il s'agit encore du progrès de la Loi Divine dans 
l'Humain du Seigneur : d'après cela il est évident que ces mots : 
Pharaon apprit cette chose et il chercha à tuer Moscheh, signifient 
que le scientifique faux, ayant aperçu cela , voulait détruire le vrai 
qui appartient à la Loi Divine. 

6772. Et Mosckeh s'enfuit de devant Pharaon, signifie qu'il 
était séparé d'avec les faux : on le voit par la signification de s'en- 
fuir, en ce que c'est être séparé ; par la représentation de Moscheli, 
en ce qu'il est le vrai qui appartient à la Loi venant du Divin, 
N° 6771 . Ici maintenant commence le cinquième état de la pro- 
gression de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur, et, dans le 
sens respectif, de la progression du Vrai Divin chez l'homme qui 
est regénéré ; c'est l'état de la séparation d'avec les faux et de 

XI. u 



82 ARCANES CÉLESTES. 

l'adjonction avec les vrais du bien simple; ensuite vient le. sixième 
état, qui est celui de l'adjonction avec le bien. 

6773. Et il habita clans la terre de Midian, signifie la vie parmi 
ceux qui sont dans le bien simple : on le voit par la signification 
d'kabiter,ence que c'est la vie: N°* 1293, 3384, 3613, 4451, 
6051 ; et par la signification de Midian, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans les vrais du bien simple, K os 3242, 4736, 4788; il est dit 
la terre, parce que par elle est signifié l'Église oii sont ceux-là ; que 
la terre soit l'Église, on le voit ]\ T ° 6767. 

6774. Et il habita près du puits, signifie l'étude là dans la Pa- 
role -. on le voit par la signification d'habiter, en ce que c'est la 
vie, N° 6773, ici l'étude de la vie ; et par la signification du puits, 
en ce que c'est la Parole , N os 2702, 3424 : la Parole est appelée , 
tantôt puits et tantôt fontaine; quand elle est appelée puits, il est 
signifié la Parole, quant au sens littéral ; et quand elle est appelée 
fontaine, il est signifié la Parole, quant au sens interne, N° 3765 ; 
ici il est dit habiter près du puits, parce qu'il est signifié la Parole, 
quant au sens littéral ; car ce sens est le premier pour ceux qui 
sont régénérés et qui s'avancent vers le Vrai Divin ; ce sont ceux- 
là dont il s'agit ici dans le sens interne ; ce sont aussi ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple, lesquels ici sont entendus par Mi- 
dian, et ne s'inquiètent point d'un sens autre que le littéral. 

6775. Et le prêtre de Midian avait sept filles, signifie les saints 
(choses saintes) de cette Eglise : cela est évident , d'après la signi- 
fication des filles du prêtre, en ce qu'elles sont les choses qui appar- 
tiennent à l'Église ; que la tille soit l'Église, on le voit, N os 2362 , 
3963, 6729, et le prêtre, le bien de l'amour, ]\ 7os 1728, 3670, 61 48; 
ainsi, par les filles du prêtre, est signifiée l'Église quant au bien ; 
d'après la signification de Midian, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple , comme ci-dessus, N° 6773 ; et 
d'après la signification de sept, en ce que c'est le saint, N° s 395, 
433, 716, 881, 5265, 5268; ainsi ces mots : le prêtre de Midian 
avait sept filles, signifient les choses saintes de l'Église de ceux 
qui sont dans les vrais du bien simple. Sont dits être dans le bien 
simple ceux qui sont clans les externes de l'Église et croient simple- 
ment à la Parole, quant à son sens littéral, chacun selon sa com- 
préhension, et vivant aussi selon les choses qu'ils croient, ainsi , 
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dans le bien selon sa qualité d'après les vrais ; l'Interne de l'Église 
influe chez eux par le bien, mais comme ils ne sont pas dans les 
vrais intérieurs, le bien qui influe devient commun, par conséquent 
obscur, car la Lumière spirituelle ne peut y influer dans les sin- 
guliers, ni par suite illustrer distinctement les choses ; ceux qui 
sont tels dans l'autre vie sont gratifiés du Ciel selon la qualité du 
bien d'après les vrais : tels sont ceux qui sont entendus ici par 
Midian ; mais dans le sens propre ce sont ceux qui sont hors de 
l'Église, et qui vivent dans le bien selon leur religiosité. 

6776. Et elles vinrent, et elles puisèrent, signifie qu'ils étaient 
instruits dans les vrais d'après taParote : on le voit par la signifi- 
cation de puiser, en ce que c'est être instruit dans les vrais de la 
foi et être illustré, N os 3058, 3071 ; que ce soit d'après la Parole, 
cela est signifié par le puits où elles puisèrent ; que le puits soit la 
Parole, on le voit ci-dessus N° 6774. 

6777. Et elles emplirent les auges , signifie que par là ils en- 
rickissaient la doctrine de la charité : on le voit par la signification 
Remplir avec l'eau du puits , en ce que c'est enrichir par là ou d'a- 
près la Parole ; et par la signification de l'auge , en ce que c'est la 
doctrine de la charité : Si l'auge ou l'aiguière est la doctrine de la 
charité, cela vient de ce que c'est un conduit en bois dans lequel 
on vide l'eau du puits pour abreuver les troupeaux ; car , dans le 
sens interne, ce qui est de bois signifie le bien de la charité 
N° 3720 ; puiser signifie être instruit , N os 3058 , 3071 ; l'eau qui 
est puisée, signifie le vrai de la foi, N os 2702, 3058, 4976, 5668 ; 
le puits d'où l'on puise, signifie la Parole, N os 2702, 3424, 6774 ; et 
abreuver les troupeaux, signifie instruire dans le bien , d'après la 
Parole, N° 3772 ; d'après cela on peut voir que l'auge est la doc- 
trine de la charité. 

6778. Pour abreuver te troupeau de leur père , signifie afin que 
par là Us fussent instruits dans le bien : on le voit par la signifi- 
cation d'abreuver, en ce que c'est instruire, N° 3772 ; par la signi- 
fication du troupeau, en ce que ce sont ceux qui apprennent et sont 
conduits au bien de la charité, N° s 343, 3772, 591 3, 6048 ; et par 
la représentation de Réuël, qui ici est le père, et qui était prêtre, en 
ce qu'il est le bien de cette Église où étaient ceux qui sont dans le 
vrai du bien simple, et dont il a été parlé N os 6773, 6775. 
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6770. El les bergers vinrent el Us tes chassèrent, signifie que 
ceux qui enseignaient, étant dans tes maux, s'opposaient : on le 
voit par la signification des bergers , en ce qu'ils sont ceux qui 
enseignent et conduisent au bien de la charité , ÏN 0S 343 , 3795, 
6044, ici ceux qui enseignent, mais qui, parce qu'ils sont dans les 
maux, ne conduisent point au bien de la charité, ainsi qu'il va être 
montré ; par la signification de chasser, en ce que c'est s'opposer ; 
et par la signification des filles, qui sont celles qu'ils chassèrent, 
en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent à l'Église, N° 6775. 
Les bergers ici signifient aussi ceux qui enseignent , mais qui ne. 
conduisent point au bien de la charité, parce qu'ils sont dans les 
maux ; en effet, ceux qui sont dans les maux ne reconnaissent nul- 
lement que la charité et les œuvres de la charité contribuent au sa- 
lut, car ils ne peuvent reconnaître les choses qui sont contre leur 
vie, puisque ce serait contre eux-mêmes ; et comme ils sont dans 
les maux, ils ne savent même pas ce que c'est que la charité, ni par 
conséquent ce que c'est que les œuvres de la charité ; ils enseignent 
la foi, par elle ils justifient , et par elle ils promettent le Ciel ; ce 
sont eux qui s'opposent à la doctrine de la charité qui est Urée de la 
Parole, conséquemment à ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
lesquels sont signifiés par les filles du prêtre de Midian , que les 
bergers chassèrent après qu'elles eurent puisé au puits et empli les 
auges pour abreuver le troupeau. 

6780. El Moscheh se leva et il les secourut, signifie le secours 
de lu part des vrais qui appartiennent à la Loi venant du Divin : on 
le voit par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai qui 
appartient à la Loi venant du Divin, N°6774 ; et par la significa- 
tion de secourir, en ce que c'est porter du secours. 

6781 . El il abreuva leur troupeau , signifie que par là étaient 
instruits ceux qui étaient dans le bien : on le voit par la signification 
d' abreuver ou de taire boire , en ce que c'est instruire, ]\'° s 3069, 
3092, 3772; et par la signification du troupeau, en ce que sont 
ceux qui apprennent et sont conduits au bien de la charité, IN» 313, 
3772, 5913, 6048, ainsi ceux qui sont dans le bien. 

6782. Et elles vinrent, vers Réuel leur père , signifie la conjonc- 
tion avec le bien même de celte Eglise : cela est évident par la 
signification de venir vers quelqu'un, en ce que c'est être conjoint ; 
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et par la représentation de Rcuël, en ce qu'il est le bien, parce qu'il 
était prêtre ; que le prêtre soit le bien de l'amour, on le voit ÎN 0S 1728, 
3670, 61 48 : la conjonction , qui est ici signifiée, est celle des vrais 
de l'Église avec le bien de cette Église. 

6783. Et il dit : Pourquoi vous cles-vous hâtées de venir au- 
jourd'hui, signifie la perception que maintenant il' y a une conjonc- 
tion certaine : cela est évident par la signification àcildit dans les 
historiques de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 
été montré très-souvent ; et par la signification de se hâter de venir 
en ce que c'est une conjonction certaine ; que se hâter, ce soit le 
certain, on le voit N°5284; et que venir, ce soit la conjonction, 
on vient de le voir N° 6782; ici la conjonction certaine n'est pas 
entendue par cela que les fuies se sont hâtées de venir vers leur père, 
mais elle l'est par le vrai qui appartient à la Loi venant du Divin, 
lequel est représenté par Moïse ; c'est là ce qui a été perçu. 

6784. Et elles dirent : Un homme Égyptien nous a délivrées de 
la main des bergers , signifie parce que le vrai scientifique qui a 
été adjoint à l'Église , a prévalu sur la puissance de la doctrine 
du faux d'wprès le mal: on. le voit par la signification de l'homme 
Égyptien, en ce qu'il est le vrai scientifique; car l'homme (vir) 
signifie le vrai, N°3I34, et l'Égyptien le scientifique, N os 1165-, 
M 63, il 86, 1462, 4749, 4964, 4966, 6004, 4967, 5700, 6692; si 
Moscheh ici est appelé homme Égyptien, c'est parce que Moscheh 
ici représente le vrai tel qu'il est chez ceux qui- sont dans lc vrai du 
bien, simple, que signifient les filles du prêtre de Midian . ceux-là 
sont dans un tel vrai, car ce sont des hommes de l'Église externe, 
N° 6775, aussi est-ce pour cela qu'il est dit : « le vrai scientifique 
qui a été adjoint à l'Église; » et par la signification de délivrer de la, 
main des bergers, en ce que c'est qu'il a prévalu sur la puissance 
du faux d'après le mal; en effet, délivrer c'est avoir de la force, 
car celui qui délivre de la main des autres a plas de force qu'eux, la, 
main est la puissance i\" os 878, 3387, 4931 à 4937, 5327, 5328,. 
5544, et les bergers sont ceux qui enseignent., ici ceux qui en^ 
seignent le faux d'après le mal, N°6779 ; et parce qu'ils sont ceux 
qui enseignent, ils sont aussi une telle doctrine. Si le vrai scienti- 
fique prévaut sur la puissance du faux d'après le mal, c'est parce 
que le Divin est dans tout vrai d'après le bien, mais dans le faux 
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d'après le mal il y a le contraire, et ce qui est contraire au Divin n'a 
absolument aucune force ; c'est pour cela que, dans l'autre vie, mille 
qui sont dans le faux d'après le mal n'ont absolument aucune force 
contre un seul qui est dans le vrai d'après le bien ; à la présence de 
lui seul, les mille s'enfuient, et s'ils ne fuient pas, ils sont dans les 
tourments et dans la torture. 11 est dit le faux d'après le mal, parce 
que ce faux est véritablement le faux, tandis que le faux qui provient 
non du mal, mais de l'ignorance du vrai, n'est point tel ; c'est le 
mal qui est opposé au Ciel, et non le faux d'après l'ignorance ; bien 
plus, si dans l'ignorance il y a quelque chose de l'innocence, alors 
ce faux est accepté par le Seigneur comme vrai , car ceux qui sont 
dans un tel faux reçoivent le vrai. 

6785. Et même en puisant il a puisé pour nous, signifie qti il in- 
struisait d'après ta Parole : on le voit par la signification de puiser, 
en ce que c'est instruire dans les vrais de la foi et être illustré, 
N° s 3058, 3071 ; que ce soit d'après la Parole, cela est signifié par 
le puits où elles puisaient ; que le puits soit la Parole , on le voit 
N° 6774. 

6786. Et il a abreuvé le troupeau , signifie ceux qui étaient de 
l'Église là: on le voit par la signification du troupeau, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien , et qui se laissent instruire, 
N°343, 3772, 5913,6048, ici ceux qui étaient de l'Église là; que 
ce soient ceux qui sont dans le vrai du bien simple et sont signifiés 
parMidian, c'est ce qui a été montré ci-dessus. Le troupeau signi- 
fie et le bien et l'Église, c'est-à-dire, ceux qui sont dans le bien et 
de l'Église , car le bien et l'Église ont été tellement conjoints que 
l'un ne peut être séparé de Vautre, car celui qui est dans le bien de 
la foi est Église, et celui qui est Église est dans le bien de la foi.. 

6787. Vers. 20, SM , 22. Et il dit à ses filles : Et où est-il? 
Pourquoi cela, avez-vous laissé (cet) homme? Appelez-le, et qu'il 
mange du pain. Et Moscheh consentit à habiter avec (cet) homme; 
et U donna Sippora sa fille à Moscheh. Et elle enfanta, un fils, et il 
appela son nom Guerschom, parce qu'il dit : J'ai été voyageur dans 
une terre étrangère. — Et il dit à ses filles, signifie la pensée sur 
les Saints (choses saintes) de l'Église : èi où est-il ? Pourquoi cela, 
avez-vous laissé (cet) homme ? signifie comment sans ce vrai pou- 
vaient-ils être conjoints au bien de l'Église : appelez-le , signifie 
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qu'il devait être conjoint: et qu'il mange du pain, signifie la confir- 
mation dans le bien : Et MosclieU consentit à habiter avec (cet) 
homme, signifie qu'ils concordaient : cl il donna Sippora sa fille à 
Moschek , signifie qu'il lui adjoignit le bien de son Église: et elle 
enfanta un fils, signifie les vrais qui en proviennent : et il nomma, 
son nom Guerschom, signifie leur qualité: parce qu'il dit : j'ai été 
voyageur dans une terre étrangère, signifie qu'il a été instruit dans 
les vrais dans une Église qui n'était pas la sienne. 

6788. Et il dit à ses filles, signifie la pensée sur les Saints (choses 
saintes) de l'Église : on le voit par la signification de dire , en ce 
que c'est la pensée, N°339o; et par la signification des filles, en 
ce qu'elles sont les Saints de l'Église, N° 6775: les Saints, qui sont 
ici signifiés par les filles, sont les vrais ; ceux-ci dans la Parole sont 
appelés les Saints; et cela, parce que les vrais qui chez l'homme 
deviennent vrais de la foi, procèdent du bien ; et comme ce qui pro- 
cède du Divin Humain du Seigneur, est le Divin Vrai d'après le 
Divin Bien, c'est de là que le Saint-Esprit est le Saint qui procède 
du Seigneur; car ce n'est pas l'esprit lui-même qui procède, mais 
c'est le Saint que l'esprit prononce ; quiconque réfléchit peut com- 
prendre cela : Que le Saint-Esprit, qui est appilé aussi Paraclet, 
soit le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, et que 
le Saint se dise du Divin Vrai , on le voit par les paroles du Sei- 
gneur dans Jean : « Moi , je prierai le Père pour qu'il vous donne 
» un autre Paraclet, afin qu'il demeure avec vous durant l'éternité, 
» l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne 
» le voit point et ne le connaît point. Le Paraclet, l'Esprit Saint, 
» que le Père enverra en mon Nom, celui-làvous enseignera toutes 
» choses, et vous fera souvenir de toutes celles que je vous ai dites. » 

— XIV. 46, 17, 26 : — dans le Même : « Lorsque sera venu le 
» Paraclet, que je dois vous envoyer de la part du Père , l'Esprit 
» de vérité qui sort du Père, celui-là rendra témoignage de Moi. » 

— XV. 26 — et dans le Même : « Quand il sera venu, lui, l'Es- 
» pritdevérité, il vous conduira dans toute la vérité : il ne parlera 
» point par Soi-Mcme, mais de tout ce qu'il aura entendu il parlera ; 
» lui Me glorifiera, parce qu'il recevra de ce qui est à Moi et vous 
» l'annoncera : toutes les choses que le Père a sont à Moi , c'est 
» pourquoi j'ai dit qu'il recevra de ce qui est à Moi, Cl vous l'ail 
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» noncera. » — XVI. 13, 14, 15 ; — si l'on confère ces passages 
avec plusieurs autres, on peut comprendre que le Saint-Esprit est 
le Saint qui procède du Divin Humain du Seigneur, car le Seigneur 
dit: Celui que le Père doit envoyer en Mon Nom ; puis : Celui que 
je dois vous envoyer de la part du Père ; et encore : Il recevra de 
ce qui est à Moi et vous l'annoncera ; toutes les choses que le Père 
a sont à Moi, c'est pourquoi j'ai dit qu'il recevra de ce qui est à 
Moi et vous l'annoncera ; il est encore bien évident que le Saint se 
dit du Vrai, car le Paraclet est appelé l'Esprit de vérité. 

6789. El où est-il? Pourquoi cela , avez-vous laissé cet homme? 
signifie comment sans ce vrai pouvaient-ils être conjoints au bien de 
l'Église ? on le voit par la signification de l'homme Égyptien , qui 
est ici l'homme qu'elles ont laissé, en ce qu'il est le vrai scientifique, 
i\" 0 6784 ; et par la signification de pourquoi cela, avez-vous laissé 
cet homme? en ce que c'est comment sans ce vrai pouvaient-ils 
être conjoints au bien, car ici laisser l'homme, c'est ne pouvoir pas 
être conjoint. 11 faut dire comment se passe la chose : Le Vrai 
scientifique , qui ici est représenté par Moscheh, est le vrai de l'É- 
glise externe ; ce vrai existe par le vrai qui appartient à la Loi 
venant du Divin, laquelle est aussi Moscheh, N os 6771 , 6780 ; et le 
vrai qui appartient à la Loi venant du Divin est le vrai de l'Église 
interne; si le vrai externe ne vient pas du vrai interne, il ne peut 
être conjoint au bien ; soit pour illustration la Parole: si l'interne 
de la Parole n'influe point chez ceux qui lisent la Parole et restent 
dans le sens littéral, il ne se fait point de conjonction du vrai procé- 
dant de la Parole avec le bien, et l'interne de la Parole influe et est 
conjoint avec le bien, alors que l'homme considère la Parole comme 
sainte, et il la considère comme sainte alors qu'il est dans le bien. 
Soit encore pour illustration la Sainte-Cène : Il en est à peine quel- 
ques-uns qui sachent que le pain y signifie l'amour du Seigneur en- 
vers tout le Genre humain, et l'amour réciproque de l'homme, et 
que le vin signifie la charité ; mais néanmoins ceux qui les reçoivent 
saintement ont par eux conjonction avec le Ciel et avec le Seigneur, 
et les biens de l'amour et de la charité influent par les anges, qui 
alors pensent non au pain ni au vin, mais à l'amour et à la charité, 
3464, 3735, &91S; de là il est évident que le vrai externe est 
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conjoint avec le vrai interne, à l'insu de l'homme, quand l'homme 
est dans le bien. 

G790. Appelez-le, signifie qu'il devait être conjoint: 011 le voit 
par la signification (S'appeler, en ce que c'est être conjoint N° 6047. 

6791 . Et qu'il mange du pain , signifie la confirmation dans le 
bien : on le voit par la signification du pain , en ce qu'il est le bien 
de l'amour, N° s 2165, 2177, 3478, 3735, 3813, 421 1, 4217, 4735 : 
que manger du pain , ce soit la confirmation dans le bien , c'est 
parce que par manger ici est entendu le repas , qui dans la Parole 
est appelé festin ; les repas ou les festins se faisaient chez les an- 
ciens au dedans de l'Église , à cause de la conjonction et de la con- 
firmation dans le bien, voir I\ Tos 3396, 3832, 5161 . 

6792. Et Mosckeli consentit à habiter avec cet homme, signifie 
qu'ils concordaient : on le voit par la représentation de Mosckeh, 
en ce qu'ici il est le vrai scientifique, N" 6784 ; par la signification 
d'habiter, en ce que c'est vivre, N os 1293, 3384, 3613, et en ce que 
habiter avec quelqu'un , c'est vivre ensemble, N° 445 1 , par consé- 
quent concorder ; et par la signification de Y homme (vir) en ce que 
c'est le vrai du bien de cette Église ; que l'homme soit le vrai, on le 
voit 31 34. 

6793. Et il donna Sippora sa fille à Moscheh , signifie qu'il lui 
adjoignit le bien de son Église : on le voit par la signification de 
donner , savoir, pour épouse , en ce que c'est adjoindre ; par lu 
signification de la fille, en ce qu'elle est le bien, I\"° s 489, 490, 49 1 ; 
et aussi l'Église, N°s 2362, 3963, 6729; Sippora signifie la qua- 
lité du bien de cette Église; et par la représentation de Mosclteh, 
en ce qu'il est le vrai scientifique, i\ 0 6784 . 

6794. El elle enfanta un fils, signifie les vrais qui en proviennent : 
on le voit par la signification i' enfanter, en ce que cela se dit des 
choses appartenant à l'Église, qui sont la foi et la charité ; ces en- 
fantements proviennent du mariage céleste, qui est le mariage du 
bien et du vrai , ce mariage est représenté par les mariages sur la 
terre ; et par la signification du fils , en ce qu'il est le vrai , N os 
489, 491,533, 2623, 3373. 

6795. El il appela son nom Guerschom , signifie leur qualité, 
savoir, la qualité des vrais : on le voit par la signification du nom 
et d'appeler le nom, en ce que c'est la qualité, IN 06 1 44, 1 45, 1754, 
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2009, 2724, 3006, 3421 „ 6674 ; Guerschom renferme La qualité de 

ces vrais, savoir, en ce que ce sont les vrais dans lesquels il a été 

instruit dans une Église qui n'était pas la sienne , ainsi qu'il suit 

maintenant. 

6796 . Parce qu'il dit : J'ai été voyageur dans une terre étrangère, 
signifie qu'il a été instruit dans les vrais dans une Église qui n'était 
pas la sienne : on le voit par la signification d'être voyageur, en 
ce que c'est celui qui est instruit dans les choses qui appartiennent 
à l'Église ; et par la signification de la terre , en ce qu'elle est l'É- 
glise, N°s 662, 1067, 1262, 1733, 1850, 24 17, 211 8 f. 2928, 3355, 
4447, 4535, 5577 ; de là une terre étrangère, c'est une Église qui 
n'était pas la sienne. 

6797. Vers. 23 , 24, 25. El il arriva dans ces jours multipliés, 
et le roi d'Egypte était mort, et les fils d'Israël soupiraient à cause 
de la servitude, et ils criaient ; et leur cri monta vers Dieu delà servi- 
tude. Et Dieu entendit leur gémissement , et Dieu se ressouvint de 
son alliance avec Abraliam, avec Jiscliak et avec Jacob. Et Dieu vit 
les fils d'Israël, et Dieu (les) connut. — Et il arriva dans ces jours 
multipliés, signifie après plusieurs changements d'état : et le roi 
d'Égypte était mort, signifie la fin du faux précédent: et les fils 
d'Israël soupiraient à cause de la servitude , signifie la douleur à 
cause de l'effort de subjugation du vrai de l'Église : et ils criaient, 
signifie qu'ils imploraient : et leur cri monta vers Dieu de la servi- 
tude, signifie qu'ils furent entendus : et Dieu entendit leur gémis- 
sement , signifie le secours ; et Dieu se ressouvint de son alliance 
avec Abraliam, avec Ihcliak et avec Jacob , signifie à cause de la 
conjonction avec l'Église par le Divin Humain du Seigneur : et 
Dieu vit les fils d'Israël, signifie qu'il gratifia de la foi l'Église : et 
Dieu (les) connut, signifie qu'il la gratifia de la charité. 

6798. El il arr'wadans ces jours multipliés , signifie après plu- 
sieurs changements d état : on le voit parla signification des jours, 
en ce que ce sont des états , K»s 23 , 487 , 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785, 4850 ; ainsi, il arriva dans des jours, multipliés , c'est 
après plusieurs étals, ou après plusieurs changements d'état. 

6799. Et le roi d'Egypte était mort, signifie la fin du faux pré- 
cédent : on le voit par la signification de mourir, en ce que c'est 
cesser d'être, ÏN 05 49 i, 6587, 6593, ainsi la fin ; cl par la représciw 
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tation de Pharaon ou du roid'Êgypte, en ce qu'il est le scientifique 
faux, N° s 665 1 , 6679, 6683, 6692. 

6800. Et les fils d'Israël soupiraient à cause de la servitude, si- 
gnifie la douleur à cause de l'effort de, subjugation du vrai de l'E- 
glise : on le voit par la signification de soupirer, en ce que c'est la 
douleur; parla représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont 
les vrais de l'Église, N° s 5414, 5879, 595! ; et par la signification 
de la servitude, en ce que c'est l'effort de subjugation, N° s 6666, 
6670, 6671 . 

6801 . El ils criaient, signifie qu'Us imploraient : on le voit sans 
explication. 

6802. Et leur cri monta vers Dieu de la servitude, signifie qu'ils 
furent entendus : on peut aussi le voir sans explication, car il est 
dit aussitôt après : Dieu entendit leur gémissement et se ressouvint 
de son alliance avec Abraham, avec Iischak et avec Jacob. 

6803. El Dieu entendit leur gémissement, signifie le secours : on 
le voit par la signification $ entendre, en ce que c'est obéir, N os 2542, 
3869, 4652 à 4660, 5017 ; mais quand cela est dit du Seigneur, 
c'est pourvoir et porter secours, car le Seigneur donne du secours 
à celui qu'il entend ; et par la signification du gémissement , en ce 
que c'est la douleur à cause de l'effort de subjugation de la part des 
faux. 

6804. Et Dieu se ressouvint de son alliance avec Abraham , avec 
Iischak et avec Jacob , signifie à cause de la conjonction avec l'E- 
glise par le Divin Humain du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion de l'alliance en ce que c'est la conjonction , ainsi qu'il va être 
expliqué ; et par la représentation A' Abraham, de Iischak et de Ja- 
cob , avec lesquels l'alliance a été faite , en ce que c'est le Divin 
Humain du Seigneur ; Abraham représente le Seigneur quant au 
Divin Même, Iischak le représente quant au Divin Rationnel, et 
Jacob quant au Divin Naturel, comme on le voit, N° s 1 893, 20 1 1 , 
2066,2072,2083,2630,3194,3210, 3245, 3231, 3305 f. 3439, 
3576, 3599, 3704, 4180, 4286, 4538, 4570, 4615, 6098, 6185, 
6276, 6425: que là où Abraham, Iischak et Jacob sont nommés 
dans la Parole, ce ne soit point eux qui sont entendus dans le sens 
spirituel, c'est ce qu'on peut voir en ce que jamais les noms ne pé- 
nètrent dans le Ciel , mais seulement ce qui est signifié par ceux 



n ARCANES CÉLESTES. 

qui sont nommés ; ainsi , les choses elles-mêmes , la qualiLé des 
choses, et l'état des choses, c'est-à-dire , celles qui appartiennent à 
l'Église, qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et qui appar- 
tiennent au Seigneur Lui-Même; et en outre les Anges dans le 
Ciel ne déterminent jamais leurs pensées vers des personnes en 
particulier , ce serait borner les pensées , et faire abstraction de la 
perception universelle des choses, d'après laquelle existe le langage 
angélique ; de là vient que les choses prononcées dans le Ciel par 
les Anges sont ineffables et bien au-dessus de la pensée humaine qui 
ne s'étend point aux universaux, mais se restreint aux particuliers ; 
c'est pourquoi lorsqu'on lii que « plusieurs viendront de l'Orient et 
» de l'Occident, et seront à table avec Abraham , et Ikchaket Jacob, 
k dans le Royaume des cieux. » — Matth. VIII. M, — les Anges 
perçoivent la présence du Seigneur et l'appropriation du vrai et du 
bien, qui procèdent de son Divin Humain : puis, lorsqu'on lit que 
« Lazare fut enlevé dans le sein d'Abraham, » — Luc. XVI. 22, — 
les Anges perçoivent qu'il a été enlevé dans le Ciel où le Seigneur 
est présent ; de là aussi l'on peut voir que par l'alliance avec Abra- 
ham, lischak et Jacob, dans le sens interne est entendue la conjonc- 
tion parle Divin Humain du Seigneur. Que le Divin Humain soit 
l'alliance, c'est-à-dire, la conjonction elle-même, c'est ce qu'on peut 
voir par plusieurs passages dans la Parole, par exemple dans Ésaïe : 
« Je Te donnerai pour l'alliance du peuple , pour lumière des na- 
» tions. » — XLII. 6. • — Dans le Même : « Je T'ai donné pour 
» l'alliance du peuple pour rétablir la terre , pour partager les héri- 
» tagccdévaslés. » — XLIX. 8. — Dans le Même : « Inclinez votre 
» oreille, et venez vers Moi ; écoutez et que votre âme vive; ainsi je 
>> traiterai avec vous une alliance d'éternité, les miséricordes COns- 
» tantes de David ; voici, je L'ai donné {comme) témoin aux peuples, 
» (comme) Prince et Législateur aux nations. » — LV. 3,4. — Dans 
Malacliie : « Incontinent vient vers son Temple le Seigneur que 
» vous cherchez, et Y Ange de l'alliance, que vous désirez; voici, 
» il vient. » — III. 4 . — Dans le Livre II de Samuel : « Il M'a éta- 
y> bli Alliance d 'éternité, pour disposer dans tous et pour sauver. » 
— XXIII. 5 ; — dans ces passages il s'agit évidemment du Seigneur, 
et de la conjonction du genre humain avec le Divin Même du Sei- 
gneur par im Divin Humain ; que le Seigneur quant au Divin Hu- 
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main soil le Médiateur, et que nul ne puisse venir vers le Divin 
Même, qui est dans le Seigneur et est appelé le Père, que par le 
Fils, c'est-à-dire, par le Divin Humain, cela est notoire dans l'Église; 
ainsi le Seigneur quant au Divin Humain est la Conjonction : qui 
peut saisir par quelque pensée le Divin Même? et s'il ne peut être 
saisi par la pensée, qui peut être conjoint à Lui par l'amour? mais 
chacun peut saisir le Divin Humain parla pensée, et être conjoint 
à Lui par l'amour. Que l'alliance soit la conjonction, on peut le voir 
par les alliances entre Royaumes, en ce que c'est par elles qu'ils 
s'unissent; et en ce qu'elles sont des stipulations de part et d'autre, 
qui doivent être gardées, afin que l'union rétablie se maintienne; 
ces stipulations ou ces conditions sont même appelées alliance. Les 
stipulations ou conditionsqui, dans la Parole, sont appelées alliance, 
sont de la part de l'homme, dans le sens strict, les dix préceptes ou 
le décalogue ; dans un sens plus large, ce sont tous les statuts, com- 
mandements, lois, témoignages, préceptes, que le Seigneur a en- 
joints du haut de la montagne de Sinaï par Moïse; et dans un sens 
encore plus large les Livres de Moïse, les choses qui y sont conte- 
nues devaient être observées de la part des fds d'Israël ; de la part 
du Seigneur, c'est la Miséricorde et l'Élection : Que les dix préceptes 
ou le décalogue soient l'alliance, on le voit par ces passages ; dans 
Moïse : « Jéhovah vous indiqua son alliance, qu'il vous commanda 
» de faire (savoir) les dix Paroles, qu'il écrivit sur deux tables de 
«pierres. » — Deutér. IV. 13,33;— et comme les deux tables de 
pierres, sur lesquelles avaient été gravés les dix préceptes, furent 
déposées dans l'arche, — Exod. XXV. 16, 21 , 22. XXXI. 13. XXX1J. 
1 5,1 6,19. XL. 20,— c'est pour cela que l'arche est appelée Yarcfic de 
l'alliance, — Deutér. XXXI. 9, 24, 25, 26. Jos. III. 3, 6, 1 4. I V. 7. 
Jug.XX. 27.11 Sam. XV. 24. 1 Rois VIII. 21; — dans ce dernier 
passage Salomon parle ainsi : « J'ai établi là un Heu à l'arche 
» où (est) l'alliance de Jéhovah, qu'il a traitée avec nos pères. » — et 
clans Jean : « Le Temple de Dieu s'ouvrit dans le Ciel, et X arche de 
» son alliance fut vue dans son Temple. » — Apoc. XI. 19. — Que 
totis les jugements et les statuts une le Seigneur commanda par Moïse 
au peuple Israélite soient appelés l'alliance ; et qu'il en soit de même 
des Livres de Moïse, on le voit dans Moïse : « Sur la bouche de ces 
» paroles j'ai traité avec loi alliance et avec Israël. » — Exod. XXXIV. 
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27, — parmi les choses qui sont dans ce passage appelées alliance, 
plusieurs concernaient les sacrifices, les fêtes, les azymes. Dans le 
Même : « Moïse prit le Livre de l'alliance, et il le lut aux oreilles 
» du peuple; et ils dirent: Tout ce qu'a prononcé Jéhovah, nous le 
» ferons et nous écouterons. » — Exod. XXIV. 7, 8. — Dans le 
Livre II des Rois : « JoschiaRoi de Juda,dansla maison de Jéhovali, 
» lut devant tous les paroles du Livre de l'alliance trouvé dans la 
» maison de Jéhovah-: et il traita alliance devant Jéhovah, pour 
» maintenir les paroles de l'alliance écrites dans ce Livre; et tout le 
» peuple se tint dans Yalliance. Le Roi commanda à tout le peuple 
» de faire la Pâque a Jéhovah Dieu, selon ce qui est écrit dans le 
» Livre de l'alliance. » — XXI11. 2, 3, 21 . — Dans David : « Si tes 
» fils gardent mon alliance et mon témoignage, que je leur ai ensei- 
» gné, leurs fils aussi jusque dans l'éternité seront assis sur ton 
» trône. » — Ps. CXXXII. 12. — Que l'alliance soit la conjonction 
■par l'amour et la foi, on le voit dans Jérémie : « Voici, les jours vien- 
« nent, parole de Jéhovah, où je traiterai avec la maison d'Israël, et 
» aveclamaison deJuda, unealliance nouvelle, non comme l'alliance 
» que j'ai traitée avec leurs pères, parce que ceux-là ont rendu vaine 
» mon alliance ; mais voici l'alliance que je traiterai avec la maison 
» d'Israël après ces jours : Je donnerai ma Loi au milieu d'eux, et sur 
» leur cœur je l'écrirai, et je leur serai pour Dieu, et eux Me seront 
« pour peuple. » — XXXI. 31, 32, 33; — donner la Loi au milieu 
d'eux et sur leur cœur l'écrire, c'est gratifier de la foi et de la charité ; 
par la foi et par la charité se fait la conjonction qui est décrite par « je 
leur serai pour Dieu, et eux Me seront pour peuple. « Dans le Même : 
« Je traiterai avec eux une alliance du siècle, que je ne Me détour- 
» nerai plus de derrière eux, pour leur faire du bien ; et je mettrai ma 
» crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point de Moi. » 
— XXXII. 40. ; — la conjonction par l'amour, qui est l'alliance, est 
signifiée par « je mettrai ma crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne se 
» retirent point de Moi. » Dans Ezéchiel : « Je traiterai avec eux une 
» alliance de paix, il y aura une alliance d'éternité avec eux, et je les 
» donnerai, et je les multiplierai, et je placerai mon sanctuaire au 
» milieu d'eux, et mon habitacle sera chez eux, et je leur serai pour 
» Dieu, et ils Me seront pour peuple. » —XXXVII. 26, 27; — dans 
ce passage, la conjonction par l'amour et la foi, qui sont l'alliance, 
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est décrite par le sanctuaire au milieu d'eux et par l'habitacle chez 
eux, et par je leur serai pour Dieu et ils Me seront pour peuple. Dans 
le Même : « Quand je passai par toi, et je te vis, et voici, (c'était) 
» ton temps, le temps des amours, et j'entrai en alliance avec toi afin 
» que lu fusses à Moi. » — XVI. 8 ; — là il s'agit de Jérusalem, par 
qui est signifiée l'Église Ancienne; entrer en alliance avec elle afin 
qu'elle fût à Lui, c'est évidemment le mariage ou la conjonction spi- 
rituelle. C'est aussi parce que l'alliance signifie la conjonction, que 
l'épouse est appelée l' Épouse de l'alliance, — Malach. II. H ; — et 
que la conjonction entre les frères est appelée Y alliance des frères, 

— Àmos, I. 9. — La conjonction est aussi signifiée par l'alliance 
dans David : « J'ai traité alliance avec mon Élu, j'ai juré ù David 
» mon serviteur. » — Ps. LXXXIX. 4. — Que le Traité d'alliance 
de la part du Seigneur soit la Miséricorde et l'Election, on le voit 
dans David : « Toutes les voies de Jéhovah (sont) Miséricorde et 
» Vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses Témoignages. » 

— Ps. XXV. 10. — Dans Ésaïe : « Les montagnes se retireront, 
» et les collines seront déplacées, et ma Miséricorde ne se retirera 
» point, et l'alliance de ma paix ne sera point déplacée, a dit Celui 
» qui a compassion de toi, Jéhovah. » — LIV. 10. — Dans Moïse : 
« Jéhovah ton Dieu, Lui (est) Dieu, le Dieu fidèle, gardant l'alliance 
» et la Miséricorde à ceux qui L'aiment et qui gardent ses précep- 
» tes, à la millième génération. » — Deutér. VII. 9, 12. — Dans 
le Même : « Si vous gardez mon alliance, VOUS serez pour Moi un 
» pécule d'entre tous les peuples. » — Exod. XIX. 5. — Dans le 
Même : « Je regarderai vers vous, et je vous fructifierai, et je vous 
» multiplierai, et je confirmerai mon alliance avec vous. » — Lévit . 
XXVI. 9; — regarder vers eux, c'est de la Miséricorde; les fruc- 
tifier et les multiplier, c'est gratifier de la charité et de la foi; ceux 
qui en sont gratifiés sont appelés Élus, ainsi ce sont les choses de 
l'Élection; puis aussi ils seront le pécule du Seigneur. Les Signes 
de l'alliance ont été aussi dans l' Eglise représentative, et ils étaient 
donnés pour qu'on se ressouvînt de la conjonction ; la Circoncision 
était un de ces signes, — Gen. XVII. 1 1 , — car la Circoncision si- 
gnifiait la purification des amours impurs, après l'éloignement des- 
quels s'insinue l'amour céleste par qui il y a conjonction : le SaO- 
bnth est aussi nommé Vaillance éternelle, — Exod. XXXI. 16 : — 
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il est dit encore que les pains de proposition étaient aux fils d'Israël 
« en alliance éternelle. » — Lévit. XXIV. 8, 9 : — principalement 
le sang, comme on le voit dans Moïse : « Moïse prit le Livre de l'al- 
» liance, et il le lut aux oreilles du peuple ; et ils dirent : Tout ce 
» qu'a prononcé Jéhovah nous le ferons et nous écouterons ; alors 
» Moïse prit le Sang du Sacrifice pacifique, et il le répandit sur le 
» peuple, et il dit : Voici le Sang de l'alliance qu'a traitée Jéhovah 
» avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXTV. 7, 8. — Dans 
Zacharic : « Par le sang de ton cdliance je tirerai tes enchaînés de 
» la fosse, dans laquelle il n'y a point d'eau. » — IX. 11 ; — le sang 
était l'alliance ou le signe de l'alliance, parce qu'il signifiait la con- 
jonction par l'amour spirituel, c'cst-à-dire,'par la charité envers le 
prochain ; aussi, quand le Seigneur institua la Sainte-Cène, il appela 
son Sang le sang de la nouvelle alliance, — Matth. XXVI. 28. — 
D'après ce qui précède on peut maintenant voir ce qui est entendu 
dans la Parole par l'alliance dans le sens interne. 

6805. El Bien vit les fils d'Israël, signifie qu'il gratifia de la foi 
l'Église : cela est évident par la signification de voir, en ce que 
c'est avoir la foi, N OT 897, 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 à 4421 , 
5400, de là Dieu vit, c'est gratifier de la foi, car la foi vient de Dieu ; 
et par la signification des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église, 
N'o 6637. 

6806. Et Dieu les connut, signifie qu'il la gi-atifta de la charité : 
on le voit par la signification de connaître, quand cela se dit de 
Dieu , c'est-à-dire du Seigneur, en ce que c'est gratifier de la cha- 
rité; en effet, c'est la charité qui conjoint le Seigneur avec l'homme, 
et qui fait que le Seigneur est présent chez lui et en conséquence 
le connaît; le Seigneur, il est vrai, connaît tous les hommes dans 
l'univers, mais il ne connaît, comme un père ses fils, que ceux qui 
sont dans le bien de l'amour et de la chaiité; c'est pour cela que 
le Seigneur dit de ceux qui sont dans le bien, et qu'il appelle ses 
brebis : « Moi, je suis le bon Pasteur, et je connais les miens, ci je 
suis connu des miens : mes brebis entendent ma voix, et Moi je les 
connais, et elles me suivent. » — Jean X. 1 4, 27. —Mais de ceux 
qui sont dans le mal, le Seigneur dit qu'il ne les connaît point; 
dans Matthieu : « Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur! 
» Seigneur! par ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? et par toit 
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» ]Nom n'avons-nous pas chassé les démons? et en ton Nom n'a- 
» vons-nous pas fait plusieurs œuvres merveilleuses? Mais alors 
» je leur dirai : Je ne vous connais point; retirez-vous de Moi, ou- 
» vriers d'iniquité. » — VII. 22, 23. — Dans le Même : « Enfin 
» vinrent aussi les autres vierges, disant : Seigneur! Seigneur! 
» ouvre-nous ; mais Lui, répondant, dit : En vérité, je vous dis : 
» Je ne vous connais point.»— -XXV . 11, 12. — Dans Luc : « Quand 
» le Père de famille se sera levé et aura fermé la porte, alors vous 
» commencerez à vous tenir dehors et à frapper la porte, en disant: 
» Seigneur! Seigneur! ouvre-nous; mais répondant, il vous dira : 
» Je ne sais d'où vous êtes. Alors vous commencerez à dire : Nous 
» avons mangé devant toi, et nous avons bu, et dans nos places 
» tu as enseigné ; mais il dira : Je vous dis : Je ne sais d'où vous 
» êtes, retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. » — XIII. 
25, 26, 27 ; — de là il est bien évident qu'être connu, quand cela 
est dit par le Seigneur, c'est être dans le bien de la charité, c'est- 
à-dire être gratifié de ce bien, car tout bien de la charité vient du 
Seigneur; et que ne point être connu, c'est être dans le mal ; con- 
naître enveloppe la conjonction, et l'homme est dit être connu du 
Seigneur en tant qu'il a été conjoint à Lui : ceux qui n'ont point 
été conjoints, le Seigneur les connaît aussi, et connaît même jus- 
qu'aux plus petites choses chez chacun, — Jean II. 24, 23, — mais 
comme ceux-ci sont dans le mal, ils sont dans une présence diffé- 
rente, qui est comme une absence, quoique le Seigneur ne soit point 
absent, mais c'est l'homme et l'esprit qui, étant dans le mal, sont 
absenls; c'est en cela qu'il est dit que le Seigneur ne les connaît 
point : on voit une image de cette chose chez les Anges et chez les 
Esprits; ceux qui sont semblables quant aux états de la vie appa- 
raissent près les uns des autres, et ainsi se connaissent mutuelle- 
ment ; mais ceux qui sont dissemblables quant aux états de la vie 
apparaissent loin les uns des autres, et ainsi ne se connaissent 
point; en un mot, dans l'autre vie, la ressemblance de l'état fait 
qu'ils apparaissent présents et sont connus, et la dissemblance de 
l'état fait qu'ils apparaissent absents les uns des autres et ne sont 
point connus. 
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Des Esprits de i,a Planète de Mercure. 

6807. Que tout le Ciel représente un Homme, qui a été nommé 
le Très-Grand Homme, et que chez l'homme toutes les choses en 
général et chacune en particulier, tant les extérieures que les inté- 
rieures, correspondent à cet Homme ou au Ciel, c'est ce qui a été 
montré à la fin de plusieurs Chapitres : mais pour constituer ce 
Très-Grand Homme, ceux qui viennent de cette Terre dans l'autre 
vie ne suffisent pas, ils sont respectivement en trop petit nombre, 
il faut qu'il en vienne de plusieurs autres Terres : et il est pourvu 
par le Seigneur à ce que, dès qu'il manque quelque part une qua- 
lité ou une quantité pour la correspondance, aussitôt soient tirées 
de quelque Terre des personnes qui remplissent (ce vide), afin que 
le rapport soit constant, et qu'ainsi le Ciel se soutienne. 

6808. Ce que les Esprits de la Planète de Mercure représentent 
dans lé Très-Grand Homme, m'a aussi été découvert du Ciel; c'est 
la Mémoire , mais la Mémoire des choses abstraites de celles qui 
sont terrestres et purement matérielles. Or, comme ,il m'a été 
donné de parler avec eux, et cela pendant plusieurs semaines, et 
d'apprendre quels ils sont, et d'examiner comment se comportent 
ceux qui sont sur celle terre, je veux rapporter les expériences 
elles-mêmes. 

6809. Un jour ils vinrent à moi et recherchèrent les choses qui 
étaient dans ma mémoire ( c'est ce que les Esprits peuvent faire 
très-habilement, car lorsqu'ils viennent vers l'homme, ils voient 
dans sa mémoire chacune des choses qu'il connaît), lors donc que 
les Esprits de Mercure recherchaient diverses choses, et parmi elles 
aussi les villes et les lieux où j'avais été , je remarquai qu'ils ne 
voulaient pas connaître les temples, les palais, les maisons, les 
rues, mais seulement les choses que je savais avoir été faites dans 
ces lieux, puis celles qui concernaient le gouvernement, le carac- 
tère et les mœurs des habitants, et autres choses semblables , car- 
de telles choses sont adhérentes aux lieux dans la mémoire chez 
l'homme, c'est pourquoi quand les lieux sont rappelés , elles sur- 
viennent aussi. J'étais étonné que ces Esprits fussent tels; en con- 
séquence, je leur demandai pourquoi ils négligeaient les magnifi- 
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cences des lieux, et recherchaient seulement les choses et les faits 
qui s'y étaient passés ; ils répondaient qu'ils n'avaient aucun plaisir 
à considérer des choses matérielles, corporelles et terrestres, mais 
qu'ils aimaient seulement regarder les choses réelles : par-là, je 
vis d'abord] clairement que les Esprits de cette Terre représentent 
dans le Très-Grand Homme la Mémoire des choses abstraites de 
celles qui sont matérielles et terrestres. 

6810. 11 m'a été dit que telle est leur vie sur leur Terre, c'est-à- 
dire qu'ils ne font aucune attention aux choses terrestres et corpo- 
relles , mais qu'ils s'occupent des statuts, des lois et des gouver- 
nements des nations qui y sont , puis aussi des choses qui 
concernent le Ciel',, lesquelles sont innombrables : il m'a aussi été 
dit qu'un grand nombre d'hommes de cette Terre parlent avec les 
Esprits , et que de là leur viennent les connaissances des choses 
spirituelles et des états de la vie après la mort, et par suite aussi 
le mépris des choses corporelles et terrestres ; en effet, ceux qui 
savent pour certain et croient qu'il y a une vie après la mort s'occu- 
pent des choses célestes, parce qu'elles sont éternelles et procurent 
la félicité, et non des choses mondaines, sinon qu'autant que les 
nécessités de la vie le réquièrent. 

681 1 . J'ai pu voir avec quelle avidité ils recherchent et puisent 
les connaissances des choses, telles que sont celles de la Mémoire 
élevée au-dessus des sensuels du corps, en ce que quand ils y re- 
gardaient celles que je possédais sur les célestes, ils les parcouraient 
toutes et disaient sans interruption: celle-ci est telle , celle-là est 
telle; en effet, quand les Esprits viennent vers l'homme, ils entrent 
dans toute sa mémoire, et y réveillent les choses qui leur convien- 
nent, et même, ce que j'ai souvent remarqué, ils lisent comme dans 
un livre celles qui y sont; les Esprits de Mercure faisaient cela 
avec plus d'adresse et de promptitude, parce qu'ils ne s'arrêtaient 
point sur les choses qui sont lentes, et qui rétrécissent et consé- 
quemment arrêtent la vue interne, comme sont toutes les choses 
terrestres et corporelles, quand on lésa pour fin, c'est-à-dire quand 
on les aime uniquement'; mais ils considéraient les choses elles- 
mêmes; car les choses auxquelles n'adhèrent point les terrestres 
portent l'attention (animum) en haut, ainsi dans un champ vaste; 
mais les choses purement matérielles la portent en bas, ainsi dans 
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un champ rétréci. Leur avidité d'acquérir des connaissances devint 
encore évidente pour moi d'après ce qui suit : Un jour que j'écri- 
vais quelque chose sur les événements futurs; — Ils étaient alors 
dans le lointain et ne pouvaient pas les examiner d'après ma mé- 
moiie, — Us lurent fort indignés de, ce que je ne voulais pas les 
lire en leur présence, et ils voulaient contre leur coutume ordinaire 
s'emporter contre moi, disant que j'étais très-méchant, et autres 
choses semblables ; et, pour faire connaître leur colère, ils intro- 
duisirent dans la partie, droite de ma Tête jusqu'à l'oreille une es- 
pèce de contraction accompagnée de douleur ; mais cela ne me 
nuisit eh rien ; toutefois comme ils avaient mal agi , ils s'éloi- 
gnaient encore plus, mais bientôt après ils s'arrêtaient, voulant sa- 
voir ce que j'avais écrit sur les événements futurs : tel est leur ar- 
dent désir de connaissances. 

6812. Les Esprits de Mercure possèdent plus que tous les autres 
esprits les connaissances des choses, tant de celles qui sont dans 
le monde de ce Soleil, que de celles qui sont hors de ce monde 
dans le ciel astral ; et celles qu'ils ont une fois acquises, ils les 
retiennent, et se les rappellent aussi toutes les fois qu'il s'en pré- 
sente de semblables : de là aussi on peut voir clairement que la 
mémoire des esprits est beaucoup plus parfaite que la mémoire des 
hommes, et que les esprits retiennent ce qu'ils entendent, voient 
et aperçoivent, et particulièrement ce qui fait leurs délices, comme 
ces esprits les connaissances des choses; car les choses qui plai- 
sent et qu'on aime influent comme d'elles-mêmes et restent , les 
autres n'entrent point, mais touchent seulement la superficie et 
s'écoulent. 

6SI3. Quand les Esprits de Mercure viennent vers les autres 
sociétés, ils examinent ce qu'elles savent, et après l'examen ils se 
retirent; il y a aussi entre les esprits une telle communication, que, 
lorsqu'ils sont dans une société, s'ils sont acceptés et aimés, tou- 
tes les choses qu'ils connaissent sont communiquées, et cela, non 
par quelque langage, mais par l'influx. Plus que tous les autres, 
les Esprits de Mercure sont fiers de leurs connaissances ; c'est 
pourquoi il leur fut dit que, quoiqu'ils en eussent d'innombrables, 
il y en avait néanmoins une infinité qu'ils ne possédaient pas; et 
que si les connaissances étaient augmentées chez eux durant l'é- 
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lernîLc, ils ne pourraient pas même parvenir à la notion- de toutes 
'.es choses communes; il leur lui dit qu'ils avaient de l'ostentation 
et de l'orgueil , et que cela n'est pas convenable ; mais ils répondi- 
rent que c'était non pas de l'ostentation, niais seulement une petite 
vanité résultant de la faculté de leur mémoire; de cette rnanjère 
ils peuvent effacer leurs taches. 

681 k. Ils ont en aversion le langage des mots, parce qu'il est 
matériel, aussi n'ai-je pu parler avec eux que par une espèce de 
pensée active. Leur mémoire , étant une mémoire de choses et non 
d'images purement matérielles, fournit de plus près ses objets à la 
pensée : caria pensée, qui est au-dessus de l'imagination, recherche 
pour objets les choses séparées d'avec le matériel : mais quoiqu'il 
en soit ainsi, toujours est-il cependant que les Esprits de Mercure 
ne brillent point parla faculté du jugement; ils ne se plaisent pas 
aux. choses qui appartiennent au jugement et aux conclusions qu'on 
tire des pensées, car les connaissances nues font leurs délices. 

68)5. Il fut accordé de leur insinuer, s'ils ne voulaient pas faire 
quelque usage par leurs connaissances., car se plaire dans les con- 
naissances n'est pas suffisant, puisque les connaissances regardent 
les usages, et que les usages doivent être des fins; par les con- 
naissances seules l'usage est non pour eux: , mais pour d'autres à 
qui ils voudraient communiquer leurs connaissances , et qu'il ne 
convient nullement à un homme , qui veut être sage, de rester 
dans les connaissances seules, parce qu'elles ne sont que des causes 
instrumentales, devant servir a rechercher les usages qui doivent 
appartenir à la vie ; mais ils répondirent qu'ils trouvaient leurs dé- 
lices dans les connaissances, et que lesconnaissanc.es étaient pour 
eux les usages. 

6816. Les Esprits de Mercure diffèrent entièrement des esprits 
de notre terre, car les esprits de notre terre s'occupent non de ces 
sortes de choses, mais de choses matérielles , mondaines , corpo- 
relles et terrestres; aussi les Esprits de Mercure ne peuvent-ils se 
trouver avec des esprits de notre terre; en conséquence partout où 
ils les rencontrent, ils s'enfuient , car les sphères spirituelles, qui 
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s'exhalent des uns et des autres , sont presque contraires : Les 
Esprits de Mercure ont toujours à la bouche, qu'ils aiment ce qui a 
été séparé d'avec le matériel, et qu'ils veulent regarder non l'enve- 
loppe, mais les choses tirées de leur enveloppe, ainsi les intérieurs. 

6817. La continuation sur les Esprits de la Planète de Mercure 
sera à la fin du Chapitre suivant. 



PREMIÈRE PARTIE 

DU 

LIVRE DE L'EXODE. 



CHAPITRE TROISIÈME. 



Doctrine de la Charité. 



6818. Il faut encore parler du Prochain, car sans la connais- 
sance du Prochain, on ne peut pas savoir comment la Charité doit 
être exercée. Dans ce qui a été placé devant le Chapitre précédent, 
il a été dit que chaque homme est le Prochain, mais l'un autrement 
que l'autre; et que celui qui est dans le bien est le Prochain de pré- 
férence aux autres, qu'ainsi le bien qui est chez l'homme est ce 
qu'on doit aimer; en effet, quand on aime le bien, on aime le Sei- 
gneur, car c'est du Seigneur que provient le Bien, c'est Lui qui est 
dans le Bien et c'est Lui qui est le Bien même. 

6819. Le Prochain est non-seulement l'homme dans le singulier, 
mais c'est aussi l'homme dans le pluriel; èt en effet, c'est la Société 
petite et grande, c'est la Patrie, c'est l'Église, c'est le Royaume du 
Seigneur, et au-dessus de tous c'est le Seigneur; voilà le Prochain, 
auquel on doit faire du bien d'après la charité. Ce sont là aussi des. 
degrés ascendants du Prochain; car la Société de plusieurs person- 
nes est à un degré plus élevé que l'homme pris séparément ; la 
Patrie est à un degré plus élevé qu'une Société; dans un degré en- 
core plus élevé est l'Église; et dans un degré encore plus élevé est le 
Royaume du Seigneur ; enfin dans le degré suprême est le Seigneur. 
Ces degrés ascendants sont comme les degrés d'une échelle, au. 
sommet, de laquelle est le Seigneur. 

6S2Q. Une Société est le Prochain de préférence à un homme 
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seul, parce qu'elle se compose de plusieurs hommes; la charité doit 
être exercée envers elle de la même manière qu'envers l'homme 
dans le singulier, savoir, selon la qualité du bien qui est chez 
elle ; ainsi tout autrement envers une société d'iiommes probes, 
qu'envers une société d'hommes non probes. 

6821 . La Patrie est le Prochain de préférence à une société, 
parce qu'elle est comme une mère ; car l'homme est né en elle, elle 
le nourrit et le tient à l'abri des injures. On doit par amour faire 
du bien à la Patrie selon ses nécessités,^qui concernent principa- 
lement sa nourriture, sa vie civile et sa vie spirituelle. Celui qui 
aime la Patrie, et qui lui fait du bien d'après le bien vouloir, aime 
dans l'autre vie le Royaume du Seigneur, car là le Royaume du 
Seigneur est pour lui la Patrie ; et celui qui aime le Royaume du 
Seigneur aime le Seigneur, parce que le Seigneur est tout dans 
toutes les choses de son Royaume ; car ce qui est proprement ap- 
pelé le Royaume du Seigneur , c'est le bien et le vrai, qui sont par 
le Seigneur chez les habitants de son Royaume. 

6822. L'Église est le Prochain de préférence à la patrie, car celui 
qui s'occupe de l'Église , s'occupe des âmes et de la vie éternelle 
des hommes qui sont dans la patrie : et l'on s'occupe de l'Église, 
quand on conduit l'homme au bien, et celui qui fait cela d'après la 
charité aime le Prochain, car il désire et veut pour autrui ]e_ Cjel 
et la félicité de la vie pour l'éternité. Le Rien peut être insinué à 
autrui par tout homme dans la patrie, mais le vrai ne peut l'être çme 
par ceux qui sont ministres instruisants; si c'est par d'autres, il 
s'élève des hérésies, et l'Église est troublée et déchirée. La Charité 
sera exercée, si le Prochain est conduit au bien par le Vrai qui 
appartient à l'Église ; si clans l'Église on appelle Vrai quelque 
chose qui détourne du bien, on ne doit pas en faire mention, car ce 
n'est pas un vrai. Chacun doit s'acquérir le Vrai, d'abord d'après 
la doctrine de l'Eglise, et ensuite d'après la Parole du Seigneur, ce 
vrai sera le vrai de sa foi. 

6823. Le Royaume du Seigneur est le Prochain dans un plus 
haut degré que l'Eglise où l'homme est né; car le Royaume du 
Seigneur se compose de tous ceux qui sont dans le bien, tant de 
ceux qui sont sur les terres que de ceux qui sont dans les cieux ; 
ainsi le Royaume ou Seigneur esl le Bien avec touto sa qualité dans 
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le complexe : Quand on aime ce Bien, on aime chacun de ceux qui 
sont dans le bien. Par conséquent la totalité, qui est tout Bien dans 
le complexe, est le Prochain au premier degré, et c'est ce Très- 
Grand Homme, dont il a été question à la fin de plusieurs Chapi- 
tres , Homme qui est l'Image représentative du Seigneur Lui- 
Même : cet Homme , c'est-à-dire le Royaume du Seigneur , est 
aimé, quand d'après une affection intime on fait du bien à ceux qui 
sont hommes par cet Homme procédant du Seigneur , par consé- 
quent chez lesquels il y a le Royaume du Seigneur. 

6824. Ce sont là les degrés du Prochain, et la charité s'élèvera 
selon ces degrés; mais ces degrés sont des dégrés dans l'ordre 
successif, dans lequel le degré antérieur ou supérieur est toujours 
préféré au degré postérieur ou inférieur, et comme le Seigneur est 
dans le degré suprême, et qu'il doit être considéré Lui-Même dans 
chaque degré comme la (in ad Quem ( vers Laquelle l'homme doit 
tendre), il doit par conséquent être aimé Lui-Même par-dessus tous 
et par-dessus toutes choses. 



CHAPITRE III. 



< . Et Moscheh paissait le troupeau de Jéthrp , son beau-père , 
Prêtre de Midian, et il conduisit le troupeau après le désert, et il 
vint vers la montagne de Dieu, au Choreb. 

Et un Ange de Jéhovah lui apparut dans une flamme de feu du 
milieu du buisson; et il vit, et voici, le buisson était embrasé de feu, 
et le buisson n'était nullement consumé. ■ 

3. Et Moscheh dit: Que je me détourne donc, et je verrai cette 
grande vision-ci : pourquoi n'est point brûlé le buisson. 

4. Et Jéhovah vit qu'il se détournait pour voir, et Dieu l'appela du 
milieu du buisson, et il dit : Moscheh ! Moscheh ! Et il dit : Me voici. 

5. Et il dit : N'approche pointd'ici, retire tes souliers de dessus tes 
pieds, parce que le lieu sur lequel tu te tiens (est) un humus de sain- 
teté, lui. 

6. El il dit : (Je suis) Moi le Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, 
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le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob ; et Mosclieli cacha ses faces 

parce qu'il craignit de regarder Dieu. 

7. Et Jéhovah dit : En voyant j'ai vu l'affliction de mon peuple, 
qui (est) en Égypte, et j'ai entendu leur cri de devant ses exacteurs, 
parce que j'ai connu ses douleurs. 

8. Et je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens, 
et pour le faire monter de cette terre vers une terre bonne et large, 
vers une terre découlant de lait et de miel, vers le lieu du Cananéen , 
et duChittéen, et de l'Émorréen, et du Périzéen, et du Chivéen, et 
du Jébuséen. 

9. Et maintenant voici , le cri des fils d'Israël est venu à Moi, et 
même j'ai vu l'oppression dont les Égyptiens les oppriment. 

■10. Et maintenant va, et je t'enverrai vers Pharaon, et retire mon 
peuple, les (ils d'Israël, d'Égyple. 

1 -1 . Et Mosclieli dit à Dieu : Qui? Moi? que j'aille vers Pharaon, 
et que je retire les fils d'Israël d'Egypte. 

12. Et il dit : C'est que je serai avec toi, et ceci (sera) pour toi le 
signe que Moi je t'ai envoyé : quand tu auras retiré le peuple d'Egypte, 
vous servirez Dieu sur cette montagne. 

•13. Et Moscheh dit à Dieu : Voici, moi je viens vers les (ils d'Is- 
raël, et je leur dis : Le Dieu de vos pères m'a envoyé vers vous ; et 
qu'ils me disent : Quel (est) Son IN oui? QueJ^ejir dirai-jc? 

•I i. Et Dieu dit à Moscheh : Je Suis Qui^Suis ; et il dit : Ainsi tu 
diras aux fils d'Israël : Je Suis m'a envoyé vers vous. 

15. Et Dieu dit encore à Mosclieli : Ainsi tu diras aux (ils d'Is- 
raël : Jéhovah le Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu de 
Jischak et le Dieu de Jacob, m'a envoyé vers vous; ceci (est) mou 
Nom pour l'éternité, et ceci mon mémorial de génération en géné- 
ration. 

16. Va et assemble les anciens d'Israël, et dis-leur : Jéhovah le 
Dieu de vos pères m'est apparu, le Dieu d'Abraham, de Jischak et de 
Jacob, en disant : En visitant je vous ai visités, et ce qui vous est fait 
en Égypte. 

17. Et je dis : Je vous ferai monter de l'affliction d'Egypte vers 
la terre du Cananéen, et du Chittéen, et de l'Émorréen, etdu Péri- 
zéen, et du Chivéen, et du Jébuséen, vers une terre découlant de lait 
et de miel. 
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18. Et ils entendront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens 
d'Israël, vers le roi d'Egypte, et vous lui direz : Jéhovah, le Dieu 
des Hébreux, s'est rencontré devant nous; et maintenant, que nous 
allions, je te prie, le chemin de trois jours dans le désert, et que nous 
_ sacri li,ons à Jéiiovaii notre Dieu. 

49. Et Moi je connais que le roi d'Egypte ne vous donnera point 
d'aller, et non par main-forte. 

20. Et j'étendrai ma main, et jefrapperai l'Egypte par toutes mes 
merveilles que je ferai au milieu d'elle; et après cela, il vous en- 
verra. 

21 . Et je donnerai grâce à ce peuple aux yeux des Égyptiens, et 
il arrivera que quand vous irez, vous n'irez point à vide. 

22. Et que la femme demande à sa voisine, et à l'hôtesse de sa 
maison, des vases d'argent et des vases d'or, et des vêtements, et 
vous (tes) mettrez sur vos fils et sur vos filles, et vous dépouillerez, les 
Egyptiens. 

CONTENU. 

6825. Dans le sens interne, dans le Premier Chapitre il a été ques- 
tion de l'infestation de ceux de l'Église par les faux et les m'aux ; dans 
le Second, des commencements et des états successifs du Vrai Divin 
chez eux ; dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de leur Déli- 
vrance ; et alors ils sont d'abord instruits quel est le Dieu qui les a 
délivrés, que c'est le Seigneur; et que c'est Lui qui les introduira 
dans le Ciel, après qu'ils auront été gratifiés du vrai et du bien en 
abondance. 

SENS INTERNE. 

6826. Vers. 1, 2, 3. Et Mosclieh paissait le troupeau deJéthro 
son beau-père prêtre de Midiaii, et il conduisit le troupeau après le 
désert, et il vint vers latnontagne de Dieu, à Choreb. Et un Auge de 
Jéhovali lui apparut dans une flamme de feu du milieu du buisson; et 
il vil, et voici, le buisson était embrasé de feu, et le buisson n'était 
nullement consumé. El Moscheh dit : Que je me détourne donc, et je 
verrai cette grande vision-ci : Pourquoi n'est point brûlé le buisson. — 
Et Mosckeh paisiait le iroïipetat de Jétkro son beau-père prêtre dr 
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Mhlian, signifie que la Loi venant du Divin instruisait ceux qui sont 
dans le vrai du bien simple ; le prêtre est le bien de l'Église, où sont 
ceux-là : et il conduisit le troupeau après le désert, signifie après qu'ils 
eurent subi des tentations : et il vint vers l.amontagne de Dieu, signi- 
fie que le bien de l'amour Divin lui apparut : A Clioreb , signifie la 
qualité: et un Ange de Jéliovali lui apparut, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain : dans une flamme de feu du milieu du 
buisson, signifie l'Amour Divin dans le Vrai scientifique : et il vit, 
et voici, le buisson était embrasé de feu, signifie l'aperception que le 
vrai scientifique était plein du bien de l'Amour Divin : et le buisson 
n'était nullement consumé, signifie le Divin Vrai uni au Divin Bien 
dans le naturel : et Mosckeh dit, signifie la perception d'après la Loi 
venant du Divin : Que je me détourne donc, et je va-rai cette grande, 
vision-ci, signifie la réflexion sur cette révélation : pourquoi n'est, 
point brûlé te buisson, signifie qu'il y ait une telle union. 

6827. Et Mosclich paissait te troupeau de Jétliro son beau-père 
prêtre de Midian, signifie ijue la Loi venant du Divin instruisait ceux 
gui sont dans le vrai du bien simple; el le prêtre est le bien de l'E- 
glise, où sont ceux-là : on le voit par la représentation de Moschek 
en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi Divine, N° 6752; toute- 
fois, dans le commencement, quant au Vrai qui appartient à la Loi 
venant du Divin, 3S r o 677 1 , mais ici quant à la Loi venant du Divin; 
il est permis de nommer ainsi les degrés de progression dans le 
Seigneur, avant qu'il ait, quanta l'Humain, été fait la Loi Divine 
elle-même. Dans toute la Parole, dans son sens infime ou suprême, 
il s'agit du Seigneur seul, et de la Glorification de son Humain ; 
mais comme le sens intime ou suprême surpasse l'entendement hu- 
main, il est permis d'expliquer la Parole quant à son sens interne, 
dans lequel il s'agit du Royaume du Seigneur et de l'Église, de l'ins- 
tauration de l'Eglise, et de la régénération de l'homme de l'Église 
par le Seigneur; si dans le sens interne il s'agit de ces choses, c'est 
parce que la régénération de l'homme est l'image représentative de 
la Glorification'du Seigneur, voir ^3\38, 32I2, 3296, 3490, 4402, 
5688,3245, 3246; par la signification de paître, en ce que c'est ins- 
truire, N° 3795, 3201 ; par la signification du troupeau, en ce que 
c'est celui qui apprend et est conduit par le vrai au bien de la charité, 
.N° 313, ainsi le troupeau dans le sens commun est l'Église, N 0 * 3767, 
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3768, ici l'Église où sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
lesquels sont, signifiés par Midian, iN° 3242, 47o6; et par la signi- 
fication du beau-phe, en ce qu'il est le bien, par qui existe comme 
par un père ce bien qui a été conjoint au vrai, ici au vrai qui appar- 
tient à la Loi venant du Divin, que représente Moscheh, voir N°6793; 
la qualité de ce bien est Jéthro ; et par la signification du prêtre de 
Midian, en ce qu'il est le bien de l'Eglise où sont ceux qui sont dans 
le vrai du bien simple, jN° 6775 : d'après cela, il est bien évident 
que par Moscheh paissait le troupeau de Jéthro son beau-père prêtre 
de Midian, il est signifié que la Loi venant du Divin instruisait ceux 
qui sont dans le vrai du bien simple, et que le prêtre de Midian est 
le bien de l'Église où sont ceux-là. 

6828. El il conduisit le troupeau après le désert, signifie après 
qu'ils eurent subi des tentations ; savoir, ceux qui sont dans le vrai 
du bien simple : on le voit par la signification du troupeau, en ce 
que c'est l'Eglise où sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
ainsi qn^il vient d'être dit .\° 6827 ; et par la signification du désert, 
en ee que c'est l'état de tentation. En effet, le désert signifie un lieu 
peu habité et peu cultivé, et aussi un lieu entièrement inhabité et 
inculte, ainsi dans le sens spirituel un homme dévasté quant au 
bien et désolé quant au vrai, par conséquent l'homme qui est dans 
la tentation ; en effet, celui qui est dans la tentation est dans la 
vaslalion et dans la désolation, car le faux et le mal, qui sont chez 
lui, s'élèvent, et ils obscurcissent et enlèvent presque l'influx du 
vrai et du bien procédant du Seigneur; le vrai qui indue ne lui pa- 
raît pas non plus avoir une vie assez forte pour chasser les faux et 
les maux; alors aussi sont présents des esprits mauvais quLportenf 
en lui la douleur et le désespoir au sujet du salut. Que le désert 
signifie un tel élaf, cela est évident d'après un grand nombre de- 
passages dans la Parole, voir i\°2708 ; et comme le désert signi- 
fiait l'éiat de tentation, et le nombre quarante sa durée, quelle 
qu'elle fût, JN' 0S 730, 869, '2272, 2273, c'est pour cela que les fils 
d'Israël furent dans le désert quarante ans, et que le Seigneur fut 
dans le désert quarante jours lorsqu'il fut tenté, — Matth. IV. 2. 
Maie I. 13. 

6829 . Et U vint vers la montagne de Dieu, signifie, que. le bien de 
l'amour Divin apparaissait ensuite : cela esl évident par la signifi- 
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cation de la montagne de Dieu, en ce que c'est le bien de l'amour 
Divin ; que la montagne soit le bien de l'amour, on le voit N os 795, 
796, 2722, 4210, 6435; que ce bien apparaissait après qu'ils eurent 
subi des tentations, c'est ce qui est signifié en ce qu'il vint vers 
cette montagne après le désert. Voici comment la chose se passe : 
quand l'homme est dans la tentation, il est obsédé, de tout côté, 
par les faux et par les maux, qui empêchent l'influx de la lumière 
venant du Divin, c'est-à-dire, l'influx du vrai et du bien, l'homme 
est alors comme dans les ténèbres ; les ténèbres dans l'autre vie ne 
sont autre chose que l'obsession par les faux, car les faux enlèvent 
la lumière, et ainsi la perception de la consolation donnée par les 
vrais à celui qui est dans la tentation : mais quand l'homme sort de 
la tentation, alors apparaît la lumière avec sa chaleur spirituelle, 
c'est-à-dire, le vrai avec son bien ; de là pour lui l'allégresse après 
l'anxiété ; c'est là le matin qui succède à la nuit dans l'autre vie : 
Si alors est perçu le bien et apparaît le vrai, c'est parce qu'après la 
tentation le vrai et le bien pénètrent vers les intérieurs et s'y enra- 
cinent; car lorsque l'homme est dans la tentation, il est comme dans 
la faim du bien et dans la soif du vrai, c'est pourquoi lorsqu'il en 
sort, il prend le bien comme un affamé la nourriture, et reçoit le vrai 
comme un altéré la boisson ; et en outre, quand la Loi venant du 
Divin apparaît, les faux et les maux sont éloignés, et après qu'ils 
ont été éloignés, le vrai et le bien peuvent pénétrer intérieurement : 
c'est pour ces motifs qu'après les tentations se montre le bien de 
l'amour avec sa lumière venant du Seigneur. Dans l'autre vie, il est 
bien connu de tous, que la clarté et l'allégresse se montrent après 
l'obscurité et l'anxiété des tentations, parce que cela y est commun. 

6830. Au Choreb, signifie la qualité, savoir, du bien de l'amour 
Divin qui apparaissait: on le voit en ce que les noms, quand ils sont 
ajoutés, enveloppent la qualité de la chose dont il s'agit ; la qualité 
de la chose que le Choreb enveloppe est évidente d'après ce qui y fut 
vu, savoir, d'après la flamme de feu sortant du milieu du buisson, 
ainsi c'est le Divin Bien de l'Amour resplendissant par le Vrai qui 
appartient à la Loi Divine. 

6831 . Et un Ange de Jéhovah lui apparut, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain : on le voit par la signification d'un Ange 
de Jéhovah, en ce que c'est le Divin Humain du Seigneur, i\° 6280; 
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si le Divin Humain est appelé Ange de Jéhovah, c'est parce que Jé- 
tiovah, avant l'avènement du Seigneur, quand il traversait le Ciel, 
apparaissait dans la forme Humaine, comme un Ange, car tout le 
Ciel Angélique représente un seul homme, qui est appelé le Très- 
Grand ;ilomme, dont il a été parlé à la fin de plusieurs Chapitres ,- 
lors donc que le Divin Même le traversait, il apparaissait dans la 
forme Humaine comme un Ange devant ceux avec qui il parlait ; 
c'était là le Divin Humain de Jéhovah avant l'avènement du Sei-- 
gneur, l'Humain du Seigneur, depuis qu'il a été fait Divin, est de 
même, car le Seigneur est Jéhovah Lui-Même dans le DivinHumain. 
Que 'le Seigneur quant au Divin Humain soit appelé Ange, on le 
voit N° 6380, et cela est encore évident d'après un grand nombre 
de passages dans le Nouveau Testament, où le Seigneur se dit En- 
voyé par le Père, or Etre Envoyé signifie procéder, et l'Envoyé dans 
la Langue Hébraïque signifie l'Ange ; que le Seigneur se dise En- 
voyé, on le voit Math. X. 40. XV. 24. Marc, IX. 37. Luc, IV. 43. 
IX. 48. X. 16. Jean, III. 17, 34. IV. 34. V. 23, 24, 36, 37, 38. VI. 
29, 39, 40, 44, 57. VII. 16, 18, 28, 29. VIII. 16, 18, 29, 42. IX. 
4. X. 36. XI. 41, 42. XII. 44, 43, 49. XIII. 20. XIV. 24. XVI. 5, 
7. XVII. 3, 8, 18,21,23,25. 

6832. Dans une flamme de feu du milieu du buisson, signifie l'a- 
mour Divin dans le Vrai scientifique : on le voit par la signifi- 
cation delà flamme de feu, en ce que c'est l'amour Divin , ainsi qu'il 
va être montré ; et par la signification du buisson, en ce que c'est le 
vrai scientifique ; si le buisson est le vrai scientifique, c'est parce 
que tous les arbustes, de quelque genre que ce soit, signifient les 
scientifiques, et que les plantations d'arbres plus grands signifient 
les Connaissances et les Perceptions ; le buisson, parce qu'il pro- 
duit des fleurs et des baies, signifie le vrai scientifique. Le vrai scien- 
tifique de l'Église n'est autre chose que la Parole dans le sens de la 
lettre, et est aussi tout représentatif et tout significatif de l'Église chez 
les descendants de Jacob ; ces choses dans la forme externe sont ap- 
pelés vrais scientifiques, mais dans la forme interne ce sont des vrais 
spirituels; mais comme les vrais dans la forme interne, ou dans la 
forme spirituelle, n'ont point pu apparaître aux descendants de Ja- 
cob, par la raison qu'ils étaient dans les externes seuls, et ne vou- 
laient absolument rien connaître de l'interne, c'est pour cela que le 
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Seigneur apparut dans un Buisson ; en effet, quand le Seigneur ap- 
paraît, il apparaît selon la qualité de l'homme, car l'homme ne reçoit 
point leDivin autrement que selon sa propre qualité : c'est aussi pour 
cela que quand le Seigneur apparut sur la montagne de Sinaï, il ap- 
parut au peuple comme un feu brûlant jusqu'au cœur du Ciel, et 
comme des ténèbres, une nuée et un brouillard, — Deutér. IV. H . 
V. 1 9, 20, 21 , 22, puis Exod. XIX. 1 8 ; — il eût apparu tout autre- 
ment, si le peuple qui regardait au bas de la montagne n'eût pas été 
tel ; et comme ce peuple était seulement dans les externes, c'est pour 
cela que quand Moïse entra vers le Seigneur sur la montagne de 
Sinaï, il est dit qu'il entra dans la Nuée, — Exod. XX. 18. XXIV. 2, 
48, XXXI V. 2, 3, 4,5; — que la Nuée soit l'externe de la Parole, 
on le voit Préf. du Cliap. XVIII. de la Gcn. et N°* 4060, 4391 , 5922, 
6343 f.; elle est donc aussi le représentatif de l'Église considéré dans 
la forme externe. Que le Seigneur apparaisse à chacun selon la 
qualité de chacun , c'est ce qu'on peut voir en ce que le Seigneur ap- 
paraît à ceux qui sont dans le Ciel intime, ou troisième Ciel, comme 
un Soleil dont procède une lumière ineffable, par la raison que les 
anges de ce Ciel sont dans le bien de l'amour pour le Seigneur; et 
qu'il apparaît à ceux qui sont dans le Ciel moyen, ou second Ciel, 
comme une Lune, par la raison que les anges y sont de plus loin et 
plus obscurément dans l'amour pour le Seigneur, car ils sont dans 
l'amour envers le prochain ; mais dans le dernier ou premier Ciel le 
Seigneur apparaît non comme Soleil ni comme Lune, mais seule- 
ment comme Lumière, et cette lumière surpasse de beaucoup la lu- 
mière du monde : et puisque le Seigneur apparaît, à chacun selon la 
qualité de chacun, c'est encore pour cela qu'il ne peut apparaître à 
ceux qui sont dans l'enfer que comme une nuée noire et un br ouil- 
lard ; car dès que la Lumière du Ciel, qui procède du Seigneur, 
tombe dans quelque enfer, il s'y forme des ténèbres et du brouillard. 
Maintenant , d'après cela, on peut voir que le Seigneur apparaît à 
chacun selon la qualité de chacun, parce qu'il apparaît selon la ré- 
ception ; et puisque les descendants de Jacob étaient seulement dans 
les externes, c'est pour cela que le Seigneur apparut à Moïse dans 
un buisson, et aussi dans une nuée quand Moïse s'approcha du Sei- 
gneur sur la montagne de Sinaï. Que la flamme soit l'amour Divin, 
c'est parce que l'Amour dans sa première origine n'est antre chose 
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que le feu et la flamme procédant du Seigneur comme Soleil; c'est 
le feu ou la flamme de ce soleil qui donne à chaque homme l'Etre 
de la vie ; et c'est le feu vital même qui remplit de chaleur les inté- 
rieurs de l'homme, comme on peut le voir d'après l'amour, car au- 
tant l'amour croît chez l'homme, autant l'homme s'échauffe, et au- 
tant l'amour décroit, autant l'homme se refroidit : de là vient que 
quand le Seigneur apparaissait dans une Vision, il apparaissait, 
comme un feu et une flamme, par exemple, dans Ezéehiel : « L'as- 
»pect des quatre Animaux (qui étaient les Chérubins) était comme 
» des charbons de feu ardents, comme l'aspect des flambeaux; il 
>> s'avançait entre les animaux, comme une splendeur de feu, et du 
» feu sortait l'éclair : au-dessus de l'étendue qui était sur leur tète, 
» 07 y avait) comme l'aspect d'une pierre de saphir, une ressom- 
» blance de trône, et sur cette ressemblance de trône une ressem- 
» blancc comme Y aspect d'un Homme sur lui '.au-dessus; et je vis 
»une apparence de charbons ardents comme une apparence de feu 
» an-dedans , tout autour, depuis l'aspect de ses reins et au-dessus, 
«mais depuis l'aspect de ses reins et au-dessous je vis comme un 
» aspect de feu, entouré de splendeur, » — L 13, 2-1, 26, 27, 98 ; 
— que dans cette vision chaque chose soif significative et représen- 
tative des Divins, c'est ce que personne ne peut nier, mais à moins 
qu'on ne sache ce qui est signifié par les Chérubins, par les char- 
bons de feu ardent comme i'aspect des (lambeaux, par le trône, par 
l'aspect de l'homme sur le trône, par ses reins, au-dessus el au-des- 
sous desquels il y avait du feu et une splendeur jaillissant de ce feu, 
il est impossible de connaître le saint Arcane qui y est renfermé; 
que les Chérubins soient la Providence du Seigneur, on le voit 
.\° 308; et le trône, le Ciel, particulièrement le Divin Vrai qui pro- 
cède du Seigneur, et qui forme le Ciel, ft° 53 1 3 ; que l'aspect de 
l'Homme sur le trône au-dessus, soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, cela est bien évident ; que les reins soient l'amour conju- 
gal, et par suite tout amour céleste, on le voit jN 0S 3021 , 4277, 4280, 
4575, 5050 à 5062, Amour qui a été représenté par l'apparence de 
charbons ardents comme l'apparence d'un feu entouré de splendeur. 
Dans Daniel : « Je fus voyant jusqu'à ce que des trônes furent pla- 
» cés, et que l'Ancien des jours s'assit; son vêtement (était) blanc 
» comme la neige, c! la chevelure de su tète comme de la laine pro- 
xt. s 
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» pre, son Trône une flamme de feu; ses roues un feu ardent, m 
» fleuve de feu coulait et sortait de devant Lui. » — VII. 9, -10 ; — 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur a été aussi vu ici comme 
une flamme de feu. Dans Jean : « Celui qui était assis sur le cheval 
» blanc avait ses yeux comme une flamme de feu. » — Apoc. XIX. 
■12; — celui qui était assis sur le cheval blanc est le Seigneur quant 
à la Parole, cela y est dit ouvertement, Vers. -13, 16; ainsi la flamme 
de feu est le Divin Vrai qui est dans la Parole, et qui procède du 
Divin Bien du Seigneur. Dans le Même : « Dans le milieu des sept 
» chandeliers un pareil au Fils de l'Homme, revêtu d'une robe lon- 
» gue; sa tête et ses cheveux, blancs comme une laine, blanche, 
» comme cie la neige, mais ses yeux comme une flamme de. feu. »— 
Apoc. I. 13, 14; — ici aussi, les yeux comme une flamme de feu, 
(Vst le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur. Qu'une 
flamme de feu, ce soit le Divin vrai procédant du Seigneur, on le 
voit encore clairement, dans David : « La voix de Jéîiovah tombant 
» comme une flamme de feu. >> — Ps. XXIX. 7 ; — la voix de Jé- 
hovah, c'est le Divin Vrai. Pour que le Divin Vrai procédant du Di- 
vin Bien du Seigneur fût. représenté, il a été ordonné de faire un 
Chandelier d'or pur avec sept lampes, de le placer dans la Tente de 
la Convention vers la table où étaient les pains de proposition, etefe 
tenir les lampes allumées continuellement devant Jéhovah, — Exod. 
XXV. 31 à 40. XXXVII. 17 à 24. XL. 24, 25. Lévit. XXIV. 4. 
Nomb. VIII. 2. Zach. I V. 2 ; — le Chandelier avec les sept lampes 
représentait le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Seigneur. 
Pour que le Divin Bien même fût aussi représenté, il a été ordonné 
qu'il y eût un feu perpétuel sur l'autel : « Le Feu bridera sur l'autel 
» et ne sera point éteint, le prêtre allumera dessus du bois à chaque 
» aurore : le feu bridera continuellement sur l'autel et ne sera point 
» éteint. » — Lévit. VI. 5, 6. — Que le Feu ait été le représentatif 
du Divin Amour, cela était très-connu des Anciens; on peut le voir 
en ce que ce représentatif a émané de l'Ancienne Église jusque chez 
les nations éloignées qui ont été dans un culte idolâtre, car on sait 
que ces nations avaient institué un Feu sacré perpétuel, et avaient 
attaché à sa garde des vierges qui étaient appelées Vestales. Que le 
feu et la flamme dans le sens opposé signifient les amours impurs, 
comme les amours de la vengeance, de la cruauté, de la haine, de 
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l'adultère, et en général les concupiscences qui proviennent des 
amours de soi et du monde, on le voit aussi par plusieurs passages 
de la Parole, dont je vais seulement rapporter les suivants. Dans 
Esaïe : « Voici, ils sont devenus comme de la paille, le feu les a 
» brûlés; ils n'arrachent point leur âme de la main de la flamme ; 
» point de charbon pour échauffer, point de feu pour s'asseoir devant 
» lui. » — XLVII. -14. — Dans Ezéchicl : « Voici, Moi }' allumerai 
» en toi un feu, qui dévorera en toi tout arbre vert et tout arbre sec, 
» la flamme d'une flamme violante ne sera point éteinte, de là seront 
« brûlées toutes les faces du midi au septentrion. » — XXi. 3 ; — 
ici le feu et la flamme signifient les cupidités du mal et du faux, qui 
éteignent tout bien et tout vrai de l'Église, de là sa vastaiion. Dans 
Luc : « Le riche dit à Abraham : Père Abraham ! aie pitié de moi, 
» et envoie Lazare, afin qu'il trempe ie bout de son doigt dans l'eau, 
» et qu'il rafraîchisse ma langue, parce que je suis tourmenté dans 
» cette flamme. » — XVI. 24 ; — ceux qui ne savent pas que le feu 
vital chez l'homme est d'une autre origine que le feu élémentaire, 
ne peuvent nullement savoir autre chose, sinon que par le feu de 
l'enfer il est entendu un feu tel que celui qui est dans ie monde, lors- 
que cependant le feu qui est entendu dans la Parole n'est pas un tel 
feu, mais c'est un feu qui appartient à l'amour, ainsi qui appartient 
à la vie de l'homme, et qui procède du Seigneur comme soleil ; et 
quand ce feu entre chez ceux qui sont dans les contraires, il est 
changé en un feu de cupidités, qui appartiennent, comme il a été 
d'il ci-dessus, à la vengeance, à la haine, à la cruauté, et qui jaillis- 
sent de l'amour de soi et du monde ; c'est ce feu qui tourmente ceux 
qui sont dans les enfers ; en effet, lorsque le frein est lâché à leurs 
cupidités, ils se précipitent l'un sur l'autre , et se tourmentent mu- 
tuellement d'une manière affreuse et inexprimable, car chacun veut 
prédominer et enlever à autrui ce qui lui appartient; en employant 
secrètement et ouvertement des artifices ; comme les uns et les au- 
tres Ont ces désirs, de là existent des haines intestines, et de là des 
férocités qu'ils exercent surtout par des arts magiques et par des 
phantaisies, artifices qui sont innombrables et entièrement incon- 
nus dans le monde. Ceux qui ne croient point aux choses spirituel- 
les, surtout les adorateurs de la nature, ne peuvent jamais être ame- 
nés à croire que, chez les vivants, la chaleur qui fait la vie interne 
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même soit d'une origine autre que celle de la cliajeur du monde, car 
ils ne peuvent savoir, ni à plus forte raison reconnaître, que le feu 
céleste est ce qui procède du Seigneur comme Soleil, et que ce Feu 
est pur arnour : de là ils ne peuvent pas non plus savoir les choses 
innombrables qui sont dans la Parole, où il n'est pas entendu un 
autre feu, ni les choses innombrables renfermées dans l'homme qui 
est l'organe récipient de ce feu. 

6833. Et il vit, et voici, le buisson était embrasé de [eu, signifie 
i aperception que le vrai scientifique était plein du bien de l'amour 
Divin : cela est évident par la signification de voir, en ce que c'est 
apercevoir, N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signification 
du buisson, en ce que c'est le vrai scientifique, 6832; et par lu 
signification du feu, en ce qu'il est l'amour Divin, i\ os 934 f., 4906, 
5071 , 521 5, 631 4, 6832; de là être embrasé de. feu, c'est être plein 
du bien de l'amour Divin. 

6834. Et le buisson n'était nullement consumé , signifia le Divin 
Frai uni au Divin Bien dans le naturel : on le voit par la signifi- 
cation du buisson, en ce qu'il est le vrai scientifique, N 05 6832, 6833; 
ici, comme il s'agit du Seigneur, c'est le Divin Vrai dans le Natu- 
rel ; le naturel est signifié, parce que le vrai y est scientifiquement ; 
et par la signification de ne pas être consumé par le feu, en ce que 
c'est ne pas être dissipé par le bien du Divin Amour ; que le feu soit 
le bien du Divin Amour, on vient de le voir N° 6832 ; ainsi, c'est 
qu'il a été uni, savoir, le Divin Vrai, au Divin Bien dans le Natu- 
rel ; c'est là la signification de ces paroles dans le sens suprême, où 
il s'agit du Seigneur. Voici ce qu'il en est : Le Divin Bien du Divin 
Amour est le Feu solaire lui-même dans l'autre vie , Feu qui csi 
d'une telle ardeur, que s'il tombait, sans être tempéré par des in- 
termédiaires, sur quelqu'un, et même sur un ange du Ciel intime, 
celui sur qui il tomberait serait privé de tout sens et périrait ; telle 
est l'ardeur de l'amour Divin du Seigneur : or, quand le Seigneur a 
été dans le monde et a uni l'Essence Humaine à l'Essence Divine, 
il a reçu dans son Humain le Feu de cet amour, et l'y a uni au 
Vrai quand il s'est fait Loi Divine; c'est cela maintenant qui est 
entendu en ce que le Divin Vrai a été uni au Divin Bien dans le 
Naturel. 

6835. Et Moscheli dit, signifie la perception d'après la Loi venant 
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du Divin : on le voit par la signification de dire dans les historiques, 
de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été souvent 
expliqué ; et par la représentation de Mosckch, en ce qu'il est la Loi 
venant du Divin, 6827. 

0836. Que je me détourne donc, et je verrai celle grande vision- 
ci, signifie la réflexion sur celle révélation ■" cela est évident par la 
signification de se détourner et voir, en ce que c'est réfléchir ; car 
.dans le sens spirituel se détourner, c'est s' écarter de la pensée dans 
laquelle ou est; et voir, c'est apercevoir ; ainsi pris ensemble l'un 
et l'autre, c'est réfléchir; et par la signification de la vision, en ce 
(pie c'est la révélation, N° 6000; il est dit une grande vision, parce 
que dans le sens suprême la flamme dans le buisson signifie le Divin 
Vrai uni au Divin Bien dans l'Humain du Seigneur, N° 6834. 

G837. Pourquoi n'est point bridé le buisson, signifie qu'il y ait 
une telle union : on le voit d'après ce qui vient d'être dit 683i. 

6838. Vers. 4, 5, 6. El Jéhovah vil qu'il se détournait pour voir, 
et Dieu l'appela du milieu du buis on, et il dit : Moschcli! Moschch! 
Et il dit : Me voici. Et il dit : N'approche point d'ici, retire les sou- 
liers de dessus tes pieds, parce que le lieu sur lequel tu le tiens, (est) 
un humus de sainteté, lui. El il dit : (je suis) Moi le Dieu de ton père, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob; et Mos- 
chch cacha ses faces, parce qu'il craignit de regarder Dieu. — Et 
Jéhovah vil qu'il se détournait pour voir, signifie la réflexion par ie. 
Seigneur : et Dieu l'appela, signifie l'influx venant du Divin : du 
milieu du buisson, signifie par les vrais scientifiques : et il d'à : 
Moscheh! Moschch! Et il dit : Me voici, signifie l'exhortation in- 
terne, et l'audition : et il dit : N'approche point d'ici, signifie de ne 
pas encore penser du Divin d'après les sensuels : retire les souliers 
de dessus tes pieds, signifie d'éloigner les sensuels, qui sont les ex- 
ternes du naturel : parce que le lieu sur lequel lu le liens (est) un 
humus de sainteté, lui, signifie qu'autrement le Divin ne peut entrer: 
et il du : (je suis) Moi le Dieu de ton père, signifie le Divin que re- 
connaissait l'Ancienne Église : le Dieu d'Abraham, le Dieu île Jis- 
chak, et le Dieu de Jacob, signifie le Divin Môme et leDivin Humain , 
ainsi le Seigneur : et Moschch cacha ses faces, signifie que les inté- 
rieurs étaient mis en sùreié : parce qu'il craignit de regard r Dieu, 
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signifie afin qu'ils ne fussent point blessés par la présence du Divin 
Même. 

6839. Et Jèhovah vit qu'il se détournait pour voir, signifie la 
réflexion par le Seigneur : cela est évident par la signification de 
se détourner pour voir, en ce que c'est la réflexion, A" 0 6836 : que 
Jéhovah soit le Seigneur, on le voit N os '1343, 1736, 2921, 30-23, 
3035, 5663, 6303. On voit encore clairement ici quel est le sens 
de la lettre de la Parole ; il est dit que Jéhovah vit qu'il «se détour- 
nait pour voir , comme s'il n'avait pas connu cela auparavant, et 
comme s'il ne l'induisait pas et ne le poussait pas à se détourner 
pour voir; cependant cela a été dit ainsi , parce que c'est selon 
l'apparence ; mais le sens interne enseigne comment cela doit être 
entendu , c'est-à-dire que le Seigneur influait dans sa pensée, afin 
qu'il réfléchit sur ce sujet; de là on peut voir ce qu'il en est du 
sens de la lettre de la Parole respectivement au sens interne , et 
que les choses du sens de la lettre sont telles, afin qu'elles -soient à 
la portée des simples qui ne croient que selon ce qui apparaît ; ce 
qui n'apparaît pas, ils ne le croient pas, 'parce qu'ils ne peuvent 
pas entrer dans les intérieurs des choses ; si donc la Parole n'avait 
pas été telle dans la lettre, elle n'aurait pas été reçue : celui qui est 
dans les sensuels, et qui est occupé de choses mondaines , ne saisit 
en aucune manière les intérieurs, il veut voir ce qu'il doit croire, les 
choses qu'il ne voit pas sont comme étrangères , et il les rejette 
parmi celles qu'on peut nier, ou tout au moins parmi celles dont on 
doit douter, quand il y pense d'après lui-même. 

6840. El Dieu l'appela, signifie l'influx venant du Divin : on 
le voit par la signification d'appeler, en ce que c'est l'influx; en 
effet, dans le sens interne il est entendu non pas un appel par le 
langage, comme dans le sens externe historique, mais un appel par 
l'influx dans la volonté, appel qui est interne , car Jéhovah ou le 
Seigneur influe dans la volonté et pousse à ce qu'on fasse ce qui 
Lui plaît; quand cet interne tombe dans l'historique, où il n'y a 
que des externes, il tombe ou dans un commandement, ou dans un 
appel, ou dans une allocution , ou dans d'autres expressions sem- 
blables. 

6841. Du milieu du buisson, signifie par les i rats scientifiques ; 
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on le voit par la signification du buisson, en ce qu'il est le vrai 
scientifique, IS" 0S 6832, 6833. 

6842. Et il dit : Moscheh! Moscheh ! El il dit : Me voici, signifie 
l'exhortation interne, et l'audition : on le voit par la signification 
d'être appelé par Dieu, dans les historiques de la Parole, en ce que 
C'est l'influx venant du Divin, S° 6840 ; cet appel lui-même est dans 
ces paroles : Et Jêhovah dit : Moscheh! Moscheh! et comme elies 
enveloppent toutes celles qui suivent, et d'abord de ne point appro- 
cher de là, et de retirer les souliers de dessus ses pieds, elles signi- 
fient l'exhortation; et la réponse de Moscheh : Me voici , signifie 
l'audition. 

6843. El il dit : N'approche point d'ici, signifie de ne point en- 
core penser du Divin d'après les sensuels : on le voit par la signi- 
fication Rapprocher vers Jéhovah, en ce que c'est penser du Divin ; 
si approcher, quand cela se dit de l'homme à l'égard du Seigneur, 
-est la pensée concernant le Divin, c'est parce que l'homme ne peut 
pas venir vers le Divin par ie corps, comme l'homme vers l'homme, 
mais il peut y venir par le mental, ainsi par la pensée et par la vo- 
lonté ; il n'y a point d'autre accès vers le Divin, parce que le Divin 
est au-dessus des choses qui appartiennent au lieu et au temps; 
chez l'homme, il est dans les choses qui sont appelées étals, savoir, 
états de l'amour et états de la foi, par conséquent états des deux fa- 
cultés du mental, qui sont la volonté et ia pensée, par elles l'homme 
peut approcher du Divin ; de là vient qu'ici par n'approche point, 
d'ici, il est signifié de ne point penser du Divin, savoir, d'après les 
sensuels externes , qui sont signifiés par les souliers qu'il devait 
d'abord retirer : il est dit encore , parce que les sensuels externe;, 
du naturel sont régénérés en dernier ; et ainsi reçoivent en dernier 
l'influx venant du Divin; et l'état, dont il s'agit ici, n'était .pas 
encore l'état dans lequel ces sensuels pouvaient recevoir cet influx ; 
voir sur les sensuels ce qui va suivie. 

6844. Retire les souliers de dessus tes pieds , signifie d 'éloigna 
les sensuels, qui sont les externes du naturel : on le voit par !a 
signification des souliers, en ce qu'ils sont les sensuels, qui sont les 
externes du naturel, A 0 1748 ; et par la signification des pieds, en 
•ce qu'ils sont le naturel, A' 05 2 1 62, 31 i7, 3761 , 3986, 4280, 493-8 
à iW2 ; que retirer, ce soit (Moigner, cela est évident , puisqu'il se 
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dit des sensuels, car les mots doivent être appliquas au sujet dont 
il s'agit, ainsi retirer les souliers, c'est éloigner les sensuels. 11 faut 
dire ce qu'il en est de cet arcane; chacun peut voir que les souliers 
représentent ici quelque chose qui ne concorderait pas avec le 
Saint-Divin , et qu'ainsi retirer les souliers était un représentatif 
du rejet des choses discordantes ; autrement, de quelle importance 
serait-il pour le Divin, que l'homme en approchât avec ses souliers 
ou nu-pieds, pourvu qu'intérieurement il fût tel qu'il doit être pour 
pouvoir approcher du Divin par la foi et l'amour ; les souliers signi- 
fient donc les sensuels ; et les sensuels , qui sont les externes du 
naturel, sont tels, qu'ils ne peuvent pas subsister en même temps 
qu'on pense saintement du Divin ; c'est pourquoi , comme à cette 
époque les représentatifs devaient être observés, il ne fut pas permis 
à Moscheh d'approcher . avec ses souliers aux pieds. Si les sensuels, 
qui sont les externes du naturel, sont tels qu'ils ne peuvent recevoir 
le Divin, c'est parce qu'ils sont dans les mondains, dans les corpo- 
rels et aussi dans les terrestres, car ils les reçoivent le plus près, 
d'où il résulte que les choses qui sont dans la mémoire d'après les 
sensuels, tirent ce qui leur est propre de la lumière et de la chaleur 
du monde, et très-peu do la lainière et de la chaleur du ciel ; c'est 
pour cela qu'ils sont les derniers qui puissent être régénérés , c'est- 
à-dire, recevoir quelque lumière du ciel; de la vient que lorsque 
l'homme est dans ces sensuels et pense d'après ces sensuels , il ne 
pense du Divin que comme il pense des terrestres , et que s'il est 
dans le mal il pense entièrement d'après eux contre le Divin : c'est 
pourquoi, lorsque l'homme porte sa pensée sur les choses qui ap- 
partiennent à la toi et à l'amour envers Dieu, si cet homme est 
dans le bien, il est élevé des sensuels, qui sont les externes du na- 
turel, vers les intérieurs, conséquemment des terrestres et des 
mondains plus près vers les célestes et les spirituels. L'homme 
ignore cela, parce qu'il ne sait pas que chez lui les intérieurs sont 
distincts des extérieurs , et que la pensée est intérieure de plus en 
plus, et aussi extérieure, et comme il ne connaît pas ces choses, il 
ne peut pas porter sa réflexion sur elles. Mais on peut voir ce qui a 
déjà été dit de la pensée d'après les sensuels , c'est-à-dire que ceux 
qui pensent d'après les sensuels sont très-peu sages, IS'os 3089, 
3094, 6201, 6310. 6311, (5312, 6311,6316, 6318. f,:>98, 6612, 
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6614, 6622, 6624; que l'homme est élevé au-dessus des sensuels, 
et vient alors dans une lumière plus douce , et que cela arrive sur- 
tout a ceux qui sont régénérés; N os 6183, 6313, 6315. Mainte- 
nant, d'après ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce qui est 
entendu par retirer ses souliers de dessus ses pieds. Qu'il y ait 
clic/ l'Iiomme un Naturel Externe, un Naturel Moyen et un Naturel 
interne, on le voit N os 4570, 5118, 5126, 5497,5649; le Naturel 
Interne est signifié par les Pieds, le Naturel Moyen par les Plantes 
des pieds, et le Naturel Externe par les Souliers. 

684 o . Parce que le lieu sur lequel lu le liens est un humus de. 
Sainteté, lui, signifie qu 'autrement le Divin ne peut entrer : on !e 
voit par la signification du lie.u, en ce que c'est l'étal , N 05 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321 , 4882, 5605 ; de là le lieu sur lequel tu le 
tiens est l'état dans lequel il est encore; et par la signification de 
l'humus de Sainteté , en ce que c'est le Saint qui procède du Sei- 
gneur, ainsi c'est l'état du Saint procédant du Divin Humain du 
Seigneur, qui est entendu par ces paroles. Qu'il soit signifié qu'au- 
trement le Divin ne peut pas entrer; c'est ce qui résulte des antécé- 
dents ; savoir, que si l'homme n'était éloigné des sensuels, qui sont 
les externes du Naturel, c'est-à-dire, s'il n'était élevé des sensuels 
vers les intérieurs, le Divin ne pourrait pas inducr; que le Divin 
ne puisse influer chez l'homme, tant que l'homme est dans ces sen- 
suels, c'est parce que l'influx procédant du Divin va jusqu'aux 
choses qui dans l'ordre sont les dernières, ainsi jusqu'aux sensuels 
qui sont les externes du naturel chez l'homme ; si là il n'y a abso- 
lument que des corporels et des terrestres, les Divins qui influent y 
sont dissipés, car ils ne concordent point ; c'est pourquoi , quand 
l'homme doit recevoir le Divin, c'est-à-dire, ce qui appartient à la 
foi et à l'amour, il est élevé au-dessus des sensuels, et quand il a été 
ainsi élevé, le Divin n'y influe plus, savoir, dans le sensuel externe, 
mais il influe dans le plan intérieur, dans lequel l'homme a été 
élevé. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par 
de nombreuses expériences. 

6846. Et il dit : je suis Moi le Dieu de ton père, signifie te Di- 
vin que reconnaissait l'Ancienne Eglise : on le voit, par la signifi- 
cation du père, en ce que c'est l'Ancienne Eglise, K° 6075 ; si l'An- 
cienne Eglise est appelée père, c'est parce que d'elle sont nées les 
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Églises qui ont existé après elle, savoir, l'Église Hébraïque, el plus 
lard l'Église chez les descendants de Jacob ; car les rites et les 
statuts qui ont été prescrits par Moïse aux descendants de Jacob 
n'étaient pas nouveaux, mais ils avaient été précédemment dans 
les Anciennes Églises , et furent seulement restaurés chez les fils 
de Jacob; ils furent restaurés, parce que chez les autres nations ils 
étaient devenus idolàtriques, et que dans l'Egypte et dans Babel ils 
avaient été changés en pratiques magiques : Que les mêmes rites 
et les mêmes statuts aient existé dans les Anciennes Églises , c'est 
ce qu'on peut voir par plusieurs passages dans la Parole. De là vienjt 
donc que l'Ancienne Église est entendue par le père, et qu'elle est. 
aussi appelée père dans la Parole lorsqu'il s'agit de l'Eglise. Le 
Dieu qui était adoré dans l'Ancienne Église était le Seigneur quant 
au Divin Humain ; et il était connu des Anciens que c'était le Sei- 
gneur qui était représenté dans chacun des rites de leur Église ; et 
plusieurs d'entre eux savaient. aussi que le Seigneur viendrait dans 
ie monde et ferait Divin en Lui l'Humain ; dans cette Eglise il n'en 
était pas non plus entendu d'autre par Jéhovah ; en effet, il leur 
avait apparu comme Homme Divin, et il était appelé Jéhovah, 
N os 1 343, 5663, ainsi qu'il apparut plus tard à Abraham, Gen. XVIII. 
3 et suiv.; à Josué, V. 13, t 4, io ; à Guidéon, Jug. VI. <! I et suiv.; 
à Jlanoach et à son épouse, Jug. XIII. 3 et suiv.; et il avait été 
reconnu pour le Dieu de l'univers, et pour l'Unique Dieu qu'ils de- 
vaient adorer : il est donc évident que par le Dieu de ion père dans 
!e sens interne est entendu le Divin que reconnaissait l'Ancienne 
Église, c'est-à-dire, le Seigneur; mais dans le sens externe histo- 
rique par le père on entend Abraham, puis Jischack et aussi Jacob. 

6847. Le Dieu d'Abraham , le Dieudc Jischakci le Dicucte Jacob , 
signifie te Divin Même cl le .Divin Humain, ainsi, le Seigneur : on le 
voit par la représentation A' Abraham, de Jischalc et de Jacob, en ce 
que c'est le Divin Même et le Divin Humain du Seigneur ; qu'Abra- 
ham représente le Seigneur quant au Divin Même, Jischak quant au 
Divin Ralionel, et Jacob quant au Divin Naturel, on le voit, IN 0S 1893, 
20M, 2066, 2072, 2083, 3245, 3251, 2630, 3194, 3210, 330o, f. 
3439, 3704, 4180, 4286, 4538, 4570, 461 5, 6098, 6 183, 6276, 6423, 
'f>804 ; le Divin est signifié par Dieu, et le représentatif par leurs 
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noms, de là par le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jiscliaket le Dieu de 
Jacob sont entendues ces choses dans le Seigneur. 

6848. El Moscheh cacha ses faces, signifie que les intérieurs 
étaient mis en sûreté : on le voit par la signification des faces, en ce 
qu'elles sont les intérieurs, Ko» 1999,2434,3527, 4066, 4796, 4797, 
f> i 02. ; que cacher, ce soit mettre en sûreté, c'est ce qui résulte de la 
série dans le sens interne, car il est dit qu'il cacha ses faces parce 
qu'il craignit de regarder Dieu, et par là il est signifié afin que les 
intérieurs ne fussent point blessés par la présence du Divin Même. 
Dans ce qui suit il va être dit comment les choses se passent. 

6849. Pane qu'il craignit de regarder Dieu, signifie afin qu'ils 
ne fussent point blessés par la présence du Divin Même : on le voit 
par la signification de craindre, en ce que c'est afin qu'ilsne fussent 
point blessés, savoir, les intérieurs, car c'était là la cause de la 
crainte; et par la signification de regarder Dieu, en ce que c'est la 
présence du Divin Même, car ce n'est que par une intuition interne, 
qui s'opère par la foi venant de la charité, que le Seigneur se mon- 
tre présent devant l'homme; si le Seigneur apparaît à quelqu'un 
dans une forme externe, ce sont toujours les intérieurs qui sont affec- 
tés, car le Divin pénètre jusqu'aux intimes. Quant à ce que les Inté- 
rieurs ne seraient point blessés par la présence du Divin Même, et 
étaient pour cela même mis en sûreté, voici ce qu'il en est : Le 
Divin Même est le Pur Amour, et le Pur Amour est comme un Feu 
bien plus ardent que le feu du soleil de ce monde ; si donc le Divin 
Amour dans sa pureté influait chez un ange, un esprit ou un homme, 
celui-ci périrait entièrement; c'est de là que Jéhovah ou le Seigneur 
est appelé si souvent dans la Parole Feu consumant : afin donc que 
les Anges dans le Ciel ne soient point blessés par l'influx de la cha- 
leur procédant du Seigneur comme Soleil, ils sont voilés, chacun en 
particulier, d'une sorte de nuée légère et convenable, par laquelle 
est tempérée la chaleur qui influe de ce Soleil. 11 était bien connu 
des Anciens que sans ce moyen de conservation chacun périrait par 
la présence du Divin, c'est pour cela qu'ils craignaient devoir Dieu, 
comme cela est évident dans le Livre des Juges : « Guidéon vit que 
« c'était l'Ange de Jéhovah, c'est pourquoi Guidéon dit : Seigneur 
» Jéhovill ! Puisque j'ai vu l'Ange de Jéhovah [ace à face! et Jého- 
» vah lui dit : Paix à toi, ne crains point, car lu ne mourras point. » 
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— VI. 22, 23 . — Dans le Mcine Livre : « Manoach dit à son épouse : 
» En mourant nous mourrons, car nous avons vu Dieu. » — XIII. 22. 

— Etdans le Livre de l'Exode : « Jéhovah dit à Moïse : Tu ne pourras 
» pas voir mes faces, parce <\ue nul homme ne Me verra et vivra. » — 
XXXIII. 20 ;— c'csi pourquoi lorsqu'il fut donnéàMoïsedc voir Dieu, 
« il avait été placé da us un trou du rocher, » — Ibid. Vers. 22,— ce qui 
représentait l'obscur de la foi, et le nébuleux dont il fut couvert et par 
quoi il fut mis en sûreté. On peut voir clairement quel danger il y 
a pour les Anges à être en aspect du Divin sans être voilés par une 
nuée, par cela seul que quand les Anges inspectent quelque esprit 
qui es! dans le mal, cet esprit semble être changé en une sorte d'ob- 
jet inanimé, ce qu'il m'a été donné de voir très-souvent; c'est parce 
que là surviennent par la vue Angélique la lumière et la chaleur du 
ciel e( avec elles le vrai de la foi et Ichien de l'amour, cl que quand 
ces choses pénètrent chez les méchants, ils sont presque privés de 
la vie. Puisque cela arrive par une intuition venant des Anges, que 
serait-ce par une intuition venant du Seigneur ? C'est pour cela que 
ics Enfers ont été absolument éloignés du Ciel, et que ceux qui v 
sont veulent èïre éloignés du Ciel, car s'ils n'en sont pas éloignés, 
ils sont cruellement tourmentés : de là on voit clairement ce qui est 
entendu par ces paroles: « Ils diront aux montagnes ci aux rochers : 
» tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui qui est assis 
» sur le trône. » — Apoc. VI. 16. Luc, XXIII. 30. Hosch. X. 8. — 
De ce que la présence du Divin 3Ième est telle, que nul Ange ne 
peut la soutenir, à moins qu'il ne soit mis en sûi clé par une nuée 
qui tempère et modère les rayons et la chaleur de ce soleil, on peut 
voir clairement que l'Humain du Seigneur est Divin, car s'il n'était 
pas Divin, il n'aurait jamais pu être uni au Divin Même, qui est. 
appelé Père, de manière à être un avec Lui, selon les paroles du 
Seigneur dans Jean, Chap. XIV. 10 et suiv., cl ailleurs ; car ce qui 
reçoit ainsi le Divin doit être entièrement Divin ; le non-Divin serait 
pleinement dissipé par une telle union ; pour parler par comparai- 
son : quel objet peut être plongé dans le feu solaire et ne point périr, 
sinon un objet pareillement solaire? ainsi, qui peut être clans l'ar- 
deur de l'amour infini, sinon celui qui esl dans l'ardeur d'un amour 
semblable, par conséquent sinon le Seigneur Seul? Que le Père soit, 
dans le Seigneur, el que le Père n'apparaisse que dans son Divin 
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Humain, on le voit par les Paroles du Seigneur dans Jean : « Per- 
» sonne ne vit jamais Dieu, le Fils Unique, qui est dans le sein du 
» Père, Lui l'a exposé. » — !. 18 : — et ailleurs dans le Même : 
« Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » — V. 37. 

68S0. Vers. 7, S. Et Jckovah dit : Eu voyant j'ai vu l'affliction de 
mon peuple, qui (est) en Egypte, et j'ai entendu leur cri de devant, ses 
exacteurs , parce que j'ai connu ses douleurs. Et je suis descendu 
pour le délivrer de la main des Egyptiens, et pour le faire monter de 
cette terre vers une terre bonne et large, vers une terre découlant de 
lait et de miel, vers le lieu du Cananéen, et du Ckitléen, et de l'Emor- 
réen, et du Périzéen, et du Chivécn et du Jébuséen. — El Jékovah 
dit : En voyant j'ai vu l'affliction de mon peuple, signifie la Miséri- 
corde envers ceux qui sont de. l'Eglise spirituelle après les infesta- 
tions par les faux : et j'ai entendu leur cri de devant ses exactews, 
signifie le secours de la Miséricorde contre ceux qui ont voulu les 
contraindre à servir : parce que j'ai connu ses douleurs, signifie la 
Prévoyance en tant qu'ils ont été plongés dans les faux : et je suis 
descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens, signifie qu'il se 
baissait vers eux pour les soustraire à la puissance des faux scienti- 
fiques qui s'efforcent de détruire les vrais de l'Eglise : et pour le faire 
monter de celle terre, signifie qu'ils seraient élevés : vers une terre 
lionne et large, signifie au Cic! où est le bien de la charité e! If vrai 
de la foi : découlant de lait cl de miel, signifie et par suite le charme 
elle plaisir : vers le lieu du Cananéen et du Chitléen signifie la ré- 
gion envahie par les maux provenant des faux : et de l'Emorréen 
et du Périzéen, signifie par les maux et par les faux des maux : et du 
Chivéen et du Jébuséen, signifie par une idolâtrie dans laquelle il y 
a quelque chose du bien et du vrai. 

68">l . Et Jéliovah d'il : En voyant j'ai vu l'affliction de mon peu- 
ple, signifie la Miséricorde envers ceux qui sont de l'Eglise spirituelle 
après les infestatious par les faux : on le voit par la signification de 
dire dans les historiques de la Parole„cn ce que c'est la perception, 
ainsi qu'il a été souvent montré ; mais quand c'est Jéhovah ou le 
Seigneur qui dit, ce n'est point la perception, c'est la toute-science, 
parce que le Seigneur perçoit et connaît toutes choses en général et 
en particulier de toute éternité ; par la signification de voir en voyant, 
quand cela est dit de Jéliovah ou du Seigneur, en ce que c'est la 
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Miséricorde, car lorsque le Seigneur voit quelqu'un dans la misère, 
ou dans l'affliction, il en a pitié ; le Seigneur, à la vérité, nous voit 
tous, et ainsi il a pitié de nous tous, mais il est dit n'avoir pitié que 
de ceux qui reçoivent sa Miséricorde, ce sont ceux qui sont dans le 
bien ; par la signification de i affliction , en ce que c'est lïnfesta- 
tion, 6663, ici par les faux, parce que c'est par les Égyptiens, qui 
signifient les scientifiques faux, K os 6651 , 6679, 6683 ; et par la si- 
gnification du peuple, en ce que ce sont ceux de l'Église spirituelle, 
i\ T ° 2928; ceux de l'Église céleste sont appelés Nations dans la 
Parole. 

6852. Et j'ai entendu leur cri de devant ses exucteurs, signifie le 
."secours de la Miséricorde contre ceux qui ont voulu les contraindre 
à servir -. on le voit par la signification du cri, en ce que c'est l'ac- 
tion d'implorer, K° 6801 ; par la signification d'entendre, en ce que 
c'est obéir et apercevoir, IS ; ° 5017, mais quand cela est dit de Jého- 
vah ou du Seigneur, c'est porter le secours de la Miséricorde à celui 
qui implore; il en est à l'égard d'entendre, comme ci-dessus A T ° 6851, 
à l'égard de voir, c'est-à-dire que le Seigneur nous entend tous, et 
nous porte secours à tous, mais selon les nécessités ; ceux qui crient 
et qui L'implorent pour eux seuls, et ainsi contre les autres, comme 
font ordinairement les méchants, le Seigneuries entend aussi, mais 
il ne leur porte pas de secours ; et quand il ne porte pas de secours, 
i! est dit qu'il n'entend pas; et par la signification des exacteurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui veulent contraindre à servir: que l'Exac- 
teur soit celui qui contraint à servir, on le voit clairement dans Esaïe : 
« Et les peuples les prendront et les conduiront vers leur lieu, et ils 
» domineront sur leurs Exacteurs : il arrivera qu'au jour que Jého- 
» vah te fera reposer de ta douleur, et de ton trouble, et de la dure 
» servitude sous laquelle tu as été asservi, tu prononceras cette para- 
» bole sur le roi (le Babel : comment a cessé i 'Exacteur? » — XIV. 
2, 3,4; — et dans Zachai ie : « Je placerai vers ma maison un camp 
» de l'armée pour celui qui va et celui qui vient, afin que ne passe 
» plus sur eux l' Exacteur. » — IX. S. — Les Exacteurs étaient 
ceux qui exigeaient les tributs, — 2 Rois, XXIII. 35. Deutér. XV. 
3 ; — et aussi ceux qui contraignaient à faire un ouvrage selon 
l'imposition des tributs; ils sont appelés princes de tributs. — Exod. 
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J, 1 1 ; — que ce soient ceux qui contraignaient à servir, on le voit 
.>'" 6659. 

6853. Parce que j'ai connu ses douleurs, signifie la Prévoyance, 
en tant qu'ils ont été plongés dans les faux : on le voit par la signifi- 
cation de connaître, quand cela est dit du Seigneur, en ce que c'est 
la Prévoyance; que»connaître, ce soit la Prévoyance, c'est parce 
que le Seigneur connaît toutes choses en général et en particulier 
tle toute éternité; et par la signification des douleurs, en ceque c'est 
l'immersion dans les faux ; en effet, quand ceux qui sont dans le 
bien sont plongés dans les faux, ils tombent dans des angoisses et 
dans des anxiétés et sont tourmentés, car ils aiment les vrais et ont 
en aversion les faux, et ils pensent continuellement au salut, et à 
l'infélicité si chez eux les faux allaient dominer; mais ceux qui ne 
sont pas dans le bien n'ont aucun souci d'être dans les faux ou dans 
les vrais, car ils ne pensent en i ien au salut ni à l'infélicité, parce 
qu'ils n'y croient point ; les plaisirs des amours de soi et du monde 
ôtent la foi en une vie après la mort ; ceux-ci sont continuellement 
plongés dans les faux. L'immersion dans les faux apparaît dans 
l'autre vie, comme si quelqu'un était plongé dans des ondes, qui, 
selon l'abondance des faux, montent de plus en plus liant jusqu'à 
aller enfin par dessus 1 a !ètc; les ondes apparaissent plus ténues 
ou plus denses selon la qualité des faux : l'immersion pour ceux qui 
manquent de probité apparaît comme une ondée, et comme un 
brouillard plus ou moins noir qui les environne de tous côtés, et 
les sépare entièrement de la sérénité qui appartient à la lumière 
du Ciel. 

6854 . Et je suis descendu pour le délivrer de la main des Egyp- 
tiens, signifie qu'il se baissait vers eux pour les soustraire à la puis- 
sance des faux scientifiques qui s'efforcent de détruire 1rs vrais de 
t' Eglise : on le voit par la signification de descendre, en ce que 
c'est se baisser, ainsi qu'il va être expliqué; par la signification de 
pour délivrer, en ce que c'est pour soustraire, car celui qui sous- 
trait quelqu'un aux faux , l'en délivre ; par la signification de 
la main, en ce qu'elle est la puissance, N os 878, 3387, 3563, 
4931 à 4937, 5544; et par la signification des Égyptiens, en 
ce qu'ils sont les scientifiques faux , qui sont contre les vrais 
de l'Église, N ns 6651, 6679, 6683, ainsi qui s'efforcent de détruire 
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ces vrais. Voici ce qu'il en est à l'égard du Seigneur qui descend : 
11 est dit que le Seigneur descend ou se baisse, quand c'est pour le 
jugement, N° 1311, et aussi quand c'est vers les inférieurs, ici vers 
ceux qui sont de l'Église spirituelle, et qui sont signifiés par les 
fils d'Israël; car, dans le sens interne, il s'agit de ceux-là, de quelle 
manière ils sont infestés parles faux et soutiennent alors les tenta- 
tions, et enfin de quelle manière ils en sont délivrés pour être intro- 
duits dans le Ciel. Mais dans les choses qui sont contenues dans ce 
Verset et aussi dans les suivants, il y a dans le sens interne un mys- 
tère encore plus grand, qui n'a point encore été connu dans l'Eglise; 
en conséquence il va être dévoilé : ceux qui sont appelés Spirituels, 
ce sont ceux qui ne peuvent être régénérés (lue quant à la partie 
intellectuelle et non quant à la partie volontaire, dans la partie in- 
tellectuelle desquels le Seigneur implante en conséquence une vo- 
lonté nouvelle, volonté en rapport avec les doctrinaux de la foi qui 
appartiennent à leur Eglise, ceux-là, savoir, ces spirituels, ont été 
uniquement sauvés par l'avéncmcnt du Seigneur dans le monde ; 
et cela, parce, que le Divin qui traversait le Ciel, et qui était le Divin 
Humain avant l'avènement du Seigneur, ne pouvait parvenir jus- 
qu'à eux, car les doctrinaux de leur Église quant à la plus grande 
partie n'étaient pas des vrais, et par suite le bien qui appartenait à 
la volonté n'était pas non plus le bien, N° 6427 : comme ceux-là 
n'ont pu être sauvés que par l'avènement du Seigneur, et ainsi 
n'ont pu être auparavant élevés dans le Ciel, c'est pourquoi, en at- 
tendant cet avènement, ils étaient tenus dans la terre inférieure, 
dans les lieux qui sont nommés fosses dans la Parole ; cette terre 
était assiégée; de tout côté par les enfers où sont les faux, par les- 
quels ils étaient alors fortement infestés, néanmoins ils étaient tou- 
jours gardés par le Seigneur : mais après que le Seigneur fut venu 
dans le monde et eut en soi fait Divin l'Humain , alors il délivra 
ceux qui étaient dans ces fosses, et il les éleva dans le Ciel; c'est 
d'eux qu'il forma le Ciel spirituel, qui est le second Ciel : voilà ce 
qui est entendu par la descente du Seigneur clans les enfers, et par 
la délivrance de ceux qui étaient enchaînés. Voilà le mystère qui, 
dans le sens interne, est décrit aussi dans ce verset et dans les sui- 
vants : on peut voir ce qui a été précédemment exposé sur ces Spi- 
rituels, savoir, que les Spirituels sont dans l'obscur quant au vrai et 
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au bien de la foi, No* 2708, 2715, 2718, 2831, 2849, 293o, 2937, 
3241, 3833, 6289; que leur obscur est éclairé par le Divin Humain 
du Seigneur, N"°s 2716, 4402; que, parce qu'ils sont dans l'obscur 
quant au vrai et au bien de la foi, ils sont fortement attaqués par les 
enfers, mais que le Seigneur les défend continuellement, No 6419 ; 
que les Spirituels ne peuvent être régénérés quant à la partie volon- 
taire, mais qu'ils le sont seulement quant, à la partie intellectuelle, 
et qu'il y est formé par le Seigneur une nouvelle volonté, Nos 
875, 895, 927, 928, 1023, 1043, 1044, 2256, 4328, 4493, 5113; 
que les Spirituels ont été sauvés par l' avènement du Seigneur dans 
le monde, N os 2833, 2834, 3969. Dans la Parole prophétique il est 
çà et là parlé des Enchaînés, et des enchaînés dans la fosse, et il 
est dit qu'ils ont été délivrés par le Seigneur ; par ces enchaînés sont 
spécialement entendus ceux dont il vient d'être question ; ainsi dans 
Ésaïe : « Moi, Jéhovah, je T'ai appelé dans la justice, et je pren- 
« drai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple et pour lumière des nations, pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer de la prison l'enchaîné, de la maison de réclu- 
» sion ceux qui sont assis dans les ténèbres. » — XLII. 6, 7. — 
Dans le Même : « Je T'ai gardé et donné pour alliance du peuple, 
» pour rétablir la terre, pour partager les héritages dévastés, pour 
» dire aux Enchaînés : Sortez; à ceux qui sont dans les ténèbres : 
» Montrez-vous ; sur les chemins ils paîtront, et dans toutes les col- 
» lines de leurs pâturages. » — XLIX. 8, 9 ; — là, il s'agit évi- 
demment du Seigneur ; les Enchaînés sont en particulier ceux qui 
ont été détenus dans la terre inférieure jusqu'à l'avènement du Sei- 
gneur, et qui alors ont été élevés dans le Ciel, et en général tous 
ceux qui sont dans le bien, et comme tenus enchaînés par les faux 
dont cependant ils veulent avec effort sortir. Dans Zacharic : « Par 
» le sang de Ton alliance je tirerai tes enchaînés de la fosse. » — 
IX. 11. — Dans Ésaïe : « En rassemblant ils seront rassemblés, 
» l'Enchaîné dans la fosse ; et ils seront renfermés dans le cachot, 
» après une multitude de jours ils seront visités. » — XXIV. 22 ; — 
les enchaînés dans la fosse, ce sont les mêmes. Et en outre par ces 
passages, dans Ésaïe : « Jéhovah M'a oint pour évangéliser les pau- 
» vres; il m'a envoyé pour panser les froissés de cœur, pourprê- 
» chei' aux captifs la liberté, aux enchaînés, à celui qui est privé des 
XI. 9 
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» yeux, pour proclamer l'année du bon plaisir de Jéliovah. » — 
LXI. 1 : — et ailleurs : « Le peuple, ceux qui marchaient dans les 
» ténèbres, ont vu une grande lumière; ceux qui habitaient dans la 
» terre de l'ombre de la mon, la lumière a relui sur eux. » — IX. 1 . 

6855. Et pour le faire monter de celle terre, signifie qu'ils seraient 
élevés, savoir, du lieu et de l'état où ils sont infestés par les faux : 
on le voit par la signification de faire monter, en ce que c'est être 
élevé; et par la signification de la terre, ici de la terre d'Égypte, en 
ce que c'est le lieu et l'état où ils sont infestés par les faux ; que 
l'Egypte soit le scientifique faux qui infeste, cela a été déjà montré; 
la même chose est aussi signifiée par la terre d'Égypte. 

6856. Vers une terre bonne et large, signifie au Ciel, oîi est te 
bien de la charité et le vrai de la foi : on le voit par la signification 
de la terre, ici de la terre de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel, N os 1607, 3038, 3481, 3705, 4447 ; par 
la signification d'une terre bonne, en ce que c'est le bien de la cha- 
rité là, et par la signification d'une terre large, en ce que c'est le 
vrai de la foi là ; le large est le vrai qui appartient à la foi , voir 
N«> 3433, 3434, 4482. 

6857. Découlant de lait et de miel, signifie et par suite le charme 
et le plaisir : on le voit par la signification du lait , en ce que c'est 
le Céleste-Spirituel ou le vrai du bien, N°2184; et comme c'est le 
vrai du bien, c'est aussi le charme de ce vrai, car ils ont été con- 
joints; et par la signification du miel, en ce qu'il est le plaisir, 
N° 5620. D'après ce qui a été montré ci-dessus N° 6854, on/peut 
voir ce qui est entendù par faire monter de cette terre vers une terre 
bonne et large, découlant de lait et de miel, c'est-à-dire que ceux 
qui avaient été détenus dans la terre inférieure dans des fosses jus- 
qu'à l'avènement du Seigneur, seraient alors élevés au Ciel, où est 
le bien de la charité et le vrai de la foi, et par suite le charme et le 
plaisir. Voilà ce que ces paroles signifient en particulier, mais en 
général elles signifient que tous ceux qui sont de l'Église spirituelle 
sont dans la tentation, et en sont délivrés. 

6858. Vers le lieu du Cananéen et du Chittéen, signifie la région 
envahie par les maux provenant des faux .: on le voit par la repré- 
sentation des Cananéens, en ce qu'ils sont les maux provenant des 
faux du mal, N° 4818 ; et par la représentation des Chittéens, en ce 
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qu'ils sont les faux d'où proviennent les maux, N° 29,13. Par les 
Nations dans la terre de Canaan, qui sont désigné/îci , et aussi 
ailleurs, comme Gen. XV. 18, 19. Exod. XXIII. 23, 28. XXXIII. 2. 
XXXIV. 11. Deutêr. VII. 1. XX. 17. Jos. III. 10. XXIV. M. Jug. 
III. 5, sont signifiés tous les genres du mal et du faux. Il faut dire 
ce qui est entendu par la région envahie par les maux provenant 
des faux, et aussi par tous les autres genres du mal et du faux : 
Avant l'avènement du Seigneur dans le monde, les mauvais génies 
et les mauvais esprits s'étaient emparés de toute cette région du 
Ciel, vers laquelle dans la suite ont été élevés les spirituels ; en effet, 
avant]' avènement du Seigneur une grande partie de ces génies et 
de ces esprits vagabondaient librement, et infestaient les bons, sur- 
tout les spirituels qui étaient dans la terre inférieure; mais après 
l'avènement du Seigneur, ils furent tous précipités dans leurs en- 
fers, et cette région en fut délivrée, et fut donnée en héritage à ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle : il a été très-souvent observé que, 
dès que quelque lieu est abandonné par les bons esprits, les mau- 
vais esprits s'en emparent, et qu'ensuite les mauvais esprits en sont 
chassés, et après leur expulsion il est de nouveau donné à ceux qui 
sont dans le bien ; cela vient de ce que les infernaux brûlent conti- 
nuellement du désir de détruire les choses qui appartiennent au 
Ciel, et spécialement celles avec lesquelles ils sont en opposition; 
c'est pourquoi quand un lieu est quelque part abandonné, comme 
alors il est sans défense, les méchants s'en emparent aussitôt. Cela 
est spécialement entendu, comme il a été dit, par la région enva- 
hie par les maux et les faux, laquelle est signifiée par le lieu où 
étaient les nations qui devaient être chassées. Cela, réuni à ce qui 
a été dit ci-dessus N° 6854, est un grand Mystère qui ne peut être 
connu sans une révélation. 

6859. Et de l'Émorréen et du Périzéen, signifie par les maux et 
par les faux des maux : on le voit par la représentation de YEmor- 
réen, en ce qu'il est le mal, N os 1 857, 6306 ; et par la représentation 
du Périzêen, en ce qu'il est le faux, N os 1573, 1574. Il y a deux 
origines du mal, et aussi deux origines du faux; l'une des origines 
du mal est d'après le faux de la doctrine ou de la religiosité; l'autre 
est d'après les cupidités de l'ampur de soi et du monde : le faux de 
la première origine est, comme il a été dit, d'après le faux de la 
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doctrine ou delà religiosité; et le faux de la seconde origine est 
d'après le mal des cupidités des amours ci-dessus nommés : ce sont 
là les maux qui sont signifiés par le Cananéen et l'Émorréen, et les 
faux qui sont signifiés par le Chittéen et le Périzéen. 

6860. Et du Clïwéen et du Jébuséen, signifie par une idolâtrie 
dans laquelle il y a quelque chose du bien et du vrai : on le voit par 
la représentation du Œwéen,en ce qu'il est l'idolâtrie dans laquelle 
il y a quelque chose du bien ; et par la représentation du Jébuséen, 
en ce qu'il est l'idolâtrie dans laquelle il v a quelque chose du vrai : 
que ce soit là ce qui est signifié par ces nations, on peut le voir en 
ce qu'il a été permis qu'une alliance fût traitée par Josué et par les 
anciens avec les Gibéonites, — Jos. IX. 3 et suiv., — et que ceux- 
ci devinrent fendeurs de bois et puiseurs d'eaux pour la maison de 
Dieu,— lbid. Vers. 23, 27;— que les Gibéonites étaient Chivéens, 
on le voit, — lbid. Vers. 7 et Chap. XI. 19 : — que les Jébuséens 
représentent ceux qui sont dans une idolâtrie, mais où il y a quel- 
que chose du vrai, on peut le voir en ce que les Jébuséens furent 
longtemps tolérés dans Jérusalem, et n'en furent point chassés, — 
Jos. XV. 63. XVIII. 16, 28. II Sam.Y 6 à 10. 

6861. Vers. 9, 10, 11, 12. El maintenant voici, le cri des fils 
d'Israël est venu à Moi, et même j'ai vu l'oppression dont les Egyp- 
tiens les oppriment. Et maintenant va, et je t'enverrai vers Pharaon, 
et relire mon peuple, les fils d'Israël , d'Egypte. Et Moseheh dit à 
Dieu : Qui! moi, que j'aille vers Pharaon, et que je retire les fils 
d'Israël d'Egijpte. El il dit : c'est queje'serai avec loi, et ceci (sera) 
pour loi le signe que Moi je t'ai envoyé ; quand lu auras retiré le 
peuple d'Égypte, vous servirez Dieu sur celte montagne. — El 
maintenant voici, le cri des fils d'Israël est venu à Moi, signifie la 
commisération sur ceux de l'Église spirituelle : et même j'ai vu l'op- 
pression dont les Écfjptiens les oppriment, signifie à cause de l'ef- 
fort de subjngation par ceux qui sont dans les faux : et maintenant 
va, et je t'enverrai vers Pharaon, signifie le saint procédant de 
l'Humain du Seigneur, pour dissiper les faux qui infestent : et re- 
tire mon peuple, les fils d'Israël, d'Égypte, signifie de là la déli- 
vrance de ceux de l'Église spirituelle des faux qui les infestent : Et 
Moseheh dit à Dieu, signée la perception par le Divin, et l'humi- 
liation : Qui! moi, que j'aille vers Pharaon, signifie qu'il n'était 
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pas encore dans un ici état, qu'il lui parût pouvoir aborder et re- 
pousser les faux qui infestaient : cl que je relire les fils d'Israël, si- 
gnifie et ainsi délivrer ceux de l'Église spirituelle : ei il dit : c'est 
que je serai avec toi, signifie le Divin dans l'Humain : ei ceci (sera) 
pour loi le signe que je t'ai envoyé, signifie la connaissance que le 
Divin procédait de Lui : quand ta auras retiré le peuple d'Egypte, 
signifie quand les spirituels ont été délivrés de l'infestation des faux : 
vous servirez Dieu sur celte montagne, signifie alors la perception' 
et la reconnaissance du Divin d'après l'Amour. 

6862. El maintenant voici, le cri des fils d'Israël est venu à Moi, 
signifie la commisération sur ceux de l'Eglise spirituelle : on le 
voit par la signification du cri en ce que c'est implorer du secours, 
N° 6801 ; de là quand il est dit que le cri est venu à Jéhovah ou 
au Seigneur, cela renferme la même chose qu'entendre, on a vu 
N° 6852 qu'entendre c'est porter le secours de la Miséricorde, ou la 
commisération ; et par la signification des fils d'Israël, en ce qu'ils 
sont ceux de l'Église spirituelle, N°6637. 

6863. Et même j'ai vu l'oppression dont les Egyptiens les oppri- 
ment, signifie à cause de l'effort de subjugation par ceux qui sont 
dans les faux : on le voit par la signification de l'oppression dont ils 
oppriment, en ce que c'est l'effort de subjugation ; si c'est l'effort 
de subjugation, et non la subjugation, c'est parce que ceux qui sont 
de l'Église spirituelle du Seigneur ne peuvent pas être subjugués 
par ceux qui sont dans les faux, puisque le Seigneur les défend ; et 
par la signification des Égyptiens, en ce qu'ils sont [es faux, JV>6692. 

6864. Et maintenant va , je t'enverrai vers Pharaon, signifie le 
Saint procédant de l'Humain du Seigneur , pour dissiper les faux 
qui infestent : on le voit par la représentation de Mosclieh qui de- 
vait aller et qui était envoyé, en ce qu'il est le Seigneur quant à la 
Loi Divine, N°f 6723, 6752, 6771 , 6827, ainsi quant à l'Humain; 
car lorsque le Seigneur fut dans le monde , il fit d'abord son Hu- 
main le Divin Vrai, qui est la même chose que la Loi Divine; en- 
suite il glorifia entièrement son Humain et il le fit le Divin Rien : 
entre le Divin Vrai et le Divin Rien il y a la même différence qu'en - 
tre la Lumière provenant du Soleil et le Teu qui est dans le Soleil; 
parla signification d'être envoyé, en ce que c'est procéder, IN 0S 2397, 
4710, 6831; ici, c'est le saint Vrai; que le saint se dise du vrai, on 
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le voit N° 6788; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le faux, N os 6651 , 6679, 6683, 6692; il est ajouté que les faux qui 
infestent seraient dissipés, savoir, par le Saint procédant de l'Hu- 
main du Seigneur, parce que dans la suite il s'agit de la délivrance 
des fils d'Israël, c'est-à-dire, deceux quisontdé l'Église spirituelle du 
Seigneur, des faux dont ils ne peuvent être délivrés que par le Saint 
qui procède du Seigneur; en effet le Saint procédant du Seigneur 
non-seulement dissipe les faux qui infestent, mais même remet 
toutes choses dans l'ordre Divin, tant celles qui sont dans les Cieux 
que celles qui sont dans les enfers , et fait que les Cieux sont très- 
distincts selon les biens et selon les vrais provenant de ces biens, 
et que les enfers sont aussi très-distincts selon les maux et selon les ' 
faux provenant de ces maux; et que les maux, dans l'opposé, sont 
contre les biens , et les faux contre les vrais , afin qu'il existe un 
équilibre spirituel , et qu'il n'y ait rien qui ne soit dans un état 
libre. 

6865. Et retire mon peuple, les fils d'Israël, d'Égijpte , signifie 
de là la délivrance de ceux de l'Eglise spirituelle des faux qui les 
infestent : on le voit par la signification de retirer , en ce que c'est 
la délivrance; par la signification des fils d'Israël, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle, N° 6637; et par la signification de l'É- 
gypte, en ce que c'est le scientifique faux qui est contre les vrais 
de l'Église, ainsi le faux qui infeste, N° 6692. C'est le faux scienti- 
fique qui infeste le plus ceux de l'Église spirituelle; et cela , parce 
qu'ils n'ont pas la perception du vrai d'après le bien, mais seule- 
ment la connaissance du vrai d'après la doctrine; ceux qui sont tels, 
sont le plus infestés par les scientifiques; car les scientifiques sont 
des vases très-communs qui paraissent parfois contraires aux vrais, 
avant que les vrais introduits en eux fassent qu'ils soient transpa- 
rents, et ainsi ne soient point aperçus; et en outre les scientifiques 
sont pleins d'illusions des sens , qui ne peuvent être détruites par 
ceux qui sont dans les seules connaissances d'après la doctrine, sans 
être dans la perception du vrai d'après le bien, surtout parce que 
chez eux prédomine la lumière du monde, lumière qui paraît claire 
tant que la lumière du Ciel n'influe point en elle, mais dès que la 
lumière du Ciel y pénètre, au lieu de lumière il y a obscurité : de là 
vient qu'ils sont clairvoyants et ingénieux dans les choses du 
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monde, mais sans discernement et hébétés dans les choses du Ciel. 
Ils se croient éclairés, quand ils ont confirmé chez eux les doctri- 
naux de l'Église , mais ils sont alors trompés par une lueur sen- 
suelle, qui provient de la lueur du monde; car les doctrinaux, quels 
qu'ils soient , peuvent être confirmés , ainsi ceux des Juifs par les 
Juifs, ceux des Enthousiastes par les Enthousiastes, ceux des Soci- 
niens par les Sociniens , et ceux de chaque Hérésie par les parti- 
sans de cette Hérésie ; et quand ils ont été confirmés, ils leur 
paraissent dans une lueur sensuelle comme étant les vrais mêmes. 
Mais ceux qui sont dans la lumière du Ciel sont dans l'illustration 
par le Seigneur, et avant la confirmation ils aperçoivent par intui- 
tion dans les scientifiques qui sont en bas, et la disposés en ordre , 
si la chose est un vrai susceptible d'être confirmé ou non : de là il 
est évident que ceux-ci ont une intuition intérieure , qui est au- 
dessus des scientifiques, par conséquent distincte ; et que ceux-là 
ont une intuition inférieure, qui est au dedans des scientifiques, par 
conséquent perplexe, N° 2831. 

6866. Et Moscliek dit à Dieu, signifie la perception par le Divin, 
et l'humiliation : on le voit par la signification de dire, eu ce que 
c'est la perception, ainsi qu'il a été souvent montré; et parla repré- 
sentation de Mosclieli, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi 
Divine, N os 6723, 6752, 6771 , 6827; le Divin est signifié par Dieu: 
que ces paroles renferment aussi l'humiliation, cela est évident par 
celles qui suivent, car il dit : Qui! moi, que j'aille vers Pliaraon, et 
que je retire les fils d Israël. Puisque Moscheli représente le Sei- 
gneur , et qu'il est parlé ici de l'humiliation , il faut dire quelque 
chose de l'état d'humiliation du Seigneur, quand il était dans le 
monde : Autant le Seigneur était dans l'Humain non encore fait Di- 
vin, autant il était dans l'humiliation ; mais autant il était dans 
l'Humain fait Divin, autant il ne pouvait être dans l'humiliation , 
car autant il était Dieu etJéhovah; s'il était dans l'humiliation, 
quand il était dans l'Humain nôn encore fait Divin, c'était parce 
que l'Humain qu'il avait tiré d'une mère, était le mal provenant de 
l'héréditaire, et ce mal ne pouvait pas approcher du Divin sans hu- 
miliation -, car l'homme dans l'humiliation réelle se dépouille de 
toute puissante de penser et de faire quelque chose de soi-même, et. 
s'abandonne entièrement au Divin; et ainsi il s'approche du Divin: 
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le Divin, il est vrai, était en Lui, parce qu'il avait été conçu de Jé- 
hovah, mais autant son Humain était dans l'héréditaire maternel, 
autant le Divin paraissait éloigné; en effet , dans les spirituels et 
dans les célestes , c'est la dissemblance de l'état qui fait l'éloigne- 
ment et l'absence, et c'est la ressemblance de l'état qui fait l'appro- 
che etla présence; et l'amour fait la ressemblance et la dissemblance. 
D'après cela , on peut voir d'où provenait l'état d'humiliation chez 
le Seigneur, lorsqu'il était dans le monde; mais ensuite, lorsqu'il 
eut dépouillé tout l'humain qu'il tenait de la mère, au point qu'il 
n'était plus son fils, et revêtu le Divin, l'état d'humiliation cessa, 
car alors il fut un avec Jéhovah. 

6867. Qui! moi, que j'aille vers. Pharaon, signifie qu'il n'était 
pas encore dans un tel état , qu'il lui parût pouvoir aborder el re- 
pousser les faux qui infestaient : on le voit par la signification de 
Qui ! moi , en ce que c'est qa'il n'était pas encore dans un tel état; 
par la signification d' aller vers Pharaon, en ce que c'est aborder 
les faux qui infestaient , car Pharaon signifie le faux qui infeste, 
N os 6651 , 6679, 6683; que ce soit aussi repousser, c'est parce que 
le Saint procédant de l'Humain du Seigneur, ainsi qu'il a été dit 
plus haut , N° 6864, repousse les faux et les maux, car les faux et 
les maux ne peuvent nullement en soutenir la présence. Comme ces 
paroles ont été prononcées avec un sentiment d'humiliation, il est 
dit qu'il ne lui paraissait pas pouvoir le faire. 

6868. Et que je relire les fils d'Israël, signifie et ainsi délivrer 
ceux de l'Église spirituelle : on le voit par la signification de reti- 
rer, en ce que c'est délivrer, comme ci-dessus N° 6865; et par la 
représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, N° s 6637, 6862, 6865. 

6869. Et il dit : c'est que je serai avec toi, signifie le Divin dans 
l'Humain : on le voit par la représentation de Moscheh, en ce qu'il 
est le Seigneur quant à la Loi Divine, N os 6723, 6752, 6771 , 6827, 
ainsi quant à l'Humain; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le 
Seigneur a fait son Humain Loi Divine , c'est-à-dire, Divin Vrai, 
quand il était dans le monde; et par la signification de je serai avec 
toi, en ce que c'est le Divin, car c'est Jéhovah qui parle. 

6870. Et ceci sera pour toi le signe que Moi je l'ai envoyé, si- 
gnifie ta connaissance que le Divin yrocédad de Lui : on le voit par 
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la signification du signe, en ce que c'est la confirmation de la vé- 
rité, et par suite la connaissance que cela est ainsi; et par la signi- 
fication A' cire envoyé , en ce que c'est procéder, j\ os 2397, 4710, 
6831, ainsi être envoyé par Dieu, c'est procéder du Divin, et c'est 
aussi le Divin procéder par Lui , car celui qui procède du Divin 
reçoit le Divin, et il l'étend plus loin. 

6871. Quand lu auras retiré le peuple d'Egypte, signifie quand 
les Spirituels ont été délivrés de l'infeslalion des faux : on le voit 
par la signification de retirer, en ce que c'est délivrer, comme ci- 
dessus K os 6865, 6868; parla signification des fils d'Israël, qui ici 
sont le peuple, en ce que ce sont les spirituels, c'est-à-dire, ceux qui 
sont de l'Église spirituelle, JN 0S 6637, 6862, 6865; par la significa- 
tion de YÉgypte , en ce que c'est le scientifique faux qui infeste, 
N° 6692. 

6872. Vous servirez Dieu sur celte montagne, signifie alors la 
perception et la reconnaissance du Divin d'après l'amour : on le voit 
par la signification de servir Dieu , en ce que c'est l'adoration du 
Divin, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est la perception et la 
reconnaissance du Divin dans l'Humain; et par la signification de 
la montagne, en ce qu'elle est le bien de l'amour Divin, N os 795, 
796, 2722, 4210, 6435, 6829; de là il est évident que ces paroles, 
vous servirezDieu sur celte montagne, quand elles sont dites du Sei- 
gneur , signifient la perception et la reconnaissance du Divin d'a- 
près l'amour. Il faut dire ce que c'est que la perception et la 
reconnaissance du Divin d'après l'amour : chaque homme est 
connu tel qu'il est d'après l'amour; en effet, l'amour est l'être de la 
vie de chacun, la vie même tire de là l'existence; tel est donc l'a- 
mour chez l'homme, tel est l'homme ; si c'est l'amour de soi et du 
monde , et par conséquent l'amour de la vengeance, de la haine, 
de la cruauté, de l'adultère et des autres passions semblables, cet 
liomme, de quelque manière qu'il se montre dans la forme externe, 
est un diable quant à son esprit, ou quant à l'homme intérieur qui 
vit après la mort; mais s'il y a chez l'homme l'amour de Dieu et 
l'amour du prochain, et par conséquent l'amour du bien et du vrai, 
du juste et de l'honnête , cet homme, de quelque manière qu'il se 
présente dans la forme externe , est un Ange quant à son esprit qui 
vil après la mort : mais celui chez qui est l'Amour Divin, lequel 
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Amour a été chez le Seigneur seul, celui-là est Dieu : ainsi l'Hu- 
main du Seigneur a été fait Divin , quand le Seigneur a reçu dans 
son Humain l'Amour de son Père, qui était l'Être de sa vie. Par-là 
on peut voir ce qui est entendu par la perception et la reconnais- 
sance du Divin d'après l'amour. Que l'homme soit entièrement 
comme est son amour, c'est une vérité constante, cela est bien évi- 
dent dans l'autre vie par les Anges qui apparaissent à la vue comme 
des formes de l'amour, l'amour lui-même non-seulement se montre 
avec éclat en eux, mais aussi s'en exhale ; de sorte qu'on dirait 
qu'ils ne sonttout entiers que des amours; et cela, parce que tous les 
intérieurs de l'Ange , comme aussi ceux de l'homme, ne sont que 
des formes récipientes de la vie, el parce qu'ils sont des formes ré- 
cipientes de la vie, ils sont des formes récipientes des amours, car 
les amours font la vie de l'homme; lors donc que l'amour influant 
et la forme récipiente concordent, il s'en suit que tel est l'amour de 
l'Ange ou de l'homme, tel est l'Ange ou l'homme; et cela, non- 
seulement dans ses principes organiques qui sont dans le cerveau, 
mais même dans tout le corps, car le corps n'est qu'un organe dérivé 
de ses principes. De là on peut voir que l'homme devient entière- 
ment nouveau, quand il est régénéré , car alors toutes choses en 
général et en particulier sont disposées chez lui pour recevoir les 
amours célestes ; toutefois chez l'homme les formes précédentes ne 
sont pas effacées, mais sont éloignées, tandis que chez le Seigneur 
les formes précédentes , qu'il tenait du maternel , ont été entière- 
ment effacées et extirpées , et les formes Divines ont été reçues à. 
leur place; car l'amour Divin ne concorde qu'avec la forme Divine, 
il rejette entièrement toutes les autres formes ; de là vient que le 
Seigneur, lorsqu'il fut glorifié, n'était plus le fils de Marie. 

6873. Vers. 13, 14, -Ib. Et Mosckeh dit à Dieu : Voici, moi je 
viens vers les fils d'Israël, et je leur dis : Le Dieu de vos pères m'a 
envoyé vers vous ; et qu'ils me disent : Quel (est) son nom ? que 
leur clirai-je ? Et Dieu dit à Moschek : Je Suis Qui (est) Je Suis; et il 
dit : Ainsi lu diras aux fils d'Israël : Je Suis m'a envoyé vers vous. 
Et Dieu dit encore à Mosckeh : Ainsi tu diras aux fils d'Israël : 
Jékovali le Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu de 
Jischak et le Dieu de Jacob m'a envoyé vers vous : ceci (est) mon 
Nom pour l'éternité, et ceci mon mémorial de génération en généra- 
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lion. — El Môsclwli dit à Dieu, signifie la perception d'après le 
Divin : Voici, moi je viens vers les fils d'Israël, signifie au sujet de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle : ci je leur dis : Le Dieu de 
vos pères m'a envoyé vers vous, signifie que le Divin de l'Église 
Ancienne sera chez ceux de l'Église spirituelle : et qu'Us nie di- 
sent : Quel (est) son nom, signifie sa qualité : Que leur dirai-je, 
signi/ic quelle réponse : et Dieu dit à Moscliek, signifie la première 
instruction : Je suis Qui (est) Je Suis, signifie l'Être et l'Exister de 
toutes Choses dans l'univers : et il dit : Ainsi lu diras aux fils cC Israël, 
signifie la seconde instruction : Je Suis m'a envoyé vers vous , 
signifie que le Divin Exister sera dans cette Église : et Dieu dit en- 
core à Moscliek : Ainsi tu diras aux fils d'Israël, signifie la troi- 
sième instruction : Jékovak le Dieu de vos pères, signifie le Divin 
de l'Ancienne Église : le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jisckak, et 
le Dieu de Jacob, signifie le Divin même et le Divin Humain, ainsi 
le Seigneur : m'a envoyé vers vous, signifie qu'il sera dans leur 
Église : ceci (est) Mon Nom pour l'éternité, signifie que le Divin 
Humain est la qualité du Divin Même : et ceci mon mémorial de 
génération en génération, signifie qu'il doit être adoré perpétuelle- 
ment. 

6874. Kl Moschcli dit à Dieu, signifie la perception d'après le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les Historiques 
de la Parole, en ce que c'est la perception ; que Dieu soit le Divin, 
cela est évident ; il est dit la perception d'après le Divin, parce que 
toute perception vient du Divin. 

6875. Voici, moi je viens vers les fils d'Israël, signifie au sujet 
de ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : on le voit paria représen- 
tation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spi- 
rituelle, N os 6637, 6862, 6865. 

6876. Et je leur dis : Le Dieu de vos pères m'a envoyé vers vous, 
signifie que le Divin de l'Eglise Ancienne seracliez ceux de l'Eglise 
spirituelle : cela est évident par la signification du Dieu des pères, 
en ce que c'est le Divin de l'Ancienne Église. Que les pères 
soient ceux qui étaient de l'Ancienne Église, on le voit, A os 6050, 
6075, 6846 ; par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont vous, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N° 6875 ; et par la 
signification d'être envoyé, en ce que c'est procéder, N°s 2397, 
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471 0, 6831 , ici en ce qu'il sera chez eux ; car il est dit du Divin de 
l'Église Ancienne que ce Divin sera dans l'Église spirituelle, qui 
est représentée par les fils d'Israël. Le Divin de l'Église Ancienne 
était le Seigneur, quant au Divin Humain ; l'Ancienne Église tenait 
ce Divin de la Très-Ancienne Église; et aussi de ce que Jéhovali 
leur apparaissait dans la forme humaine; c'est pourquoi quand ils 
pensaient à Jéhovali, ils y pensaient non pas comme à un Être 
Universel dont ils n'auraient eu aucune idée, mais comme à un 
Humain Divin, dans lequel ils pouvaient déterminer leur pensée ; 
car c'est ainsi qu'ils ont pu et penser à Jéhovali et être conjoints à 
Lui par l'amour. Ceux qui étaient de l'Église Ancienne , et surtout 
ceux qui étaient de l'Église Très-Ancienne, ont été beaucoup plus 
sages que ceux de notre temps, et cependant ils n'ont jamais pu 
penser à Jéhovali que comme à un Homme, dont l'Humain était 
Divin ; et alors il n'influait dans leur pensée rien d'inconvenant 
pris de l'homme naturel , de sa faiblesse et de son mal, mais tout 
ce qui influait à Son sujet était saint : les anges eux-mêmes, qui 
sont dans une si grande sagesse, en comparaison de l'homme, ne 
peuvent pas non plus penser autrement du Divin ; car ils voient le 
Seigneur dans le Divin Humain ; ils savent que l'ange, chez qui 
toutes choses sont finies, uc peut jamais avoir quelque idée de l'In- 
fini que par quelque chose de semblable au fini. Que dans 
les temps anciens on ait adoré Jéhovali sous l'Humain-Divin, c'est 
ce qu'on voit clairement par les anges qui ont apparu dans 
une forme humaine à Abraham, et ensuite à Loth, comme aussi 
à Josué, à Guidéon et à Manoach, Anges qui ont été appelés 
Jéhovah, et ont été adorés comme étant le Dieu de l'univers. 
Aujourd'hui , si Jéhovah apparaissait dans l'Église comme 
Homme, on serait scandalisé, et l'on penserait qu'étant vu comme 
Homme, il ne serait nullement Créateur et Seigneur de l'Univers, 
et, en outre, on n'aurait de Lui aucune autre idée que celle qu'on a 
d'un homme ordinaire: on se croit en cela bien plus sage que les 
anciens, et l'on ne sait pas que c'est en cela même qu'on est abso- 
lument éloigné de la sagesse ; car lorsque l'idée de la pensée est 
répandue sur un Être universel absolument incompréhensible, 
l'idée ne tombe sur rien et est entièrement dissipée ; et alors à sa 
place vient l'idée de la nature, à qui l'on attribue tontes choses en 
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général et en particulier; c'est de là que le culte de la nature est 
aujourd'hui si commun dans le monde et surtout dans le inonde 
Chrétien. 

6877. Et qu'ils me disent : Quel est son nom, signifie sa qua- 
lité : on le voit par la signification du nom, en ce que c'est la qua- 
lilé, No* nTài, 1896, 2009, 2628, 2724, 3006, 6674. D'après cette 
question faite par Moscheh, on reconnaît quelle a été la postérité 
de Jacob, c'est-à-dire que non-seulement ils avaient oublié le Nom 
de Jéliovah, mais encore qu'ils reconnaissaient plusieurs Dieux, 
dont l'un était plus grand que l'autre; c'était pour cela qu'ils vou- 
laient savoir son Nom ; ils croyaient aussi qu'il suffisait de recon- 
naître Dieu, quant au nom ; si les descendants de Jacob étaient 
tels, c'est parce qu'ils étaient seulement dans les externes sans in- 
ternes ; et ceux qui sont sans internes ne peuvent pas avoir une 
autre opinion de Dieu, parce qu'ils ne peuvent rien recevoir de la 
lumière du Ciel, qui puisse illustrer leurs intérieurs. Afin donc 
qu'ils reconnussent Jéliovah, H leur lut dit que le Dieu.de leurs 
pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob, 
avait été vu, et que c'était Lui qui envoyait Moscheh; ainsi ils 
étaient poussés à reconnaître Jéliovah par une aveugle vénération 
pour leurs pères, et non pas par quelque perception interne. C'était 
même assez pour ce peuple d'adorer Jéliovah, seulement quant au 
nom, parce qu'ils n'ont pu recevoir autre chose que l'externe de 
l'Église, ainsi ce qui seulement en représenterait l'interne; cela fut 
institué aussi chez eux, afin que ce qu'ils représenteraient se mon- 
trât dans le Ciel dans la forme interne ; et ainsi, afin qu'il y eût 
toujours quelque conjonction du Ciel avec l'homme. 

6878. Que leur dirai-je, signifie quelle réponse : on le voit sans 
explication. 

6879. Et Dieu dit à Moscheh, signifie la première instruction : 
on le voit par la signification de Dieu dit, ici à Moscheh, par qui 
est représenté le Seigneur , quant au Divin Vrai, et par Moscheh 
au peuple, ainsi par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur à ceux de l'Église spirituelle, en ce que c'est l'instruction, 
ici la première instruction, parce qu'il s'agit de Dieu Lui-Même 
qui doit être adoré ; car la première chose de l'Église est la con- 
naissance qu'il y a un Dieu, et que ce Dieu doit être adoré ; ce 
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qu'on doit d'abord savoir de Lui, c'est qu'il a créé l'univers, et que 

l'univers créé subsiste par lui. 

6880. Je Suis Qui (est) Je Suis, signifie l'Être et l'Exister de toutes 
choses dans l'univers : on le voit, en ce que Je Suis, c'est l'Être, et, 
comme il est Seul l'Etre, il est dit au nominatif ; s'il est dit deux 
fois Je Suis, savoir, Je Suis Qui (est) Je Suis, c'est parce que l'un 
significl'Ètre, et l'autre, l'Exister ; ainsi l'un signifie le Divin Même, 
qui est appelé Père, et l'autre, le Divin Humain, qui est appelé Fils ; 
car le Divin Humain existe par le Divin Même ; or, comme le 
Seigneur a aussi été fait, quant à l'Humain, le Divin Etre ou 
Jéhovali, alors le Divin Vrai qui procède du Divin Humain du 
Seigneur est le Divin Exister d'après le Divin Être : de là on peut 
voir que le Divin Etre ne peut se communiquer à qui que ce soit 
que par le Divin Exister, c'est-à-dire que le Divin Même ne peut se 
communiquer que par le Divin Humain, ni le Divin Humain que 
par le Divin Vrai qui est le Saint de l'Esprit; cela est entendu, 
quand il est dit que « toutes choses ont été faites par la Parole. » 
— Jean. I, 3. — Il semble à l'homme que le Divin Vrai n'est point 
tel, que par ee Vrai il puisse exister quelque chose, car on croit 
qu'il est comme une parole qui, sortie de la bouche, est dissipée ; 
mais il en est tout autrement ; le Divin Vrai procédant du Seigneur 
est le réel même, et tel que de là toutes choses existent et que de là 
toutes choses subsistent ; car tout ce qui procède du Seigneur est 
le réel même dans l'univers ; tel est le Divin Vrai, qui est appelé la 
Parole, par laquelle toutes choses ont été faites. 

6881 . Et il dit : Ainsi tu diras aux fds d'Israël, signifie la se- 
conde instruction : on le voit par la signification de Dieu dit, quand 
cela est répété une seconde fois, en ce que c'est une nouvelle per- 
ception, N os 2061, 2238, 2260 ; cette nouvelle perception est ici la 
seconde instruction ; et par la représentation des fds d'Israël, en ce 
qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, pour lesquels il y a une se- 
conde instruction. 

6882. Je Suis m'a envoyé vers vous, signifie que le Divin Exister 
sera en elle, savoir, dans cette Église ; on le voit par la signification 
de Je Suis, en ce que c'est le Divin Même et le Divin Humain, 
N° 6880 ; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Seigneur quant à la Divine Loi, c'est-à-dire, quant au Divin Vrai ; 
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que le Divin Vrai soit l'Existant d'après le Divin Humain, parce 
qu'il en est le procédant, on le voit aussi ci-dessus N° 6880 ; par la 
signification d' être envoyé vers eux, en ce que c'est qu'il sera dans 
l'Église spirituelle, N° 6876. C'est là la seconde instruction ; la 
première consiste en ce qu'un Dieu, par qui tout a été créé et sub- 
siste, doit être reconnu ; et la seconde, en ce que le Divin Vrai, qui 
procède de ce Dieu, doit être reçu. 

6883. Et Dieu dit encore- à Mosclieh : Ainsi tu diras aux fils d'Is- 
raël, signifie la troisième instruction : on le voit par les explications 
qui viennent d'être données N° 6881 . 

6884. Jéhovak le Dieu de vos pères, signifie le Divin de l'An- 
cienne Église : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 6876, 
où sontde semblables expressions. Dans le sens externe historique, 
par le Dieu de leurs pères il est entendu le Dieu d'Abraham, de Jis- 
chak et de Jacob, mais dans le sens interne c'est le Divin de l'Église 
Ancienne; que ce soit ce Divin qui est entendu dans le sens in- 
terne, et non le Dieu d'Abraham, de Jischak et de Jacob, c'est ce 
qu'on peut voir en ce que l'historique de la Parole ne peut pas en- 
trer dans le Ciel ; en effet, l'historique de la Parole est naturel et 
mondain, et ceux qui sont dans le Ciel ne sont que dans des idées 
spirituelles, conséquemment ils comprennent spirituellement l'his- 
torique ; et le mondain, qui est le sens de la lettre de la Parole, est 
changé en sens spirituel à la première entrée du Ciel : qu'il en soit 
ainsi, on peut même en quelque sorte le voir, - en ce que très-sou- 
vent l'homme tourne aussi ce qu'on lui dit en choses dans lesquelles 
il est lui-même par toute sa pensée, ainsi en choses impures s'il est 
dans des choses impures, et en choses pures s'il est dans des choses 
pures : c'est donc de là que par le Dieu de vos pères ceux qui sont 
dans le Ciel ne perçoivent point le Dieu d'Abraham, de Jischak et 
de Jacob, car dans le Ciel ce n'est ni Abraham, ni Jischak, ni Jacob 
que l'on connaît, mais c'est le Seigneur qui est représenté par eux : 
c'est donc le Divin de l'Église Ancienne, qui est signifié par ces pa- 
roles. 

6885. Le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieu de Jacob, 
signifie le Divin Même et le Divin Humain, ainsi le Seigneur : on le 
voit d'après ce qui a été montré ci-dessus N° 6847, où sont de sem- 
blables paroles, i 
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6886. M'a envoyé vers vous, signifie qu'il sera dans leur Eglise : 
on le voit par la signification A' être envoyé vers vous, en ce que c'est 
qu'il sera dans l'Église spirituelle, N os 6876, 6882. 

6887. Ceci est mon Nom pour l'éternité, signifie que le Divin 
Humain est la qualité du Divin Même : on le voit par la signification 
du nom de Dieu, en ce que c'est en un seul complexe tout ce par 
quoi Dieu est adoré, ainsi la qualité, N os 2724, 3006, 6674 - et 
comme le Divin Même ne peut pas être adoré, parce qu'on ne peut 
en approcher ni par la foi ni par l'amour, car il est au-dessus de 
toute idée, selon les paroles du Seigneur dans Jean : « Personne ne 
» vit jamais Dieu, le Fils Unique qui est dans le sein du Père, Lui 
» L'a exposé, » - 1. 18 ; — et ailleurs dans le même : « Yous 
» n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » — V. 37, 
— c'est pour cela que c'est le Divin Humain qui peut être appro- 
ché et adoré, parce qu'il est la qualité du Divin Même. Que le Divin 
Humain soit le nom de Jéhovah, cela est évident dans Jean : « Jésus 
» dit : Père, glorifie ion Nom; il sortit donc une voix du Ciel : Et 
» je l'ai glorifié et de nouveau je le glorifierai. » — XII. 28; — là 
le Seigneur quant au Divin Humain s' appelle le Nom du Père. Dans 
Ésaie : « Moi, Jéhovah, Je T'ai appelé dans la justice, et je pren- 
« drai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple, pour lumière des nations ; pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer de la prison l'enchaîné, de la maison de ré- 
» clusion ceux qui sont assis dans les ténèbres : Moi, Jéhovah, c'est 
» là Mon Nom, et je ne donnerai point ma gloire à un autre. » — 
XLII. 6, 7, 8; — là et dans lecVersets précédents de ce Chapitre il 
est ouvertement question du Seigneur; que ce soit Lui qui est en- 
tendu par le Nom de Jéhovah, cela est évident en ce qu'il est dit 
qu'il ne donnera point sa gloire à un autre, comme il s'agit du Sei- 
gneur, c'est donc à Lui-Même, puisqu'ils sont un. Dans Moïse : 
« Voici, Moi, j'envoie un Ange devant toi, pour te garder dans le 
« chemin, et pour te conduire au lieu que j'ai préparé : prends garde 
» à ses faces, et écoute sa voix, parce qu'il ne souffrira pas votre pré- 
» varication, parce que Mon Nom est au milieu de Lui. » — Exod. 
XXIII. 20, 21 ; — que le Seigneur quant au Divin Humain soit 
entendu ici par l'Ange de Jéhovah, on le voit N° 6831 ; et comme 
le Divin Humain est la qualité du Divin Même, ilestdit que le Nom 
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de Jéhovah est au milieu de Lui. De même dans l'Oraison Domini- 
cale par « Notre Père dans les Cieux, qu'il soit sanctifié Ton Nom. » 
C'est le Seigneur quant au Divin Humain, qui est entendu; et aussi, 
dans un seul complexe, tout ce par quoi il doit être adoré. 

6888. Et ceci mon Mémorial de génération en génération, signi- 
fie qu'il doit être adoré perpétuellement : on le voit par la significa- 
tion du Mémorial en ce que c'est ce dont on doit se ressouvenir , et 
quand il se dit du Divin, c'est la qualité dans le culte; et par la signi- 
fication de de génération en génération, en CC que c'est perpétuelle- 
ment. Dans (a Parole il est dit pour l'éternité et de génération en 
génération, et cela parfois dans le même Verset; cela vient de ce 
que l'éternité se dit du Divin Bien, et que la génération des géné- 
rations se dit du Divin Vrai ; il en est de même de la signification du 
Mémorial et du Nom ; le Mémorial se dit de la qualité du Divin dans 
le culte quant au vrai, et le Nom se dit de la qualité du Divin quant 
à l'un et à l'autre, ainsi quant au vrai et quant au bien, mais spé- 
cialement quant au Bien. Que le Mémorial soit la qualité du Divin 
dans le culte, on le voit dans Hoschée: « Jéhovah Dieu Sébaoth, 
» Jéhovah son Mémorial ; toi donc reviens à Dieu, conserve la piété 
» et le jugement. » — XII. 6 ; — ici il s'agit de la qualité du culte 
quant au vrai, c'est pourquoi il est dit Jéhovah son Mémorial. Dans 
David : « Chantez à Jéhovah, (vous) ses saints, et confessez le Mé- 
morial de sa sainteté. « — Ps. XXX. o. Ps. XCVII. 12; — que le 
saint se dise du vrai, on le voit N° 6788, de là le culte est signifié 
par le Mémorial de sa sainteté. 

6889. Vers. 16, 17, 18, 19, 20. Va et assemble les anciens d'Is- 
raël, et dis-leur : Jéhovah, le Dieu de vos pères, m! est apparu, le 
Dieu d' Abraham, de Jïschak et de Jacob, en disant : En visitant je 
vous ai visités, et ce qui vous est fait en Egypte. Et je dis : Je vous 
ferai monter de l'affliction d'Egypte vers la terre du Cananéen, et 
du Chittéen; et de l'Emorréeii, et du Périzéen, et du Chivéen et du 
Jébuséen, vers une terre découlant de lait et de miel. El ils enten- 
dront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens d Israël, vers le roi 
d'Egypte, et vous lui direz : Jéhovah, le Dieu des Hébreux, s'est 
rencontré devant nous; et maintenant , que nous allions, je te prie, 
le chemin de trois jours dans le désert, et que nous sacrifiions à Jé- 
hovah notre Dieu. .Et Moi je connais que le roi d'Egypte ne vous 

\\. 10 
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donnera point d'aller, el non par main forte. El j'étendrai ma main, 
cl je frapperai l'Egypte par loules mes merveilles , que je ferui au 
milieu d'elle ; el après cela, il vous enverra. — Va el assemble les 
anciens d'Israël, signifie les intelligents dans l'Eglise spirituelle : 
et dis leur, signifie l'instruction : Jéliovali, le Dieu de vos pères, si- 
gnifie le Divin de l'Ancienne Église : m'est apparu, signifie sa pré- 
sence : le Dieu et Abraham, de Jischuck'et de Jacob, signifie leDivin 
Même et le Divin Humain du Seigneur : en disant : En visitant je 
rom ai visités, signifie son avéncmcul vers ceux, qui sont de l' Eglise : 
et ce qui vous est fait en Egypte, signifie l'effort de subjugation : el 
je dis : Je vous ferai monter de l'affliction et Egypte, signifie l'éléva- 
tion et la délivrance de l'infestation des scientifiques taux : vers lu 
terre du Cananéen cl du Cliilléen, cl de l'Émorréen cl du Périzécn, 
et du Cliivécn ci du Jébusécn, signifie la région du Ciel envahie par 
eeux qui sont dans les maux et dans les faux : vers une terre décou- 
lant de lait cl de miel, signifie où il y a charme et plaisir : et ils 
entendront ta voix, signifie l'obéissance : cl lu entreras toi et les an- 
ciens d' Israël vers le roi d'Egypte, signifie la communication avec 
ceux qui sont dans les faux et qui ont infesté : et vous lui direz, si- 
gnifie l'influx : Jéliovali le Dieu des Hébreux s'est, rencontré devant 
nous, signifie le Divin du Seigneur dans l'Église, et son comman- 
dement : et maintenant, que nous allions, je te prie, le clicmin de 
trois jours dans le désert, signifie la vie du vrai dans un état entiè- 
rement éloigné des faux, quoique dans l'obscur : et que nous sacri- 
fiions à Jéhovah noire Dieu, signifie ainsi le culte du Seigneur: et 
Moi je connais, signifie la Prévoyance : que le roi d'Egypte ne vous 
donnera point d'aller, signifie que le faux s'opposera : cl non par 
main forte, signifie que la puissance de ceux qui sontde l'Église spi- 
rituelle ne prévaudra point contre eux : ctj'étendraima main, signi- 
fie la puissance d'après le Divin : et je frapperai l'Egypte par toutes 
mes merveilles, signifie les moyens de la puissance Divine contre, 
les faux : que je ferai aumilieu délie,, signifie qui les toucheront di- 
rectement : et après cela, il vous enverra, signifie leur expulsion et 
la délivrance. 

6890. Va et assemble les anciens d Israël, signifie les intelligents 
dans l'Église spirituelle : on le voit par la signification des anciens, 
en ce que ce, sont les choses principales de la sagesse et de l'intel- 
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licence, N os 6524, 6525, ainsi les intelligents; et par la représen- 
tation Cîhraèl, en ce que c'est l'Église spirituelle, ï\° s 4286, 6426. 

0891 . Et dit-leur, signifie l'instruction- : on le voit par la signifi- 
cation de leur dire, quand c'est par Moscheh, qui représente la Loi 
venant du Divin, en ce. que c'est l'instruction, comme ci-dessus 
-\ os 6879, 0881, 6883. 

6892. Jélwvah le Dieu de vos pères, signifie le Divin de l'An- 
cienne Église : on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus 
I\ T °6884, où sont de semblables paroles. 

6893. M'est apparu, signifie la présence : on le voit par la signi- 
fication (V apparaître à quelqu'un, en ce que c'est la présence ; en 
elt'et, apparaître dans le sens interne signifie apparaître non pas aux 
veux mais à la pensée ; la pensée elle-même fait aussi la présence, 
car celui à qui l'on pense apparaît comme présent devant la vue in- 
terne : dans l'autre vie cela se fait en actualité, car là quand on 
pense avec intensité à quelqu'un, il se trouve présent; delà vient que. 
les amis s'y rencontrent, et aussi les ennemis, et que l'on souffre de 
la part de ceux-ci des clioses dures. 

<>S9i. Le Dieu d Abraham, de Jisc.hak et de Jacob, signifie le Di- 
vin Même et le Divin Humain du Seigneur : on le voit d'après ce qui 
a été montré ci-dessus, N° 6847. 

6895. En disant : En visitant, je vous ai visités, signifie son avè- 
nement vers ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : on le voit par la 
signification de visiter, en ce que c'est l'avènement du Seigneur, qui 
précède le dernier temps de l'Eglise, temps qui est appelé Jugement 
dernier dans la Parole ; que la Visite soit ce temps, ou lcvoitN os 3242, 
6588; que ce temps soit appelé l'avènement du Seigneur, cela est 
évident par ces paroles dans Matthieu : « Les disciples dirent à Jé- 
» sus : Dis-nons quand ces choses arriveront, et quel (sera) le signe 
» de Ton Avènement et de la consommation du siècle. » — XXIV. 3, 
— cl alors le Seigneur instruisait les disciples sur le dernier temps 
de l'Eglise, comme on peut le voir par les explications qui ont été 
données N°* 3353 à 3356, 3486 à 3489, 3897 à 390H ; 4056 à 4060, 
4229 à 4231 , 4422 à 4424 ; et il disait que quand toutes ces choses 
existeraient « alors apparaîtrait le signe du Fils de l'homme ; et 
qu'alors gémiraient toutes les tribus de la terre, et qu'e//es verraient 
le Fils de l'homme venant dans les nuées du Ciel avec puissance et 
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gloire. » — Ibid. Vers. 30 ; — que par l' Avènement du Seigneur il 
soit entendu non pas son apparition avec les anges dans les nuées, 
mais sa reconnaissance dans les cœurs par l'amour et la foi, on le 
voit N os 3353, 3900 ; puis son Apparition d'après la Parole, dont, 
le sens intime ou suprême traite du Seigneur seul, A 0 4060 ; cet 
avènement est entendu par l'avénemcnt du Seigneur, qui a lieu alors 
qu'une vieille Église est rejetéc et qu'une nouvelle est instaurée par 
le Seigneur : et parce que maintenant un renouvellement d'Eglise 
allait être instauré chez les descendants de Jacob, il est dit : En visi- 
tant je vous ai visités, ainsi qu'il avait été dit par Joseph, lorsqu'il 
mourut : « Joseph dit à ses frères : Moi je meurs, et Dieu en visitant 
» vous visitera, et il vous fera monter de cette terre vers la terre 
» qu'il a juré à Abraham, à Jischak et à Jacob. » — Gen. L. 24. — 
En visitant vous visiter signifie ici dans le sens de la lettre la déli- 
vrance de la servitude en Egypte, et l'introduction dans la terre de- 
Canaan ; mais cela n'est point le spirituel qui est dans la Parole, 
c'est le Naturel ; le spirituel qui est dans la Parole traite du Seigneur, 
de son Royaume et de l'Église, ainsi que de l'amour et de la foi, en 
conséquence dans le sens spirituel par en visitant visiter il est en- 
tendu délivrer des faux et ainsi initier dans les choses qui appartien- 
nent à l'Église et au Royaume du Seigneur, c'est donc l'avénemcnt 
du Seigneur dans l'amour et la foi chez ceux qui seront de la nou- 
velle Église. 

6896. Et ce qui vous est fait en Egypte, signifie l'effort de subju- 
gation : on le voit par les choses qui précèdent touchant l'affliction 
et l'oppression des fils d'Israël, c'est-à-dire, de ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, ce sont ces choses qui sont, entendues par ce 
qui vous est fait en Égypte; que ces afflictions et ces oppressions si- 
gnifient les infestationset l'effort de subjugation, on le voit N os 6663, 
6666, 6668, 6670, 6671, 6851, 6852, 6863. 

6897. Et je dis : Jcvotis ferai monter de l'affliction d' Egypte, si- 
gnifie l'élévation et la délivrance de l'infestation des scientifiques 
faux : on le voit par la signification de faire monter, en ce que c'est 
l'élévation vers les intérieurs, Nos 3084, 4539, 5406, 5817, 6007; 
l'élévation vers les intérieurs, c'est de l'infestation parles faux vers 
les vrais et les biens de la foi ; de là aussi faire monter est la déli- 
vrance; par la signification de l'affliction, en ce que c'est l'infesta- 



EXODE, Cll.VP. TROISIÈME. l iSI 

lion, N° s 6663, 6851 ; et par la signification de YÉgtjpte, en ce que 
c'est le scientifique faux, N° s 665l, 6679, 6683. 

6898. Vers ta terre du Cananéen eldu Chittéen, et de l'Émorrèen 
et du Périzéen, et du Chivéen et du Jébuséen, signifie la région du 
Ciel envahie par ceux qui sont dans les maux el dans les faux : cela 
est évident d'après ce qui a été montré ci-dessus N os 6854, 6858. 
On peut voir que les Cananéens et les Chittéens sont ceux qui sont 
dans les maux provenant des faux, N° 6858 ; les Émorréens et les 
Périzéens ceux qui sont dans les maux et dans les faux des maux, 
iS° 6859 ; et les Chivéens et les Jébuséens ceux qui sont dans une 
idolâtrie dans laquelle il y a quelque chose du bien et du vrai, 
N° 6860. 

6899. Vers une terre découlant de lait et de miel, signifie oh il 
y a charme et plaisir -. on le voit par la signification du lait et du 
miel, en ce que c'est le charme et le plaisir, N° 6857. 

6900. Et ils entendront ta voix , signifie l'obéissance : On le voit 
par la signification d'entendre , en ce que c'est l'obéissance , 
Nos 2542, 3869, 4652 à 4660. 

690 1 . Et tu entreras toi et les anciens d'Israël vers le roi d'Egypte, 
signifie la communication avec ceux qui sont dans les faux et qui ont 
infesté : on le voit par la signification d'entrer, en ce que c'est la 
communication , car entrer, dans le sens spirituel, c'est communi- 
quer à un autre sa pensée; par la représentation de Moschek, en ce 
qu'il est la Loi venant du Divin, N° 6827; par la signification des 
anciens, en ce qu'ils sont les intelligents, N os 6523, 6525, 6890; ci 
par la représentation de Pharaon ou du roi d'Égypie, en ce qu'il est 
le faux qui infeste les vrais de l'Église, Nos 6651 , 6679, 6683; de là 
il est évident que ces paroles, tu entreras loi et les anciens d'Israël 
vers le roi cCÉgypte, signifient la communication des choses qui 
appartiennent à la Loi venant du Divin, et par conséquent de l'in- 
telligence avec ceux qui sont dans les faux et qui ont infesté. 

6902. Et vous lui direz, signifie l'influx : on le voit par la signi- 
fication de dire, en ce que c'est l'influx, N os 5743, 6152, 6291 ; si 
dire ici signifie l'influx, c'est parce que la communication des choses 
qui appartiennent à la Loi venant du Divin et par conséquent de 
l'intelligence, N° 6901, se fait par l'influx. 

6903. Jéliovati le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant nous , 
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signifie le Divin du Seigneur dans l'Église, cl son commandement : 
on le voit parla signification des Hébreux, en ce qu'ils sonll'Eglise, 
:\°s 5136, 667;}, 6684; si Jéhovah Dieu est le Divin du Seigneur , 
c'est parce que dans la Parole nul autre que le Seigneur n'est en- 
tendu par Jéhovah, K<* 1730, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303; 
et par la signification de se rencontrer devant, en ce qu'ici c'est le. 
commandement; en effet, par se rencontrer devant il est entendu 
ici qu'il leur a parlé, et qu'il a commandé; que ce soil là ce que 
renferme il s'est rencontré devant, on le voit en ce qu'il n'est plus 
dit ce qu'il a prononcé, mais que son commandement suit immédia- 
tement. 

6904. Et maintenant, que nous allions, je le prie, le chemin de 
trois jours dans le désert, signifie la vie du vrai dans un étal cnlicrc- 
inent éloigné des faux, quoique dum l'obscur : on le voit par la 
signification d'aller , en ce que c'est la vie, ft os 3335, 4882, 5493, 
5605 ; par la signification du chemin , en ce que c'est le vrai, 
rV os 627, 2333; par la signification de trois jours, en ce que c'est l'é- 
tat plein, N os 2788, 4495, ainsi lorsqu'il s'agit de l'éloignement des 
faux, c'est l'état entièrement éloigné d'eux; mettre un chemin de 
trois jours , c'est séparer entièrement, voir N° 4010; et par la signi- 
fication du désert, en ce que c'est un endroit inhabité et inculte , 
N° s 2708, 3900, qui, dans le sens spirituel, est l'obscur de la loi; en 
effet, il s'agit ici de l'instauration de l'Eglise Spirituelle, qui est si- 
gnifiée par les lils d'Israël; ceux qui sont de cette Eglise sont res- 
pectivement dans l'obscur quant au bien et au vrai de la foi, 
i\"<» 2708,2715, 2716, 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 3241, 3246, 
3833, 4402, 6289, 6500, 6865. La vie du vrai est la vie que vivent 
ceux qui sont de l'Église spirituelle; en effet, le vrai qu'ils savent 
d'après la Parole ou d'après la doctrine de leur Eglise, quand il de- 
vient vrai de la vie, est appelé bien, mais c'est le vrai eu acte. 

6905. Et que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, signifie ainsi 
le culte du Seigneur : on le voit par la signification de sacrifier, en 
ce que c'est le culte dans le commun, N° 923, car dans l'Église Hé - 
braïque et plus tard che:« les descendants de Jacob, tout le culte se 
rapportait aux sacrifices, ce qu'on peut voir eu ce qu'on en faisait 
chaque jour, ef, plusieurs dans chaque fêle, puis dans les inaugura- 
tions , dans les purifications, pour les péchés, pour les délils, cl en 
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outre par suite de vœu et librement; c'est de là que les sacrifices si- 
gnifient le culte en général; que ce soit le culte du Seigneur, qui est 
signifié par sacrifier à Jéhovak Dieu , c'est ce qui est bien évident 
en ce que les sacrifices n'ont représenté nul autre que le Seigneur, 
et les Divins célestes et spirituels qui procèdent de Lui, I\ os 1823, 
2180,2805, 2807, 2830,3519; puis en ce que par Jéliovali Dieu, 
dans la Parole, nul autre que le Seigneur n'est entendu , voir ci- 
dessus 6903; par Jéliovali est entendu son Divin Être , et par Dieu 
le Divin Exister qui en procède; ainsi par Jéliovali le Divin Bien de 
son Divin Amour, et par Dieu le Divin Vrai procédant de son Divin 
Bien. 

6906. El Moi je connais, signifie la Prévoyance : on le voit par 
la signification de connaître, quand cela est dit de Jéliovali ou du 
Seigneur, en ce que c'est la Prévoyance, N° 6853. 

6907. Que le roi et Egypte ne vous donnera point d'aller, signi- 
fie que le faux s'opposera : on le voit par la signification de ne 
point vous damier, en ce que c'est s'opposer, car celui qui ne donne 
point quand il estdit que c'est un commandement Divin, N° 6903, 
et qui ne permet pas que quelqu'un adore Dieu , celui-là s'oppose , 
comme ont coutume de faire tous' ceux qui sont dans le faux con- 
firmé chez eux ; par la représentation de Pharaon, ou du roi d'E- 
gypte, en ce qu'il est le faux, ÏV° S 6651 , 6679, 6683; et par la signi- 
fication d'aller, savoir, le chemin de trois jours dans le désert pour 
sacrifier à Jéliovali Dieu, en ce que c'est pour vivre selon le vrai dans 
un état entièrement éloigné des faux, et adorer ainsi le Seigneur, 
N° 6904. Il faut dire comment il arrive que ceux qui sont dans le 
faux, et qui sont représentés par le roi d'Egypte, s'opposent à ceux 
qui sont dans les vrais : Dans le monde, ceux qui sont dans le (aux 
ne s'opposent point ouvertement à ceux qui sont dans le vrai, car ils 
en sont empêchés par les liens externes, qui sont les craintes de se 
montrer contre les lois du royaume et de l'Église, par conséquent de 
ne pas être considérés comme de bons citoyens; eu effet, chacun dans 
le monde veut paraître juste et vrai dans la forme externe; et les 
méchants plus que les bons, et cela afin de se concilier les esprits et 
de tromper pour en retirer du profit et des honneurs, mais intérieu- 
rement ils s'opposent, car toutes les fois qu'ils entendent quelqu'un 
professer des vrais de l'Église non en raison de sa l'onction mais par 
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xèle, ils s'en moquent en eux-mêmes, et s'ils n'étaient alors retenus 
par les liens externes, ils le tourneraient ouvertement en ridicule; 
quand de tels hommes viennent dans l'autre vie , les liens externes 
ne les retiennent plus, car ils leur sont alors ôtés, et cela, afin que 
chacun se montre tel qu'il est; et alors ils s'opposent ouvertement à 
ceux qui sont dans les vrais, et ils les infestent autant qu'il leur est 
possible ; alors c'est pour eux le plaisir même de la vie ; et quand 
ils sont avertis de ne pas agir ainsi, parce que, s'ils ne s'en abs- 
tiennent, ils finissent par être entièrement repoussés, et jetés dans 
l'enfer, ils n'y font malgré cela aucune attention , mais persistent 
continuellement dans l'infestation , comme auparavant ; car ils ne 
sont dans le plaisir de la vie que par le faux; le faux s'empare telle- 
ment d'eux, qu'ils n'admettent rien de ce qui appartient à l'intelli- 
gence; voilà ce qui est signifié par ces paroles, le roi d'Égypie ne 
vous donnera point d'aller, et ce qui est représenté par Pharaon, en 
ce qu'il s'opposa tant de fois ; l'éloignement de ces esprits et leur 
chute dans l'enfer sont représentés par la mort de Pharaon et des 
Égyptiens dans la mer de Suph. Ceux qui sont dans le "mal de la vie 
et par suite dans le faux, sont dans la lumière du monde, car c'est 
la lumière par laquelle son t vus les objets intellectuels, cette lumière 
chez ceux qui son t dans le faux d'après le mal est rutilante , et plus 
ils sont dans le faux d'après le mal, plus elle est rutilante ; la gloire 
du monde, qui provient de l'amour de Soi, embrabc cette lumière et 
lui donne cette splendeur rutilante ; et parce qu'il en est ainsi, les 
vrais dans cette lumière leur paraissent absolument comme faux, et 
es faux absolument comme vrais; cela vient de ce que la lumière 
céleste ne peut influer dans l'éclat de cette lumière, et que dans une 
telle lumière elle devient obscurité; c'est de là que de tels gens sont 
dans un fort persuasif pour les faux contre les vrais, parce qu'ils les 
voient ainsi dans cette lumière : au contraire , chez ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien , la lumière du monde est obscure et 
non pas rutilante; mais la lumière du Ciel est d'un blanc éclatant , 
et parce qu'elle est d'un blanc éclatant les vrais s'y montrent comme 
vrais et les faux comme faux ; en effet, quand cette lumière tombe 
dans les faux, qui dans la lumière du monde séparée de la lumière 
du Ciel paraissent comme vrais , non-seulement elle les obscurcit, 
mais elle les éteint entièrement; celle lumière, savoir, la lumière 
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du Ciel , devient successivement cliez eux d'un blanc de plus en 
plus éclatant, et même à un tel degré, que la lumière du monde ne 
peut être mise en comparaison avec elle : d'après cela on voit claire- 
ment pourquoi ceux qui sont dans les faux d'après le mal s'opposent 
par un si fort persuasif contre ceux qui sont dans les vrais; c'est de 
cette opposition qu'il vient d'être traité ci-dessus. 

6908. Et non par main forte, signifie que la puissance de ceux qui 
sont de l'Eglise spirituelle ne prévaudra point contre eux : on le voit 
par la signification de la main , en ce qu'elle est la puissance, 
N os 878, 3387, 4931 à 4937; de là non par main forte, c'est par une 
puissance qui ne prévaudra point ; que ce soit la puissance de ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, cela est évident d'après ces paroles 
qui suivent : « Et j'étendrai ma main, et je frapperai l'Egypte par 
toutes mes merveilles, » paroles qui signifient que ceux qui sont 
dans les faux seront vaincus par une puissance procédant du Divin, 
et par les moyens qu'emploiera cette puissance. 

6909. El j'étendrai mamain, signifie la puissance d 'après le Divin: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puis- 
sance, N os 878, 3387, 4931 à 4937 ; et puisque Jéhovah ou le Sei- 
gneur dit cela de Lui, c'est la puissance d'après le Divin. 

691 0. Et je frapperai l'Égyplc par toutes mes merveilles, signifie 
les moyens de la puissance Divine contre les faux : on le voit par la 
signification deYÉgypte,en ce qu'elle est le faux, ainsi qu'il a déjà 
été dit souvent; et par la signification Aes merveilles, en ce qu'elles 
sont les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugués 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent. Que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugués ceux 
qui sont dans les faux, on le voit par les merveilles ou miracles faits 
en Egypte, par lesquels les Égyptiens ont enfin été forcés de laisser 
partir les fils d'Israël; chaque merveille ou miracle y signifie un 
moyen de la Divine puissance. 

6911. Que je ferai au milieu d'elle , signifie qui les loucheront 
directement: on le voit par la signification du milieu, en coque 
c'est ce qui est an-dedans, N° s 1074 , 2940, $973, ainsi ce qui 
touche directement ; car ce qui touche directement quelqu'un est 
au-dedans de lui , mais ce qui ne touche pas directement est même 
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au dehors, car cela frappe obliquement , et s'écoule en partie au- 
delà. 

6912. El après cela il vous enverra, signifie leur expulsion, sa- 
voir, de ceux qui sont dans les faux, el la délivrance, savoir, de 
ceux qui sont dans les vrais: on le voit par la signification (['en- 
voyer ou de laisser aller, en ce qu'ici c'est être expulsé , car ceux 
qui sont dans les faux ne laissent jamais aller, même quand ce se- 
rait durant toute l'éternité, a moins qu'ils ne soient expulsés ; c'est 
pourquoi envoyer dans le sens interne signifie ici l'expulsion , et 
par suite la délivrance. 

6913. Vers. 21 , 92. El je donnerai grâce à ce peuple aux 
yctix des Egyptiens , ci il arrivera que quand vous irez, vous n'irez- 
point à vide. El que la femme demande à sa voisine , el à l'hôtesse 
de su maison, des vases d'argent et des vases d'or, el des vêtements, 
el vous (les) mettrez sur vos fils el sur vos filles, et vous dépouillerez 
les Egyptiens. — El je donnerai grâce à ce peuple aux yeux dus 
Egyptiens, signifie la crainte de ceux qui sont dans les faux à l'é- 
gard de ceux qui sont de l'Église spirituelle, à cause des plaies : et 
il arrivera que quand vous irez vous n'irez point à vide , signifie 
qu'ils ne passeront pas davantage leur vie dans le dénûment quant 
aux choses qui appartiennent au mental naturel : et que la femme 
demande à sa voisine el à l'hôtesse de sa maison, signifie que le bien 
de chacun sera enrichi de choses qui conviennent: des vases d'ar- 
gent signifie les scientifiques du vrai : et des vases d'or, signifie les 
scientifiques du bien : et des vêlements , signifie les scientifiques 
inférieurs correspondants : et vous (lès) mettrez sur vos fils, signi- 
fie l'application à leurs vrais : et sur vos filles, signifie l'application à 
leurs biens : etvous dépouillerez lesEgyptiens, signifie que ces choses 
serontenlevéesàceuxqui sont dans lesfaux et par suite danslesmaux. 

69 1 A. Et je donnerai grâce à ce peuple aux yeux des Egyptiens, 
signifie la crainte de ceux qui sont dans les faux à l'égard de ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle , à cause des plaies : on le voit par la 
signification de donner grâce, en ce que c'est donner de la crainte 
à cause des plaies, ainsi qu'il va être expliqué; par la représen- 
tation des fils d'Israël , qui sont ici ce peuple, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle, >'° 0837 .- cl. parla représentation des Égyp- 
tiens , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux , ainsi qu'il a 
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d^jà clé dit souvent. Que donner grâce aux yeux des Égyptiens, ce 
soit donner de la crainte, à cause des plaies, à ceux qui sont dans 
les faux, on le voit d'après l'en tendcmcnt des choses dans le sens 
interne ; en effet, ils'agil de ceux qui sont dans les faux et qui sont 
signifiés par les Egyptiens, en ce que les vrais et les biens doivent 
leur cire enlevés et être transférés à ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle; et puisqu'il s'agit de ceux qui sont dans les faux, par la 
grâce il n'est pas signifié la grâce; car chez ceux qui sont dans les 
faux et dans les maux il n'y a jamais de grâce pour quelqu'un, 
niais s'ils font du bien, ou s'ils ne font point de mal, c'est par 
crainte à cause des plaies, de là vient leur grâce ; c'est cette grâce 
qui est entendue ici dans le sens interne ; le sens interne expose 
les choses telles qu'elles sont, non telles qu'elles se présentent dans 
la lettre, et applique chaque chose au sujet: qu'il en soit ainsi, 
cela est encore évident d'après ce qui est dit des Égyptiens dans la 
suite, en ce que c'est non pas par quelque grâce, mais par crainte à 
cause des plaies ultérieures qu'ils laissèrent aller les fils d'Israël, 
— Exod. XI. 1 . XII. 33. — Comme dans ces deux Versets il s'agit 
de la déprédation commise sur les Egyptiens, en ce que les femmes 
d'Israël devaient emprunter des femmes Egyptiennes de l'argent, 
de l'or et des vêtements; et comme il est tout à fait impossible de 
savoir pourquoi cela a eu lieu, à moins que ce ne soit par la révéla- 
lion des clioses qui se font dans l'autre vie, car le sens interne 
renferme les choses qui se font chez les Anges et chez les Esprits, il 
faut en conséquence le dire: on a vu ci-dessus, N° 6858, qu'avant 
l'avènement du Seigneur, un lieu inférieur du ciel avait été envahi 
parles mauvais génies et par les mauvais esprits, qu'ensuite ils en 
avaient été chassés, et que cette région avait été donnée à ceux qui 
étaient de l'Église spirituelle; tant que les mauvais esprits et les 
mauvais génies y restèrent, ils furentsous l'intuilion continuelle des 
Anges du Ciel supérieur ; par-là ils étaient détournés de faire ouver- 
tement des maux : aujourd'hui aussi, certains esprits qui sont plus 
fourbes que les autres, parce qu'ils trompenten simulant l'innocence 
et la Charité, sonl sous l'intuition des Anges Célestes, el tant qu'ils y 
sont, ils sont détournés de leur fourberies abominables; ils sont 
direelemenl au-dessus de la lèle, el les Anges Célestes, sous l'in- 
tuition desquels ils sonl, sont encore plus haut; c'est par eux qu'il 
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m'a été donné de savoir quel avait été l'état des mauvais génies et 
des mauvais esprits qui, avant l'avéncment du Seigneur, s'étaient 
emparés de la région inférieure du Ciel , savoir, qu'ils étaient 
alors détournés par les Anges du Ciel supérieur de faire ouverte- 
ment des maux. Il m'a même été donné de savoir comment ils 
avaient été détournés de faire ouvertement des maux: Ils étaient 
tenus dans les liens externes, savoir, dans la crainte de perdre 
l'honneur et 1a réputation, dans la crainte d'être privés de leurs 
possessions dans cette région du Ciel , et dans la crainte d'être 
jetés dans l'enfer; et alors il leur était adjoint des bons esprits 
simples; ainsi qu'il arrive pour les hommes dans le monde, quoi- 
que ceux-ci soient intérieurement des diables, ils sont cependant 
par ces liens externes tenus de feindre l'honnête et le juste et de 
taire du bien ; et pour qu'ils soient ainsi tenus il leur est adjoint des 
esprits qui sont dans le bien simple; c'est ainsi qu'il en a été pour 
les mauvais esprits qui étaient dans la région inférieure du Ciel 
avant l'avènement du Seigneur; et alors aussi ils pouvaient être 
poussés à dire le vrai et à faire le bien par leurs propres amours ; 
absolument comme les mauvais prêtres, et même les plus mauvais, 
qui intérieurement sont des diables, et qui peuvent prêcher les 
doctrinaux de leur Église avec une telle ardeur et un tel zèle 
simulé, qu'ils portent les cœurs de leurs auditeurs à la piété ; ils sont 
cependant alors dans l'amour de soi et du monde, car la pensée 
de l'honneur et du lucre règne universellement chez eux, c'est par 
ce feu qu'ils sont excités à prêcher ainsi ; il y a chez eux des mau- 
vais esprits qui sont dans un semblable amour et par suite dans une 
semblable pensée, et qui les conduisent, et à ces esprits ont été ad- 
joints des bons esprits simples: d'après ces détails on peut voir 
quel était l'état du Ciel avant l'avènement du Seigneur. Mais après 
son avènement, les états du Ciel et de l'enfer ont été entièrement 
changés; car alors les mauvais génies et les mauvais esprits qui 
s'étaient emparés de la région inférieure du Ciel furent précipités, 
et à leur place furent élevés ceux qui étaient de l'Église spirituelle: 
les méchants qui furent précipités avaient alors été privés des liens- 
externes, qui étaient, comme il vient d'être dit, les craintes de 
perdre l'honneur et la réputation, et d'être privés de leurs posses- 
sions dans celte l égion, et ainsi ils furent abandonnés à leurs inté- 
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rieurs, qui n'étaient que diaboliques et infernaux ; et par consé- 
quent ils furent relégués dans les enfers : les méchants sont privés 
des liens externes dans l'autre vie, quand les bons esprits qui leur 
avaient été adjoints leur sont enlevés ; lorsque ceux-ci leur ont été 
enlevés, ils ne peuvent plus en aucune manière feindre le bien, le 
juste et l'honnête, mais ils sont tels qu'ils avaient été intérieure- 
ment dans le monde, c'est-à-dire, tels qu'ils avaient été par la 
pensée et la volonté qu'ils avaient cachées devant les autres; et 
alors ils ne désirent plus rien autre chose que de faire le mal. Ces 
bons Esprits simples, qui leur avaient été enlevés, furent donnés 
ou adjoints à ceux qui étaient de l'Église spirituelle ; et à qui cette 
région du Ciel fut donnée; c'est de là que ceux-ci furent enrichis 
des vrais et des biens que les mauvais génies et les mauvais esprits 
avaient eus auparavant ; car on est enrichi de vrais et de biens 
dans l'autre vie par une adjonction d'esprits qui sont dans le vrai 
et dans le bien, car par eux il se fait une communication. Voilà les 
choses qui sont signifiées, quand il est dit que les (ils d'Israël ne' 
s'en iront point d'Egypte à vide, mais que chaque femme deman- 
dera à sa voisine et à l'hôtesse de sa maison des vases d'argent, et 
des vases d'or, et des vêtements, et qu'ainsi ils dépouilleront les 
Égyptiens. Chacun peut voir que si de telles choses n'avaient pas 
été représentées, jamais il ne leur aurait été commandé par le 
Divin d'employer une telle ruse contre les Égyptiens ; car tout ce 
qui est tel est très-éloigné du Divin ; mais comme ce peuple devait 
être absolument représentatif, il lui fut permis par le Divin d'agir 
ainsi, parce qu'il en arriverait ainsi aux méchants dans l'autre vie: 
Il faut qu'on sache qu'un très-grand nombre de choses, qui ont été 
commandées par Jéhovah ou le Seigneur, signifient dans le sens 
interne non point qu'elles ont été commandées, mais qu'elles ont 
été permises. 

691 5. Et il arrivera que quand vous irez vous n'irez point à vide, 
signifie qu'ils ne passeront pas davantage leur vie dans le dénûment 
quant aux clwses qui appartiennent au mental naturel : on le voit 
parla signification d'aller, en ce que c'est la vie, N os 3333, 4882, 
5493, 5605, 6904 ; et par la signification de vous n'irez point à vide, 
en ce que c'est ne pas passer davantage la vie dans le dénûment; 
le vide, c'est où il n'y a point le vrai, voir No 4744 ; ainsi, c'est où 
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il y a dénûmcnt spiriluel ; qno ce soit quant aiiN choses qui appar- 
tiennent au mental naturel, cela est évident d'après ce qui précède, 
savoir, que ceux qui étaient de l'Église spirituelle et sont représen- 
tés par les fils d'Israël, ont été infestés par ceux qui étaient dans les 
scientifiques faux et qui sont signifiés par les Égyptiens, par con- 
séquent quant aux choses qui appartiennent au mental naturel, 
car les choses qui appartiennent à ce "mental sont appelées scienti- 
fiques ; ce sont aussi ces choses qui infestent principalement les 
Spirituels, car la pensée. des Spirituels est au-dedans des scientifi- 
ques cl bien peu au-dessus, voirïs" 68G'à. 

6916. El que la femme demande à sa voisine cl à iliôlcssc de sa 
maison, signifie que le bien de chacun sera enrichi de choses qui 
conviennent : on le voit par la signilication de la femme, en ce qu'elle 
est l'affection du bien delà charité, i\°601i; par la signification 
de la voisine, eu ce qu'elle est l'affection du vrai chez ceux qui sont 
dans les scientifiques; et par la .signification de l'hôiesse de la 
'maison, en ce qu'elle est l'affection du bien aussi chez ceux-ci : 
puisqu'elle devait demander à la voisine et à l'hôtesse de la maison, 
cela signifie les vrais et les biens qui sont les plus proches, ainsi qui 
conviennent. D'après ce qui vient d'être rapporté N° 09 i A, on voit 
comment ces choses se passent; si la femme devait demander, 
c'est parce que la femme signifie le bien de la charité, et que c'est 
ce bien qui doit être enrichi, car pour que le bien soit le bien, il 
faut qu'il ait les vrais qui doivent le qualifier; cl cela, parce que, 
quand on vit selon les vrais, les vrais eux-mêmes deviennent alors 
des biens ; c'est pourquoi tel est le vrai, tel est le bien ; ce bien 
dans la suite n'admet point et ne s'adjoint point d'antres vrais 
que selon sa qualité, par conséquent point d'autres choses que 
celles qui conviennent, ainsi qui sont dans le voisinage et dans la 
maison. 

6917. Des vases d'argent signifient les scientifiques du vrai, et 
des vases d'or signifient les scientifiques du bien: on le voit par la 
signification dosées, en ce qu'ils sont les scientifiques, î\"°s 3068, 
3079; les scientifiques sont appelés vases, parce que ce sont des 
communs, et qu'ils peuvent contenir en eux des vrais innombrables 
et des biens de plusieurs sorte; par la signification de l'argent, en 
ce que c'est le vrai ; et de l'or en ce que c'est le bien, N os -1 55-1 , 
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1552, 2954, 5658; que l'argent de l'Egypte soit lescienlifique vrai et 
susceptible d'être adapté, on le voit N° 6112. Pour comprendre que 
les vases d'argent cl les vases d'or chez les Égyptiens sont les scien- 
tifiques du vrai et les scientifiques du bien, lorsque cependant les 
Égyptiens ici et dans ce qui précède, puis aussi dans ce qui 
suit, signifient les scientifiques faux, il faut savoir que les 
scientifiques en eux-mêmes ne sont point des vrais, et ne 
sont point non plus des faux, mais qu'ils deviennent des vrais 
chez ceux qui sont dans les vrais, et des faux chez ceux 
qui sont dans les faux; l'application cl l'usage qu'on en fait en 
décide ; il en est des scientifiques chez l'homme comme des 
richesses et de l'opulence chez lui ; les richesses et l'opulence chez 
ceux qui sont dans le mal sont pernicieuses , parce qu'ils les appli- 
quent à de mauvais usages; mais les richesses et l'opulence chez 
ceuxquisont dans le bien, sont utiles, parce qu'ils les appliquent à 
de bons' usages; c'est pourquoi si les richesses et l'opulence, qui 
sont chez les méchants, sont transférées aux bons, elles deviennent 
bonnes; de même aussi les scientifiques; soit un exemple: il était 
resté chez les Égyptiens un grand nombre de représentatifs de 
l'Église-Ancicnne, comme on le voit d'après leurs Hiéroglyphes; 
mais comme ils avaienl appliqué ces représentatifs à des opérations 
magiques et en avaient fait ainsi un mauvais usage, c'est pour cela 
qu'ils étaient pour eux non pas des scientifiques vrais, mais des 
scientifiques faux; cependant ces mêmes représentatifs dans l'An- 
cienne Église avaient été des scientifiques vrais, parce qu'ils 
avaient été convenablement appliqués au culte Divin. Soient 
encore pour exemple les autels et les sacrifices: chez la nation 
Hébraïque, et plus tard chez la nation Juive et Israélite les autels 
et les sacrifices étaient des rites vrais, parce qu'elles les appli- 
quaient an culte de Jéliovah ; mais chez les Nations dans la terre de 
Canaan ils étaient des rites faux, parce qu'elles les appliquaient au 
culte de leurs idoles; c'est aussi pour cela qu'il fut ordonné de dé- 
truire partout les autels des nations: il en est de même pour un 
grand nombre d' autre schoses: on peut donc puiser chez ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux beaucoup de scientifiques, qui 
peuvent être appliqués à de bons usages, et ainsi devenir bons: 
pareilles choses ont été aussi signifiées par les déprédations com- 
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mises sur les nations dans la terre de Canaan, par les richesses, 
les troupeaux de gros et de menu bétail, les maisons, les vignes, 
que les fils d'Israël y pillèrent; cela est encore bien plus évident, 
en ce que l'or et l'argent pillés sur les Nations furent môme employés 
à un usage saint, comme on le voit dans le livre II de Samuel: « Il y 
» avait dans sa main des vases d'argent, et des vases d'or, et des 
» vases d'airain; même le roi David les sanctifia àJéhovah, avec 
» l'argent et l'or qu'il avait sanctifiés de toutes les nations qu'il 
» avait soumises ; des Syriens, de Moab, et des filsd'Ammon, et des 
«Philistins, et d'Àmalek, et du butin de Hadad-Ezer, fds de 
» Réchob , roi de Soba.» — VIII. 40, 11, -12: — et dans Ésaïe : 
« Enfin le Trafic de Tyr et le salaire de sa prostitution sera une 
» chose sainte à Jéhovah, il ne sera ni serré, ni réservé; mais 
» son trafic sera pour ceux qui habitent devant Jéhovah, pour 
» manger, pour se rassasier, et pour celui qui se couvre à l'an- 
» tique. » — XXIII. 18. — De même ces objets, que les femmes des 
fils d'Israël empruntèrent aux Égyptiens, qui furent ainsi pillés, 
ont été ensuite appliqués à l'usage de la construction de l'arche, et 
à plusieurs choses qui étaient des saintetés de leur culte. 

6918. Et des vêtements , signifie les scientifiques inférieurs corres- 
pondants : on le voit par la signification des vêtements, en ce qu'ils 
sont les scientifiques inférieurs, N os 2576, 5248; les vêtements 
signifient ces scientifiques, parce qu'ils enveloppent les intérieurs. 

6919. Et vous les mettrez sur vos fils, signifie l'application à 
leurs vrais ; et sur vos filles, signifie l'application à leurs biens : on 
le voit par la signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 489, 494, 533, 1147, 2623, 3373; par la signification des 
filles, en ce qu'elles sont les biens, i\ T ° s 489, 490, 491, 2362, 2363; 
et par la signification de mettre sur eux, en ce que c'est appliquer, 
car ce qui est mis sur quelqu'un, lui est appliqué. 

6920. Et vous dépouillerez les Égyptiens, signifie que ces choses 
seront enlevées à ceux qui sont dans les faux et par suite dans les 
maux: on le voit par la signification de dépouiller, en ce que c'est 
enlever; et par la signification des Égijpiiens, en ce qu'ils sont 
ceux qui sont dans les faux, ainsi qu'il a déjà été dit souvent. 
Comment cela se passe, on le voit d'après ce qui a été rapporté ci- 
dessus, N° s 6914, 6917. 
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Continuation sur les Esprits de la Planète de Mercure. 

6921 . A la fin du Chapitre précédent, il a été montré que les Es- 
prits de la Planète de Mercure constituent dans le Très-Grand 
Homme la Mémoire des choses non-matérielles; et comme par cela 
même ils aiment savoir les choses détachées des matérielles, ils 
sont plus prompts et plus agiles que les autres esprits quand ils exa- 
minent, pensent et parlent ; en effet les choses matérielles sont 
comme des pesanteurs, qui donnent de la nonchalance et retar- 
dent, car elles portent le mental en bas et le plongent dans les ter- 
restres, et parconséquent éloignent du monde spirituel d'où provient 
toute perspicacité. Par ce qui suit, on peut voir combien ces esprits 
sont prompts. 

692?. Il apparut une flamme assez éclatante dont le feu réjouis- 
sait , et l'apparition dura quelque temps; cette flamme signifiait 
l'arrivée d'Esprits de Mercure plus prompts que tous les autres ; 
quand ils furent arrivés, ils parcoururent aussitôt les choses qui 
étaient dans ma Mémoire, — tous les esprits le peuvent, et parce 
qu'ils sont chez l'homme, ils sont en possession de toutes les choses 
de sa mémoire, N os 5853, 5857, 5859, 5860, — mais je ne pus, à 
cause de leur promptitude , apercevoir celles qu'ils observaient; je 
les entendais dire sur-le-champ : La chose est telle; quant à celles 
que j'avais vues dans les Cieux et dans le monde des esprits, ils di- 
saient les avoir connues auparavant; je percevais qu'il y avait par 
derrière un peu à gauche dans le plan de l'occiput une multitude 
d'esprits associés avec eux. 

6923. Aune autre époque, je vis une multitude de ces esprits, 
mais à quelque distance de moi, par devant un peu sur la droite, et 
de là ils me parlaient, mais par des esprits intermédiaires, car leur 
langage est aussi rapide que la pensée, il ne tombe dans le langage 
humain que par des esprits intermédiaires; et, ce qui me surprit, 
ils parlaient tous ensemble (volumatim) et cependant toujours avec 
antant de promptitude et de célérité; leur langage, parce qu'il pro- 
venait de plusieurs parlant ensemble, était aperçu comme une on- 
dulation; et, ce qui est à remarquer, il tombait vers mon œil gauche 
quoique ces esprits fussent à droite; cela provenait de ce que l'oeil 
XI. n 
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gauche correspond aux connaissances des choses détachées des 
matérielles , ainsi à celles qui appartiennent à l'intelligence, mais 
l'œil droit à celles qui appartiennent à la sagesse. Ils percevaient 
aussi, avec la même promptitude qu'ils parlaient, les choses qu'ils 
entendaient, et ils en jugeaient en disant : cela est ainsi, cela n'est 
pas ainsi; leur jugement était comme instantané. 

6924-. 11 y avait un esprit d'une autre terre, qui put parler avec 
eux avec dcxtérjté, parce qu'il parlait avec promptitude et célérité; 
en un moi, ÏÏéTiùgeaient de ce qu'il prononçait, en disant : cela est 
trop élégant; cela est trop savant; de sorte qu'ils faisaient seulement 
attention, s'ils apprendraient de lui quelque chose qui ne leur fût 
pas encore connu, rejetant ainsi les choses qui donnaient de l'om- 
bre; ce sont principalement les affectations d'élégance du langage et 
d'érudition, car elles cachent les choses mêmes, et à leur place elles 
présentent des mots qui sont les formes matérielles des choses. 

6925. Les Esprits delà terre de Mercure ne restent point dans 
un seul lieu, ou au-dedans de la sphère des esprits d'un seul monde, 
mais ils parcourent l'univers; cela vient de ce qu'ils représentent 
dans le Très-Grand Homme la mémoire des choses, qui doit être 
continuellement enrichie; c'est pour cela qu'il leur a été donné 
d'aller çà et là et d'acquérir de tous côtés des connaissances. Quand 
ils voyagent ainsi, s'ils rencontrent des esprits qui aiment les cho- 
ses matérielles, c'est-à-dire corporelles et terrestres, ils les fuient, 
et ils se rendent dans les endroits où ils n'entendent point de telles 
choses. Par là on peut voir que leur mental a été élevé au-dessus des 
sensuels, et qu'ainsi ils sont dans une lueur intérieure : c'est ce qu'il 
m'était aussi donné de percevoir en actualité, lorsqu'ils étaient près 
de moi et qu'ils me parlaient ; j'ai alors remarqué que j'étais déta- 
ché des sensuels au point que la lueur de mes yeux commençait à 
s'affaiblir et à devenir obscure. 

6926. Les Esprits de cette terre vont par cohortes et par phalan- 
ges, et quand ils sont rassemblés, ils forment comme un globe; ils 
sont ainsi conjoints par le Seigneur afin qu'ils fassent un, et que les 
connaissances de chacun soient communiqués à tous, et les con- 
naissances de tous à chacun. Que ces Esprits aillent çà et là dans 
l'univers pour rechercher les connaissances des choses, c'est ce'qui 
me fut prouvé aussi, en ce qu'unefois, lorsqu'ils apparaisaient très- 
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loin de moi, ils me parlaient de là, et disaient qu'ils venaient d'être 
rassemblés, et qu'ils allaient hors de la sphère de ce monde dans le 
Ciel astral, où ils savaient qu'il y avait de ces esprits qui s'occupent 
non de terrestres ni de corporels, mais de choses qui en sont abs- 
traites, et qu'ils voulaient être avec ces esprits. Il me fut dit qu'ils ne 
savaient pas eux-mêmes oii ils allaient, mais que sous les auspices 
du Divin ils étaient portés dans les endroits où ils pouvaient être 
instruits de choses qu'ils ne savaient pas encore , et qui s'accor- 
daientavec les connaissances qu'ils avaient : ilmefut dit aussi qu'ils 
ne savent point comment ils trouvent les compagnons avec lesquels 
ils sont conjoints, et que cela se fait aussi sous les auspices du 
Divin. 

6927. Comme ils parcourent ainsi l'univers, et que par là ils peu- 
vent, mieux que les autres, savoir ce qui se passe dans les Mondes 
et dans les Terres hors de la sphère du Monde de notre Soleil, c'est 
pour cela que je me suis aussi entretenu avec eux sur ce sujet; ils me 
direntqitedansruiiivcrsily a un très-grand nombre de Terres, et 
sur ces Terres des hommes; qu'ils étaient étonnés de ce que certains 
hommes, qu'ils appelaient hommes de peu de jugement, s'imagi- 
naient que le Ciel de Dieu Tout-Puissant est seulement composé 
d'esprits et d'Anges qui viennent d'une seule Terre, tandis qu'ils 
sont en si petit nombre, que, relativement à la Toute-Puissance de 
Dieu, ils sont à peine quelque chose , lors même qu'il y aurait des 
myriades de mondes et des myriades de terres : de plus, ils me di- 
rent qu'ils savaient que dans l'univers il y a des Terres au delà de 
quelques centaines de milliers ; et cependant qu'est-ce que cela 
pour le Divin qui est infini? 

6928. Les Esprits de la terre de Mcrcure'diflerent entièrement 
des Esprits de notre terre, car les esprits de notre terre, surtout 
ceux qui sont récemment arrivés dans l'autre vie, aiment les cor- 
porels et les mondains, c'est-à-dire les matériels, et désirent con- 
naître les choses qui sont semblables dans l'autre vie : c'est pour- 
quoi, afin qu'ils puissent être en même temps avec les bons esprits 
qui ne s'occupent point de telles choses, ils sont tenus dans des 
Jieux qui sont sous les plantes des pieds et qui sont appelés dans la 
Parole la terre inférieure , et cela jusqu'à ce qu'ils aient de l'aver- 
sion pour les corporels et les terrestres, et qu'ainsi ils s'en dépouil- 
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lent; cela fait, ils sont élevés dans le Ciel et initiés dans les 
intérieurs, et ils deviennent Anges. 

6929. Des esprits de Mercure, étant chez moi lorsque j'écrivais 
et expliquais la Parole quant à son sens interne, et percevant ce 
que j'écrivais, disaient que les choses que j'écrivais étaient tout à 
l'ait grossières, etque presque toutes les expressions se présentaient 
comme matérielles; mais il me fut donné de répondre que les hom- 
mes de notre terre voient néanmoins comme subtiles et élevées ces 
choses qui ont été écrites, dont il en est beaucoup qu'ils ne saisis- 
sent même pas; j'ajoutai qu'un très-grand nombre d'hommes sur 
cette terre ne savent point qu'il y a un homme Interne qui agit da<is 
l'homme Externe et fait que celui-ci vit, et se persuadent , d'après 
les illusions des sens, que le corps vit par soi-même, qu'en consé- 
quence l'homme doit mourir tout entier , quand il meurt quant au 
corps, et ainsi ils mettent chez eux en doute la vie après la mort ; 
que, de plus, on appelle non pas esprit, mais âme, ce qui doit vivre 
de l'homme après la mort du corps, et qu'on dispute sur ce que c'est 
que l'âme, et où en est le siège, et que l'on croit qu'elle doit être de 
nouveau conjointe au corps matériel pour que l'homme vive; outre 
plusieurs choses semblables : quand les esprits de Mercure euren 1 
entendu cela, ils demandèrent si de tels hommes pouvaient devenir 
Anges; à cela il me fut donné de répondre que ceux qui ont vécu 
dans le bien de la foi et dans la charité deviennent Anges; et qu'a- 
lors ils ne sont plus dans les externes et les matériels, mais qu'ils 
sont dans les internes et les spirituels; et que, lorsqu'ils parvien- 
nent à cet état, ils sont dans une lumière au-dessus de celle dans 
laquelle sont les esprits qui viennent de Mercure : afin qu'ils con- 
nussent qu'il en est ainsi, il fut permis qu'un Ange, qui était passé 
de notre terre dans le Ciel, et qui avait été tel quand il vivait dans 
le monde, parlât avec eux; il en sera question dans la suite. 

0930. Plus tard, il me fut envoyé parles esprits de Mercure un 
papier long, inégal, formé d'un assemblage de plusieurs papiers, et 
qui paraissait comme imprimé en caractères tels que ceux de notre 
terre; je leur demandai s'ils avaient de telles choses chez eux; ils ré- 
pondirent qu'ils n'en avaient point, mais qu'ils savaient qu'il y a de 
ces papiers sur notre terre; ils ne voulaient pas en dire davantage; 
mais il me fut donné de percevoir qu'ils pensaient que sur cette 
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terre les connaissances des choses étaient sur le papier, ainsi sépa- 
rées de l'homme lui-même, à moins que l'homme ne tînt l'oeil, et 
par conséquent le mental, sur ces papiers : ainsi ils se moquaient 
en eux-mêmes de ce que les hommes de notre terre ne savaient pour 
ainsi dire rien si ce n'est d'après les papiers ; mais ils furent ins- 
truits de la manière dont la chose se passe. Quelque temps après 
ils revinrent, et ils m'envoyèrent un autre papier couvert aussi , 
comme le précédent , de caractères d'imprimerie , mais propre et 
poli, et non pas de même conglutiné et irrégulier ; ils me dirent 
qu'ils avaient postérieurement été instruits qu'il y a sur notre terre 
de semblables papiers et qu'on en fait des livres. 

6931 . D'après ce qui a été dit jusqu'à présent des esprits de la 
terre de Mercure, il est bien évident que les esprits retiennent ce 
qu'ils voient et entendent dans l'autre vie, et qu'ils peuvent être 
instruits de même que lorsqu'ils étaient hommes , par conséquent 
dans les choses qui appartiennent à la foi, et ainsi être perfection- 
nés : plus les esprits et les Anges sont purs, plus ils puisent promp- 
tement et pleinement, et retiennent parfaitement par la mémoire, 
les choses qu'ils entendent; et comme cela dure éternellement, il est 
bien évident qu'ils croissent continuellement en sagesse : toutefois, 
les Esprits de Mercure croissent continuellement en science des 
choses, mais non par suite en sagesse, parce qu'ils aiment les con- 
naissances, qui sontles moyens, et non les usages qui sont les fins; 
selon ce qui a été rapporté d'eux iN os 681 4, 68 1 5. 

693"2. La continuation sur les Esprits de la Terre de Mercure est 
à la fin du Chapitre suivant. 
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Doctrine de la Charité. 



6933. On dit communément, dans la conversation, que chacun 
est pour soi-même le prochain , c'est-à-dire, que chacun doit d'a- 
bord s'occuper de soi ; la Doctrine de la Charité enseigne ce qu'il 
en est à cet égard : chacun est pour soi le prochain non au pre- 
mier rang mais au dernier ; il y a à un rang antérieur les autres 
qui sont dans le bien ; à un rang encore antérieur, la société de 
plusieurs; à un rang encore antérieur, la patrie; à un rang encore 
antérieur l'Église ; et à un rang encore antérieur, le Royaume du 
Seigneur ; enfin par dessus tous et par dessus toutes choses il y a 
le Seigneur. 

6934. Cet adage, que chacun est pour soi le prochain et doit d'a- 
bord s'occuper de soi, doit être entendu ainsi : chacun doit d'abord 
songer pour soi à avoir les nécessités de la vie, c'est-à-dire la nour- 
riture, le vêtement, le logement et plusieurs autres choses qui sont 
absolument nécessaires dans la vie civile où l'on est ; et cela, non- 
seulement pour soi , mais aussi pour les siens ; et non-seulement 
pour le temps présent, mais aussi pour l'avenir: si l'homme ne 
pourvoit pas pour lui aux nécessités de la vie, il ne peut être èn 
état d'exercer la Charité envers le prochain ; car il manque de tout. 

6935. La fin fait connaître comment chacun sera pour soi le 
vprochain et s'occupera d'abord de soi ; si la fin est d'être plus 
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riche que les autres, seulement pour les richesses , ou pour la vo- 
lupté, oupourl'émincnce, et autres choses semblables, la fin est 
mauvaise ; celui clone qui croit, d'après une telle fin, qu'il est pour 
soi le prochain, se nuit pour l'éternité ; mais si la fin est d'acquérir 
des richesses à cause des nécessités de la vie , pour soi-même et 
pour les siens, alin d'être en état de faire le bien selon les préceptes 
de la Doctrine de la Charité, on veille à soi-même pour l'éternité. 
La fin elle-même fait l'homme , parce que la fin est l'amour de 
l'homme, car chacun a pour lin ce qu'il aime. 

6936. On peut encore voir par quelque chose de semblable ce 
qu'il en est : chacun doit s'occuper de son corps pour la nourriture 
et le vêtement, c'est d'abord ce qu'on doit faire , mais pour cette 
lin, qu'on ait un mental sain dans un corps sain ; et chacun doit 
s'occuper de son mental pour la nourriture, c'est-à-dire, pour les 
choses qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse, pour cette 
fin, que le mental soit par suite en état de servir le Seigneur ; celui 
qui agit ainsi veille bien à ses intérêts éternels. Au contraire, 
celui qui s'occupe de son corps seulement pour le corps, et sans 
penser à la santé du mental, et celui qui s'occupe de son mental 
pour des choses qui n'appartiennent ni à l'intelligence ni à la sa- 
gesse, mais qui y sont opposées, ceux-là veillent mal à leurs intérêts 
éternels. D'après cela on voit clairement comment chacun doit être 
pour soi le prochain , c'est-à-dire qu'il doit l'être non au premier 
rang mais au dernier, car la lin doit être non pour lui mais pour 
les autres; et où est la lin, là est le premier rang. 

6937. Il en est encore de cela, comme de celui qui construit une 
maison ; il doit d'abord poser le fondement, mais le fondement sera 
pour la maison, et la maison sera pour l'habitation : de même 
chacun doit d'abord s'occuper de soi, non pour soi, mais pour être 
en état de servir le prochain, par conséquent la Patrie, l'Église , et 
par dessus toutes choses le Seigneur : celui qui croit qu'il est pour 
lui le prochain au premier rang, est semblable à celui qui regarde 
comme fin le fondement et non la maison et l'habitation, lorsque 
cependant l'habitation est la fin même première et dernière , et 
que la maison avec le fondement est seulement un moyen pour 
la lin. 

6938. Ce qui vient d'être dit des richesses s'applique aussi aux 
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honneurs dans le monde ; chacun peut avoir aussi en vue les hon- 
neurs, toutefois non à cause de soi mais à cause du prochain ; celui 
qui les a en vue à cause de soi-même Veille mal à ses intérêts, 
mais celui qui les a en vue à cause du prochain y veille bien : en 
effet, celui qui tourne les fins vers soi-même se tourne vers l'enfer, 
mais celui qui tourne les fins de soi vers le prochain se tourne 
vers le Ciel. 



CHAPITRE IV. 



1 . Et Moscheh répondit et dit : Et voici , ils ne me croiront 
point, et ils n'écouteront point ma voix, car ils diront: point n'a 
été vu de toi Jéhovah. 

2. Et Jéhovah lui dit : Qu'est-ce que eeei dans ta main ? Et il 
dit: Un bâton. 

3. Et il dit : Jette-le à terre ; et il le jeta à terre , et il devint 
un serpent, et Moscheh s'enfuit de devant lui. 

4. Et Jéhovah dit à Moscheh : Etends ta main , et prends sa 
queue; et il étendit sa main, et il le saisit; et il devint un bâton 
dans sa paume. 

5. Afin qu'ils croient que de toi a été vu Jéhovah , le Dieu de 
leurs pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de 
Jacob. 

6. Et Jéhovah lui dit encore : Mets maintenant ta main dans 
ton sein ; et il mit sa main dans son sein ; et il [a retira, et voici, 
sa main lépreuse, comme la neige. 

7. Et il dit : Ramène ta main à ton sein ; et il ramena sa main 
à son sein, et il la retira de son sein, et voici , elle était redevenue 
comme sa chair. 

8. Et il arrivera, s'ils ne te croient point, et n'écoutent point la 
voix du premier signe, et ils croiront à la voix du dernier signe. 

9. Et il arrivera, s'ils ne croient pas même à ces deux signes, et 
n'écoutent point ta voix, et tu prendras des eaux du fleuve , et tu 
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(les) répandras sur le sec ; et elles seront , les eaux que tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. 

10. Et Moscheh dit à Jéhovaii : Par moi, Seigneur, (je ne suis) 
point homme de paroles , moi , ni d'hier, ni d' avant-hier , ni de 
maintenant que tu parles, Toi, à ton serviteur ; car lourd de langue, 
et lourd de bouche (je suis), moi. 

44. Et Jéhovaii lui dit: Qui donne une bouche à l'homme? ou 
qui rend muet, ou sourd, ou voyant, ou aveugle ? N'est-ce pas Moi, 
Jéhovah? 

42. Et maintenant va ; et Moi je serai avec ta bouche, et je t'en- 
seignerai ce que tu prononceras. 

13. Et il dit: Par moi, Seigneur, envoie, je te prie, (quel- 
qu' autre) que par main tu envoies. 

44. Et la colère de Jéhovah s'enflamma contre Moscheh, et il 
dit : N'y a-t-il pas Aharon ton frère le Lévite ? Je sais que parlant 
il parlera , lui ; et même voici , il sort au-devant de toi , et il te 
verra, et il se réjouira dans son cœur. 

15. Et tu lui parleras, et tu mettras les paroles dans sa bouche, 
et Moi je serai avec ta bouche, et avec sa bouche, et je vous ensei- 
gnerai ce que vous ferez. 

16. Et il parlera, lui, pour toi au peuple, et il se fera, que lui 
te sera pour bouche ; et toi, tu lui seras pour dieu. 

17. Et tu prendras dans ta main ce bâton , par lequel tu feras 
les signes. 

18. Et Moscheh alla et retourna vers Jéthro son beau-père, et il 
lui dit : J'irai, s'il te plaît, et je retournerai vers mes frères, qui 
(sont) en Égypte , et je verrai s'ils sont encore vivants ; et Jéthro 
dit à Moscheh : Va en paix. 

49. Et Jéhovaii dit à Moscheh dans Midian : Ya, retourne en 
Egypte, parce qu'ils sont morts, tous les hommes qui cherchaient 
ton âme. 

20. Et Moscheh prit son épouse, et ses fils, et il les (it chevau- 
cher sur l'âne , et il retourna en la terre d'Égyptc ; et Moscheh 
prit le bâton de Dieu dans sa main. 

21 . Et Jéhovah dit à Moscheh : En t'en allant pour retourner 
en Égypte, vois tous les prodiges que j'ai mis dans la main, et fais - 
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les devant Pliaraon ; et Moi j'endurcirai son cœur , et il ne ren- 
verra point le peuple. 

22. Et tu diras à Pharaon : Ainsi a dit Jéiiov.vh : (c'est) mon 
fils, mon premier-né, Israël. 

23. Et je te dis : Renvoie mon fils , et qu'il Me serve ; et tu 
refuses de le renvoyer; voici, Moi, je tue ton lils, ton premier-né. 

24. Et il était en chemin , dans une hôtellerie , et Jéliovah le 
rencontra, et il chercha a le tuer. 

25. Et Sipporah prit un caillou , et elle coupa le prépuce de son 
(ils, et clic (le) fit toucher ses pieds, et elle dit : Parce que (tu es) 
un fiancé de sangs, toi, pour moi. 

26. Et il se désista de lui ; alors elle dit : Un fiancé de sangs 
pour les circoncisions. 

27. Et Jéhovah dit a Aharon : Va au-devant de Moscheh au dé- 
sert ; et il alla, et il le rencontra en la montagne de Dieu, et il le 
haisa. 

28. Et Moscheh' annonça à Aharon toutes les paroles de Jého- 
vah, par lesquelles il l'avait envoyé, et tous les signes qu'il lui 
avait commandés. 

29. Et Moscheh alla , et Aharon ; et ils assemblèrent tous les 
anciens des fils d'Israël. 

30. Et Aharon prononça toutes les paroles que Jéhovah avait 
prononcées à Moscheh, et il fit les signes aux yeux du peuple. 

34 . Et le peuple crut, et ils entendirent que Jéhovah avait visité 
les fils d'Israël, et qu'il avait vu leur affliction ; et ils s'inclinèrent 
et se prosternèrent. 

CONTENU. 

6939. Dans ce Chapitre, il continue, dans le sens interne, à 
être traité de la délivrance de ceux qui sont de l'Église spirituelle ; 
d'abord est décrit l'état où ils seraient, s'ils n'avaient pas l'espé- 
rance et la foi, qu'ils tomberaient dans les faux et les maux, et 
aussi dans les choses profanes : voilà ce qui est signifié par les 
trois signes. ' • 

6940. Ensuite il s'agit de la Loi Divine , en ce que le vrai a été 
adjoint à son bien ; et qu'ainsi le bien a la puissance de délivrer. 
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et d'insinuer l'espérance et la foi : Moscheh représente la Loi Di- 
vine quant au bien, et Aliaron la représente quant au vrai. 

6941. Enfin il s'agit de ce peuple, en ce qu'il représentait seu- 
lement l'Église spirituelle, et que cetle Eglise ne pouvait pas être 
instituée chez lui, parce qu'il était dans les externes sans les in- 
ternes : cela, est signifié par la circoncision du fils par Sipporah, 
et par le sang dont ses pieds furent teints. 

SENS INTERNE. 

6942. "Vers. 1, 2, 3, 4. Et Moscheh répondit et dit : Et voici, 
ils ne me croiront point , et ils n'écouteront point ma voix , car ils 
diront : Point n'a été vu de loi Jùhovuh. Et Jéhovali lai dit : qu'est- 
ce que ceci dans ta main ? El il dit : Un bâton. Et il dit : Jeile-te 
à terre ; et il le jeta à terre, et il devint un serpent , et Moscheh 
s'enfuit de devant lui. Et Jéhovali dit à Moscheh : Etends ta main, 
et prends sa queue ; et il étendit sa main, et il le saisit; et il de- 
vint un bâton dans sa paume. — Et Moscheh répondu et dit, signi- 
fie la pensée d'après la Loi Divine: et voici, ils ne me croiront 
point, et ils n'écouleront point ma voix, signifie que ceux qui sont 
de l'Église spirituelle n'auraient point la foi, par conséquent ne 
recevraient point : car ils diront : point n'a été vu de toi Jéhovah, 
signifie le Divin du Seigneur dans son Humain : et Jéhovali lui dit, 
signifie la Prévoyance de ce qu'ils seraient s'ils n'avaient point la 
foi : qu'est-ce que ceci dans ta main? et il dit : un bâton, signifie 
la puissance du Divin Humain du Seigneur : et il dit : Jette-le à 
terre, signifie l'influx de la puissance du Divin Naturel du Seigneur 
dans le sensuel : et il devint un serpent, signifie par suite l'homme 
sensuel et corporel séparé de l'homme interne : et Moscheh s'en- 
fuit de devant lui, signifie l'horreur pour le sensuel séparé : et Jé- 
hovah dit à Mosclieh, signifie la Providence par le Divin : étends ta 
main, et. prends sa queue, signifie la puissance d'élever au-dessus 
du dernier du sensuel : et il étendit sa main, et il le satsit , signifie 
l'élévation vers les intérieurs : et il devint un bâton dans sa paume, 
signifie qu'alors la puissance fut communiquée par le Divin. 

6943. El Moscheh répondit et dit, signifie la pensée d'après la 
Loi Divine : on le voit par la signification de répondre et dire, en ce 
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que c'est la pensée ; en effet, les choses qui dans le sens historique 
de la lettre sont exprimées par des externes, dans le sens interne 
signifient des internes; car les spirituels qui appartiennent au Ciel 
ne peuvent jamais se présenter autrement aux hommes, parce que 
l'homme ne saisit paj les spirituels nus, et parce qu'ils ne peuvent 
être exprimés par les mots du langage humain ; c'est pour cela que 
les spirituels ont été décrits par des naturels correspondants , et 
ainsi donnés à l'homme ; de cette manière la Parole convient à 
l'homme dans le monde naturel, et aussi à l'homme dans le monde 
spirituel, d'où résultent la communication du Ciel avec l'homme 
et la communion; et par la représentation de Mosclieh, en ce qu'il 
est le Seigneur quant à la Loi Divine, N" 6752 : il est donc évident 
que Mosclieh répondit et dit, signifie la pensée d'après la Loi 
Divine; la pensée d'après la Loi Divine, c'est d'après le Vrai pro- 
venant du Divin ; ici, c'est que les fils d'Israël ne croiront point à 
moins qu'ils ne voient des signes et des prodiges. 

6944. Et voici, ils ne me croiront, et ils n'écouleront point ma 
voix, signifie que ceux qui sont de l'Eglise spirituelle n'auraient 
point la foi, par conséquent ne recevraient point: on le voit parla 
représentation des fils d'Israël, de qui cela est dit, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle, N os 6426, 6637 : par la signification de 
ne point croire, en ce que c'est ne point avoir la foi ; et par la si- 
gnification de ne point écouter la voix, en ce que c'est ne point 
recevoir, N os 5471, 5475. 

6945. Car ils diront: Point n'a été vu de loi Jéliovali, signifie 
le Divin qui est dans l'Humain du Seigneur: on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 
été très-souvent montré, ici la perception de ceux qui sont de 
l'Église spirituelle ; par la signification de Jéhovah qui a été vu, 
en ce que c'est l'apparition du Divin du Seigneur dans son Hu- 
main; qu'être vu, ce soit apparaître, cela est évident; et que 
Jéhovah soit le Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin 
Humain, on le voit N os 1736, 2004, 2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 
2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 6281, 6905; que Jéhovah 
qui a été vu, ce soit l'apparition du Divin du Seigneur dans son 
Humain, cela est encore évident en ce que le Divin du Seigneur 
ne peut apparaître à aucun homme, ni même à aucun Ange, que 
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par le Divin Humain, et le Divin Humain que par le Divin Vrai 
qui en procède. Ici, dans le sens interne, il s'agit de la délivrance 
de ceux qui étaient de l'Église spirituelle; que ceux-là aient été 
délivrés par l'avènement du Seigneur dans le monde, on le voit 
N» 2661, 2716, 3969, 6854,6914, et qu'ils aient spécialement 
été sauvés par le Divin Humain du Seigneur, on le voit IN 0S 2716, 
2833, 2834. Quant à ce que ceux de cette Église n'auraient point 
la foi, et ne recevraient point ce que dit la Loi Divine qui est 
représentée par Moïse, c'est-à-dire ce que dit la Parole, s'ils ne 
voyaient pas des signes, voici ce qu'il en est: Ceux-là, parce qu'ils 
sont de l'Église spirituelle, n'ont pas la perception du vrai d'après 
le bien, comme les célestes, mais ils reconnaissent pour vrai tout 
doctrinal de leur Église qu'ils ont confirmé chez eux, aussi sont-ils 
relativement dans l'obscur, N° s 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 
3833, 6427, 6500, 6865 ; c'est même ce qu'on peut voir clairement 
en ce qu'il ne saisissent nullement comment l'Humain du Sei- 
gneur peut être Divin, ni que l'amour Divin puisse faire cela dans 
l'Humain ; car ils tiennent leur pensée dans un humain tel qu'il est 
chez l'homme, et ne sortent pas de là quand ils pensent au Sei- 
gneur ; telle est la perplexité dans laquelle ils sont ; on peut encore 
le voir en ce qu'ils ne saisissent pas non plus comment l'homme 
peut vivre après la mort, et avoir alors des sens, comme la vue, 
l'ouïe, le toucher et l'odorat, et être dans la forme humaine ; il 
leur semble éloigné du vrai que l'homme soit tel, lorsqu'il a rejeté 
son corps, ainsi que les sens et les membres de son corps ; ils se 
trouvent ainsi engagés dans les sensuels, et par suite dans les 
scientifiques et dans les illusions; si donc ils ne croyaient pas 
que le corps dût de nouveau être conjoint à l'âme, ils ne croiraient 
absolument à aucune résurrection : d'après cela on voit assez clai- 
rement dans quelle obscurité ils sont sur les choses qui appartien- 
nent au Ciel ; de là vient qu'il n'est jamais possible qu'aucune foi 
soit implantée en eux, à moins que le Seigneur ne les détourne des 
faux par une force puissante; et comme une telle force n'existait 
pas avant l'avènement du Seigneur, mais fut acquise après son 
avènement, lorsqu'il eut faitDivin en Lui l'Humain, c'est pour cela 
qu'ils n'ont pu être tirés de la terre inférieure où ils étaient infestés 
par les faux, ni être élevés dans le Ciel, qu'après la résurrection 
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du Seigneur, N° 691 4 : c'est de là maintenant qu'il est dit qu'ils ne 
croiront pas, ni par conséquent ne recevront pas ce que la Loi 
Divine, c'est-à-dire ce que le Divin Vrai enseigne, à moins qu'ils 
ne voient que cela est ainsi, par conséquent à moins qu'ils ne 
voient les signes, dont il va être bientôt parlé. 

694G. Et Jéliovah, lui dit, signifie la Prévoyance de ce qu'ils 
seraient s'ils n'avaient point la foi : on le voit par la signification 
de dire, lorsque c'est Jéliovah ou le Seigneur qui dit, en ce que 
c'est la Prévoyance, N° 5361 ; que ce soit la Prévoyance de ce 
qu'ils seraient s'ils n'avaient pas la foi, cela est évident d'après les 
trois signes dont il est parlé dans ce qui suit; car ces signes dans 
le sens interne représentent leur état s'ils ne croyaient pas. 

6947. Qu'est-ce que ceci dans la main? et il dit: un bâton, 
signifie la puissance du Divin Humain du Seigneur : on le voit par la 
signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, N° 878, 
3387, 4934 à 4937, 5327, 3328, 5344; et par la signification du 
bâton, en ce qu'il est aussi la puissance, N os 4013, 4876, 493G; 
que ce soit la puissance du Divin Humain du Seigneur, c'est parce 
que Moïse représente le Seigneur quant à la Loi Divine ou la 
Parole, qui est le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Sei- 
gneur, N°6732: la puissance qui est signifiée par la main est la 
puissance procédant du Divin Rationnel du Seigneur, mais la puis- 
sance qui est signifiée par le bâton est la puissance procédant du 
Divin Naturel du Seigneur ; si le bâton est la puissance procédant 
du Divin Naturel du Seigneur, c'est parce que le bâton, à l'instar 
du pied, soutient le corps, et que le pied signifie le naturel, N° 21 62, 
3147 , 3761, 3986, 4280, 4938 à 4932; que lever la main, ce soit 
la puissance dans le spirituel, et lever le pied la puissance dans le 
naturel, on le voitN os 5327, 3328 ; et parce que cela est ainsi, selon 
les élévations des choses dans le sens interne, il a été dit à Moïse, 
quand il faisait des miracles, tantôt de lever sa main, et tantôt de 
lever son bâton. 

6948. Et il dit : jette-le à terre, signifie l'influx de la puissance 
du Divin Naturel du Seigneur dans le sensuel : on le voit par la 
signification du bâton, en ce que c'est la puissance dans le naturel ; 
et quand il se dit du Seigneur, c'est la puissance procédant de son 
Divin Naturel, ainsi qu'il vient d'être montré N° 6947 ; par la signi- 
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lication de jeter ou de lancer, en ce que c'est le procédant, ainsi 
l'influx; et par la signification de la terre, en ce qu'elle est 
l'externe de l'homme, N os 82, 913, 4 444, 4733, ici son sensuel et 
son corporel, qui sont les extrêmes, parce que le bâton est devenu un 
serpent, et que le serpent signifie l'homme sensuel et corporel. Par 
la puissance Divine du Seigneur ici est entendu le Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur, car il y a dans le Divin Vrai une telle puis- 
sance que c'est la puissance même, N° 3090, 4931, 6344, 6423: 
le Divin Vrai procédant du Seigneur influe dans tout homme, par 
ses intérieurs dans les extérieurs, jusque dans le sensuel externe et 
dans le corporel, et excite partout les correspondants dans leur 
ordre, dans le sensuel les correspondants tels qu'ils se montrent 
dans le monde et sur la terre; mais comme les correspondants qui 
sont dans le monde ct.sur la terre se montrent autrement qu'ils ne 
sont, c'est pour cela qu'ils sont pleins d'illusions; lors donc que 
le sensuel est dans ces seuls correspondants mauvais, il ne lui est 
pas possible de ne pas penser contre les biens et les vrais de la foi, 
parce qu'il pense d'après des illusions, et de ne pas changer le Divin 
Vrai en faux quand ce vrai indue; que l'homme qui n'a point été 
élevé au-dessus du sensuel, mais qui est dans le sensuel et pense 
d'après ce sensuel, pense d'après des illusions, c'est ce qui peut 
être illustré par des exemples: telles sont les illusions, que la vie 
de l'homme appartient au corps, lorsque cependant elle appartient 
à l'esprit dans le corps; que la vue appartient à l'œil, l'ouïe à 
l'oreille, le langage à la langue et à la bouche, lorsque cependant 
c'est l'esprit qui voit, qui entend, qui parle, par ces organes du 
corps ; les illusions, que la vie demeure dans l'homme, lorsque 
cependant elle influe; les illusions, que l'âme ne peut être dans 
une forme humaine, dans des sens humains, dans des affections 
humaines; les illusions, que le Ciel et l'enfer sont l'un au-dessus 
de l'homme et l'autre au-dessous de. lui, lorsque cependant ils sont 
en lui: les illusions, que les objets influent dans les intérieurs, 
lorsque cependant l'externe n'influe point dans l'interne, mais 
c'est l'interne qui influe dans l'externe: les illusions, qu'après la 
mort la vie ne peut exister à moins qu'elle ne soit en même temps 
avec le corps; outre les illusions dans les naturels, d'où résultent 
tant de conjectures qui se contrarient les unes les autres; qui ne 
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peut voir que les illusions et par suite les faux y dominent au lieu 
des vrais, seulement d'après la dispute qui a longtemps existé sur 
la circulation du sang, car bien que cette circulation fût appuyée 
par tant de documents de l'expérience, la question n'en est pas 
moins restée longtemps indécise: et aussi d'après la dispute sur le 
Soleil , quand on prétendait que chaque jour il tournait autour 
de cette terre, et que cette révolution était faite une fois chaque jour 
non-seulement par le Soleil, mais aussi par la Lune, par toutes les 
Planètes, et par le Ciel astral tout entier : et en outre d'après la 
dispute qui dure encore sur l'âme, sur sa conjonction avec le corps, 
et sur le siège qu'elle y occupe? Lorsque les illusions des sens 
dominent dans ces choses qui se manifestent cependant telles 
qu'elles sont par un si grand nombre de phénomènes et d'effets, 
combien ne doivent-elles pas dominer dans les choses qui ap- 
partiennent au Ciel, lesquelles ne se manifestent que par les 
correspondances, puisqu'elles sont spirituelles? D'après cela, on 
peut voir maintenant quel est le sensuel de l'homme considéré 
en soi et abandonné à lui-même, c'est-à-dire qu'il est dans les illu- 
sions et par suite dans les faux, par conséquent contre les vrais 
et les biens de la foi: c'est de là que, quand l'homme est dans le 
sensuel et dans la lueur du sensuel, il est dans l'obscurité quant 
aux choses qui appartiennent au monde spirituel, c'est-à-dire, quant 
aux choses qui sont dans la lumière par le Divin ; et que la lueur 
sensuelle est changée en une complète obscurité, quand la Lumière 
du Ciel tombe dans cette lueur ; cela vient de ce que les vrais qui 
appartiennent à la Lumière Divine ne peuvent être avec les illusions 
et les faux, mais les éteignent et ainsi plongent dans les ténèbres. 

6949. Et il devint un serpent, signifie L'Iwmme sensuel et corpo- 
rel séparé de l'homme interne : on le voit par la signification du 
serpent, en ce que c'est l'homme qui raisonne d'après les sensuels, 
Nos 195, 196, 197, 6398, 6399, ainsi le sensuel de l'homme; et 
parce que le serpent signifie le sensuel, il signifie |aussi le corpo- 
rel, car le sensuel tire des sens du corps ce qui lui est propre : et 
comme le sensuel, considéré en lui-même, est tel qu'il vient d'être 
décrit N° 6948, le serpent qui estlesensuel signifie aussi tout mal en 
général, N os 251 , 254, 257. Qu'ici le serpent signifie l'homme sen- 
suel et corporel séparé de l'homme interne ou rationnel, cela est 
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évident en ce que Moscheh s'enfuit de devant lui, ce qui signifie 
l'horreur pour ce sensuel ; et aussi en ce que par ce signe est dé- 
crit l'état de ceux de l'Église spirituelle s'ils n'avaient point la foi, 
car alors leur interne serait fermé, et il n'influerait de lumière du 
Ciel que ce qu'il faudrait pour qu'ils pussent penser d'après le sen- 
suel séparé et par suite parler. C'est d'après le sensuel séparé que 
pensent tous ceux qui défendent les faux contre les vrais et les maux 
contre les biens ; en un mot tous ceux qui sont dans le mal de la vie, 
et qui par suite n'ont aucune foi, car celui qui vit mal ne croit rien : 
ceux qui sont tels l'emportent sur les autres dans l'art de raison- 
ner, et aussi de persuader, principalement aux simples ; et cela, 
parce qu'ils parlent d'après les illusions des sens, et d'après les 
apparences dans le monde ; ils savent aussi étouffer ou voiler les 
vrais par des illusions ; de là aussi les serpents signifient la ruse et 
l'astuce, mais quand le sensuel a été conjoint à l'interne, ou a été 
convenablement subordonné au rationnel, le serpent signifie la 
prudence et la circonspection, N os 197, 4211, 6398. 

6930. Et Mosclich s' enfuit de devant lui, signifie l'horreur pour le 
sensuel séparé on le voit par la signification de s'enfuir, en ce que 
c'est l'horreur, car celui qui a en horreur une chose la fuit ; et par la 
signification du serpent, de devant lequel Moscheh s'enfuit, en ce 
que c'est le sensuel séparé, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 6949. 

6951 . Et Jéliovali dit à Moscheh, signifie la Providence par le 
Divin : on le voit par la signification de dire, lorsque c'est Jéliovali 
ou le Seigneur qui dit, en ce que c'est la Prévoyance, N° 6946 ; et 
parce que c'est la Prévoyance, c'est aussi la Providence, car elles 
sont conjointes, puisque le Seigneur Pourvoit à ce qu'il Prévoit, il 
Prévoit le mal et Pourvoit au bien; ici donc Jéliovali dit signifie 
la Providence, parce que le serpent est changé maintenant en bâ- 
ton, c'est-à-dire, le mal en bien ; et par la représentation de Mos- 
cheh, en ce qu'il est le Seigneur quant au Vrai Divin ; ainsi la 
Providence parle Divin est dite du Seigneur quant à l'Humain, 
quand il a été dans le monde. 

6952. Etends ta main el prends sa queue, signifie la puissance 
d'élever au-dessus du dernier du sensuel : on le voit par la signifi- 
cation de la main, en ce qu'elle est la puissance, N° 6947; et par 
la signification de la queue du serpent, en ce qu'elle est le dernier 

XI. J2 



178 



ARCANES CÉLESTES. 



du sensuel ; le serpent est le sensuel, comme il vient d'être dit 
N° 6949, ainsi sa queue est le dernier ou l'infime du sensuel ; 
l'élévation est signifiée par étendre et prendre, car celui qui étend 
la main et prend quelque cliose qui rampe sur terre, l'élève. Parce 
que le serpentsignifielesensuelséparé,etpar suite le raisonnement 
d'après les illusions des sens sur les vrais de la foi, la queue du 
serpent signifie le faux lui-même, car le faux est le dernier 
ou l'infime, et celui qui est dans le faux, ainsi dans le dernier ou 
dans l'infime, regarde absolument en bas ou en dehors, c'est-à-dire, 
dans le monde et vers la terre, mais non en haut ou en dedans, 
c'est-à-dire dans le Ciel et vers le Seigneur. Que la queue du ser- 
pent signifie de telles choses, on le voit dans Jean : « Les saute- 
» relies avaient des queues semblables aux scorpions, et des aujuil- 
» Ions étaient dans leurs queues, et leur pouvoir (était) de nuire aux 
» hommes. » — Apoc. IX. 1 0 ; — les queues semblables aux scor- 
pions, et les aiguillons dans les queues sont les subtils raisonne- 
ments d'après les faux, par lesquels ils persuadent et par consé- 
quent nuisent, aussi est-il dit que leur pouvoir est de nuire aux 
hommes. Dans le Même : « Les queues des chevaux étaient sem- 
» blable.s à des serpents, elles avaient des têtes, et par elles, elles 
» nuisent. » — Apoc. IX. 19; — pareillement ici les Queues sem- 
blables à des serpents sont les raisonnements d'après les faux, 
par lesquels ils nuisent ; et même davantage, parce qu'il est dit que 
c'étaient des queues de chevaux et qu'elles avaient des têtes, car 
l'intellectuel est signifié par les chevaux et aussi par la tête, de là 
les queues y signifient de plus subtils raisonnements d'après les illu- 
sions et par suite d'après les faux contre les vrais, ces raisonne- 
ments sont infimes, car plus les raisonnements contre les vrais 
sont subtils, plus ils sont inférieurs. Dans le Même : « La Queue du 
» dragon entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, et les jeta 
» sur la terre. »— -Apoc. XII. 4; — la Queue du dragon signifie 
pareillement les raisonnements d'après les faux ; les étoiles du Ciel 
sont les connaissances du bien et du vrai ; les jeter sur la terre, 
c'est les détruire ; que le dragon soit le serpent qui séduit par les 
raisonnements d'après les faux, et qui a séduit la mère des vivants 
ou Eve dans le paradis d'après l'arbre de la science , c'est-à-dire, 
par les scientifiques qui proviennent du sensuel , ainsi qui pro- 
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viennent des illusions, on le voit clairement aussi dans Jean : 
« Alors fut précipité le grand dragon, le serpent ancien qui est 
» appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe. » — Apoc. XII. 9. 

— Que la queue en général soit le sensuel séparé, qui regarde non 
en haut mais en bas, ainsi non vers le Ciel mais vers la terre, con- 
séquemment le faux, on le voit dans Ésaïe : « Jéhovah retranchera 
» d'Israël la Tête et la Queue, le rameau et le jonc ; le vieillard et 
» celui gui est honoré, c'est la Tête, mais le Prophète docteur de 
» mensonge, c'est la Queue. » — IX. 13, 14; — dans ce passage 
la queue est évidemment le faux qui dans la Parole est appelé men- 
songe. Dans le Même : « Il n'y aura point pour l'Egypte d'ouvrage, 
» qui fasse la Tête et la Queue, le rameau et le jonc. » — XIX. 15; 

— le jonc est l'infime. Dans Moïse; « Ainsi Jéhovah te mettra en 
» Tête et non en Queue, afin que tu sois seulement en haut, et que 
» tu ne sois pas en bas, quand tu obéiras aux préceptes de ton 
» Dieu. » — Deutér. XXVIII. 13 ; — la queue, c'est l'infime qui re- 
garde en bas ou en dehors, c'est-à-dire, dans le monde et vers la 
terre, et non vers le Ciel et vers le Seigneur ; car les intérieurs de 
l'homme sont élevés avec les sensuels en haut par le Seigneur, 
quand l'homme est dans le bien de la foi et de la charité ; mais s'il 
est dans le mal et dans le faux, ses intérieurs regardent avec les 
sensuels en bas, ainsi seulement vers les choses qui sont dans le 
monde, de là il dépouille la nature humaine et revêt la nature de la 
bête sauvage, car les bêtes sauvages regardent en bas, ou seulement 
vers les choses qui sont sur la terre; celui qui regarde en bas, veut 
le mal et pense le faux; niais celui qui est élevé en haut par le Sei- 
gneur, veut le bien et pense le vrai ; l'élévation est faite en actua- 
lité par le Seigneur , et par suite l'éloignement d'avec les maux 
et les faux ; les Anges perçoivent cela par les sens mêmes ; c'est 
comme l'effort vers le centre des corps graves; le centre, c'est où 
est le Seigneur dans son Soleil, vers ce centre sont élevées les 
têtes des Anges, et sont tournés les pieds des infernaux, ainsi 
ceux-là regardent en haut, et ceux-ci en bas, N os 3641 , 3643. Dans 
le même : « Le voyageur, qui est au milieu de toi, montera sur toi 
» en liant de plus en plus; mais toi tu descendras en bas de plus en 
» plus ; lui, il sera en Tête; viais toi, lu seras en queue. » — 
Deutér. XXVIII. 43, 44, — pareillement. DansËsaïe : « Dis-lui: 
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>» prends garde à loi, et sois tranquille ; ne crains point, et que ton 
» cœur ne s'amollisse point à cause des deux queues de ces tisons 
» fumants, à cause de l'emportement deRézin et delà Syrie, et du 
» fils de Rémalia. » —VII. 4 ; — Rézin, roi de Syrie, ce sont les 
connaissances du mal ; que la Syrie signifie les connaissances du 
bien, on le voit A T °s 1 232, 1 234, 3680, ainsi dans le sens opposé les 
con naissances du mal ; le fils de Rémalia, roi de Samaric, ce sont les 
connaissances du faux ; les unes et les autres sont les queues, parce 
que ce sont les infimes; les tisons fumants, c'est l'emportement, 

6953. El il étendit sa main, et il le saisit, signifie l'élévation 
vers les intérieurs : on le voit par la signification d'étendre la main 
et de saisir, quand cela se dit de choses qui sont en bas, en ce 
que c'est être élevé vers les supérieurs, ou ce qui est la même chose, 
vers les intérieurs, comme ci-dessus, N os 6952; et par la significa- 
tion delà main, en ce qu'elle est la puissance intérieure, N°6952; 
et par la signification du serpent, qui est ce qu'il a saisi, en ce que 
c'est le sensuel et par suite le raisonnement, N° 6949 ; dans ce qui 
va suivre on verra que quand le sensuel est élevé vers les intérieurs, 
la puissance est communiquée par le Divin. 

6954. Et il devint un bâton dans sa paume, sifjnifie qu'alors la 
puissance fut communiquée par le Divin : on le voit par la significa- 
tion du serpent qui devint un bâton, en ce qu'il est le sensuel, 
jX° 6949 ; par la signification du bâton, en ce qu'il est la puissance 
dans le naturel, et par la signification de la paume, en ce qu'elle 
est la puissance intérieure, l'une et l'autre puissance provenant du 
Divin, N° 6952. Voici ce qu'il en est : l'homme par lui-même re- 
garde seulement en bas, c'est-à-dire, dans le monde et sur la terre, 
parce que par lui-même il est dans le mal et dans le faux; et quand 
il regarde ainsi le sensuel domine, et les intérieurs ne font rien 
contre lui, parce qu'ils suivent la force du torrent et descendent 
avec lui : cependant l'homme, non par lui-même mais par le Sei- 
gneur, regarde en haut, c'est-à-dire, vers le Ciel et vers le Sei- 
gneur; cela s'opère par l'élévation ; quand les intérieurs sont élevés, 
le sensuel est élevé aussi , mais la lueur du sensuel est alors ob- 
scurcie, car la Lumière du Ciel domine ; quand cela arrive, le bien 
et le vrai influent du Seigneur , et sont aussi reçus ; cela est en- 
tendu par la puissance communiquée par le Divin ; mais il n'y en 
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a pas d'autres que ceux qui ont vécu dans le bien de la foi el de la 
charité, qui puissent être élevés ainsi. Qu'il y ait des Élévations 
vers les intérieurs, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par une 
expérience vive, car je les ai mille fois aperçues. 

69o5. Vers, 5, 6, 7. Afin qu'ils croient que de loi a été vu Jéhovah, 
le Dieu de leur père, le Dieu d' Abraham, le Dieu de Jiscliak, et le 
Dieu de Jacob. El Jéliovali lui dit encore : Mets maintenant la main 
dans ion sein; cl il mil sa main dans son sein; el il la relira, cl 
voici, sa main lépreuse, comme la neige. Et il dit : ramène la main 
à ton sein; et il ramena sa main à son sein, et il la relira de son 
sein, el voici, elle était redevenue comme sa chair. — Afin qu'ils 
croient que de loi a été vu Jéhovah, signifie afin qu'ils aient la foi 
concernant le Divin Humain du Seigneur : le Dieu de leurs pères, 
signifie que ceDi\'in était le Divin de l'Ancienne Église : le Dieu 
d'Abraham, le Dieu de Jischak el le Dieu de Jacob, signifie le 
Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin Humain : ci 
Jéhovah lui dit encore, signifie la Prévoyance de ce que seraient 
ceux de l'Eglise spirituelle s'ils n'avaient point la foi : mets ta main 
dans ion sein, signifie l'appropriation du vrai : elilmiisamam dans 
son sein, signifie l'actualité : ci il la relira, signifie ce qui en ré- 
sulte : et voici sa main lépreuse comme la neige, signifie la profa- 
nation du vrai : et il dit, signifie la Providence, de ce que seraient 
ceux de l'Église spirituelle s'ils avaient la foi : ramène la main à ion 
sein, signifie l'appropriation du vrai : et il ramena sa main à son sein, 
signifie l'actualité :ei il la relira tk son sein, signifie ce qui en résulte: 
et voici, elle élail redevenue comme sa chair, signifie alors le bien. 

6936. Afin qu'ils croient que de loi a été vu Jéhovah, signifie afin 
qu'ils aient la foi concernant le Divin Humain du Seigneur: on le 
voit par la signification de croire, en ce que c'est avoir la foi, non la 
loi que Jéliovali ou le Seigneur a été vu devant les yeux, mais dans 
le sens spirituel la foi envers le Seigneur; et par la signification 
de Jéhovah qui a éié vu, en ce que c'est l'apparition du Seigneur 
dans son Divin Humain, N° 6945 : ainsi afin qu'ils croient que de 
loi a éié vu Jéhovah, signifie afin qu'ils aient la foi concernant le 
Divin Humain du Seigneur. 

69157. Le Dieu de leurs pères, signifie que ce Divin était le Divin 
de l'Ancienne Église : eela est évident par la signification du Dieu 
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de leurs pères, en ce que c'est le Divin de l'Église Ancienne, voir 
N os 6876, 6884, on y voit aussi que ce Divin était le Seigneur 
quant au Divin Humain. 

6958. Le Dieu d Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieu de Jacob , 
signifie le Seigneur quant au Divin même et quant au Divin Hu- 
main •. on le voit d'après ce qui a été montré N° 6847, où sont les 
mêmes paroles. 

6959. El Jéhovah lui dit encore, signifie la Prévoyance de ce que 
seraient ceux de l'Église spirituelle, s'ils 71 avaient point la foi : on le 
voit par la signification de Jéhovah dit, en ce que c'est la Prévoyance, 
comme ci-dessus N° 6946; que ce soit de ce que seraiont ceux 
de l'Église spirituelle s'ils n'avaient pas la foi, c'est parce que 
dans ce qui va suivre il s'agit de ceux de l'Église spirituelle , 
qui sont représentés par les fds d'Israël, quels ils seraient ulté- 
rieurement s'ils n'avaient point la foi , c'est-à-dire qu'ils se- 
raient des profanateurs du vrai; car le premier Miracle, le 
bâton devenu serpent, signifie leur état,' en ce qu'ils deviendraient 
entièrement sensuels et corporels ; ce miracle-ci, la main devenue 
lépreuse, signifie la profanation, car elle succède à l'état précédent 
quand cette Église persiste dans l'infidélité. Ceux de l'Église spiri- 
tuelle dans leur enfance et ensuite dans leur adolescence ont la foi 
aux doctrinaux de leur Église, mais alors il ont la foi d'après leurs 
parents et leurs maîtres, et non d'après eux-mêmes, c'est pourquoi 
si dans la suite ils s'éloignent de la foi, ils ne profanent le vrai 
que légèrement ; cette profanation peut être repoussée par les 
moyens Divins, et ainsi l'homme peut être délivré du délit : mais si 
l'homme a la foi à la doctrine de l'Église et à la Parole par lui- 
même, c'est-à-dire, par des confirmations en lui-même, et que 
dans la suite il s'éloigne de cette foi, et nie chez lui ce qu'il avait, 
cru auparavant, surtout s'il vit d'une manière contraire au vrai 
qu'il avait confirmé chez soi, et qu'il l'explique en faveur de soi ou 
le rejette entièrement, il profane le vrai ; et cela, parce qu'il mêle 
et conjoint le vrai et le faux au dedans de lui-même ; comme ceux 
qui sont tels ont à peine quelques restes du vrai et du bien, ils de- 
viennent enfin dans l'autre vie semblables à des squelettes et il 
leur reste aussi peu de vie qu'il y en a aux os comparativement à la 
vie organique de la chair ; toutefois le sort de ceux qui profanent le 
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bien est plus dur que le sort de ceux qui profanent le vrai ; ceux 
qui sontde l'Église spirituelle du Seigneur peuvent profaner le vrai, 
mais non de même le bien. Comme la lèpre signifie la profanation 
du vrai, et qu'il en est question dans ce qui va suivre, il faut d'a- 
bord voir ce qui a été précédemment dit et montré sur la profana- 
tion, savoir, que ceux qui sont au dedans de l'Église peuvent pro- 
faner les choses saintes, mais qu'il n'en est pas de môme de ceux 
qui sont au dehors, 1V 0S 2051, 3399; que les choses saintes ne 
peuvent être profanées que par ceux qui les ont auparavant re- 
connues, N os 1008, 1010, 1059, 3898, 3398, 4289; qu'il y a aussi 
Profanation à reconnaître et à croire les vrais et les biens et 
à vivre cependant d'une manière opposée, N° 4601 ; que l'homme 
est détourné de la profanation, autant qu'il est possible, ÏN Tos 301, 
302, 303, 1327, 1328, 3398, 3402; que le sort des profanateurs est 
le plus affreux de, tous dans l'autre vie, N° 6348. 

6960. Mets la main clans ton sein, signifie l'appropriation du 
vrai : on le voit par la signification de la main, eu ce qu'elle est la 
puissance, K° 6947 ; et par la signification du sein, en ce que c'est 
l'amour, car toutes les choses qui appartiennent à la poitrine cor- 
respondent à l'amour, parce que dans la poitrine il y a le cœur qui 
correspond à l'amour céleste, et le poumon qui correspond à l'a- 
mour spirituel, iN 0 * 3635, 3883 à 3896, 41 \% AI 13, 4133; et puis- 
que ainsi le sein correspond à l'amour, il signifie aussi le propre, 
car le propre de l'homme est ce qui appartient à son amour; c'est 
pour cela qu'ici mettre la main dans le sein signifie l'appropriation , 
que ce soit l'appropriation du vrai, cela est évident par ce qui suit ? 
et aussi par cela que la puissance spirituelle consiste dans le vrai; 
N° 6948. Que le sein soit cela même qui appartient à l'homme, par 
conséquent le propre et par suite l'appropriation et la conjonction 
par l'amour, on le voit d'après ces passages ; dans Miellée : « INc 
» vous confiez point au compagnon, n'ayez point confiance dans le 
» conducteur, de devant celle qui couche dans ton sein garde les 
» portes de ta bouche. » — VII. 5; — coucher dans le sein, c'est 
être conjoint par l'amour : de là aussi l'épouse est appelée Y épouse 
du sein du. mari, Deutér. XXVIII. 54. II Sam. XII. 8; et le mari 
est appelé le mon" du sein de l'épouse, Deutér. XXVIII. 56 ; et cela, 
parce que l'un appartient à l'autre. Dans David : « Ma prière sur 



184 ARCANES CÉLESTES. 

» mon sein retombe. » — Ps. XXXV. 13, — c'est-à-dire sur lui-même. 
Dans le Même : « Souviens-toi, Seigneur ! de l'opprobre de tes 
» serviteurs ; que je porte dans mon sein tous les grands peuples. » 
— Ps. LXXX1X. 54 ; — c'est-à-dire chez soi-même, comme pro- 
pre. Dans Ésaïe : « Comme un berger il paît son troupeau; dans 
» son bras il recueille les agneaux, et dans son sein il les porte. » — 
XL. Il, — pareillement. Dans Luc : « Donnez, et il vous sera 
» donné; une mesure bonne, pressée, agitée, et qui déborde, sera 
» donnée dans voire sein. » — VI. 38, — être donnée dans le sein, 
c'est pour eux-mêmes comme propre. Dans le Même : « Ensuite il 
» arriva que Lazare mourut, et qu'il fut emporté par les Anges 
» dans le sein d'Abraham. » — XVI. 22, — être emporté dans le 
sein d'Abraham, c'est vers le Seigneur, qui est entendu par Abra- 
ham, d'après la conjonction par l'amour. Dans Jean : « Il y avait 
» se reposant dans le sein de Jésus un de ses disciples, queJésus ai- 
» niait; lui donc, se penchant sur la poitrine de Jésus, lui dit: 
» Seigneur, qui est-ce? » — XIII. 23, 25, — se reposer dans lesein, 
c'est évidemment être aimé,, et par l'amour être conjoint. Dans le 
Même : « Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils-Unique, qui est 
» dans le sein du Père, Lui L'a exposé. » — I. 48, — être dans le 
sein du Père, c'est être un avec Lui. Le sein est pris pour cela même 
qui appartient à l'homme, et pour l'appropriation qui n'est pas faite 
par l'amour, dans les passages suivants ; dans Ésaïe : « Je rendrai, 
» je rendrai sur leur sein vos iniquités, et les iniquités de vos pères 
» en même temps; je mesurerai le prix de leur œuvre sur leur sein. » 
— LXV. 6, 7. — Dans Jérémie : « Jéhovah faisant miséricorde en 
» des milliers (de générations), et rendant l'iniquité des pères dans 
» le sein de leurs fils après eux. » — XXXII. 48. — Dans David : 
» Rends à nos voisins le septuple dans leur sein, leur opprobre dont 
» ils T'ont affligé, Seigneur! » — Ps. LXXIX. 12; — rendre dans 
le sein, c'est contre eux-mêmes. 

6961 . El il mil la main dans son sein, signi/ie l'actualité, savoir, 
de l'appropriation du vrai : on le voit d'après ce qui vient d'être dit 
ci-dessus. 

6962. Et il la retira, signifie ce qui en résulte : cela est évident 
par la signification de tirer la main de son sein et voir, en ce que 
c'est examiner quelle elle est, ainsi ce qui en résulte. 
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6963. El voici, sa main lépreuse comme la neige, signifie la pro- 
fanation du vrai: on le voit par la signification de la main en ce 
qu'elle est la puissance, comme ci-dessus K° 6917, et en ce qu'elle 
est le vrai, parce que la puissance spirituelle consiste dans le 
vrai, ÎN 03 6948, 6960 ; et par la signification de la Lèpre, en ce 
qu'elle est la profanation, spécialement la profanation du vrai, 
ainsi qu'il va être expliqué. Dans la Parole Historique, il est 
beaucoup question de la Lèpre, de la diversité de son apparence 
dans la peau, de sa qualité dont on jugeait d'après cette appa- 
rence, du lépreux en ce qu'il devait ou être renfermé, ou sortir de 
la communion, ou être mis en liberté ; et de la lèpre dans les vête- 
ments, dans les vases et dans les maisons mêmes : s'il est tant 
parlé de la lèpre, ce n'est pas à cause de la lèpre comme maladie, 
mais c'est parce qu'elle signifiait la profanation du vrai, ainsi c'est 
par rapport au sens spirituel, et parce que les Juifs et les Israélites 
pouvaient plus que les autres profaner le vrai ; en effet, s'ils eussent 
connu les internes de la Parole, et les vrais mêmes que représen- 
taient les rites de l'Église chez eux, s'ils y eussent eu foi, et que 
néanmoins ils eussent vécu selon leur caractère, savoir, clans l'a- 
mour de soi et du monde, dans les haines et les vengeances entre 
eux, et dans la cruauté envers les nations, ils n'auraient pas pu ne 
pas profaner les vrais auxquels ils auraient une fois cru; car croire 
aux vrais, et mener une vie contraire aux vrais, c'est les profaner ; 
c'est même pour cela qu'ils étaient détournés des connaissances du 
vrai interne, autant qu'il était possible, N os 3398, 3489, au point 
qu'ils n'ont pas même su qu'ils devaient vivre après la mort, ei, 
qu'ils ont cru que le Messie devait venir, non pour sauver les âmes 
pour l'éternité, mais pour élever cette nation au-dessus de toutes 
les nations de l'univers : et comme telle a été et telle est. encore 
aujourd'hui cette nation, c'est pour cela que les Juifs sont encore 
détournés de la foi, quoiqu'ils vivent au milieu du Christian ismc; 
de là vient donc qu'il est tant parlé de la Lèpre quant à sa qualité. 
Que la Lèpre signifie la p: ofanation du vrai, cela est bien évident 
d'après ce qui a été statué sur la Lèpre dans Moïse, Lévit. XIH. 
I à 59; cette description contient dans le sens interne tout ce qui 
concerne la profanation du vrai ; ainsi, quelle est cette profanation 
si la lèpre est récente ; quelle, si cllt> esl ancienne; quelle, si elle 
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est intérieurement dans l'homme ; quelle, si elle est aussi à l'exté- 
rieur ; quelle, si elle peut être guérie; quelle, si elle est incurable; 
quels moyens il faut employer, et plusieurs autres choses, qui toutes 
ne peuvent être connues de qui que ce soit que par le sens interne 
de la Parole ; mais comme les choses qui sont décrites par la lèpre 
sont profanes, il n'est pas permis d'expliquer en particulier celles 
qui sont dans cette description ; le ciel éprouve même de l'horreur 
lorsqu'on nomme seulement le profane ; il m'est seulement permis 
d'en rapporter ce passage : « Si en fleurissant la lèpre fleurit dans 
» la peau, et que la lèpre couvre toute la peau de la plaie depuis la 
» tête jusqu'aux pieds, sous tout regard des yeux du prêtre; et que 
» le prêtre voie que la lèpre a couvert toute sa chair, alors il décla- 
» rera pure la plaie ; elle a été entièrement changée en (lèpre) 
» blanche, il est pur. Mais au jour qu'il apparaîtra en lui une 
» chair vive, il sera impur. » — Lévit. XIII. 12, 13, 14; — si l'on 
ne savait pas, d'après le sens interne, comment il se fait que celui 
qui est entièrement lépreux depuis la tète jusqu'aux pieds est pur, 
cela semblerait être un paradoxe ; mais par le lépreux de la tête 
aux pieds est entendu celui qui connaît les vrais internes sans les 
reconnaître ou sans y croire , celui-là n'est pas intérieurement dans 
la profanation, mais il est dans une profanation extérieure, qui est 
rejetée, c'est pour cela qu'il est pur ; mais s'il sait les vrais de la 
foi, et s'il y croit, et que cependant il vive d'une manière opposée 
à ces vrais, il est intérieurement dans la profanation, et aussi celui 
qui avait cru, et qui ensuite nie ; c'est pourquoi il est dit : Au jour 
qu'il apparaîtra en lui une chair vive, il sera impur; par la chair 
vive sont entendues la reconnaissance et la foi ; voir ce qui a été 
rapporté ci-dessus N 0 6959. 

6964. Et il dit, signifie la Providence, de ce que seraient ceux de 
l'Église spirituelle, s'ils avaient la foi : on le voit par la signification 
de Jéliovali dit , en ce que c'est la Providence , comme ci-dessus 
N° 6951 : que ce soit sur ce qu'ils seraient s'ils avaient la foi, c'est 
ce qui est évident d'après ce qui suit; en effet, m main redevenue 
comme sa chair, signifie qu'alors ils auraient le bien spirituel ,ce qui 
est opposé à sa main mise dans son sein et devenue lépreuse, par 
quoi il est signifié que ceux de l'Église spirituelle seraient dans là 
profanation du vrai s'ils n'avaient point la foi, N os C9o9, 6963. 
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C965. Ramène la main à ton sein, signifie l'appropriation du vrai : 
on le voit par la signification de ramener la main dans le sein, en 
ce que c'est l'appropriation du vrai , IV' 0 (i960. 

6966. Et il ramena sa main à son sein , signifie l'actualité : voir 
ei-dessus N° 6961 . 

6967. El il la retira de son sein, signifie ce qui en résulte : voir 
aussi ci-dessus N°6962. 

6968. Et voici, elle était redevenue comme sa chair, signifie alors 
le bien du vrai : on le voit par la signification de la chair , en ce 
qu'elle est le propre volontaire de l'homme, vivifié par le Propre du 
Divin Humain du Seigneur, ou propre céleste, N°3813; et comme 
c'est là ce qui est signifié par la chair, c'est le bien de l'amour pour 
le Seigneur et envers le prochain qui est signifié; mais chez ceux 
qui sont de l'Église spirituelle , c'est le bien du vrai , car chez eux 
le bien vient du vrai et est selon le vrai de la doctrine de leur Église; 
ce vrai, quand il devient vrai de la vie, est appelé bien. 

6969. Vers 8, 9. Et il arrivera, s'ils ne te croient point et n'écou- 
tent point la voix du premier signe , et ils croiront à la voix du 
dernier signe; et il arrivera, s'ils ne croient pas même à ces deux 
signes, et n'écoutent point tavoix, et lu prendras des eaux du fleuve, 
el lu (les) répandras sur le sec; et elles seront, les eaux que tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. — Et il arrivera, 
s'ils ne le croient point, signifie s'ils n'ont point la foi : cl n'écoutent 
point la voix du premier signe, signifie que s'ils n'obéissent point 
à ce qui a été annoncé d'après la Parole, qu'au lieu d'être homme 
spirituel et rationnel ils deviendraient non-spirituels et non-ration- 
nels : et ils croiront à la voix du dernier signe, signifie qu'ils au- 
raient la loi à ce qui a été annoncé d'avance d'après la Parole, 
qu'ils deviendraient profanateurs du vrai: et il arrivera, s'ils ne 
croient pas même à ces deux signes, signifie s'ils n'avaient absolu- 
ment aucune foi que de telles choses dussent arriver : et n'écoutent 
point ta voix , signifie et s'ils n'obéissent en rien : tu prendras des 
eaux du fleuve, signifie les faux scientifiques : et tu (les) répandras 
sur le sec, signifie l'immission dans le naturel : et elles seront les 
eaux que tu auras prises, signifie le renversement de l'état, : et elles 
seront en sang SKJ . i e S ec, signifie la falsification de tout vrai, et 
par suite la privation du vrai dans le naturel. 
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6970. El il arrivera, s'ils ne le croient point, signifie s'ils n'onl 
point la foi : on le voit par la signification de croire, en ce que c'est 
avoir la foi, comme ci-dessus n°6916, ici avoir la foi ne signifie pas 
la foi d'après les signes, qu'ils seraient délivrés de l'Égyptc, car 
cette foi concerne les choses mondaines , mais cela signifie la foi 
que s'ils ne demeuraient pas dans les vrais, ils deviendraient en- 
tièrement sensuels et corporels, et enfin profanateurs du vrai ; en 
effet, ce sont là les choses que les deux signes signifient; le sens 
interne traite, non pas de choses mondaines, comme le sens ex- 
terne historique, mais de choses spirituelles ; la foi dans les mon- 
daines diffère entièrement de la foi dans les spirituelles ; par exem- 
ple: croire que ceux qui parlent agiront comme ils parlent; qu'un 
homme est véridique ou ne l'est point; qu'on doit agir de telle 
manière, et non autrement, pour qu'une chose réussisse; que des 
paroles ou des écrits sont dignes de foi ou ne le sont pas, et une infi- 
nité d'autres choses semblables, voilà ce qui appartient à la fois dans 
les choses mondaines , comme aussi ici que les fils d'Israël seraient 
délivrés de la servitude en Egypte. Mais croire qu'il y a un Ciel, 
qu'il y a un enfer; qu'on vivra après la mort, les bons dans la féli- 
cité pour l'éternité, les méchants dans l'infélicité ; que la vie de 
chacun lui reste; que la foi et la charité font la vie spirituelle, et 
que c'est là la vie qui est chez les Anges dans le Ciel ; que le Sei- 
gneur a tout pouvoir dans les deux, et sur les terres , comme il le 
dit Lui-Mèmc,— Matth. XXV11I, 18; — que c'est par Lui que 
nous vivons; que la Parole est la doctrine des vérités célestes et 
Divines, et autres choses semblables; voilà ce qui appartient à la 
foi dans les choses spirituelles, et ce qui est signifié ici par croire. 

697 1 . El n'écoutent point lu voix du premier signe, signifie s'ils 
n'obéissent point à ce qui a été annoncé d'après la Purolc, qu'au lieu 
((être homme spirituel et rationnel ils deviendraient non-spirituels et 
non-rationnels : on le voit par la signification d'écouler, en ce que 
c'est obéir, N os 25i u 2, 3869, 50-17; par la signification de la voix, 
en ce que c'est ce qui a été annoncé d'après la Parole , ainsi qu'il 
va été expliqué ; et par la signification du premier signe, en ce que 
c'est qu'an lieu d'être homme spirituel et rationnel ils deviendraient 
non-spirituels et non-rationnels ; qu'il eu soit ainsi, cela est évident 
par la signification du serpent dans lequel fut changé le bàtou jeté 
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à terre par Moschch, ce qui est ici le premier signe, en ce qu'il est 
l'homme sensuel et corporel, N°6949, ainsi non-spirituel et non- 
rationnel ; car l'homme qui est sensuel et corporel n'est pas ration- 
nel, ainsi il n'est pas non plus spirituel, parce qu'il pense les faux 
et veut les maux; celui qui fait cela n'est pas rationnel, ni à plus 
forte raison spirituel ; car la reconnaissance et la foi du vrai, et la 
vie du bien, sont le spirituel même dans le rationnel , puisqu'elles 
procèdent du Divin ; mais la reconnaissance et la foi du faux, et la 
vie du mal, sont le contraire : Que tels soient les hommes entière- 
ment sensuels et corporels, on le voit lS Tos 6844, 6845, 6948, 6949. 
Ceux-là deviennent entièrement hommes sensuels et corporels, qui 
ont d'abord connu les choses appartenant au monde spirituel, et 
ensuite les ont rejetées, et se sont imbus des principes du faux 
contre les vrais , et qui, quant à la vie, n'ont considéré que les 
choses mondaines, corporelles et terrestres, et par suite ont cru que 
la vie devait être rendue agréable par toute espèce de volupté, di- 
sant : « Qu'est-ce que l'homme a de plus quand il vit? quand nous 
sommes morts, nous sommes morts : qu'il y ait une vie après la 
mort! qui en est revenu et en a fait le récit? nous ignorons ce qui 
doit vivre quand la vie sort de l'homme. » Si quelqu'un par des 
raisonnements les porte à quelque pensée sur la vie étemelle, ils 
pensent qu'il ne leur arrivera pas pire qu'aux autres, et aussitôt ils 
retombent dans l'état de la vie précédente: chez de tels hommes 
est fermé le passage pour la lumière du Ciel et pour sou influx, et 
la lumière du Ciel dans leur naturel devient comme une obscurité, 
tandis que la lumière du monde y devient une splendeur, N°6907, 
et cette splendeur est d'autant plus brillante que la lumière du Ciel 
est plus obscurcie ; de là vient que de tels hommes ne voient autre 
chose, sinon que les maux de leur vie sont des biens, et que les faux 
sont des vrais ; c'est donc ainsi que l'homme devient sensuel et 
corporel: en un mot, quand l'entrée pour l'influx de la lumière du 
Ciel a été une fois ouverte, et qu'ensuite clic est fermée, l'homme 
est forcé de regarder en bas et non en haut ; et cela, d'après l'ordre 
Divin, afin que les vrais qu'il a une fois reconnus et qui restent 
dans son homme intérieur, ne soient point souillés par les faux, et 
ainsi profanés. Il en est de même des nations qui se retirent de 
leur religiosité, mais leur sort est meilleur que le sort de ceux qui 
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sont dans l'Église, car elles n'ont pas les vrais d'après la Parole, par 
conséquent les vrais réels, elles n'ont que des vrais -conjoints à une 
foule d'illusions , et qui ne peuvent pas être ainsi profanés. Quant 
à la signification de la Voix, en ce que c'est ce qui a été annoncé 
d'après la Parole, il faut qu'on sache que la voix est très-souvent 
nommée, et même adjointe a des choses qui n'appartiennent pas 
à la voix, comme ici en ce qu'elle est adjointe au signe : « S'ils 
» n'écoutent -point la voix du premier signe, ils croiront à la voix du 
» dernier signe » et aussi ailleurs, comme dans Nalium : « La voix 
» du fouet et la voix du bruit de roue. » — III. 2 : et dans David : 
« Les fleuves ont élevé leur voix , plus que les voix des grosses eaux 
» magnifiques. » — Ps.XCIII. 3, 4. — Que la voix signifie une 
annonce, et dans le sens bon une annonce d'après la Parole, et 
qu'alors la voix soit appelée voix de Jéhovali, on le voit dans David: 
« La Voix de Jékovah dans la puissance; la Voix de Jéhovali dans 
» la gloire; la Voix de Jéhovali brisant les cèdres ; Ici Voix de Jé- 
» liovah lançant des flammes de feu ; la Voix de Jéhovali fait trem- 
» bler le désert ; la Voix de Jéhovali fait mettre bas les biches , et 
» découvre les forêts. » — Ps. XXIX. 3, 4, o, 7, 8,9 : — et ailleurs 
dans le Même : « A celui qui est à cheval sur le Ciel du Ciel de l'an- 
» tiquité; voici, il donnera de sa voix, la voix de la force. » — 
Ps. LXVIII. 34, — ici la Voix, c'est le Divin Vrai, ainsi la Parole, 
et l'annonce d'après la Parole : voir ce que signifie en outre la 
voix, N°219, et que la voix se dit du vrai, N° 3563. 

6972. Et ils croiront à la voix du dernier signe, signifie qu'ils 
auraient la foiàce qui est annoncé d'avance d'après la Parole, qu'ils 
deviendraient profanateurs du vrai : on le voit par la signification 
de, croire, en ce que c'est avoir la foi, N° 6970 : par la signification 
de la voix, en ce que c'est ce qui a été anoncé, N° 6971 , par consé- 
quent aussi ce qui a été annoncé d'avance; et par la signification 
de la lèpre, qui est ici le dernier signe, en ce qu'elle est la profana- 
tion du vrai, N° 6963 : ce que c'est que la profanation , on le voit 
N°6959, et dans les passages qui y sont cités. 

6973. Et H arrivera, s'ils ne croient pas même à ces deux signes, 
signifie s'ils n'avaient absolument aucune foi que de telles choses dus- 
sent arriver : on le voit par la signification de croire, en ce que c'est 
avoir la foi, savoir, dans le sens spirituel, N°6970; et parla signifi- 
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cation des deux signes, en ce que c'est qu'ils deviendraient sensuels 
et corporels, et ensuite profanateurs du vrai, ce qui est signifié par le 
serpent dans lequel a été changé le bâton jeté à terre par Moscheh, 
N° 6971 ; et par la main devenue lépreuse après avoir été mise dans 
le sein, N°6963; ainsi ne point croire à ces deux signes, c'est 
n'avoir absolument aucune foi que de telles choses doivent arriver. 

6974. Et n'écoulent point la voix, signifie et s'ils n'obéissent en 
rien : on le voit par la signification d écouter, en ce que c'est l'o- 
béissance, N os 2542, 3869, 5017; par la signification de la voix, 
en ce qu'elle est ce qui a été annoncé et annoncé d'avance, 
Nos 697i t 6972; e t par la représentation de Moscheh, dont ils de- 
vaient écouter la voix, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi 
Divine, c'est-à-dire quant au Divin Vrai, ainsi quant à la Parole, 
car là est le Divin Vrai : d'après cela il est évident que s'ils n'écou- 
tent point ta voix, signifie et s'ils n'obéissent en rien. Ici, et précé- 
demment dans les Versets 1 et 8, il est dit : s'ils ne croient point 
et s'ils n'écoutent point, et cependant ces deux choses paraissent 
sembables, car celui qui ne croit pas n'écoute pas non plus; mais 
elles sont distinctes, car croire, qui signifie la foi, se dit du vrai qui 
appartient à la foi, et ainsi se rapporte à l'intellectuel; mais écou- 
ter, qui signifie obéir, se dit du bien qui appartient à la charité, et 
ainsi se rapporte au volontaire; car dans la Parole, surtout dans la 
Parole Prophétique, le Vrai est exprimé par ses mots , et le bien 
par les siens, à cause du mariage céleste dans chaque chose de la 
Parole, mariage qui est celui du bien et du vrai, i'oirN os 683, 793, 
801, 2173, 2516, 2712, 4138 f. 6343. 

6975. Tu prendras des eaux du fleuve, signifie les faux scienti- 
fiques : cela est évident par la signification des eaux du fleuve, 
savoir, de l'Egypte, ou du Nil, en ce qu'elles sont les faux scienti- 
fiques ; que les eaux soient les vrais, on le voit N 0 * 2702, 3424, 
4976, et dans le sens opposé les faux, N° 790; et le fleuve d'Egypte 
le scientifique faux N° 6693. 

6976. Et tu les répandras sur le sec, signifie l' immission dans le 
naturel : on le voit parla signification de répandre, en ce que c'est 
mettre clans ; et par la signification du sec, en ce que c'est le natu- 
rel; un lieu sec est appelé l'aride ou le sec, et la terre est aussi 
appelée ainsi, et la (erre d'Egypte signifie le mental naturel qui est 
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dans le faux, ainsi le naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301; à 

plus forte raison le sec le signifie-t-il. 

6977. Et elles seront les eaux que tu auras prises, signifie le ren- 
versement de l'état :on le voit d'après les paroles qui suivent, car il 
est dit qu'elles seront en sang sur le sec, ce qui signifie la falsifica- 
tion de tout vrai et la privation du vrai dans le naturel; lorsque 
cela arrive, l'état est entièrement renversé; de là vient que ces 
paroles, parce qu'elles en sont l'enveloppe , sont dites aussi signi- 
fier le renversement de l'état. Il y a aussi un total renversement 
d'étal dans le naturel, quand il n'y a rien que les faux qui s'en sont 
emparés ; cela arrive rarement chez l'homme, tant qu'il vit dans le 
monde, mais il en est ainsi dans l'autre vie pour tous ceux qui sont 
jetés dans l'enfer : si cela arrive rarement à l'homme tant qu'il vit 
dans le monde, c'est parce qu'alors il est continuellement tenu dans 
un état où il peut être réformé, pourvu qu'il renonce librement aux 
maux; mais après la mort sa vie le suit, et il demeure dans l'état 
qu'il s'est acquis pendanttout le cours de sa viedans le monde; alors 
celui qui est dans le mal ne peut plus être réformé; et afin qu'il n'ait 
point de communication avec quelque société du Ciel, tout bien et 
tout vrai lui sont enlevés, d'où il résulte qu'il reste dans le mal et 
dans le faux, qui s'y accroissent selon la faculté, qu'il s'est acquise 
dans le monde, de les recevoir, mais néanmoins il ne lui est pas 
permis d'aller au delà des limites acquises ; c'est ce renverse- 
ment d'état qui est entendu ici; ce renversement est tel, qu'il ne 
peut plus être corrigé quant aux intérieurs, mais il l'est seulement 
quant aux extérieurs, savoir, par les craintes des peines; lorsqu'il 
les a subies souvent, il s'abstient enfin du mal, non librement mais 
forcément, la cupidité de faire le mal restant toujours ; cette cupidité 
est réfrénée, comme il a été dit , par les craintes qui sont les 
moyens externes de correction , et qui contraignent : c'est là l'état 
des méchants dans l'autre vie. 

6978. Et elles seront en sang sur le sec, signifie la falsification 
de tout vrai, et par suite la privation du vrai dans le naturel : on le 
voit par la signification du sang, en ce qu'il est le saint vrai procé- 
dant du Seigneur, et dans le sens opposé le vrai falsifié et profané, 

4735 : il vient d'être dit dans ce qui précède comment cela a 
lieu; et par la signification du sec en ce que c'est le naturel, 
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N° 6970. Que le Sang signifie la falsification du vrai et sa profana- 
tion, on le voit surtout dans Nalium : « Malheur àla Ville de Sangs, 
» toute pleine de mensonge, de rapine ; le pillage n'y cesse point. 
» La voix de fouet, et la voix du bruit de roue, et le cheval hen- 
« nissant, et le char ressautant : le cavalier qui fait monter, et l'éclat 
» d'épéc, et l'éclair de lance, et la multitude de transpercés ; et le 
» monceau de cadavres, point de fin de corps (morts), ils heurtent 
» contre leur corps. A cause de la multitude des débauches de la 
» débauchée, par l'appât de la beauté de la maîtresse en prestiges, 
» qui vend les nations par ses scortalions, et les familles par ses 
» prestiges. » —III. 1, 2, 3, 4; — que la ville de Sangs signifie 
la doctrine du faux, et qu'ainsi le sang signifie le vrai falsifié et 
profané, on le voit clairement d'après toutes les paroles de la des- 
cription de cette doctrine dans le sens interne, non-seulement dans 
les Versets qui ont été rapportés, mais aussi dans les suivants, car 
la description est continuée dans tout le Chapitre; en effet, la ville 
est la doeti ine ; toute pleine de mensonge et de rapine, c'est pleine 
de faux et de maux provenant du faux; la voix de fouet et la voix 
du bruit de roue, c'est la défense du faux provenant des illusions ; 
le cheval hennissant et le char ressautant, c'est ce qui provient de 
l'intellectuel perverti et d'un doctrinal semblable ; le cavalier qui 
fait monter, l'éclat d'épée , l'éclair de lance, c'est le combat contre 
le vrai ; la multitude de transpercés , ce sont les faux innombrables 
qui en résultent, et ceux qui sont dans les faux : le monceau de ca- 
davres, et point de fin de corps (morts), ce sont les maux innombra- 
bles qui en résultent, et ceux qui sont dans les maux; les débauches 
de la débauchée sont les falsifications elles-mêmes, et les prestiges 
pareillement. 

6979. Vers. 10, 11 , 12. Et Moscheh dit à Jélwvah : Par moi, 
Seigneur, (je ne suis) point homme de paroles, moi , ni d'hier , ni 
d' avant-hier, ni de maintenant que Tu parles, Toi, à ton serviteur , 
car lourdde bouche, et lourd de langue, (je suis),moi. Et Jéliovali 
lui dit : Qui donne une bouche à l'homme? ou qui rend muet ou 
sourd, ou voyant, ou aveugle? K est-ce pas Moi, Jélwvah? Et 
maintenant va : et Moi je serai avec ta bouche , et je t'enseignerai 
ce que tu prononceras . — Et Moscheh dit à Jélwvah, signifie la per- 
ception d'après le Divin : par moi, Seigneur, signifie le certain : (je 
XI. 13 
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ne suis) •point homme de paroles, moi, signifie qu'il n'a point de 
langage : ni d'hier, ni d' avant-hier , signifie ni d'éternité (ab tetemoj: 
ni de maintenant que lu parles, toi, à ton serviteur, signifie ainsi 
ni dans l'éternité (in îclcrnum), le Divin influant dans l'Humain : 
car lourd de bouche et lourd de langue (je suis) moi, signifie que la 
voix et le langage provenant du Divin ne sont ni entendus ni 
perçus : et Jéhovah lui dit : signifie l'influx Divin : Qui donne une 
bouche à l'Iwmme, signifie l'énonciation : ou qui rend muet, signifie 
la non-énonciation : ou sourd, signifie la non-perception, et par 
suite la non-obéissance : ou voyant ou aveugle, signifie la foi par les 
connaissances et la non-foi parles non-connaissances : n'est-cepas 
Moi, Jéhovah? signifie que ces choses viennent de l'influx de la 
vie d'après le Divin : et maintenant va, signifie la vie d'après le 
Divin : et Moi je serai avec la bouche, et je l'enseignerai ce que lu 
prononceras, signifie le Divin dans toutes les choses en général et 
en particulier qui procèdent du Divin Humain. 

6980. Et Moscheli dit à Jéhovah, signifie laperception d'après le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les Historiques de 
la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent mon- 
tré; par la représentation de Mosckeh, en ce qu'il est le Seigneur 
quant à la Divine Loi dans l'Humain, quand il était dans le monde, 
N os 6723, 6752, 6771, 6827; le Divin a Quo (de qui tout procède) 
est signifié par Jéhovah; de là il est évident que Moscheh dit à Jého- 
vah, signifie que le Seigneur d'après son Divin avait la perception 
dans l'Humain. 

6981 . Par moi, Seigneur, signifie le certain : on le voit en ce que 
par moi est une formule d'affirmation qu'une chose est ainsi, par 
conséquent que cela est certain. 

6982. Je ne suis point homme de paroles, moi, signi fie qu'il n'a 
point de langage : on le voit par la signification d' hommes de pa- 
roles, en ce que c'est qu'il n'a pas la faculté de parler, par consé- 
quent qu'il n'a point de langage. Il faut dire comment cela doit 
être entendu : Dans le sens suprême il s'agit ici du Seigneur, car 
Moscheh représente le Seigneur quantla'à Loi Divine, ainsi quant 
an Vrai Divin ; le Vrai qui procède immédiatement du Divin ne 
peut être entendu par personne, pas même par aucun Ange ; car 
pour que le Divin soit entendu, il faut d'abord qu'il devienne hu- 
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main, el il devient humain quand il traverse les Cieux, et quand il 
a traversé les Cieux il se présente dans une forme humaine, et il 
devient langage ; ce langage est énoncé par des esprits, qui, lors- 
qu'ils sont dans cet état, sont appelés le Saint-Esprit, et cet esprit 
est dit procéder du Divin, parce que le Saint de l'esprit ou le Saint 
vrai que cet esprit prononce alors procède du Seigneur : d'après 
cela on peut voir que le Vrai, qui procède immédiatement du Divin 
ne peut être présenté à quelqu'un comme discours ou langage, que 
parle Saint-Esprit : cela est entendu dans le sens suprême en ce 
que Moscheh , qui représente le Seigneur quant au Vrai Divin, dit 
qu'il n'est point homme de Paroles, et en ce qu'Aliaron son frère, 
lui fut adjoint, afin qu'il lui fût pour bouche, et que lui Moscheh fût 
pour Dieu à Aharon. 

6983. Ni d'Iùer, nid' avant-hier, signifie ni d'éternité (abœterno), 
c'est-à-dire qu'il n'a point eu de langage : on le voit par la signifi- 
cation d'hier et d' avant-hier en ce que c'est d'éternité ; si d'hier et 
d' avant-Mer , c'est d'éternité, c'est parce que cette expression si- 
gnifie un temps , et proprement le temps passé, et que le temps, 
lorsqu'il se dit du Seigneur ou du Divin, signifie non pas le temps, 
mais l'éternité : 11 y a deux choses qui sont les propres de la na- 
ture, et qui n'existent point dans le Ciel, ni à plus forte raison dans 
le Divin, c'est l'espace et le temps ; on peut voir qu'ils n'existent 
point dans le Ciel, mais qu'ils sont remplacés par des états, que 
l'espace est l'état quant à l'être, et le temps l'état quant à l'exister, 
N°s 2625, 3938; que les espaces et les temps sont des états dans le 
Ciel, N° s 1274, 1382, 2625, 2788,2837, 3254, 3356, 3387, 3404, 
3827, 4321, 4814, 4882, 4901, 4916, 5605, 6110; or, dans le Di- 
vin, qui est au-dessus des Cieux, il n'y a, à plus forte raison, ni 
espace ni temps, il n'y a pas même des états, mais au lieu de l'es- 
pace il y a l'infini, et au lieu du temps il y a l'éternel; c'est à l'infini 
et à l'éternel que correspondent les espaces et les temps qui sont 
dans le monde , et les états quant à l'être et quant à l'exister, qui 
sont dans les Cieux. Que dans la Parole hier et avant-hier signi- 
fient non hier ni avant-hier, mais en général le temps passé, on le 
voit par les passages où ils sont nommés, comme dans Josué : « Les 
» eaux du Jourdain retournèrent dans leur lieu, et allèrent comme 
» hier et avant-hier sur toutes leurs rives. » — IV. 18. — Dans le 
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livre I de Samuel : « Il arriva que quiconque avait connu Schaùl 
» d'hier et avant-hier, quand ils virent que, voici, ilprophétisaitavec 
» les prophètes. » — X. 11. — Dans le Livre II de Samuel : « Les 
» Tribus d'Israël disaient à David : Tant hier qu avant-hier, quand 
» Scliaùl était roi sur nous, toi tu menais et ramenais Israël. » — 
V. 2; — dans ces passages et ailleurs, hier et avant-hier, c'est au- 
paravant ou le temps passé. Maintenant, comme hier et avant-hier 
signifient le temps passé, et que dans le sens suprême il s'agit du 
Seigneur qui, quant à Loi Divine ou quant au Divin Vrai, est repré- 
senté par Moscheh, il est bien évident que d'hier et d' avant-hier 
signifie d'éternité. L'éternité, qui est signifiée par hier, est expri- 
mée ainsi dans David : «Mille ans à tes yeux (sont) comme le jour 
» d'hier, quand il est passé. » — Ps. XC. 4. 

6984. Ni de maintenant que Tu parles, Toi, à ton serviteur, si- 
gnifie ainsi ni dans l'éternité (in œternum), le Divin influant dans 
l'Humain : on le voit par la signification de maintenant ou d'au- 
jourd'hui, en ce que c'est l'éternité N os 2838, 3998, 4304, 6165, 
ainsi dans l'éternité, parce que cette expression renferme le temps 
suivant; parla signification de parler, en ce que c'est l'influx, 
N os 2951 , 5481 , 5743, 5797; que ce soit l'influx provenant du Di- 
vin, cela est signifié par ces paroles, Toi, c'est-à-dire Jéhovah, tu 
parles; et par la signification du serviteur , en ce que c'est l'Hu- 
main du Seigneur , quand il n'avait pas encore été fait Divin , 
l\° 2159, mais quand l'Humain eut été fait divin , comme il était un 
avec Jéhovah, il fut le Seigneur. 

6985. Car lourd de bouche et lourdde langue jesuis, moi, signifie 
que la voix et le langage provenant du Divin ne sont ni entendus, ni 
perçus : on le voit parla signification de la bouche, en ce qu'elle est 
la voix ; et par la signification de la langue, en ce qu'elle est le lan- 
gage; la bouche signifie la voix , parce qu'elle est l'organe delà 
voix, et la langue signifie le langage, parce qu'elle est l'organe du 
langage; chacun voit clairement quelle différence il y a entre la 
voix et le langage, et aussi qu'être entendu se dit de la voix, et 
qu'être perçu se dit du langage. Cela, dans le sens historique de la 
lettre, ne peut pas être exprimé autrement que par lourd de bouche 
et lourdde tangue, lorsqu'il s'agit de Moscheh qui était homme, et 
qui pouvait parler mais avec difficulté ; quand cela passe dans le 
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sens interne, les Anges le perçoivent conformément au sujet, et 
quand cela se dit du Divin, il est perçu que ce n'est point immédia- 
tement que la voix qui en provient peut être entendue, et que le 
langage peut être perçu, mais que c'est médiatcment par le moyen 
des esprits, selon ce qu'il a été dit ci-dessus N°6982. 

6986. Et Jéhovah lui dit, signifie, l'influx Divin : on le voit par la 
signification de il d'à, en ce que c'est l'influx, N os 5743,5797,6155;, 
6291 ; que ce soit l'influx procédant du Divin, c'est parce que c'est 
Jéhovah qui a dit. 

6987. Qui donne une bouche à l'homme, signifie l'énonciation : on 
le voit par la signification de la bouche, en ce que c'est la voix 
N° 6985 ; et parce que c'est la voix, c'est l'énonciation. Ce n'est 
que d'après la correspondance, qu'on peut savoir ce que signifie 
spécialement la bouche : la bouche avec les lèvres correspond au 
langage intérieur qui appartient à la pensée; la pensée de l'homme 
est active et passive; la pensée active est chez l'homme quand il 
parle, et elle peut être 'appelée pensée parlante; la pensée passive 
est celle qui est chez l'homme quand il ne parle pas; quiconque 
réfléchit peut voir quelle différence il y a entre l'une et l'autre : la 
bouche de l'homme signifie la pensée active ou parlante, ainsi l'é- 
nonciation. Quant à ce qui concerne la pensée active qui est signi- 
fiée parla bouche, il faut qu'on sache que cette pensée est parlante 
aussi à sa manière, et que par l'activité de son langage elle excite 
les organes du corps qui y sont correspondants; il semble que les 
mots du langage sont dans la pensée, mais c'est une illusion, c'est 
seulement le sens du langage qui est là, et l'homme peut à peine 
savoir quel il est, car c'est le langage de son esprit, langage qui est 
le langage universel, tel qu'est le langage des esprits dans JJautre 
vie; quand ce langage influe dans les organes correspondants du 
corps , il présente le langage des mots qui diffère beaucoup de la 
pensée qui le produit; qu'il en diffère beaucoup, c'est ce qu'on voit 
clairement en ce que l'homme peut penser en une minute, ce qu'il 
ne peut prononcer ou écrire que dans un long espace de temps; il en 
serait autrement si celle pensée appartenait aux mots , comme y 
appartient le langage de la bouche : c'est d'après la correspon- 
dance du langage de la pensée et du langage de la bouche, que 
l'homme, lorsqu'aprèsla mort il vient parmi les esprits, sait parler 
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la langue universelle, ainsi parle avec les esprits, de quelque langue 
qu'ils aient été dans le monde , et qu'alors il sait à peine autre 
chose, sinon qu'il y parle comme dans le monde ; lorsque cependant 
les mots de leur langage ne sont pas des mots tels que ceux de 
l'homme dans le corps, mais ce sont des idées qui ont appartenu à 
sa pensée, et dans cliacunc desquelles il y en a un très-grand nom- 
bre; c'est pour cela que les esprits peuvent dire en un moment ce que 
l'homme peut à peine énoncer en une demi-heure, et toutefois il y a 
dans une même idée un très-grand nombre de choses qui ne peuvent 
jamais être exprimées par le langage corporel. Mais toutefois les 
Anges qui sont dans le Ciel parlent autrement que les esprits; les 
anges qui sont dans le Ciel ont un langage d'après les idées intel- 
lectuelles qui sont appelées par les Philosophes idées immatérielles, 
tandis que les esprits ont un langage d'après les idées de l'imagina- 
tion, qui sont appelées idées matérielles ; de là dans une seule idée 
de la pensée des anges il y a un très-grand nombre de choses que 
les esprits ne peuvent pas énoncer par plusieurs séries de leurs 
idées, outre un grand nombre qu'ils ne peuvent jamais exprimer : 
mais quand l'esprit devient ange, il est dans le langage angélique, 
de même que l'homme , d'après une cause semblable, est. dans le 
langage des esprits quand après la mort il devient esprit. D'après 
cela on peut voir ce que c'est que la pensée active, c'est-à-dire que 
c'est le langage de l'esprit de l'homme. 

6988. Ou qui rend muet ; signifie la non-énonciation : on le voit 
par la signification de muei, en ce que c'est la non-énonciation ; 
car c'est l'opposé de la bouche, qui signifie l'énonciation, N° 6987. 
Ici par l'Énonciation, ce n'est pas l'énonciation du mot ou du lan- 
gage, qui est entendue , car cette énonciation est naturelle ; mais 
par l'énonciation, c'est la confession du Seigneur et la profession 
de la foi en Lui, qui sont entendues, car cette énonciation est spi- 
rituelle ; de là on voit clairement ce qui est signifié dans le sens 
interne par le muet; c'est-à-dire que ce sont ceux qui ne peuvent 
pas confesser le Seigneur, ni professer la foi en Lui , à cause de 
leur ignorance , c'est dans cet état que sont les nations hors de 
l'Église, et aussi les simples au dedans de l'Église; que de tels 
hommes soient signifiés par le muet, cela est évident dans Ésaïe : 
« Alors le boiteux sautera comme un cerf , et la langue du Mue i 
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» chantera ; car des eaux jailliront dans le désert et des torrents 
» dans la plaine du désert, » — XXXV. S, 6 ; — la langue du muet 
chantera, c'est-à-dire que ceux-là confesseront le Seigneur et les 
choses qui appartiennent à la foi en Lui ; des eaux jailliront dans 
le désert et des torrents dans la plaine du désert, c'est-à-dire que 
les connaissances du vrai et du bien seront en eux; le désert est 
l'état de non-connaissances de la foi à cause de l'ignorance: les 
Mucls guéris par le Seigneur signifient aussi les nations qui , par 
son avènement dans le monde ont été délivrées des faux et des 
maux qui en résultent; par exemple le muet dans Matthieu: 
« Voici, on Lui amena un homme muet, possédé d'un démon ; et 
» le démon ayant été chassé, le muet parla. » — IX. 32, 33 ; et un 
autre Muet dans le Même: « On amena à Jésus un démoniaque, 
» aveugle et Muet; et il le guérit, de sorte que l'aveugle cl muet. 
» non-seulement parlait, mais voyait. » — XII. 22 ; — pareillement, 
un muet possédé aussi d'un démon, dans Marc, chap. IX. 17 à 30. 
Il faut qu'on sache que les miracles faits par le Seigneur signifient 
tous l'état de l'Église et du genre humain sauvé par son avènement 
dans le monde, c'est-à-dire que ceux qui ont reçu la foi de la cha- 
rité ont alors été délivrés de l'enfer; c'est là ce que renferment les 
miracles du Seigneur : en général tous les miracles, dont il est parlé 
dans l' Ancien-Testament, signifient l'état de l'Égliscct du Royaume 
du Seigneur; en cela les MiraclesDivins sont distingués desMiracles 
diaboliquesou magiques, quoique ceux-ci paraissent semblables dans 
la forme externe, comme les miracles des mages en Egypte. 

6989. Ou sourd, signifie la non-perception du vrai, cl par suite 
la non-obéissance : on le voit par la signification du sourd, en ce 
que ce sont ceux qui ne perçoivent point ce que c'est que le vrai, 
et qui par suite n'obéissent point, ainsi abstractivement c'est la 
non-perception du vrai et par suite la non-obéissance ; si le sourd 
signifie ces choses, c'est parce que l'ouïe correspond et à la percep- 
tion et à l'obéissance ; à la perception, parce que les choses qui sont 
entendues sont perçues en dedans, et à l'obéissance, parce que l'on 
connaît par là ce qu'on doit faire ; que ce soit là la correspondance 
de l'ouïe, et aussi de l'oreille, ou le voit N os 3869, 4Go2 à 4660, 
50-17 ; ce qui est. signifié par les sourds devient, donc évident. Dans 
la Parole, par les sourds sont aussi signifiés les gentils qui ne con- 
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naissent point les vrais de la foi, parce qu'ils n'ont pas la Parole et 
ne peuvent pas par conséquent vivre selon ces vrais , mais qui ce- 
pendant/dès qu'ils en sont instruits, les reçoivent et y conforment 
leur vie ; ceux-là sont entendus dansÉsaïe : « Alors seront ouverts 
» les yeux des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes. » 
— XXXV. 5. ■ Dans le Même: « Sourds, écoutez; et (vous) aveu- 
» gles, regardez en voyant. » — XLU. 1 8, 1 9, 20 . — Dans le Même : 
« En ce jour-là les sourds entendront les paroles du livre, et (délivrés) 
» de l'obscurité et des ténèbres les yeux des aveugles verront. » — 
XXIX. 18. — Dans le Même : « Fais sortir le peuple aveugle qui a 
« des yeux, et les sourds qui ont des oreilles. » — XLIII. 8,9; — là, 
par les sourds sont entendus ceux qui par l' avènement du Seigneur 
devaient venir dans l'état de recevoir les vrais de la foi, c'est-à-dire 
de les percevoir et d'y obéir. Les mêmes sont signifiés par les sourds 
que le Seigneur a guéris, — Marc. VII. 31 à 37. IX. 25. — Parce 
que les sourds signifiaient de tels hommes, il fut défendu à ceux , 
chez qui l'Église représentative fut instituée, « de maudire le sourd, 
» et de mettre devant l'aveugle quelque chose qui pût le faire tom- 
» ber. » — Lévit. XIX. 14. 

6990. Ou voyant ou aveugle, signifie la foi par les connaissances, 
et I a non-foi par les non-connaissances : cela est évident par la signi- 
fication devoir, en ce que c'est comprendre et avoir la foi, JN 0S 897, 
2335, 2807, 3863, 3869, 4403 à 4421, ainsi la foi d'après les con- 
naissances, car dans la Langue originale il y a un mot qui signifie 
ouvert, savoir, quant aux yeux, ainsi voyant d'après les connais- 
sances, car les connaissances ouvrent ; et par la signification d'a- 
veugle, en ce que c'est la non-foi à cause des non-connaissances, 
parce que l'aveugle est non-voyant. Que les aveugles dans la Parole 
signifient aussi les gentils qui sont dans l'ignorance du vrai appar- 
tenant à la foi, parce qu'ils vivent hors de l'Église, mais qui, étant 
instruits, reçoivent la foi, on le voit W 2383 ; les mêmes sont signi- 
fiés aussi par les Aveugles que le Seigneur a guéris, Matth. IX. 27 
à 3-1 . XII. 22. XX. 29 à 34. XXI. 14. Marc. VIII. 22 à 26. X. 46 à 
53. Luc, XVIII. 35 à 43. Jean, IX. 1 à 41. 

6991 . N'eut pat; Moi, Jéhovah, signifie que ces choses viennent de 
l'influx de la de d'après le Divin : on peut le voir en ce que ces 
choses qui sont signifiées par le muet, par le sourd et par l'aveugle, 
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cl aussi par la bouche et par le voyant, existent chez l'homme d'a- 
près l'influx de la vie procédant de Jëliovah ou du Seigneur, car 
c'est de là qu'existent tant les maux que les biens chez chacun.,- 
mais les maux par l'homme et les biens par le Seigneur ; si les maux 
existent par l'homme, c'est parce que la vie qui influe du Seigneur, 
c'est-à-dire le bien et le vrai, est changée par l'homme en mal et 
en faux, ainsi dans le contraire de la vie, ce qui est appelé la mort 
spirituelle; il en est de cela comme de la lumière qui provient du 
soleil ; selon que cette lumière est reçue par les objets, telle devient 
par suite la couleur, dans certains objets vive et brillante, dans 
certains autres morte et sombre. Mais comme il semble que le 
Seigneur introduit aussi le mal, parce qu'il donne la vie, c'est 
pour cela que d'après l'apparence le mal est attribué dans la Parole 
à Jéhovali ou au Seigneur, comme on peut le voir par un grand 
nombre de passages ; de même aussi ici , comme c'est d'après l'in- 
flux de la vie provenant du Divin qu'on est muet, sourd ou aveugle, 
il est dit que c'est Jéhovali qui rend tel: mais le sens interne expose 
et enseigne la chose telle qu'elle est en elle-même , et non telle, 
qu'elle paraît être. 

6992. Et maintenant va, signifie la vie d'après le Divin : on le 
voit par la signification d'aller ou de s'en aller, en ce que c'est la 
vie, N os 3335, 4882, 5493, 5605 ; c'est la vie d'après le Divin, parce 
que le Seigneur est représenté par Moscheh. 

6993. Et Moi je serai avec la bouche, et je t'enseignerai ce que 
tu prononceras, signifie le Divin clans toutes les choses en général 
et en particulier qui procèdent du Divin Humain : cela est évident 
par la signification d'être avec la bouche, quand cela est dit de Jé- 
hovali, en ce que c'est être avec les choses qu'elle énonce; que la 
bouche signifie l'énonciation , on le voit ci-dessus i\ os 6987, C988; 
et comme cela est dit à Moscheh, par qui est représenté le Seigneur 
quant à la Loi Divine dans le Divin Humain, je serai avec ta bouche 
signifie le Divin dans les choses qui procèdent du Divin Humain ; 
et par la signification de t'enseigner ce que tu prononceras , en ce 
que c'est procéder, car enseigner et prononcer, c'est influer, et 
quand cela est dit du Divin du Seigneur, c'est procéder; en effet, 
du Divin Humain Même du Seigneur procède le Divin Vrai, qui est 
appelé le Saint-Esprit ; et comme le Seigneur, quand il était dans 
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le monde, a clé le Divin Vrai Même, il a Lui-Mème enseigné les 
clioses qui appartenaient à l'amour et à la foi , et non alors par le 
Saint-Esprit, comme il l'enseigne Lui-Même dans Jean : « Il n'y avait 
» pas encore le Saint-Esprit, parce que Jésus n'avait pas encore été 
» glorifié. » — VII. 39; — mais après que le Seigneur eut été fait 
Jéliovah, même quant à l'Humain, c'est-à-dire, Divin Bien , ce qui 
arriva après la résurrection, il ne fut plus alors le Divin Vrai, mais 
ce Vrai procéda du Divin Bien du Seigneur: que le Saint-Esprit soit 
le Divin Vrai qui procède du Divin Humain du Seigneur, et non 
quelque esprit ou quelques esprits de toute éternité, on le voit clai- 
rement par les paroles du Seigneur dans le passage cité , en ce qu'il 
est dit qu'il n'y avait pas encore le Saint-Esprit; puis en ce que 
l'esprit lui-même ne peut pas procéder, mais c'est le saint de l'es- 
prit, c'est-à-dire le saint qui procède du Seigneur, et l'esprit pro- 
nonce ; voir aussi N° 6788. Il suit donc de là que dans le Seigneur il 
y a tout le Trinc parfait, savoir, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, 
et qu'ainsi il y. a un seul Dieu, et non les Trois qui, distincts quant 
aux personnes, sont dits constituer un seul Divin . Si dans la Parole 
il a été dit le Père, le F ils et le Saint-Esprit, ce fut afin qu'on 
reconnût le Seigneur, et aussi le Divin en Lui ; en effet, l'homme 
étaitdans de telles ténèbres, —comme il y est encore aujourd'hui, — 
qu'autrement il n'aurait reconnu aucun Divin dans l'Humain du 
Seigneur, car cela aurait été pour lui au-dessus de toute foi, parée 
que cela aurait été absolument incompréhensible; et en outre la 
Vérité est qu'il y a un Trinc, mais dans un seul, savoir, dans le 
Seigneur; et il est aussi reconnu dans les Eglises Chrétiennes que 
le Trine habite en perfeclion dans !e Seigneur; le Seigneur a aussi 
enseigné ouvertement qu'il était Un avec le Père, — Jean XIV. 9, 
10, M, '12; et que le saint que le Saint-Esprit prononce appartient 
non au Saint-Esprit, mais au Seigneur, dans Jean : « Le Paraclet, 
» l'Esprit de vérité, ne parlera point par soi-même, mais de tout ce 
» qu'il aura entendu il parlera; Lui Me glorifiera, parce qu'il rece- 
» vra de ce qui est à Moi , et vous l'annoncera. » — XVI. 1 3,1 i ; — 
que le Paraclet soit le Saint-Esprit, cela est dit dans Jean, XIV. 26. 

699 5 . Vers. 13, 14, 15, 16, 17. El il dit : Par moi, Seigneur, 
envoie, je le prie, (quelqu'aulrc) que par main la envoies. El la co- 
lère de Jéhovah s'enflamma contre Moscheh ; et il dit: N'y a-l-il 
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pas Aharon ion frère le Lévite? Je sais que parlant il parlera, lui ; 
et même voici, il sort au-devant de toi, et il te verra, et il se réjouira 
dans son cœur. Et lu lui parleras, et lu mettras les paroles dans 
sa bouche, et Moi je serai avec ta bouche el avec sa bouche, et je vous 
enseignerai ce que vous ferez. El il parlera, lui, pour toi au peuple, 
et il se fera, que lui le sera pour bouche, -et loi, tu lui seras pour 
Dieu. Et lu prendras dans tamaince bâton, par lequel lu feras les 
signes. —Et il dit: Par moi, Seigneur, signifie l'affirmation: — 
envoie, je le prie (quclqu'autre) que par main lu envoies, signifie 
que le Divin Vrai procédant du Divin Humain sera énoncé média- 
tement : et la colère de Jéhovali s'enflamma contre Moscheh, signifie 
la clémence : et il dit : N'y a-l-il pas Aharon ion frère le Lévite, 
signifie la doctrine du bien et du vrai : je sais qu'il parlera, lui, 
signifie la prédication : et même voici , il sort au-devant de loi, 
signifie la réception : et il te verra, signifie la perception : ei il se 
réjouira dans son cœur, signifie l'affection de l'amour : et lu lui par- 
leras , signifie l'influx : cl lu mettras les paroles dans sa bouclw, 
signifie que ce qu'il énoncera procédera du Divin Humain : et Moi je 
serai avec la bouche, signifie que le Vrai Divin procédera du Divin 
Même par le Divin Humain : et avec sa bouclw, signifie ainsi avec 
les choses qui en proviennent : et je vous enseignerai ce que vous 
ferez, signifie ainsi le Divin dans toutes les choses en général et 
en particulier qui seront faites : et il parlera, lui, pour loi au peuple, 
signifie qu'il sera la doctrine pour l'Église spirituelle : et il se fera, 
que lui le sera pour bouche, signifie le Vrai Divin qui procède aussi 
médiatement du Seigneur : et toi, tu lui seras pour Dieu , signifie 
le Divin Vrai qui procède immédiatement du Seigneur : et tu pren- 
dras dans tamain ce bâton, signifie la puissance Divine en eux : 
par lequel lu feras les signes, signifie de là l'illustration et la con- 
firmation des vérités. 

6995. El il dit : Par moi, Seigneur, signifie l'affirmation : on le 
voit en ce que par moi est une formule d'affirmation qu'une chose 
est ainsi, comme ci-dessus N° 6981 . 

6996. Envoie, je te prie, queU/u autre que par main lu envoies, 
signifie que le Divin Vrai procédant du Divin Humain sera énoncé 
médiatement : on le voit par la représentation de Moscheh, qui dit 
ces paroles, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Parole , c'est-à- 
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dire, quant au Divin Vrai, N° 6752 ; par la signification d'envoyer, 
quand il se dit du Seigneur, en ce que c'est procéder, N° s 2397, 
4710; et par la signification d'envoyer par main, en ce que c'est 
par un autre à qui est donnée la puissance , savoir, d'énoncer le 
Divin Vrai procédant du Divin Humain, et parce que c'est par un 
autre à qui la puissance a été donnée , c'est médiatement. Il a été 
montré ci-dessus , N os 6982, 6985, que le Divin Vrai procédant 
immédiatement du Divin Humain du Seigneur ne peut être entendu 
ni perçu par aucun liomme, ni même par aucun ange ; afin donc 
qu'il soit entendu et perçu, il doit y avoir une médiation , et cette 
médiation se fait par le Ciel , et ensuite par les anges et par les 
esprits chez l'homme ; on peut le savoir manifestement par cela 
que l'homme ne peut pas même entendre les esprits qui sont chez 
lui, quand ils parlent entre eux, et s'il entendait, il ne pourrait 
percevoir, parce que le langage des esprits n'est point formé de 
mots humains, et est le langage universel de toutes les langues : 
et de plus, les esprits ne peuvent entendre les anges , et s'ils en- 
tendaient ils ne pourraient percevoir, car le langage angélique est 
encore plus universel : bien plus, les Anges du Ciel intime peuvent 
encore moins être entendus et perçus, parce que leur langage n'est 
pas le langage des idées , mais c'est le langage des affections qui 
appartiennent à l'amour céleste : puisque ces langages sont si éloi- 
gnés de l'homme, qu'ils ne peuvent en aucune manière être enten- 
dus ni perçus par lui, que sera-ce alors, pour parler ainsi , du lan- 
gage Divin , qui est infiniment au-dessus des langages dans les 
cicux? Il est dit le langage Divin , mais c'est le Divin Vrai procé- 
dant du Divin Humain du Seigneur, qu'il faut entendre : puisqu'il 
en est ainsi, on peut voir que le Divin Vrai procédant du Seigneur, 
pour qu'il soit entendu et perçu , doit parvenir à l'homme par des 
médiations ; la dernière médiation est faite par l'esprit qui est chez 
l'homme, et qui influe ou dans sa pensée ou de vive voix. Que le 
Divin Vrai procédant immédiatement du Seigneur ne puisse être 
ni entendu ni perçu, cela est encore évident d'après les Correspon- 
dances et par suite d'après les représentatifs, savoir, en ce que les 
choses que l'homme prononce se présentent tout autrement chez les 
esprits, et que celles que les esprits prononcent se présentent tout 
autrement chez les Anges, comme on peut le voir par le sens spiri- 
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tuel de la Parole et par son sens littéral, en ce que le sens littéral, 
qui a été mis à la portée de l'homme, est significatif et représen- 
tatif des choses qui sont dans le sens spirituel; puisque le sens 
spirituel n'est point perceptible pour l'homme, si ce n'est qu'autant 
qu'il peut être présenté et exposé par des choses qui appartiennent 
au monde et à la nature, et que le sens angéliqne est encore moins 
perceptible, a combien plus forte raison ne sera pas perceptible le 
Divin Vrai procédant immédiatement du Divin du Seigneur , vrai 
qui est infiniment au-dessus de l'entendement angéliqne , et qui 
n'est perceptible dans le Ciel, qu'autant qu'il passe par le Ciel et 
revêt ainsi une forme adéquate et convenable à la perception de 
ceux qui y sont: ce qui se fait par un influx admirable , et nulle- 
ment compréhensible pour qui que ce soit? Ces détails ont été 
donnés, afin qu'on sache que le Divin Vrai procédant du Seigneur 
ne peut être entendu ni perçu par personne, si ce n'est par des 
médiations. 

6997. Et la colère de Jéhovah s'enflamma contre Mosclieh, 
signifie la clémence : on le voit par la signification de la colère de 
Jéhovah, en ce que c'est non pas la colère, mais l'opposé de la co- 
lère, ainsi la miséricorde, ici la clémence : qu'il n'y ait dans Jého- 
vah aucune colère, on le voit en ce qu'il est l'Amour Même , le 
Bien Même et la Miséricorde Même ; et la colère en est l'opposé, et 
est aussi une faiblesse qui ne peut tomber en Dieu ; c'est pourquoi 
quand la colère dans la Parole se dit de Jéhovah ou du Seigneur, 
les Anges ne perçoivent point la colère , mais ils perçoivent ou la 
miséricorde, ou l'action d'éloigner du Ciel les méchants ; ici, la 
clémence, parce que la colère est dite au sujet de Mosclieh , par qui 
est représenté le Seigneur lorsqu'il a été dans le monde quant au 
Divin Vrai. Si la colère est attribuée, dans la Parole, à Jéhovah ou 
au Seigneur, c'est parce que c'est un vrai très-commun , que toutes 
choses viennent de Dieu, ainsi tant les maux que les biens, mais ce 
vrai très-commun, qui doit être chez les petits enfants, les enfants 
et les simples , doit dans la suite être illustré , savoir, en ce que 
c'est de l'homme que viennent les maux , mais qu'ils paraissent 
comme venir de Dieu , et que cela a été dit ainsi , afin qu'on ap- 
prenne à craindre Dieu, de peur qu'on ne périsse par les maux 
qu'on fait soi-même, et afin qu'ensuite on puisse L'aimer, car la 
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crainte doit précéder l'amour pour que dans l'amour il y ait une 
sainte crainte; en effet, quand la crainte est insinuée dans l'amour, 
elle devient sainte par le saint de l'amour, et alors on ne craint pas 
que le Seigneur se mette en colère et punisse, mais on craint d'agir 
contre le Bien Même, parce que cela tourmente la conscience. En 
outre, les Israélites et les Juifs étaient contraints par les punitions 
à observer les statuts et les préceptes dans la forme externe , et par 
suite ils croyaient que Jéhovah se mettait en colère et punissait, 
lorsque cependant c'étaient eux-mêmes qui par des idolâtries se 
mettaient dans cette position , et se séparaient du Ciel, de là les 
punitions, comme il est dit aussi dans Esaïe : « Ce sont vos iniquités 
» qui font séparation entre vous et votre Dieu, et vos péchés cachent 
» ses faces de vous. » — LIX. 2 ; — et comme les Israélites et les 
Juifs étaient seulement dans les externes sans l'interne , c'est pour 
cela qu'ils étaient tenus dans l'opinion que Jéhovah se mettait en 
colère et punissait; car ceux qui sont dans les externes sans l'in- 
terne font tout par crainte et ne font rien par amour. Maintenant 
on peut voir ce qui est entendu dans la Parole par la colère et l'em- 
portement de Jéhovah, c'est-à-dire que ce sont les punitions; par 
exemple, dans Esaïe : « Voici , le Nom de Jéhovah vient de loin, 
» ardente (est) sa colère, et (il y a) gravité de Charge ; ses lèvres 
» sont pleines d'indignation, et sa langue comme un feu ardent. » — 
XXX. 27 ; — la colère, c'est la réprimande et l'avertissement, afin 
qu'ils ne périssent point par les maux. Dans le Même : « Dans 
» l'inondation de la colère j'ai caché mes faces un moment de toi. « 
— LFV. 8 ; — l'inondation de la colère, c'est la tentation, dans la- 
quelle les maux donnent de l'angoisse et du tourment. Dans Jéré- 
mie : « Je combattrai Moi-Môme contre vous par main étendue et 
» par un bras fort, et avec colère, et avec fureur, et avec une indi- 
» gnation grande. De peur que ne sorte comme un feuma fureur, et 
» qu'elle ne s'embrase en sorte que personne ne l'étcigne, à Cause de 
» la malice de vos œuvres. » — XXI. 5, 42. — Dans le Même: 
« Pour remplir des cadavres des hommes que j'ai frappés dans ma 
» colère, et dans mon emportement. » — XXXIII. 5. — Dans Sé- 
phanie : « Je répandrai sur eux mon indignation, tout l'cmporte- 
» ment de ma colère, parce que dans le feu de mon zèle sera dévorée 
» toute la terre. » — III. 8. — Dans David : « Il envoya sur eux 
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» l'emporlemeiu de sa colère , l'indignation et la fureur, et l'an- 
» goisse, et l'incursion des Anges mauvais. » — Ps. LXXVHI. 49, 

— et en outre dans beaucoup d'autres passages , dans lesquels, 
comme dans ceux-ci, par la colère, l'emportement, la fureur, le feu, 
sont entendues les punitions et les damnations, dans lesquelles 
l'homme se jette, quand il tombe dans les maux, car d'après l'ordre 
Divin les biens ont avec eux des récompenses, d'où il résulte que 
les maux ont avec eux des punitions, au point qu'elles leur sont 
conjointes. La punition et la damnation sont aussi entendues par: 
« Le jour de la colère de Jéhovali, » — Esaïe, XIII. 9,13. Lamenl. 
II. 1 . Séphan. II. 3 . Apoc. VI. 17. XI. 1 8 ; — puis par « le vin de 
» la colère de Dieu, » et par « le calice de la colère de Dieu , » — 
Jérém. XXV. 15, 28. Apoc. XIV. 10. XVI. 19; — comme aussi par 
« le pressoir de la colère et de la fureur de Dieu, » ■ — Apoc. XIV. 
19. XIX. 15. — Que la punition et la damnation soient signifiées 
par la colère, on le voit encore clairement dans Matthieu : « Race 
» de vipères ! qui vous a appris à fuir la colère à venir ? » — III. 7. 

— Dans Jean: «Celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la 
» vie , mais la colère de Dieu demeure sur lui. — III. 36. — Dans 
Luc : « Dans le dernier temps il y aura une grande angoisse sur la 
» terre, et une colère sur ce peuple. « — XXI. 23. — D'après ces 
passages , il est bien évident que les punitions et les damnations 
sont signifiées par la colère de Jéhovali ; si la clémence et la misé- 
ricorde sont entendues par la colère , c'est parce que toutes les pu- 
nitions des méchants existent d'après la Miséricorde du Seigneur 
envers les bons, afin que ceux-ci ne soient point lésés par les mé- 
chants ; mais ce n'est pas le Seigneur qui inflige des punitions aux 
méchants, ce sont eux-mêmes qui se les infligent, car les maux et 
les peines dans l'autre vie ont été conjoints : les méchants s'in- 
fligent principalement des punitions quand le Seigneur fait Misé- 
ricorde aux bons, car alors chez les méchants les maux s'ac- 
croissent, et par suite les peines : c'est de là qu'au lieu de la colère 
de Jéhovali, par laquelle sont signifiées les punitions des méchants, 
les Anges entendent la Miséricorde. D'après ce qui vient d'être dit; 
on peut voir quelle est la Parole dans le sens de la lettre, puis quel 
est le Vrai Divin dans son plus commun, c'est-à-dire qu'il est selon 
les apparences ; et cela , parce que l'homme est tel, qu'il croit ce 
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qu'il voit et saisit d'après son sensuel, et ne croit pas, ainsi ne 
reçoit pas, ce qu'il ne voit pas et ne saisit pas d'après son sensuel : 
c'est de là que la Parole dans le sens de la lettre est selon les choses 
qui apparaissent , mais tient néanmoins renfermés dans son sein 
intérieur les vrais réels , et dans son sein intime le Vrai Divin 
même, qui procède immédiatement du Seigneur, par conséquent 
aussi le Divin Bien, c'est-à-dire, le Seigneur Lui-Même. 

6998. Et il dit : N'y a-l-il pas Afiaron ton frère le Lévite, signi- 
fie la doctrine du bien et du vrai : on le voit par la représentation 
d'Akaron, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien ou au 
Sacerdoce, mais ici, avant qu'il ait été initié dans le Sacerdoce, il 
est la doctrine du bien et du vrai ; c'est aussi pour cela qu'il est dit 
qu'il sera à Moscheh pour bouche , et que Moscheh lui sera pour 
Dieu, car Moscheh représente le Seigneur quant au Divin Vrai qui 
procède immédiatement du Seigneur, d'où il résulte qu'Àharon re- 
présente te Divin Vrai qui procède médiatement du Seigneur, vrai 
qui est la doctrine du bien et du vrai ; ce vrai que Moscheh représente 
ici est le Vrai qui ne peut être ni entendu ni perçu par l'homme, 
N° 6982; mais le vrai qu'Àharon représente est le vrai qui peut 
être et entendu et perçu par l'homme, de là Aharon est dit la 
bouche, et Moscheh le Dieu d' Aharon ; de là aussi Aharon est dit 
Lévite, car le Lévite signifie la doctrine du bien et du vrai de l'É- 
glise, doctrine qui prête son ministère et ses services au sacerdoce. 
' 6999. Je sais qu'il parlera, lui, signifie la prédication : on le 
voit par la signification de parler, lorsqu'il s'agit de la doctrine, 
qui est représentée par Aharon, en ce que c'est la prédication, car 
celle-ci appartient à la doctrine, c'est-à-dire, à celui qui représente 
la doctrine, et qui est appelée la bouche, laquelle est l'énonciation, 
N° 6987. 

7000. Et même voici, il sort au-devant de toi, signifie la récep- 
tion : on le voit par la signification de sortir au-devant, en ce qu'ici 
c'est être préparé pour recevoir , savoir , le Divin Vrai qui est re- 
présenté par Moscheh , ainsi la réception de ce vrai : les anges et 
les esprits qui reçoivent le Divin Vrai procédant du Seigneur et 
l'étendent plus loin, sont dits sortir au-devant, quand ils sont par 
le Seigneur préparés pour recevoir. 

7001. Et il te verra, signifie la perception : cela est évident par 
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!a signification de voir, en ce que c'est comprendre cl percevoir, 
N os 2150, 2807, 3764, 3863, 4567, 4723. 

/002. El il se réjouira dans son cœur, signifie l'affection de l'a- 
mour : on le voit par la signification de se réjouir dans le cœur, en 
ce que c'est le charme et le plaisir d'après l'affection qui appartient 
à l'amour; car toute allégresse procède de l'affection de l'amour. 
Si l'affection de l'amour est dite de la doctrine du bien et du vrai, 
et non de ceux qui sont dans la doctrine, c'est d'après le langage 
Angélique, car ainsi parlent les anges, parce qu'ils ne veulent 
point parler des personnes; en effet, le langage concernant les 
personnes détournerait de l'intuition universelle des choses leurs 
idées, ainsi les détournerait de la compréhension de choses innom- 
brables qui se présentent ensemble ; c'est pour cela qu'ils attri- 
buent à la doctrine le charme et le plaisir, puis l'affection, et autres 
choses semblables; toutes ces choses sont même dans la doctrine, 
quand l'homme l'applique à lui-même , parce que dans la doctrine 
il y a le Vrai Divin procédant du Seigneur , et que dans le Vrai 
Divin procédant du Seigneur il y a l'amour, ainsi le charme et le 
plaisir. 

7003. El lu lui parleras, signifie l'influx : on le voit par la signi- 
fication de parler, en ce que c'est l'influx , N os 2951 , 5481 , 5743, 
5797. 

7004. El lu mettras les paroles dans sa bouche, signifie que ce 
qu'il énonceraprocédera du Divin Humain : on le voit par la repré- 
sentation de Moscheh, qui devait mettre les paroles dans la bouche 
d'Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Vrai qui pro- 
cède rie son Divin Humain, ainsi qu'il a été dit précédemment ; par 
la signification de la bouche, en ce qu'elle est la voix et renoncia- 
tion, N°6987, ainsi mettre dans la bouche, c'est donner afin qu'il 
énonce, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est procéder, car la 
Parole, qui est énoncée par l'esprit ou par l'Ange, procède du Divin 
Humain du Seigneur ; en effet , Aharon représente la doctrine du 
bien et du vrai, qui est énoncée. Voici comme la chose se passe : 
Du Seigneur procède le Divin Vrai immédiatement et médiate- 
ment ; ce qui procède immédiatement est au-dessus de tout enten- 
dement des Anges; mais ce qui procède médiatement a été mis à 
la portée des Anges dans les cieux , et aussi à celle des hommes, 

XI. 14 
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car ce vrai passe par les eieux et par suite se revêt d'une qualité 
Angélique et d'une qualité humaine ; mais dans ce vrai le Seigneur 
indue aussi immédiatement, et ainsi conduit les Anges et les 
hommes tant médiatement qu'immédiatement, voir N° 6058; en 
effet, toutes choses en général cl en particulier procèdent du Pre- 
mier Etre, et l'ordre a été tellement institué, que le Premier Etre 
est médiatement et immédiatement présent dans les dérivés, ainsi 
également, dans le dernier de l'ordre comme dans le premier ; car 
le Divin Vrai même est l'unique substantiel, les dérivés ne sont 
absolument que des formes successives qui en proviennent, d'où il 
est encore évident que le Divin influe aussi immédiatement dans 
toutes choses en général et en particulier ; car toutes choses ont été 
créées par le Divin Vrai ; en effet, le Divin Vrai est l'unique es- 
sentiel, A 0 6880, ainsi toutes choses en procèdent; c'est le Divin 
Vrai qui est appelé la Parole dans Jean : « Dans le commence- 
» ment était la Parole, et la Parole était chez Dieu , et Dieu était 
» la Parole : tontes choses par Elle ont été faites, et sans Eilc il 
» n'a été fait rien de ce qui a éié fait. » — 1. 1, 3. — Par un tel 
influx le Seigneur conduit l'homme par la Providence non-seule- 
ment dans l'universel, mais aussi dans tout singulier, et même 
dans ce qu'il y a de plus singulier ; c'est donc de là qu'il est dit 
que les choses qui sont énoncées procèdent du Divin Humain. 
Qu'il y ait un influx immédiat du Seigneur là où est aussi l'influx 
médiat, ainsi dans le dernier de l'ordre comme dans le premier, 
c'est ce qui m'a été dit du Ciel, et il m'en a été donné une vive per- 
ception ; il m'a été dit aussi que ce qui se fait par l'influx médiat, 
c'est-à-dire, par le Ciel et par les anges qui y sont , est respective- 
ment fort peu de chose; et que le Seigneur par l'influx immédiat 
conduit en même temps le Ciel , et y lient par cet influx toutes 
choses en général et en particulier dans leur enchaînement et dans 
leur ordre. 

7005. Et Moi je serai avec la bouche , signifie que le Vrai Divin 
procédera du Divin Même par le Divin Humain : on le voit par la 
représentation de Moschch, en ce qu'il esl le Seigneur quant au 
Divin Vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et par la signification 
d'être avec ta bouche, en ce que c'est être dans le Vrai Divin qui 
procède du Divin Humain ; le Divin Même, qui esl appelé le Père, 
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est entendu par Moi ou Jéliovah, d'où il est évident que Moi, je serai 
avec ta bouche, signifie que le Vrai Divin procède du Divin Même 
parle Divin Humain, ce qui est la même chose que si l'on disait 
que le Saint de l'esprit procède du Fils, et que le Fils procède du 
Père, selon le doctrinal de l'Église; cependant ce doctrinal doit 
être ainsi entendu, savoir, que ce ïrinc est dans le Seigneur, et y 
est un. 

7006. El avec sa bouche, signifie ainsi avec les choses qui en pro- 
viennent : ou le voit par la représentation d'Ahacon, en ce. qu'il 
est la doctrine du bien et du vrai, N 0 6998 ; et par la signification 
d'être avec sa bouche, en ce que c'est le Divin avec cette doctrine et 
en elle; et comme celle doctrine provient du Divin Vrai qui pro- 
cède immédiatement du Divin Humain, comme il vient d'être, dit 
N 0 7005, c'est pour cela qu cire avec sa bouche, signifie avec les 
choses qui eu proviennent: que la doctrine du bien et. du vrai pro- 
cède médialemoni et immédiatement du Divin Humain du Seigneur, 
on le voit ci-dessus Fs° 700i. 

7007. Et je vous enseignerai ce que vous ferez, siqni fie ainsi le 
Divin dans toutes les choses en général cl en particulier qui seront 
faites : on le voit par la signification d'enseigner, en ce que c'est 
influer, et quand cela est dit du Divin, comme ici , en ce que c'est 
procéder, comme ci-dessus i\° 6993 ; et par la signification de ce 
que vous ferez, en ce que ce sont les choses qui seront faites ; que- 
ce soit dans toutes les choses en général et en particulier, c'est 
parce que cela est dit du Divin. Que le Divin soit dans tout ce qui 
se fait en général et en particulier chez l'homme, il faut ici en 
dire quelque chose : 11 semble à l'homme qu'il en est tout autre- 
ment; et cela, parce qu'il pense que si le Divin était dans toutes 
les choses en général et en particulier qui sont faites, les maux 
n'existeraient pas, et qu'il n'y aurait de damnation pour personne ; 
et, de plus, que la justice d'une cause triompherait toujours, que 
les hommes de probité seraient dans le monde plus heureux que 
les hommes sans probité, et autres choses semblables; et comme 
on voit le contraire, on ne croit pas que le Divin soit dans toutes 
choses en général et en particulier ; c'est de là qu'on attribue à 
soi-même et à sa prudence les choses particulières, et au Divin 
seulement la direction universelle, et qu'on nomme tout le reste 
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iortune et hasard, c'est-à-dire, choses aveugles de la nature: mais 
l'homme pense ainsi, parce qu'il ne connaît pas les arcanes du 
Ciel , qui sont, que le Seigneur laisse à chacun sa liberté , car si 
l'homme n'est pas dans la liberté, il ne peut jamais £trc réformé, la 
contrainte ne réforme point, parce qu'elle n'enracine rien; en 
effet, la contrainte n'appartient pas au vouloir de l'homme, mais 
la liberté appartient à son vouloir; et cependant le bien et le vrai, 
pour qu'ils soient à l'homme comme ses propres , doivent être en- 
racinés dans sa volonté ; ce qui est hors de la volonté n'appartient 
point à l'homme; et comme chacun pour cette raison est aban- 
donné à sa liberté, c'est de là qu'il est permis à l'homme de penser 
le mal et de faire le mal , autant que les craintes externes ne l'en 
empêchent pas; et c'est aussi de là que l'homme sans probité a en 
apparence dans le monde plus d'allégresse et de gloire que l'homme 
de probité, mais la gloire et l'allégresse de l'homme sans probité 
sont externes ou appartiennent au corps, et sont changées dans 
l'autre vie en un malheur infernal, tandis que la gloire et l'allé- 
gresse de l'homme de probité sont internes ou appartiennent à son 
esprit, et elles restent cl deviennent un bonheur céleste: et en 
outre, dans l'émincnce et l'opulence il y a une félicité mondaine, 
mais non éternelle, de là cette félicité est autant pour les hommes 
sans probité que pour les hommes de probité, lorsqu'elle n'est pas 
chez des hommes de probité; c'est afin qu'ils ne soient pas dé- 
tournés du bien par des choses mondaines; et comme l'homme 
place la bénédiction Divine dans les biens et dans le bonheur de ce 
monde, c'est pour cela que, lorsqu'il voit le contraire, il tombe 
d'après sa faiblesse dans des erreurs sur la Divine Providence: il 
conclut aussi d'après les choses présentes qu'il voit, et ne pense 
pas que la Divine Providence considère l'éternité ; principalement 
pour que toutes choses soient en ordre dans le Ciel, et aussi dans 
l'enfer , de sorte que le Ciel représente continuellement un seul 
Homme, et que l'enfer soit dans l'opposé , d'où résulte l'équilibre ; 
et que tout cela ne peut exister, à moins que la Divine Providence 
ne soit dans les choses les plus particulières , ainsi à moins que le 
Divin ne régisse et ne fléchisse continuellement la liberté de 
l'homme. Pour le reste on peut voir ce qui a déjà été dit et montré 
sur la Divine Providence, savoir, que la Providence du Seigneur 
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ne peut être universelle, à moins qu'elle ne soit dans les choses les 
plus particulières, Nos 191 9 f 4329, 5122 f. 589 i f. 648-1 à 6486, 
6490; que la Providence du Seigneur considère l'éternité, N os 
5264, 6491 ; que par le Seigneur le mal est prévu , et que le bien 
est pourvu, N os 5155, 5193, 6489 ; que le Seigneur change en bien 
le mal qu'il prévoit, N° 6574 ; que les contingents appartiennent à 
la Providence, N os 5508, 6493, 6494 ; que la propre prudence est 
comme un léger grumeau dans l'atmosphère et que la Providence 
est comme l'atmosphère entière, N° 648o; qu'un grand, nombre 
d'illusions sont opposées à la Providence Divine dans les choses 
particulières, N° 6481 . 

7008. Et il parlera, lui, pour loi au peuple, signifie qu'il sera la 
doctrine pour l'Eglise spirituelle : on le voit par la représentation 
d'Aharon, de qui il est dit qu'il parlera pour Moscheh au peuple, 
en ce qu'il est la doctrine du bien et du vrai , N"6998; parla 
signification de parler, en ce que c'est la confession et la prédica- 
tion, N'° 6999; et par la représentation des fils d'Israël, qui ici 
sont le peuple, en ce qu'ils sont l'Eglise spirituelle, N°(H-26. 

7009. El il se fera que lui te sera pour bouche, signifie le vrai de 
la doctrine qui procède aussi mêdialcment du Seigneur : ou le voit 
par la représentation d'Aharon , qui doit être à Moscheh pour 
bouche, en ce qu'il est la doctrine, N° 6998 ; et par la signification 
d'être à Mosclieli pour bouche, en ce que c'est renonciation ou la 
prédication de celte doctrine, 'N<>6987; s'il est dit le Vrai de la 
doctrine qui procède aussi médiatement du Seigneur, c'est parce 
que le Vrai de la doctrine, qui est représenté par Aharon, est tel 
qu'il est entendu et perçu par les Anges et par les hommes, ce Vrai 
est ce qui procède médiatement du Seigneur ; niais le Vrai, qui est 
représenté par Moscheh , est ce qui procède immédiatement du 
Seigneur, et n'est ni entendu ni perçu par les hommes , ni même 
par les Anges, voir N os 6982, 6985, 6996, 7004. 

7010. El. toi , lu lui seras pour Dieu , signifie le Divin Vrai qui 
procède immédiatement du Seigneur, 011 le voit par la représentation 
de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant an Divin Vrai, 
N° 6752; que ce soit le Divin Vrai qui procède immédiatement du 
Seigneur, cela est signifié eu ce qu'il serait à Aharon pour Dieu, 
car dans la Parole Dieu signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, 
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et Jéhovali signilic le Seigneur quant au Divin Bien : on peut voir 
que dans la Parole le Seigneur est appelé Dieu lorsqu'il s'agit du 
Vrai, et Jéhovali lorsqu'il s'agit du Bien, 2586, 9769, 2807, 
2822, 3921 f. 4402; que les anges sont appelés Dieux , d'après les 
vrais dans lesquels ils sont par le Seigneur, ;\° 4402 ; et que, dans 
le sens opposé, les dieux des nations sont les faux, N° s 4402 ('. 
4544. 

7011. Et tu prendras dans ta main ce bâton, signifie ta puis- 
sance Divine en eux : on le voit par la signification du bâton, en ce 
que c'est la puissance, 404 3, 4013, 4876, 4936 , et particuliè- 
rement alors qu'il est dans la main; en effet la main signifie la 
puissance spirituelle, et le bâton la puissance naturelle; de même 
qu'il n'y a pas de puissance dans le naturel, à moins qu'elle ne 
vienne du spirituel, de même il n'y en a pas dans le bâton, à 
moins qu'il ne soit dans la main, c'est pour cela qu'il est dit de le 
prendre dans la main : que la.main, quand elle se dit du Seigneur, 
soit la puissance procédant de son Divin Rationnel, et le bâton la 
puissance procédant de son Divin Naturel , on le voit ï\° 6947 ; il 
est dit la puissance Divine en eux, savoir, dans les Vrais, dont il a 
été parlé ci-dessus, parce que la puissance se dit du Vrai, iN os 309l, 
6344, 6423, 6948. 

7012. Par lequel tu feras tes signes, signifie de là l'illustration 
cl ta confirmation des vérités : on le voit par la signification du 
signe, en ce que c'est la confirmation des vérités , K° 6870 ; que ce 
soit aussi l'illustration, c'est parce que la confirmation des vérités 
se fait par l'illustration provenant du Seigneur quand l'homme 
étudie la Parole dans le but de savoir les vrais. Quant à ce qui 
concerne l'illustration et par suite la confirmation des vérités, il 
faut qu'on sache que ceux qui sont dans les externes sans l'interne, 
comme ont été les Juifs et les Israélites, ne peuvent être illustrés, 
ni par conséquent être confirmés dans les vrais ; mais ceux qui 
sont dans les externes, et en même temps dans les internes, quand 
ils lisent la Parole, sont illustrés, et dans l'illustration ils voient 
les vrais, dans lesquels ils sont par la suite confirmés de plus en 
plus: et, ce qui est étonnant, telle est r affection du vrai dans 
chacun, telle est pour lui l'illustration ; et tel est le bien de la vie, 
telle est l'aifcclioi! du vrai ; de là vient aussi que ceux qui ne sont 
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dans aucune affection du vrai pour le vrai, mais qui sont dans l'af- 
fection du vrai pour le lucre, ne sont nullement, illustrés quand ils 
lisent la Parole, mais ils sont seulement confirmés dans les doctri- 
naux, quels qu'ils soient, ou faux, comme sont les doctrinaux héré- 
tiques, ou entièrement opposés aux vrais, comme sont les doctri- 
naux Judaïques, car ils cherchent, non le Royaume du Seigneur, 
mais le monde, non la foi, niais la renommée, ainsi non les 
richesses célestes, mais seulement les richesses terrestres; et si 
par hasard le désir de savoir les vrais d'après la Parole s'empare 
d'eux, les- faux se présentent à la place dos vrais , et enlin ils nient 
tons les vrais : ces choses ont été dites , afin qu'on sache ce que 
c'est que l'illustration,, et par suite la confirmation du vrai. 

70 1 3. Vers. 1 8, 19, 20. Et Moscheh alla et retourna vers Jcthro 
son beau-père, et il lui dit : J'irai, s'il le plaît, et je retournerai 
vers mes frères, qui (sont) en Egypte, et je verrai s'ils sont encore 
vivants ; cl Jétliro dit à Moscheh : Va en paix. Et Jéhovah dit à 
Moscheh dans Midian : Va, retourne en Écjyple , parce qu'ils sont 
morts, tous les hommes qui cherchaient ton âme. El Moscheh prit 
son épouse , et ses fils , et il les fit chevaucher sur l'âne , et il re- 
tourna en la terre d'Èyyple : et Moscheh prit le bâton de Dieu dans 
samain. — Et Moscheh alla et retourna , signifie la continuation 
de la vie précédente : vers Jétlvo son beau-père , signifie dans le 
bien simple : et il lui dit : J'irai , s'il te plaît, et je retournerai vers 
mes frères qui (sont) en Ecjyple , signifie l'élévation vers une vie 
intérieure et plus spirituelle clans le naturel : et je verrai s'ils sont 
encore vivants, signifie la perception de cette vie -. et Jéihro du à 
Moscheh : Va en paix, signifie l'assentiment et le votif : El Jéhovah 
dit à Moscheh dans Midian, signifie l'illustration et la confirmation 
par le Divin dans cet état : Va, retourne en Egypte , signifie la vie 
spirituelle dans le naturel : parce qu'ils sommons, tous les hommes 
(jid cherchaient ton âme, signifie réloignemcnl des faux qui s'effor- 
çaient de détruire la vie du vrai et du bien : et Moscheh prit son 
épouse, signifie le bien adjoint : et ses fds, signifie les vrais qui en 
proviennent "- et il les fit chevaucher sur l'âne , signifie les choses 
qui devaient servir à la nouvelle intelligence : et il retourna en la 
terre d'Egypte, signifie dans le mental naturel : et Moscheh prit le 
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bâton de Dieu dans sa main, signifie les choses qui procèdent de la 
puissance Divine. 

701 4. El Mosciiek alla cl retourna, signifie la continuation de ia 
vie précédente : on le voit par la signification d'aller, en ce que 
C'est la vie, N os 4882, 5493, 560b ; par la signification de retourner 
ou revenir, en ce que c'est vivre comme précédemment,- et par la 
représentation de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant à la 
Loi ou au Vrai d'après le Divin, N 1 * 6771, 6827 : quand Moscheli 
était sur la montagne du Clioreb auprès de Jéliovah qu'il vit dans 
une flamme, il représentait le Seigneur quant au Divin Vrai, mats 
maintenant chez Jéthro son beau-père, lequel est le bien de l'Eglise 
qui est dans le vrai du bien simple, il représente le Seigneur quant 
au Vrai d'après le Divin. Ici et ailleurs dans la Parole sont décrits 
dans le sens interne tous les états de la vie du Seigneur dans le 
monde, et la manière dont il fit alors Divin son Humain ; qu'il y 
ait eu des états successifs , on peut le voir en ce que le Seigneur, 
quand il était enfant, était comme un enfant , et qu'ensuite il a 
grandi en intelligence et en sagesse, et y insinuait continuellement 
le Divin Amour, jusqu'à ce qu'enfin quant à son Humain il fût de- 
venu Divin Amour, c'est-à-dire, Divin être ou Jéhovah : et parce 
que le Seigneur a ainsi revêtu successivement le Divin , c'est de là 
qu'il s'est fait d'abord Vrai d'après le Divin, ensuite Divin Vrai, et 
enfin Divin Bien : ce furent là les degrés de la glorification du Sei- 
gneur, qui sont décrits ici et ailleurs dans le sens interne de la 
Parole. 

7015. Vers Jéthro son beau-père , signifie dans le bien simple, 
savoir, la continuation de la vie : on le voit par la représentation 
de Jéthro en ce que, parce qu'il était prètredcMidian, il est le bien 
de l'Église qui est dans le vrai du bien simple, N° 6827 ; ce bien 
est entendu par le bien simple ; et par la signification du beau- 
père, en ce que c'est le bien d'où provient la conjonction du bien et 
du vrai, N° 6827. 

7016. Et il dit: J'irai, s'il te plaît. , et je retournerai vers mes 
frères qui sont en Egijple, signifie l'élévation vers une vie intérieure 
et plus spirituelle dans le naturel : on le voit par la signification 
d'aller et de retourner, en ce que c'est le successif de la vie , et le 
successif de la vie ici est l'élévation vers une vie intérieure et plus 



EXODE, CHAP. QUATRIÈME. 217 
spirituelle, ainsi plus près vers le Divin ; car lorsqu'en parlant du 
Seigneur, qui est représenté par Moscheh, il est dit aller et retour- 
ner, il est entendu être élevé vers le Divin Être ou Jéhovah, Qui 
était en Lui, et de Qui Lui-Même procédait ; par la représentation 
des fds d'Israël, qui ici sont les frères, en ce qu'ils sont le Royaume 
Spirituel du Seigneur, et par suite l'Église spirituelle, N os 6426, 
6637 ; et par la signification de l'Egypte, en ce que c'est le naturel, 
N os 61 47, 6252 ; de là il est bien évident que J'irai et je retournerai 
vers mes frères qui sont en Egypte , signifie l'élévation vers une 
vie intérieure et plus spirituelle dans le naturel ; car de même que 
l'habitation de Moscheh dans Midian signifiait la vie avec ceux qui 
étaient dans le vrai du bien simple, ainsi dans le bien simple, 
i\°7015, de même l'habitation maintenant avec les fils d'Israël 
signifie la vie avec ceux qui sont dans le vrai et le bien de l'Église 
spirituelle, vie qui est intérieure et plus spirituelle que la précé- 
dente ; que le bien et le vrai de cette Église soient dans le naturel, 
on le voit N os 4286, 4402. 

7017. Et je verrai s'ils sont encore vivants, signifie la perception 
de celte vie : cela est évident par la signification de voir, en ce que 
c'est comprendre et percevoir, N° s 2325, 2807, 3764, 3863, 4403 
a 4421, 4367, 4723, 5400 ; et par la signification de vivre, en ce 
que c'est la vie spirituelle, rs"° 5407. Par la perception de celle vie 
est entendue la perception qui précède ; en effet, quand quelqu'un 
se propose une chose , il la perçoit comme présente, car il doit 
mettre son mental dans l'état de celte chose ; de là les désirs, et de 
là le plaisir comme d'une chose présente; ainsi les lins moyennes 
se conjoignent avec la fin dernière, et font comme une seule fin. 

7018. Et Jélkro dit à Moscliek : Va en paix, signifie l'assenti- 
ment et le votif: on le voit par la signification de JcUiro dit à Mo- 
scheh, en ce que c'est la réponse; que ce soit un assentiment, et 
aussi un votif, cela est signifié par va en paix. 

7019. Et Jéliovali dit à Moscheli dans Midian, signifie l'illustra- 
tion et la confirmation par le Divin dans cet état : on le voit en ce 
que Jéhovah disait à Moscheh de retourner en Egypte, lorsque ce- 
pendant cela avait été commandé précédemment à Moscheh par 
Jéhovah, Chap. M. 10 et suiv., et dans ce Chapitre Vers. 12 et 
suiv., et lorsque Moscheh d'après ce commandement s'était déjà 
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préparé pour le voyage, d'où l'on peut voir que ce commandement- 
ci signifie l'illustration et la confirmation par le Divin ; que l'illus- 
tration et la confirmation aient été dans cet état, savoir, dans l'état 
du vrai du bien simple, cela est signifié en ce que ces paroles ont 
été dites par Jéhovah à Moschch dans Midian; que Midian soit le 
vrai du bien simple, on le voit N os 3242, 4736, 4788, 6773. 

7020. Va, retourne en Égypte, signifie la vie spirituelle dans le 
naturel : on le voit par la signification d'aller et de retourner, en 
ce que c'est une vie intérieure et plus spirituelle, N° 7016 ; et par 
la signification de l'Egypte , en ce que c'est le naturel , K os 61 47, 
6252. 

7021. Parce qu'ils sont morts, tons les hommes qui cherchaient 
ton âme, signifie l'éloignemenl des faux qui s'efforçaient de détruire 
la vie du vrai et du bien : on le voit par la signification d'être 
morts, en ce que c'est avoir été éloignés, car ceux qui sont morts 
ont aussi été éloignés; par la signification des Egyptiens , qui ici 
sont les hommes , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux, 
IN 0 6692 ; par la signification de ceux qui cherchent l 'âme , en ce 
que ce sont ceux qui s'efforcent de détruire la vie ; et comme la vie 
spirituelle est la vie du vrai qui appartient à la foi et du bien qui 
appartient à la charité, c'est pour cela qu'il est dit la vie du vrai 
et du bien : de là il est évident que, Us sommons, tous les hommes 
qui cherchaient ton âme, signifie l'éloignemcnt des faux qui s'effor- 
çaient de détruire la vie du vrai et du bien. Dans la Parole , l'âme 
signifie tout ce qui est vivant , ci elle est attribuée aussi aux ani- 
maux, mais proprement l'âme se dit de l'iionimc, et quand elle se 
dit de l'homme, c'est dans un sens varié ; l'homme lui-même est 
appelé âme , parce (pic c'est sa vie dans le commun ; puis sa vie 
intellectuelle dans le particulier ou son entendement, et aussi sa 
vie volontaire ou sa volonté; mais dans le sens spirituel par l'àiue 
est entendue la vie du vrai qui appartient à la foi et du bien qui 
appai tient à la charité; et en général l'homme lui-même quant à 
son esprit qui vit. après la mort ; c'est dans ce sens qu'elle est en- 
tendue dans Matthieu : « ÎVe craignez point ceux qui peuvent tuer 
» le corps , mais ne peuvent tuer l'âme. » — X. 28 : — dans le 
Même : « Hue servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s'il 
» faisait la perle de son âme ? ou , que donnera l'homme pour pris 
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« suffisant de la rédemption de son âme? » — XVI. 26 : — dans 
Luc : « Le Fils de l'homme esl venu non pour perdre les âmes des 
» hommes, niais pour sauver. » — ÎX. 56: — dans Ezéchicl : 
« Vous M'avez profané chez mon peuple, pour mer les âmes qui ne 
» doivent point mourir , et pour vivifier les âmes qui ne doivent 
» point vivre. » — XI 11. 19 : — Dans ces passages l'âme est la vie 
spirituelle de l'homme , vie qui est celle de son esprit après la 
mort ; luer l'âme, Caire la perte de l'âme, perdre l'Ame , c'est l'aire 
mourir spirituellement ou damner. 

7022. El Moschch prit son épouse, signifie le bien adjoint : on le 
voit par la représentation de Moscheli, en ce qu'il est le Seigneur 
quant à la Loi ou au Vrai d'après le Divin, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus ;. et par la signification de Y épouse, en ce qu'elle est le 
hien adjoint, iN os 4510, 4823. Que dans le sens interne, et aussi 
dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du Seigneur, l'épouse 
de Moschch représente le bien conjoint au vrai, c'est parce que 
dans toutes les choses en général et en particulier qui sont ou dans 
le monde spirituel, ou dans le monde naturel, il y a l'instar du 
mariage ; l'instar du mariage est parloul oii il y a mi agent et un 
patient, et il faut qu'il y ait un agent et en même temps un patient 
là où quelque chose doit exister ; sans la conjonction de l'un et de 
l'autre, rien ne peut en aucune manière être produit : s'il y a en 
toutes choses l'instar du mariage, c'est parce que toutes choses se 
rapportent au bien et au vrai, ainsi au mariage céleste qui est le 
mariage du bien et du vrai, et que le mariage céleste, se rapporte 
au mariage Divin qui est le mariage du Divin Bien et du Divin 
Vrai - et comme rien , ainsi qu'il a été dit , ne peut exister ni être 
produit, à moins qu'il n'y ait un agent et un patient, ainsi à moins 
qu'il n'y ait l'instar du mariage, il est donc bien évident que le Vrai 
qui appartient à la foi sans le bien qui appartient à la charité ne 
peut l ien produire , ni le bien qui appartient à la charité sans le 
vrai qui appartient à la foi, mais que ce sera la conjonction de l'un 
ci de l'autre qui produira des fruits et fera la vie du Ciel chez 
l'homme. Que dans toutes choses en général et en particulier il y 
ail l'instar du mariage, on le voit X°M 432, 2173, 217(5, 519.1- . 
Que dans chaque expression de la Parole il y ait le mariage du bien 
et du vrai, on le voit A 05 - GS3, 793, 80 1, 2olG, *H\'~, H38f. 5-138» 
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6343 ; conséquemmeiit dans chaque expression de la Parole il y a 
le Ciel, car le Ciel est ce mariage même ; et comme dans chaque 
expression de la Parole il y a le Ciel , le Seigneur est dans chaque 
expression de la Parole, puisque le Seigneur est tout dans toutes 
les choses du Ciel. D'après cela on peut voir pourquoi l'épouse de 
Moscheh représente le bien conjoint au vrai , même dans le sens 
suprême où il s'agit du Seigneur, de même que Sarah épouse d'A- 
braham, Nos 2063, 2065, 2172, 2173, 2198, et comme Rébecca 
épouse de Jischak, N° s 3012, 3013, 3077. 

7023. Et ses fils signifient les vrais qui en proviennent, : on le 
voit par la signification des fils, eu ce qu'ils sont les vrais, N os 489', 
491 , 533, M 47, 2G23, 3373 ; il est dit « qui en proviennent, » 
parce qu'ils proviennent du mariage dont il vient d'être parlé. 

7024. Et il les fil chevaucher sur l'âne , signifie les choses qui 
devaient servir à la nouvelle intelligence : on le voit par la signifi- 
cation de chevaucher (cquiiarc), en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent à l'entendement, ici celles qui appartiennent à la 
nouvelle intelligence, laquelle appartiendra à la vie chez ceux qui 
sont dans l'Église spirituelle, 1\° 7016 : si chevaucher signifie ces 
choses, c'est parce que le cheval signifie l'intellectuel, uoirN 05 
2761, 2762, 32I7, 5321, 6534 ; et par la signification de Y âne, en 
ce qu'il est le vrai qui sert, ici, à la nouvelle intelligence, K os 2781 , 
5744 ; et aussi en ce qu'il est le scientifique, N° 5492. 

7025. Et il retourna en la terre d'Egypte , signifie dans le men- 
tal naturel : on le voit par la signification de la terre d'Egypte, en 
ce qu'elle est le mental naturel, LV' S 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7026. El Moscheh prit le bâton de Dieu dans sa main, signifie 
les choses qui procèdent de la puissance Divine : on le voit par la 
signification du bâton, en ce que c'est la puissance, N OS 40I3, 
40-15, 4876,4936, ainsi le bâton ik Dieu, c'est la puissance Di- 
vine : que le bâton soit la puissance naturelle et la main la puis- 
sance spirituelle, et que la puissance soit au naturel d'après le spi- 
muel, qu'ainsi le bâton signifie la puissance quand il est dans la 
main, on l'a vu ci-dessus IN* 0 7011. Si le bâton est la puissance, 
cela tire son origine des représentatifs dans Vautre vie, car là ceux 
qui exercent des opérations magiques apparaissent avec des bâtons, 
qui leur servent aussi comme puissances ; c'est de là aussi que les 
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Mages Égyptiens avaient des bâtons, par lesquels ils faisaient des 
choses qui paraissaient comme des miracles : de là les Anciens 
dans leurs écrits donnent partout des bâtons aux Mages: d'après 
cela on peut voir que le bâton est le représentatif de la puissance, 
et que c'est aussi une correspondance réelle, car en actualité la 
puissance s'exerce par des bâtons, mais cela chez les Mages est un 
abus de la correspondance , et n'a de force que dans les enfers où 
ils sont, et parce que là régnent les illusions et les phantaisies. Et 
comme il y a une correspondance réelle du bâton avec la puissance, 
c'est pour cela qu'il fut commandé à Moscheh de prendre le bâton 
dans sa main et de faire par lui des signes ; et c'est aussi pour cela 
que les rois ont un sceptre, qui est un bâton court, et que le sceptre 
signifie la puissance royale. La correspondance du bâton et de la 
puissance vient de ce que le bâton soutient la main et le bras, ainsi 
en même temps le corps , et la main et le bras correspondent à la 
puissance dans le Très-Grand Homme, voir N os 878, 3387, .4931 à 
4937, 5327, 53'28, 5544, 6947, 701 1 . 

7027. Vers. 21, 22, 23. Et Jéhovah dit à Moscheh : En t'en al- 
lant pour retourner en Egypte , vois tous les prodiges que j'ai mis 
en ta main, et fais-les devant Pharaon; et Moi j endurcirai son 
cœur, et il ne renverra point le peuple. Et tu diras à Pharaon: 
Ainsi a dit Jéhovah : (c'est) mon fils, mon premier-né, Israël. Et je 
te dis : Renvoie mon fils , et qu'il Me serve ; et tu refuses de le ren- 
voyer ; voici, Moi, je tue ton fils, ton ■premier-né. — Et Jchovali dit 
à Moscltch, signifie la perception d'après le Divin : en t'en allant 
pour retourner en Egypte, signifie la vie spirituelle dans le natu- 
rel : Vois tous les prodiges que j'ai mis eu la main , signifie les 
moyens de puissance d'après le spirituel alors: et fais-les devant 
Pharaon, signifie contre les faux qui infestent : et Moi j'endurcirai 
son cœur; et il ne renverra point le peuple, signifie l'obstination, 
et ainsi pas encore la délivrance : et tu diras à Pharaon , signifie 
l'exhortation : ainsi a dit Jchovali, signifie par le Divin : (c'est) mon 
fils, mon premier-né, Israël, signifie que ceux qui sont dans le vrai 
et le bien spirituels ont été adoptés : et je te dis , signifie le com- 
mandement : renvoie mon fils, signifie de s'abstenir de l'infestation 
des vrais de l'Église : et qu'il Me serve , signifie l'élévation dans le 
Ciel vers les usages qui par suite doivent être faits : et tu refuses de 
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le renvoya, signifie l'obstination jusqu'au dei nier (degré): Voici, 
Moi, je lue ton fils, (on panier-né, signifie l'extinction de la foi 
qui est sans la charité, et par suite la dévastation du vrai chez eux. 

7028. Et. Jéltovali dit à Mosclieh, signifie la-perception d'après le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole,, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été souvent 
montré : que ce soit d'après le Divin , cela est signifié en ce que 
c'est Jéhovah qui dit : s'il est dit ici de nouveau : Jélwvak dit à Mo- 
scheh, c'est parce qu'une nouvelle perception est signifiée, IS 0S 2061 , 
2238, 2260, 2306, 2515, 2552. 

7029. En t'en allant pour retourner en Egypte, signifie la vie 
spirituelle dans le naturel: on le voit par la signification de s'en 
aller et de retourner, en ce que c'est l'élévation vers une vie inté- 
rieure et plus spirituelle; et par la signification de l'Egypte, en ce 
que c'est le, naturel, K° 70 1 6. 

7030. Vois tous les prodiges que j'ai mis en ta main, signifie les 
moyens de puissance d'après le spirituel alors : cela est évident par 
la signification des prodiges ou miracles, en ce qu'ils sont les moyens 
de la puissance Divine, ÏS° 69 1 0 ; et par la signification de la main, 
en ce. qu'elle est la puissance spirituelle, rX°701 i ; d'où il est évident 
que, vois tous les prodiges quej'aimis en la main, signifie les moyens 
de puissance d'après le spirituel. 

7031 . El fais-les devant Pharaon, signifie contre les faux quiin- 
fcsient : on le voit par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le faux qui infeste les vrais de l'Église, i\" os 6651 , 6679, 6683, 6692: 
que fais-les devant Pharaon, ce soit contre ces faux, c'est parce que 
cela est, dans la série, la conséquence de ce qui précède; car, voix 
tous les prodiges que j'ai mis en ta main, signifie les moyens de puis- 
sance d'après le spirituel, ainsi, contre les faux qui infestent; en 
effet, dans le sens interne se suivent, en série, des choses auxquelles 
les paroles du sens de la lettre sont appliquées. 

7032. Et Moi j'endurcirai son cœur, et il ne renverra point le 
peuple, signifie l'obstination , et ainsi pas encore la délivrance : on 
le voit par la signification d'endurcir, en ce que c'est l'obstination; 
et par la signification du cœur, en ce qu'il est la volonté, i\ T °s2930, 
3888; ainsi ces paroles signifient l'obstination d'après la volonté, 
par conséquent d'après le plaisir de faire le mal, car ce qui appar- 
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tient à la volonté est un plaisir, et ce qui est un plaisir vient de l'a- 
mour ; Cl par la signification de ne point renvoya- le peuple, en ce 
que c'est par obstination ne pas vouloir délivrer, ainsi pas encore la 
délivrance. Ici et dans la suite, il est dit que Jéliovah a endurci le 
cœur de Pharaon ; cela est dit ainsi d'après l'apparence, et d'après 
cette commune notion , que le Divin fait toutes choses ; mais cela 
doit être entendu, comme lorsqu'à Jéliovah ou au Seigneur est attri- 
bué le mal, la colère, la fureur, la dévastation , et plusieurs autres 
choses semblables, ï\ os 24-47, 6071 , 6991 , 6997. Quant à ce qui 
concerne l'obstination de ceux qui sont dans les faux et par suite 
dans les maux, et dans les maux et par suite dans les faux, il faut 
qu'on sache que c'est une obstination telle, qu'elle ne peut être dé- 
crite; j'amais ils ne cessent que par de graves punitions et par les 
craintes qui en résultent; les exhortations et les menaces ne font 
absolument rien ; et cela, parce que le plaisir de leur vie est de faire 
le mal ; ils ont eonti acté ce plaisir lorsqu'ils vivaient dans le monde, 
par cela surtout, qu'ils se sontsculemcnt aimés, et n'ont point aimé 
le prochain, etqu'aiusi ils n'ont été dans aucune charitéChrétienne; 
ceux qui sont tels, ne se laissant pas conduire par le Seigneur, agis- 
sent d'après leur propre volontaire, ce volontaire est le mal prove- 
nant de l'héréditaire et aussi de la vie actuelle; et ceux qui agissent 
d'après le propre volontaire font le mal par amour, car ce qui appar- 
tient au volontaire appartient à l'amour ; de là leur vient le plaisir 
de faire le mal, et autant ils sont dans ce plaisir, autant ils sont dans 
l'obstination : dans le monde il ne semble pas que cela soit ainsi, 
mais c'est parce que dans le monde l'amour de soi et du monde les 
retient, car ils craignent de perdre leur réputation, et par suite le 
gain et l'honneur, s'ils faisaient ouvertement le mal ; les lois aussi et 
la crainte pour leur vie les contiennent; mais s'ils n'étaient pas 
ainsi arrêtés , ils s'élanceraient pour détruire tous ceux qui ne leur 
sont pas favorables, et ils pilleraient les biens de tous, et tueraient 
sans aucune pitié ceux qu'ils rencontreraient; tel est l'homme inté- 
rieurement, c'est-à-dire tel il est quant à son esprit, quoique dans le 
monde il ne paraisse pas tel : c'est ce qu'on peut voir très-manifeste- 
ment dans l'autre vie; les externes sont ôtés à ceux qui ont été tels 
dans le monde, et ils sont abandonnés à leur volonté, par consé- 
quent à leur amour; et quand ils y ont été abandonnés, ilsn'apcr- 
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çoivent rien de plus agréable que de faire le mal ; aussi le font-ils 
avec tant d'obstination, qu'ils ne s'en désistent jamais que par des 
punitions , comme il a été dit, et ensuite par des immersions dans 
l'enfer. D'après ce qui précède, on peut voir quel est l'homme qui 
n'est dans aucune charité envers le prochain ; puis aussi qu'à chacun 
reste sa vie, non la vie civile qui était externe et apparente dans le 
monde, mais la vie spirituelle qui était interne et ne se montrait pas 
dans le monde. 

7033. Et tu diras à Pharaon, signifie l'exhortation : on le voit 
par la signification de dire, quand c'est d'après un commandement 
Divin , en ce que c'est l'exhortation ; et par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Église, ainsi 
ceux qui sont dans le faux et qui infestent, N° s 665l , C679, 6683, 
6692. 

7034. Ainsi a dit Jéhovah, signifie par le Divin , savoir, l'exhor- 
tation : on le voit d'après ce qui vient d'être dit, et aussi d'après ce 
qui va suivre. 

7035. C'est mon fils, mon premier-né, Israël , signifie que ceux 
qui sont dans le, vrai et le bien spirituel ont été adoptés : 011 le voit 
par la signification du fils, quand ce mot est dit par Jéhovah ou le 
Seigneur à l'égard de ceux qui sont de l'Église spirituelle , en ce 
que c'est avoir été adopté, ainsi qu'il va être montré ; par la signi- 
fication du premier-né, en ce que c'est la foi de la charité , qui ap- 
partient à l'Église spirituelle, N os 367, 2435, 3325, 4925, 4926, 
4928, 4930 ; et par la représentation d'Israël, en ce qu'ils est l'Église 
spirituelle, N os 6637. Si mon fils, mon premier-né, Israël, signifie 
que ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituels, c'est-à-dire, qui 
sont de l'Église spirituelle, ont été adoptés, ainsi reconnus pour fils, 
c'est parce que le Seigneur par son avènement dans le monde les a 
sauvés, voir N os 6854, 691 4 ; de là aussi et encore à cause de la foi 
au Seigneur, ils sont appelés fils premier-né: ce sont également 
ceux-là qui sont désignés par le Seigneur dans Jean : « Et j'ai d'au- 
« très brebis, qui ne sont point de cette bergerie, il faut aussi que je 
» les amène; et elles entendront ma voix, et il n'y aura qu'un seul 
» troupeau, et qu'un seul Berger. » — X. \ 6. 

7036. Et je te dis, signifie le commandement : on le voit par la 
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signification de dire, quand c'est Jéhovali qui dit, en ce que c'est un 
commandement. 

7037. Renvoie mon ftls, signifie de s'abstenir de l'infeslation des 
vrais de l'Église : on le voit par la représentation de Pharaon , en 
ce qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Église, N os 6651 , 6679, 
6683, 6692 ; par la signification de renvoie, en ce que c'est le com- 
mandement de s'abstenir; et par la signification du fils, en ce que- 
ce sont ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituels , et qui ont été 
adoptés, ainsi qu'il vient d'être dit N os 7035; de là il est évident 
que, renvoie mon fils, signifie afin qu'ils s'abstiennent d'infester 
ceux qui sont dans les vrais de l'Église. 

7038. El qu'ils Me servent, signifie l'élévation dans le Ciel vers 
les usages qui par suite doivent être faits : on le voit par la signifi- 
cation de servir Jéliovah ou le Seigneur, en ce que c'est remplir les 
usages ; et comme il s'agit de ceux qui étant de l'Église spirituelle 
ont été sauvés par l'avéncment du Seigneur, et de ceux d'entre eux 
qui avant l'avènement du Seigneur ont été dans la terre inférieure, 
et ensuite élevés dans le Ciel, N os 6854, 6914, et sont par là venus 
dans l'état de remplir les usages, c'est pour cela que ces mots, qu'Us 
Me servent, signifient l'élévation dans le Ciel vers les usages qui 
par suite doivent être remplis. Que servir le Seigneur, ce soit rem- 
plir les usages, c'est parce que le vrai culte consiste dans la presta- 
tion des usages, ainsi dans les exercices de la charité : celui qui croit 
que servir le Seigneur consiste seulement à fréquenter les temples, 
à y entendre la prédication et à prier, et que cela suffit, se trompe 
beaucoup, le culte même du Seigneur consiste à remplir des usages : 
et. les usages, quand l'homme vit dans le monde, sont que chacun 
dans son poste remplisse régulièrement sa fonction, ainsi en étant 
de tout cœur utile à la patrie, aux sociétés et au prochain , et qu'il 
agisse sincèrement avec le compagnon , et rende des services pru- 
demment, selon la qualité de chaque compagnon : ces usages sont 
surtout des exercices de la charité, et c'est par ces exercices que le 
Seigneur est principalement adoré; la fréquentation du temple, 
l'audition des prédications et les prières sont nécessaires aussi ; 
mais sans ces usages elles ne valent rien, car elles n'appartiennent 
point à la vie, mais elles enseignent quelle doit être la vie. Les 
Anges dans le Ciel ont toute félicité d'après les usages , et selon les 
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usages, an point que les usages sont pour eux le Ciel. Que d'après 
l'ordre Divin il y ait félicité scion les usages, on peut le voir d'après 
les choses qui chez l'homme correspondent à celles qui sont dans 
le Très-Grand homme, par exemple, d'après les sens externes, sa- 
voir, d'après la vue, l'ouïe, le goût, l'odorat, le toucher, lesquels 
correspondent, ainsi qu'il a été montré à la fin de plusieurs Chapi- 
tres ; il y a par suite dans ces sens des plaisirs absolument selon les 
usages qu'ils remplissent ; le plaisirle plus grand appartient au sens 
de l'amour conjugal, à cause de l'usage le plus grand, parce que la 
propagation du genre humain en provient, et que le Ciel provient 
du geiu e humain ; vient ensuite le plaisir du goût , qui occupe un 
tel rang, parce que le goût sert à la nutrition, et par suite à la santé 
du corps, selon laquelle le mental agit sainement ; le plaisir de l'o- 
dorat est un plaisir moins grand , parce qu'il sert seulement à une 
récréation, et par là aussi à la santé; le plaisir de l'ouïe et le plaisir 
de la vue sont au dernier rang, parce qu'ils reçoivent seulement les 
choses qui doivent servir pour les usages, et qu'ils sont les domes- 
tiques de la partie intellectuelle, et non de même de la partie vo- 
lontaire. D'après ces considérations et autres semblables, il est 
évident que c'est selon les usages que la félicité dans le Ciel est 
donnée par le Seigneur, et que c'est par les usages que le Seigneur 
reçoit principalement un culte : de là vient que Jean s'est penché 
à table sur la poitrine du Seigneur, et que le Seigneur l'a aimé plus 
que tous les autres, mais cela non à cause de Jean lui-même, mais 
parce que Jean représentait les exercices de la charité, c'est-a-dirc. 
les usages ; que Jean les ait représentés, on le voit dans la Préface 
aux Chap. XV111 et XXII de la Genèse, et N° 3934. 

(7038 bis.) Et tu refuses de le renvoyer , signifie l'obstination 
pisqu'au dernier (degré) ; on le voit par la signification de refuser de 
le renvoyer, en ce que c'est d'après l'obstination la non-délivrance, 
comme ci-dessus N° 7032. 

7039. Voici, Moi, je tue ton fils, ton premier-né, signifie l'extinc- 
tion de la foi qui est djins la charité, et par suite la dévastation du 
vrai chez eux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c'est l'extinction; et par la signification du fils premier-né, savoir, 
de Pharaon et des Égyptiens, en ce que c'est la foi sans la charité, 
N"3325; en effet, Pharaon et les Égyptiens ont représenté les 
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scientifiques qui appartiennent à l'Église, N os 4749, 4-964, 4966, 
6004, ainsi les scientifiques qui appartiennent à la foi, car ces 
scientifiques appartiennent à l'Église; mais comme ils ont changé 
ces scientifiques en scientifiques magiques, N°C692, et que par 
suite leurs œuvres ont été mauvaises et sans aucune charité, c'est 
pour cela que leurs premiers-nés signifient les choses qui appartien- 
nent à la science de la foi, ainsi la foi sans la charité; que les pre- 
miers-nés de l'Égypte signifient ces choses, on le voit clairement 
par la signification des premiers-nés d'Israël, en ce qu'ils sont la 
foi de la charité, N° 7035 : il est dit la foi sans la charité, mais ici 
par la foi est entendue la science des choses qui appartiennent à la 
foi, car il n'y a point de foi là où il n'y a point de charité ; ces cho- 
ses qui appartiennent à la foi, chez(feux qui ne sont point dans la 
charité, sont seulement des choses de mémoire, et dans la mémoire 
elles ne sont pas sous une forme différente de celle d'un autre scien- 
tifique; et là il n'y a pas le scientifique du vrai qui appartient à la 
foi , parce qu'il a été souillé par les idées du faux et sert aussi de 
moyens pour défendre les faux ; puisqu'il en est ainsi de la foi sans 
la charité, cette foi est en conséquence éteinte chez les méchants 
dans l'autre vie, et ils sont entièrement dévastés quant au vrai, afin 
que les vrais ne leur servent pas de moyens en faveur des maux, et 
ainsi afin que chez eux l'enfer ne domine en aucune manière sur 
les choses qui appartiennent au Ciel, et que par suite ils ne se trou- 
vent suspendus entre le Ciel et l'enfer; c'est cette extinction et 
cette dévastation du vrai qui sont signifiées, en ce que les premiers- 
nés de l'Egypte devaient être tués : si ensuite les Égyptiens ont 
péri dans la mer de Suph, cela représentait l'état de la damnation 
ou de la mort spirituelle de tels hommes plus tard, car dès qu'ils ont 
été privés des choses appartenant à la foi ou au Vrai, qui étaient 
comme des ailes par lesquelles ils s'élevaient , aussitôt ils tombent 
comme des masses dans l'enfer. 

7040. Vers. 24, 2'ô, 26. El il était en chemin, dans une hôtellerie, 
et Jéhovah le rencontra, et il chercha à le tuer. Et Sipporah prit 
un cadiou, et elle coupa le prépuce de son fils, et elle (le) fit toucher 
ses pieds, et elle dit : parce que (tu es) un fiancé de sangs, toi, pou?' 
moi. Et il se désista de lui; alors elle dit : un fiancé de sangs pour 
Us en-concisions. — Et il était enchemin dans une hôtellerie, signifie 
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que la postérité de Jacob serait, clans les externes sans l'interne : 
et Jéhovah le rencontra, signifie l'opposition : el il chercha à le tuer, 
signifie que chez cette postérité l'Église représentative ne pouvait 
être instituée : et Sipporali prit un caillou, signifie la qualité mon- 
trée par l'Église représentative au moyen du vrai : et elle coupa le 
prépuce de son fils, signifie l'éloignement des amours corrompus, et 
par la la mise à nu de l'interne : et elle (le) fit toucher ses pieds , 
signifie qu'il fut montré quel est alors le naturel : et elle dit : parce 
que (tu es) un fiancé de sangs, toi, pour moi, signifie qu'il est plein 
de toute violence et d'hostilité contre le vrai et le bien : et il se dé- 
sista de lui, signifie qu'il fut permis qu'ils représentassent : alors 
elle dit : un fiancé de sanys pour les circoncisions, signifie que quoi- 
que l'interne fût plein de violence et d'hostilité contre le vrai et le 
bien, cependant la circoncision serait reçue pour signe représen- 
tatif de la purification des amours corrompus. 

704-1 . Et il était en chemin dans une hôtellerie, shjnific que la 
postérité de Jacob serait dans les externes sans l'interne : on peut le 
voir par la représentation de Moscheh ici; dans ce qui précède et 
dans ce qui suit, il s'agit, dans le sens interne, de l'Eglise spiri- 
tuelle, et cette Église est entendue par les fils d'Israël ; or, dans ces 
trois Versets, il s'agit de cette Église, en ce qu'elle aurait dû être 
instituée chez les descendants de Jacob, mais qu'elle ne pouvait pas 
être instituée chez eux, parce qu'ils étaient dans les externes sans 
l'interne: c'est pour cela qu'ici Moscheh ne représente pas la Loi 
ou la Parole, mais il représente cette nation ou la postérité de Jacob, 
dont il devait être le conducteur, par conséquent aussi le culte de 
cette nation, car partout dans la Parole un conducteur, ou un juge, 
et aussi un roi, représente la nation ou le peuple, dont il est con- 
ducteur, juge ou roi, et cela, parce qu'il en est la tête, voir N° 4789 ; 
de là vient qu'ici Moscheh n'est pas nommé, mais toujours est-il 
que c'est lui qui est entendu par il était en chemin dans une hôtel- 
lerie, et qu'alors Jéhovah le rencontra, et chercha à le tuer, lorsque 
cependant il lui avait si expressément commandé aupai avant de 
s'en aller et de retourner en Egypte : il était en chemin, signifie 
l'institution, et l'hôtellerie signifie l'externe naturel ou sensuel, 
N°549d : et comme il s'agit, ainsi qu'il a été dit, d'une Église qui 
devait être instituée chez cette postérité , c'est ce qui était tel chez 
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cette nation, savoir, l'externe sans l'interne, qui est signifié; ainsi 
c'est aussi l'externe naturel ou sensuel, mais séparé; que le sensuel 
séparé de l'interne soit plein d'illusions, et par suite plein de faux, et 
qu'il soit contre les vrais et les biens de la foi, on le voit N° s 6948, 
6949. Avant que les paroles qui suivent soient expliquées, il con- 
vient de voir ce qui a été précédemment montré sur cette postérité, 
c'est-à-dire que chez elle il y a eu un représentatif de l'Eglise, niais 
non une Église, N os 428l, 4288, 6304; que le culte Divin chez 
eux a été seulement un culte externe séparé de l'interne, et qu'ils 
étaient contraints à ce culte par des moyens externes , N os 4281 , 
4433, 4844, 4847, 4865, 4899, 4903; qu'ils n'ont point été choisis, 
mais qu'ils ont insisté opinâtrement pour être une Église, N OS 4290, 
4293; qu'ils ont été tels, qu'ils pouvaient représenter les choses 
saintes, quoiqu'ils fussent dans les amours corporels et mondains, 
Nos 4293 ; 4307 ; que cette nation a été telle dès les premières ori- 
gines, N os 4314, 4316, 4317; et plusieurs autres choses qui ont été 
montrées sur cette nation, N os 4444, 4459 f. 4503, 4750, 481 5, 48 1 8, 
4820, 4825, 4832, 4837, 4868, 4874, 4911, 4913, 5057, 6877. 

7042. El Jékovah le rencontra, signifie l'opposition : ou le voit 
par la signification de rencontrer, en ce que c'est l'opposition, sa- 
voir, à ce qu'aucune Église pût être instituée chez cette nation ; 
que ce soit une opposition contre le Divin, cela est signifié en ce 
que Jékovak le rencontra ; d'après le sens de la lettre, il semble 
que Jéhovah ou le Divin s'est opposé, parce qu'il est dit que Jého- 
vah le rencontra; mais le sens interne est qu'il y a eu opposition 
contre le Divin ; en effet, le Divin ne s'oppose jamais a qui que ce 
soit, mais c'est l'homme ou la nation qui s'oppose au Divin, et 
quand il s'oppose, parce qu'il ne soutient pas le Divin, il lui sem- 
ble que la résistance vient du Divin : on peut voir ce qu'il en est 
par ceux qui viennent dans l'autre vie et désirent entrer dans le 
ciel, sans cependant être tels qu'ils puissent y demeurer; quand 
ce qu'ils désirent leur est accordé, lorsqu'ils sont en chemin et 
près de l'entrée du ciel, ils se voient comme des monstres, et com- 
mencent à être dans des angoisses et des tourments, parce qu'ils 
ne soutiennent ni le vrai ni le bien qui y sont, et ils croient que le 
ciel et le Divin s'opposent à eux, lorsque cependant ce sont eux 
qui se mettent dans ces tourments, parce qu'ils sont dans l'opposé. 
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De là aussi en peut voir que le Divin ne s'oppose à qui que ce soit, 

mais que c'est l'homme qui s'oppose au Divin. 

7043. Et il chercha à le tuer, signifie que chez cette ■postérité 
l'Église représentative ne pouvait être instituée : on le voit par la 
signification de chercher à tuer, en ce que c'est ne point recevoir, 
N os 3387, 3395, ici donc ne point recevoir ou ne point choisir 
cette nation pour instituer chez elle une Église représentative : 
dans ces trois Versets celte nation est entendue sans interruption 
par Moschch son futur conducteur et son futur chef, voir ci-dessus 
K° 7041 : on peut voir aussi que cette nation n'a point été choisie, 
mais qu'elle a insistéavec opiniâtreté pour être une Église, K os 4290, 
4293 ; qu'aucune Église n'a été instituée chez elle, mais qu'il y a 
eu seulement un représentatif de l'Église, iN os 4284,4288,6304; 
et que les choses qui appartiennent à l'Église et sont saintes peu- 
vent être représentées même par des méchants, parce que le re- 
présentatif regarde non la personne mais la chose, N OS 3670, 4208, 
4281 . Il est entendu dans le sens interne la même chose qu'ici, 
lorsqu'il esldit que Jéhovali voulait détruire entièrement cette na- 
tion, et susciter par Moscheh une autre nation à sa place, — 
Nomh. XIV. 12; — et aussi lorsqu'il est dit que Jéhovali se repen- 
tait d'introduire et qu'il introduisait cette nation dans la terre de 
Canaan. 

7044. El Sipporah prit un caillou, signifie la qualité montrée 
par l'Eglise représentative au moyen du vrai : on le voit par la re- 
présentation de Sipporah ici, en ce qu'elle est l'Église représenta- 
tive; et par la signification du caillou, en ce qu'il est le vrai de la 
foi ; la circoncision, qui était faite avec des petits couteaux de pierre, 
signifiait que la purification des amours corrompus se faisait par 
les vrais de la foi, N os 2039, 2046, 2799 ; car la circoncision était 
le représentatif de la purification de ces amours, N°2799. Si la pu- 
rification se fait par les vrais de la foi, c'est parce qu'ils enseignent 
ce que c'est que Ichicn, puis aussi ce que c'est que le mal, et ainsi 
ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas faire ; et quand l'homme 
connaît ces vrais, et veut agir selon ces vrais, il est conduit par 
le Seigneur, et il est purifié par les Divins moyens que le Sei- 
gneur emploie. Comme les vrais de la foi enseignent ce que c'eslque 
le mal et ce que c'est que le bien, il est évident que ces paroles. Sip- 
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pomli prii un caillou, signifient la qualité montrée par le v, ai. Que 
Sipporah représente l'Église représentative, on le voit par ce qui 
suit dans ces Versets. 

7045. El elle coupa le prépuce de son (ils, signifie iéloignement 
des amours corrompus, et par là la mise à nu de l'interne : on le 
voit par la signification de couper, en ce que c'est éloigner; par la 
signification du prépuce, en ce que c'est l'amour terrestre et corpo- 
rel, qui souille l'amour spirituel et céleste, N os 3412, 4462; et par 
la signification du fils, en ce qu'il est le vrai de l'Église représen- 
tative; que le fils soit le vrai, on le voit N os 489, 491, 533, 1U7, 
2623, 3373; et qu'il soit le vrai de cette Église, c'est parce que 
Sipporah représente cette Église, et qu'elle appelle l'enfant son /ils, 
et montre par lui la qualité de cette nation, et par suite la qualité 
de son culte. Si le prépuce signifie les amours corrompus, c'est 
parce que les lombes avec les parties génitales correspondent à l'a- 
mour conjugal, i\ os 5050 à 5062; et parce qu'ils correspondent à 
l'amour conjugal, ils correspondent à tout amour céleste et spiri- 
tuel, N os 686, 4277, 4280, 5054; en conséquence le prépuce cor- 
respond aux amours les plus externes, qui sont appelés amours 
corporels et terrestres; si ces amours sont sans les amours internes, 
qui sont appelés amours spirituels et célestes, ils sont corrompus, 
comme chez cette nation qui était dans les externes sans l'interne. 
II est dit sans l'interne, et par-là il est entendu aucune reconnais- 
sance du vrai ni aucune affection du bien, ainsi aucune foi ni au- 
cune charité, car ces choses appartiennent à l'homme interne, et 
de là procèdent les exercices de la charité, qui sont les biens ex- 
ternes; cet interne, qui estsans la foi et sans la charité, et cepen- 
dant plein de maux et de faux, est appelé vide par le Seigneur, — 
Matth. XII. 43, 44, 45, — de là il est dit externe sans l'interne: 
maintenant, comme le prépuce signifie les amours les plus externes, 
c'est pour cela que, quand ils ont été éloignés, ce qui estsignifié en 
ce que Sipporah coupa le prépuce de son fils, la qualité de ces 
amours se manifeste, ainsi la mise à nu de l'interne. 

7046. Et elle le fit loucher ses pieds, signifie qu'il fui montré 
quel est alors le naturel : on le voit par lasignificaiiûiHlc/aire lou - 
cher, en ce que c'est montrer, car par le loucher l'on montre; et 
par la signification des pieds, en ce que c'est le naturel, îS«s 2162, 
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3147, 3761, 3986. 4280, 4938 à 4952. Par montrer quel est le 
naturel, il est entendu montrer quelle était intérieurement cette 
nation, ce qui se manifeste quand l'extérieur est éloigné: l'intérieur 
chez l'homme dans le monde ne peut se manifester, avant que l'ex- 
térieur ait été éloigné; en effet, l'extérieur chez les méchants agit 
tout autrement que l'intérieur ne veut et ne pense, car l'homme 
feint l'honnête, feint le juste, et aussi le bien Chrétien ou la Cha- 
rité, et cela pour qu'on croie qu'il est tel intérieurement, il est 
même poussé à agir ainsi par la crainte de perdre profit, répu- 
tation et honneur, et par la crainte des peines de la loi et de la 
perte de la vie; mais quand ces craintes ont été éloignées, et que 
l'homme agit d'après son intérieur, il pille alors comme un furieux 
les biens d' autrui, et il ne respire que le meurtre et le sang, même 
de ses concitoyens, comme il arrive dans les guerres intestines : 
que tels soient les intérieurs, c'est ce qu'on voit encore plus clai- 
rement par les méchants dans l'autre vie, car les externes leur sont 
ôtés et les internes sont mis à nu, voir à ce sujet N° 7039; et alors 
on découvre que plusieurs qui, dans le monde, avaient paru 
comme des anges, sont des diables. Une si grande différence entre 
les intérieurs et les extérieurs est un indice que l'état de l'homme 
a été entièrement perverti ; chez celui qui est dans le sincère, dans 
le juste, et dans le bien, il n'existe point une telle différence , ce- 
lui-ci parle comme il pense, et pense comme il parle; il en est tout 
autrement chez ceux qui ne sont ni dans le sincère, ni dans le 
juste, ni dans le bien, chez eux les intérieurs diffèrent des exté- 
rieurs ; que la Nation Juive ait été telle, c'est ce qui est décrit par 
ces paroles du Seigneur dans Matthieu : « Malheur à vous, Scribes 
» et Pharisiens hypocrites ! parce que vous nettoyez l'extérieur de la 
» coupe et du plat, mais les intérieurs sont pleins de rapine et 
» d'intempérance: Pharisien aveugle, nettoie premièrement l'inté- 
» rieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi l'extérieur devienne 
» net. Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites! parce que 
» vous vous rendez semblables à des sépulcres blanchis, qui au 
» dehors , il est vrai , paraissent beaux , mais au dedans sont 
» pleins d'os de morts et de toute sorte d'impureté. De même aussi 
» vous au dehors vous paraissez justes aux hommes, mais au de- 
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» dans vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. » — XXIII. 25, 
26, 27, 28. 

7017. Et elle dit : parce que lu es un fiancé de sangs, toi, pour 
moi, signifie qu'il est plein de toute violence et d'hostilité contre le 
vrai et le bien : cela est évident par la signification du fiancé, en ce 
qu'ici c'est le représentatif de l'Église ou son externe, quand l'É- 
glise représentative elle-même est la fiancée; que Moscheh dans 
ces trois Versets représente cette nation et le représentatif de 
l'Église chez elle, on le voit ci-dessus N 0 7041 ; et que Sipporali 
représente l'Église représentative, on le voit i\° 7044 : comme 
Sipporali représente l'Église représentative, et Mosclieli l'externe 
de cette Église, c'est pour cela que Sipporali l'appelle fiancé, et 
non pas son mari ni son liomme, car la fiancée peut représenter 
autrement que le fiancé, mais il n'en est pas de même de 
l'homme ou du mari et de l'épouse, car le conjugal fait un ; et par 
la signification du sang, en ce qu'il est la violence inférée à la cha- 
rité, i\" os 374, 1005, et en ce qu'il est le vrai falsifié et profané 
N» s 4735, 6978, ainsi l'hostilité contre le vrai et le bien. 

7048. Et il se désista de lui, signifie qu'il fut permis qu'ils re- 
présentassent : on le voit par la signification de se désister de lui, 
savoir, de le tuer, en ce que c'est qu'il fut permis qu'ils représen- 
tassent; en effet, quand il a été dit que Jéliovali chercha à le tuer, 
cela signifiait que chez cette nation l'Église représentative ne pou- 
vait pas être instituée, 7043, lors donc que maintenant il est 
dit qu'il se désista de lui, il est signifié qu'il fut permis qu'ils re- 
présentassent, c'est-à-dire qu'il fût institué chez cette nation un re- 
présentatif de l'Église, mais non une Eglise; que ce soit autre 
chose de représenter une Église, et autre chose d'être une Église, 
on le voit clairement en ce que les méchants peuvent aussi re- 
présenter une Eglise, mais qu'il n'y a que les bons qui puissent 
être une Église, car représenter l'Église, est seulement externe, 
voir, Nos 3670, 4208, 4281. 

7049. Alors elle dit : Un fiancé de sangs pour les circoncisions , 
signifie que quoique l'interne fut plein de violence et d'hostilité con- 
tre le vrai et le bien, cependant la circoncision serait reçue pour signe 
représentatif de la purification des amours corrompus: on le voit 
par la signification de fiancé de sang , en ce que c'est être plein de 
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toute violence et d'hostilité contre le vrai et le bien, IN 0 7047; et 
par la signification de la circoncision, en ce que c'est le signe re- 
présentatif delà purification des amours corrompus, Nos 2039,2632, 
3412, 3413 , 4462, 4486, 4493. Cela est dit par Sipporali , parce 
que maintenant il a été permis à cette nation de représenter l'É- 
glise, ce qui est signifié par il se désista de le tuer, N<> 7048. Si la 
Circoncision a été faite signe représentatif de la purification, c'est 
parce que le retranchement du prépuce signifiait l'éloignement des 
amours corrompus, et par là la mise à nu de l'interne, K° 7045; 
quand donc on ne fait aucune attention à l'interne , comme chez 
cette nation qui était dans les externes sans l'interne, alors il reste 
la signification de la circoncision ou du retranchement du pré- 
puce, savoir, en ce que c'est l'éloignement des amours corrompus, 
ainsi la purification; c'est pourquoi cela a pu servir pour signe re- 
présentatif. 

7050. Que dans ces trois Versets il y ait des arcanes qu'il n'est 
jamais possible de savoir sans le sens interne, c'est ce qui est évi- 
dent par chacune des expressions ; en effet, qui saurait ce que si- 
gnifie que Jéhovah , après avoir commandé à Moscheh d'aller en 
Egypte, soit venu bientôt après à sa rencontre , lorsqu'il était en 
chemin , et ait cherche à le tuer? Qui saurait ce que signifie que 
Sipporali, après avoir coupé le prépuce de son fils, l'ait fait toucher 
ses pieds, et ait dit à Moscheh qu'il était pour elle un fiancé de 
sangs; et qu'ensuite elle ait dit : Un fiancé de sangs pour les cir- 
concisions ? Qui ne voit que des arcanes ont été renfermés dans 
ces événements, et que ces arcanes ne peuvent en aucune manière 
être dévoilés, si ce n'est par le sens interne? 

7051 . Ceux qui ne savent rien sur le sens interne, ne peuvent 
que croire que la Nation Israélite et Juive a été choisie de préfé- 
rence à toute autre nation, et que par conséquent elle valait mieux 
que les autres, comme l'ont cru les Juifs eux-mêmes; et, ce qui est 
étonnant, non-seulement cette nation elle-même le croit, mais c'est 
aussi ce que croient les Chrétiens, quoiqu'ils sachent que cette na- 
tion est dans les amours corrompus , dans une sordide avarice, 
dans lahaine et dans la fierté; et qu'en outre les Juifs n'ont aucune 
estime et ont même de l'aversion pour les internes qui appartien- 
nent à la charité et à la foi et qui concernent le Seigneur : Si les 
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Chrétiens croient aussi que cette nation aété choisie de préférence 
aux autres , c'est parce qu'ils croient que l'élection et la salvation 
de 1'liomme viennent de la Miséricorde , de quelque manière que 
l'homme vive , et qu'ainsi les scélérats peuvent être vécus dans le 
Ciel aussi bien que ceux qui ont de la piété et de la probité, ne con- 
sidérant pas que l'Élection est universelle , c'est-à-dire qu'il y a 
élection de tous ceux qui vivent dans le bien; et que la Miséricorde 
du Seigneur est envers tout homme qui s'abstient du mal et veut 
vivre dans le bien, et ainsi, qui se laisse conduire par le Seigneur, 
et régénérer, ce qui s'opère pendant la continuité de sa vie : c'est 
de là aussi que la plupart dans le monde Chrétien croient même 
que cette nation sera de nouveau choisie, et alors ramenée dans la 
terre de Canaan, et cela aussi selon le sens de la lettre, comme 
dans les passages qui vontètre indiqués ici : DansÉsaïe, Chap. X. 
20, 22, 23,. XI. M, 12. XXIX. 22 à 24. XLIII. 5, 6. XLIX. 6 à 

26. LVI. 8. LX. 4. LXI. 3 à 40. LXII. Dans Jérémic, Chap. III. 
14 à 19. XV. 4, 14. XVI. 13, 15. XXIII. 7, 8. XXIV. 9, 10. XXXI. 

31 , 33. XXV. 29. XXIX . 1 4, 1 8. XXX. 3, 8, 9, 1 0, 1 1 . XXXI. 8, 9, 
10, 17. XXXIII. 16, 20, 26. Dans Ézéchicl, Chap. V, 10, 12, 15. 
XVI. 60. XX. 41. XXII. 15, 16. XXXIV. 12, 13. XXXVII, 21, 
22. XXXVIII. 12. XXXIX. 23, 27, 28. Dans Daniel , Chap. VII. 

27. XII. 7. Dans Hoschéc , Chap. III. 4 , 5. Dans Joël, Chap. II. 

32. III. 1. Dans Amos , Chap. IX. 8, 9 et suiv. Dans Miellée , 
Chap. V. 7, 8; d'après ces passages, et aussi d'après plusieurs au- 
tres, des Chrétiens même croient que cette nation sera de nouveau 
choisie et introduite dans la terre de Canaan, quoiqu'ils sachent 
que cette nation attend un Messie qui doit l'introduire dans cette 
terre, et que cependant ils connaissent que cette attente est vaine, 
et que le Royaume du Messie ou du Christ n'est point de ce monde, 
et qu'ainsi la terre de Canaan dans laquelle le Messie doit intro- 
duire, est le Ciel : ils ne considèrent pas non plus que dans la Pa- 
role il y a un sens spirituel, et que dans ce sens par Israël ce n'est 
pas Israël qui est entendu , ni par Jacob Jacob , ni par Juda Juda, 
mais que par eux sont entendues les choses qu'ils représentent; ils 
ne considèrent pas non plus ce que les Historiques rapportent sur 
cette nation, quelle elle était dans le désert et quelle elle fut ensuite 
dans la terre de Canaan, qu'elle était idolâtre de cœur; ni ce que 
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les Prophètes ont dit d'elle, et de sa scortation spirituelle et de ses 
abominations; cette nation est décrite telle qu'elle est dans le Can- 
tique de Moïse, en ces termes : « Je cacherai mes faces d'eux , je 
«verrai quelle (sera) leur postérité ; car (ils sont) une génération 
» de perversions, eux ; des fils en qui point de fidélité. J'ai dit : à 
» l'extrémité des angles je les rejetterai ; je ferai retirer de l'homme 
« leur mémoire; si les ennemis ne disaient, (c'est) notre main éle- 
» vée, et non Jéhovah (qui) a fait tout cela. Car (Us sont) une na- 
» lion perdue de conseils, eux ; et en eux point d'intelligence : Du 
» Cep de Sodomc (provient) leur cep, et des champs de Gomorrhe; 
» leurs raisins (sont) des raisins de fiel, des grappes d'amertume 
» pour eux. Un venin de dragons (est) leur vin, et un fiel cruel d'as- 
» pics : cela n'a-t-il pas été caché chez Moi, scellé dans mes tré- 
» sors? A Moi la vengeance et la rétribution , au temps que bron- 
» cliera leur pied ; car il est proche le jour de leur destruction, et 
» elles s'approchent les choses qui doivent leur arriver. » — Deutér. 
XXXII. 20, 26, 27, 28, 32, 33, 34, 35 : — Que Jéhovah ait dicté 
ce cantique à Moïse, on le voit au Deutér. XXXI. 19, 21. — Le 
Seigneur a parlé aussi de cette nation de cette manière, dans Jean: 
— « Vous, pour père vous avez le diable , et vous voulez faire les 
» désirs de votre père : lui était homicide dès le commencement, 
» et dans la vérité il ne s'est point tenu. » — Mil. 44, — et en ou- 
tre, dans beaucoup d'autres passages. Si les Chrétiens, quoiqu'ils 
sachent ces choses, croient toujours que cette nation se convertira 
enfin au Seigneur, et sera alors introduite dans la terre où elle avait 
été auparavant , c'est, comme il a été dit, parce qu'ils ne connais- 
sent pas le sens interne de la Parole; et parce qu'ils s'imaginent 
que la vie de l'homme ne fait rien, et que le mal enraciné même 
par des actes fréquents n'empêche en rien que l'homme par la foi , 
ne fut-elle que d'une seule petite heure , ne puisse devenir spirituel 
et être régénéré, et ainsi être accepté par le Seigneur ; et de plus, 
que l'introduction dans le Ciel appartient à la Miséricorde seule, et 
que cette Miséricorde existe pour une nation particulière, et non de 
même envers tous ceux clans l'univers qui reçoivent la Miséricorde 
du Seigneur ; ceux qui pensent ainsi ne savent pas qu'il est abso- 
lument contre le Divin , que les uns comme élus naissent pour le 
salut et le Ciel, et les autres comme non-élus pour la damnation et 
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l'enfer; penser ainsi du Divin serait horrible, parce qu'il y aurait 
une suprême immiséricorde , lorsque cependant le Divin est la Mi- 
séricorde même. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir que la 
nation Israélite et Juive n'a point été choisie, et qu'à plus forte rai- 
son elle ne sera point choisie; qu'aucune chose de l'Église n'a été 
chez elle, et n'a pu y être, mais qu'il y a eu seulement un représen- 
tatif de l'Église; et que si cette nation a été conservée jusqu'à ce 
jour, ce fut à cause de la Parole de l'Ancien Testament, voir sur ce 
sujet N° 34-79. 

7052. Vers. 27, 28, 29, 30, 31 . El Jéliovali dit à Akaron : va au- 
devant de Moscheh au désert; et il alla, et il le rencontra en la mon- 
tagne de Dieu, et il le baisa. Et Moscheh annonça à Aharon toutes 
les paroles de Jéhovah, par lesquelles il l'avait envoyé, et tous les 
signes qu'il lui avait commandés. Et Moscheh alla, et Akaron; et ils 
assemblèrent tous les anciens des fils d'Israël. Et Aharon prononça 
toutes les paroles que Jéhovah avait prononcées à Moscheh, cl il (il 
les signes aux yeux du peuple. El le peuple crut, et ils entendirent 
que Jéhovah avait visité les fils d'Israël, et qu'il avait vu leur afflic- 
tion ; et ils s'inclinèrent et se prosternèrent. — Et Jéhovah dit à 
Aharon , signifie le vrai de la doctrine, et là la perception d'après 
le Divin : Va au-devant de Moscheh, signifie qu'il serait conjoint 
avec le vrai qui procède immédiatement du Divin : au désert , si- 
gnifie où clic n'est pas ainsi auparavant : et il- alla, et il le rencon- 
tra en lamomagne de Dieu, signifie la conjonction dans le bien de 
l'amour là : et il le baisa, signifie l'affection de la conjonction : et 
Moscheh annonça à Aha7-on toutes les paroles de Jéhovah, signifie 
l'influx du vrai qui procède immédiatement du Divin du Seigneur 
dans le vrai qui procède médiatement, et l'instruction dans chaque 
chose de la doctrine : par lesquelles il l'envoyait, signifie qui pro- 
cède : et tous les signes qu'il lui avait commandés, signifie l'illus- 
tration et en môme temps la confirmation qui en résulte : et 
Moscheh alla et Aharon, signifie la vie de la conjonction de l'un et 
de l'autre : et ils assemblèrent tous les anciens des fils d'Israël, 
signifie les choses principales de la sagesse qui appartient à l'É- 
glise spirituelle : Et Aharon prononça toutes les paroles que 
Jéhovah avait prononcées à Moscheh, signifie la doctrine provenant 
de là d'après le Divin : et il fit les signes aux yeux du peuple , si- 
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gnifie la confirmation scion la compréhension : et le peuple crut, 
cl Us entendirent, signifie la foi et l'espérance : que Jéhovali avait 
visité les fils d'Israël , signifie que ceux de l'Église spirituelle se- 
raient délivrés et sauvés par l'avènement du Seigneur : et qu'il 
availvu leur affliction, signifie après tant de tentations : elils s'in- 
clinèrent et se prosternèrent, signifie l'humiliation. 

70b3. El Jéhovali dit à Aharon, signifie le vrai de la doctrine, et 
là ta perception d'après le Divin : on le voit par la signification de 
il dtt, en ce que c'est la perception , ainsi qu'il a été très-souvent 
montré ; de là Jéhovali dit signifie la perception d'après le Divin ; 
et par la représentation d' Aharon, en ce qu'il est la doctrine du vrai 
et du bien, N os 6998, 7009, ainsi le vrai de cette doctrine; en effet, 
toute doctrine appartient au vrai, car la doctrine traite du vrai et 
du bien qui provient de ce vrai, alors elle est appelée doctrine de la 
foi , et elle traite du bien et du vrai qui provient dç ce bien , alors 
elle est appelée doctrine de la charité ; mais elles appartiennent 
l'une et l'autre au vrai. 

7054. Va au-devant de Moschch , signifie qu'il serait conjoint 
avec le vraiqtii procède immédiatement du Divin : on le voit par la 
signification d'aller au-devant, en ce que c'est être conjoint ; et par 
la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai qui procède im- 
médiatement du Divin, K°7010. 

7055. Ait désert, signifie où elle n'est pas ainsi auparavant, sa- 
voir, la conjonction : on le voit par la signification du désert , en 
ce que c'est où il y a encore peu de vital, jN° 1927, ainsi où il n'y a 
pas le bien, ni le vrai qui provient du bien, N° 4736, carde là vient 
le vital ; ici, où il n'y a pas conjonction du vrai qui procède immé- 
diatement du Divin avec le vrai qui en procède médiatement ; que 
la conjonction devait se faire là , c'est ce qui est signifié en ce 
qu' Aharon irait au-devant de Moscheh au désert. Quant à ce qui 
concerne cette conjonction, il faut qu'on sache que chez l'homme 
il peut y avoir le Vrai qui procède médiatement du Divin, sans que 
cependant ce vrai ait été conjoint au vrai qui procède immédiate- 
ment du Divin. Mais comme ceci est un arcane , il faut l'illustrer 
par des exemples : ceux qui pensent et enseignent selon la doctrine 
de leur Église qu'ils ont confirmée chez eux, et qui ne savent pas 
si les choses qu'ils pensent et enseignent sont des vrais, autrement 
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que parce qu'elles sont de la doctrine de l'Église et ont été trans- 
mises par des hommes savants et éclairés , peuvent avoir chez eux 
le vrai qui procède médiatement du Divin, mais néanmoins ce vrai 
n'a point été conjoint avec le Vrai qui procède immédiatement du 
Divin, car s'il eût été conjoint, ils auraient l'affection de savoir le 
vrai pour le vrai, et surtout pour la vie, de là aussi ils seraient 
doués de la faculté de percevoir si les doctrinaux de leur Église 
sont des vrais avant de les confirmer chez eux, et ils verraient dans 
chaque doctrinal si les choses qui confirment concordent avec le 
vrai lui-même. Soient aussi pour exemple les Prophètes , par qui 
la Parole a été écrite ; ils ont écrit selon que l'esprit a dicté d'après 
le Divin, car les paroles mêmes qu'ils devaient écrire , étaient 
énoncées à leurs oreilles; chez eux était le Vrai qui procède mé- 
diatement du Divin , c'est-à-dire , par le Ciel ; mais le Vrai qui a 
procédé immédiatement du Divin n'y était pas pour cela, car ils 
n'avaient pas la perception de ce que chaque expression signifiait 
dans le sens interne, car, ainsi qu'il a été dit, la perception existe 
lorsqu'il y a eu conjonction. Cette conjonction existe rarement 
chez l'homme, mais elle existe chez tous ceux qui sont dans le 
Ciel, surtout chez ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisième 
Ciel ; elle n'existe pas non plus chez l'homme , à moins qu'il n'ait 
été régénéré au point qu'il puisse être élevé du sensuel jusque vers 
son rationnel, et être ainsi dans la lumière du Ciel, où sont les 
anges. Chez tout homme , il est vrai, il y a l'influx Divin tant im- 
médiat que médiat, N os 6063, 7004-, mais la conjonction n'est que 
chez ceux qui ont la perception du vrai d'après le bien; car ceux 
chez qui l'influx Divin immédiat a été conjoint à l'influx médiat se 
laissent conduire par le Seigneur , tandis que ceux chez qui ces 
influx n'ont point été conjoints se conduisent eux-mêmes, et aiment 
cela. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir maintenant ce 
qui est entendu ici par le désert, c'est-à-dire que c'est où il n'y a 
pas conjonction. 

7056. Et il le rencontra en la montagne de Dieu, signifie la con- 
jonction dans le bien de l'amour là : on le voit par la signification 
de rencontrer ou venir au devant , en ce que c'est la conjonction, 
i\<>7054; et parla signification de la montagne de Dieu, en ce 
qu'elle est le bien de l'amour Divin, N<» 6829. Voici ce qu'il en est : 
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la conjonction du vrai qui procède immédiatement du Divin avec le 
vrai qui en procède médialcment ne peut exister que dans le bien, 
car le bien est l'humus même; les vrais sont les semences, qui ne 
croissent pas autre part que dans le bien comme dans leur humus : 
le bien est aussi l'âme même du vrai , de là existe le vrai pour qu'il 
soit le vrai, et de là il vit. Le Vrai qui procède immédiatement du 
Divin est appelé le Vrai, mais il est en soi le bien, parce qu'il pro- 
cède du Divin Bien ; mais c'est un bien auquel tout vrai Divin a été 
uni ; il est appelé Vrai, parce que dans le Ciel il apparaît comme 
lumière, mais c'est une lumière telle que la lumière du printemps, 
à laquelle a été unie une chaleur qui vivifie toutes les productions 
de la terre : de là on peut voir aussi que la conjonction du Vrai qui 
procède immédiatement du Divin avec le Vrai qui en procède mé- 
diatement, ne peut exister que dans le bien , ainsi qu'autant que 
l'homme est affecté du vrai pour le vrai, et surtout pour le bien, par 
conséquent pour la vie, car alors l'homme est dans le bien. Qu'on 
sache encore ce qu'il en est de cette conjonction par ceci : Le Vrai 
qui procède immédiatement du Divin entre dans la volonté de 
l'homme, c'est là son chemin ; mais le Vrai qui procède médiate- 
ment du Divin entre dans l'entendement de l'homme , c'est pour- 
quoi la conjonction ne peut pas être faite à moins que la volonté et 
l'entendement ne fassent un , c'est-à-dire, à moins que la volonté 
ne veuille le bien, et que l'entendement ne confirme ce bien par le 
vrai : lors donc qu'il y a conjonction , le Seigneur est comme pré- 
sent, sa présence est même perçue ; mais quand il n'y a pas con- 
jonction , le Seigneur est comme absent, cependant son absence 
n'est point perçue, à moins qu'on ne sache , d'après quelque per- 
ception, ce que c'est que sa présence. 

7057. El il le baisa, signifie l'affection de la conjonction : on le 
voit par la signification de baiser, en ce que c'est la conjonction 
d'après l'affection, N os 3573, 3574, 4353, 5929, 6260. 

7058. Et Moscheli annonça à Aharon toutes les paroles de Jélio- 
vah, signifie l'influx du Vrai, qui procède immédiatement du Divin 
du Seigneur, dans le vrai qui procède médialcment, et l'instruction 
dans chaque chose de la doctrine : on le voit par la signification 
dannoncer, en ce que c'est l'influx, N° 5966; par la représentation 
de Moschch, en ce qu'il est le Vrai qui procède immédiatement du 
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Divin du Seigneur, Nos 7010, 7034 ; par la représentation A' Aha- 
ron, en ce qu'il est le vrai qui procède médiatement du Divin du 
Seigneur, N° 7009 ; et parla signification de toutes les paroles (le 
Jékovah, en ce que c'est chaque chose de la doctrine ; l'instruction 
est signifiée en ce que Moschch les annonça à Aharon , car l'ins- 
truction provient du Divin par l'influx , qui est signifié par annon- 
cer : d'après cela il est bien évident que ces expressions , Moscheh 
annonça à Aharon toutes les paroles de Jéhovah, signifient l'influx 
du Vrai, qui procède immédiatement du Divin du Seigneur, dans 
le Vrai qui procède médiatement, et l'instruction dans chaque chose 
de la doctrine. Quant à ce qui concerne l'instruction dans chaque 
chose de la doctrine, elle existe quand le Vrai , qui procède immé- 
diatement du Divin du Seigneur, est conjoint avec le Vrai qui pro- 
cède médiatement, car alors il y a perception, voir ci-dessus 
N°7055; cette conjonction existe principalement chez les Anges 
qui sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel , et sont appelés cé- 
lestes ; ces Anges ont une perception exquise de l'un et de l'autre 
vrai, et par là de la présence du Seigneur; et cela, parce qu'ils 
sont plus que les autres dans le bien , car ils ont le bien de l'inno- 
cence ; c'est pour cela qu'ils sont le plus près du Seigneur, et dans 
une lumière éclatante, et pour ainsi dire enflammée, car ils voient 
le Seigneur comme un Soleil, dont les rayons de lumière sont lois à 
cause de la proximité. Il est dit, le Vrai qui procède immédiate- 
ment du Divin du Seigneur, quoiqu'ici dans le sens interne il s'a- 
gisse du Seigneur quand il était dans le monde , et quand il invo- 
quait son Père comme séparé d'avec Lui ; mais il a déjà été dit 
plusieurs fois comment cela doit être entendu, c'est-à-dire que le 
Divin Même ou Jéhovah était dans le Seigneur , puisqu'il avait été 
conçu de Jéhovah, aussi l'appclle-t-il son Père et se nommc-t-ilson 
Fils, mais alors le Seigneur était dans l'Humain débile qui prove- 
nait de la mère par l'hériditairc, et autant il était dans cet Humain, 
autant Jéhovah ou le Divin Même, qui était en Lui , paraissait ab- 
sent; niais autant le Seigneur était dans l'Humain glorifié ou de- 
venu Divin , autant Jéhovah ou le Divin Même était présent et 
dans l'Humain Même : d'après cela on peut maintenant savoir ce 
qui est entendu, quand il est dit que le Vrai qui avait procédé im- 
médiatement du Divin, provenait du Divin du Seigneur. 

XI. îc 
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7059. Par lesquelles il l'envoyait, signifie qui procède , savoir, 
chaque chose de la doctrine : on le voit par la signification d'être 
envoyé, en ce que c'est procéder, N os 2397, 4740. 

7060. Et tous les signes qu'il lui avait commandés, signifie l'il- 
lustration, et en même temps la confirmation qui en résulte : on le 
voit par la signification des signes, en ce qu'ils sont l'illustration et 
la confirmation des vérités, N° 7012. 

700 1 . Et Mosclieh alla, et Aharon, signifie la vie de la conjonc- 
tion de l'un ci de l'autre, savoir, du Vrai qui procède immédiatement 
du Divin du Seigneur, et du Vrai qui procède médiatement : on le 
voit par la signification à' aller, en ce que c'est la vie, N os 3335, 
3690, 4882, 5493 ; par la représentation de Mosclieh, en ce qu'il est 
le Vrai qui procède immédiatement du Divin , !\' os 701 0 , 7054 ; et 
par la représentation d' Aharon, en ce qu'il est le Vrai qui procède 
médiatement du Seigneur, ïS T ° 7009; de là donc, puisqu'ils allèrent, 
ensemble, c'est la vie de la conjonction de l'un et de l'autre qui est 
signifiée. 

7062. El ils assemblèrent tous les anciens des fils d' Israël, signifie 
les choses principales de la sagesse qui appartient à l'Eglise spiri- 
tuelle : on le voit par la signification des anciens, en ce qu'ils sont 
les choses principales de la sagesse, ainsi les choses qui concordent 
avec le bien, N° 6524; et par la représentation des fils d'Israël, en 
ce qu'ils sont l'Église spirituelle, ï\' os 6426, 6637. 

7063. Et Aharon prononça toutes les paroles que Jéhovah avait 
prononcées à Mosclieh, signifie la doctrine provenant de là d'après le 
Divin : on le voit par la signification de prononcer (parler), quand 
cela est dit de la doctrine qui est représentée par Aharon, en ce que 
c'est l'énonciation et la prédication, N os 6987, 6999 ; par la repré- 
sentation d' Aharon, en ce qu'il est le Vrai qui procède médiatement 
duDivin du Seigneur, ainsi ladoctrinedu vrai etdubien, ]\os6998, 
7009 ; et par la signification des paroles que Jéhovah prononça à 
Moscheh,m ceque c'est d'après le Divin, c'est-à-dire, parle Vrai qui 
procède immédiatement du Divin du Seigneur, Vrai qui est repré- 
senté par Mosclieh, A T&S 7010, 7054. 

7064. Et il fit les signes aux yeux du peuple, signifie la confir- 
mation selon la compréhension : on le voit par la signification des 
siynes, en ce qu'ils sont la confirmation des vérités, et ainsi la 
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connaissance, iN° 6870 ; et par la signification des yeux, un ce 
qu'ils sont les choses qui appartiennent à la vue interne ou à l'en- 
tendement, jN os 2701 , 3820, 4403 à 4421, 4523 à 4334; ainsi aux 
yeux, c'est à l'entendement ou à la compréhension. 

7065. El le peuple crut, et ils entendirent, signifie la foi et 
l'espérance: on le voit par la signification de croire, en ce que 
c'est croire dans le sens spirituel ou la foi, K os 6956, 6970 ; et par 
la signification d'entendre, en ce que c'est obéir et aussi apercevoir, 
N° 5017 ; ici, avoir la foi, car lorsque celui qui est dans la foi et 
dans l'obéissance aperçoit les confirmations , il reçoit l'espérance, 
parce que de là provient l'espérance. 

7066. Que Jéliovah. avait visité les fils d'Israël, signifie que ceux 
de l'Eglise spirituelle seraient délivrés et sauvés par l' avènement du 
Seigneur : cela est évident par la signification de visiter, en ce que 
c'est la délivrance par l'avènement du Seigneur dans le monde, 
N° 6895, par conséquent aussi la salvation ; que ceux de l'Église 
spirituelle aient été adoptés et sauvés par l' avènement du Seigneur 
dans le monde, on le voit N os 6854, 691 4, 7035 ; et par la repré- 
sentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont l'Église spirituelle, 
N os 6426, 6637 ; que Jékovah dans la Parole soit le Seigneur, on le 
voit Nos 1343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5663, 6281, 6303, 6905. 

7067. Et qu'il avait vu leur affliction, signifie après tant de ten- 
tations -. on le voit par la signification de V affliction, en ce qu'elle 
est la tentation, N° 5356 ; et par la représentation des fils d'Israël, 
en cequ'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N os 6426, 6637 ; quant 
à l'affliction ou infestation par les faux , ainsi quant aux tentations 
de ceux qui ont été de l'Église spirituelle, avant l'avéncmcnt du 
Seigneur, voir N os 6854, 6914, 7037. 

7068. Et ils s'inclinèrent et se prosternèrent, signifie l'humilia- 
tion : on le voit par la signification de s'incliner et de se prosterner, 
en ce que c'est l'effet de l'humiliation, N 0S 2I53, 6266; mais que 
s'incliner, ce soit l'humiliation extérieure, et de ceux qui sont dans 
le vrai, et que se prosterner, ce soit l'humiliation intérieure , et de 
ceux qui sont dans le bien, on le voitN° 5682 : qu'il en soit ainsi, 
c'est ce que j'ai vu clairement par ceux qui sont dans le vrai, et 
par ceux qui sont dans le bien ; ceux qui sont dans le vrai sont 
pour ainsi dire raides, et se tiennent droits comme s'ils étaient 
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durs, el quand ils doivent s'humilier devant le Divin, ils inclinent 
seulement un peu le corps ; mais ceux qui sont dans le bien sont 
pour ainsi dire flexibles, et quand ils s'humilient devant le Divin, 
ils se prosternent jusqu'à terre; en effet, le vrai sans le bien est 
tout à fait l'aide , et quand il regarde le bien comme lin , cette rai- 
deur commence à s'amollir; mais le bien en soi est doux, et le vrai 
qui est insinué, parce qu'il y devient le bien , s'adoucit aussi; la 
raison de cela, c'est que le vrai ne peut être disposé dans la forme 
céleste que par le bien , d'où il résulte qu'en lui-même il est dur, 
car la forme céleste est très-libre et n'offre aucune résistance ; de là 
le bien che//. lequel le vrai a été convenablement disposé est sem- 
blable, et, ainsi qu'il a été dit, il est doux. 



Continuation sur les Esprits de la Planète uk Mercuke. 

7069. On peut en outre découvrir, d'après ce qui suit, quel est 
le génie des esprits qui sont de la Planète de Mercure. I! faut qu'on 
sache que tous les esprits, en quelque nombre qu'ils soient, ont été 
hommes, car le genre humain est la pépinière du Ciel ; et que les 
esprits eux-mêmes sont absolument tels qu'ils ont été , quand ils 
ont vécu dans le monde, car la vie de chacun le suit; puisqu'il en 
est ainsi, le génie des hommes de chaque terre peut être connu par 
le génie des esprits qui en sont. 

7070. Comme les esprits de Mercure dans le Très-Grand Homme 
représentent la Mémoire des choses abstraites de celles qui sont 
matérielles, K° 6808, il en résulte que quand quelqu'un leur parle 
de choses terrestres , corporelles et purement mondaines, ils ne 
veulent absolument pas entendre, et que s'ils sont forcés de les en- 
tendre, ils les changent en d'autres, et le plus souvent en choses 
opposées, afin d'éviter la conversation. 

7071. Afin que je connusse avec certitude que tel était leur 
génie, il fut permis de représenter devant eux des prairies , des ja- 
chères , des jardins, des forêts , des fleuves, mais aussitôt ils les 
changeaient; ils obscurcissaient les prairies et les jachères, et par 
des représentations ils les remplissaient de serpents ; ils noircis- 
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saient les fleuves, afin que l'eau ne parût pas limpide; quand je 
demandai pourquoi ils agissaient ainsi , ils dirent qu'ils voulaient 
penser non pas à de tels objets, mais à des objets réels, qui sont 
les connaissances des choses abstraites de celles qui sont terrestres, 
et principalement les connaissances des choses qui existent dans 
les deux. 

7072. Ensuite je représentai devant eux de grands et de petits 
oiseaux, tels qu'ils sont sur notre terre , car dans l'autre vie les oi- 
seaux peuvent être représentés comme s'ils vivaient réellement 
(quasi ad vivum), le langage même des esprits et des Anges est plein 
de représentations : quand ces esprits de Mercure virent ces oi- 
seaux représentés, ils voulaient d'abord les changer, mais ensuite 
ils prirent plaisir à les voir et restèrent tranquilles; cela venait de 
ce que les oiseaux signifient lesconnnaissances des choses, la per- 
ception de cette signification influait aussi dans ce moment; ils 
s'abstinrent donc de les changer, et par conséquent de les détour- 
ner des idées de leur mémoire. Après cela , il me fut permis de 
représenter devant eux un très-beau jardin rempli de lampes et de 
flambeaux ; alors ils s'arrêtèrent et furent retenus , et cela , parce 
que les lampes avec les flambeaux signifient les vérités qui brillent 
par le bien; par là je vis clairement qu'ils pouvaient être retenus à 
considérer des objets matériels, pourvu qu'en mémo temps leur si- 
gnification dans le sens spirituel fût insinuée; caries choses qui 
appartiennent au sens spirituel ont été abstraites des matérielles, 
mais sont représentées dans les matérielles. 

7073. En outre, je leur parlai de brebis et d'agneaux, mais ils ne 
voulaient pas entendre ce que je leur en disais, parce qu'ils les 
percevaient comme des objets terrestres; cela venait de ce qu'ils ne 
comprenaient pas ce que c'est que l'Innocence, qui est signifiée 
parles Agneaux; je m'en aperçus en ce que, quand j'eus dit que les 
Agneaux n'apparaissaient pas non plus dans le Ciel comme 
Agneaux représentés , mais que lorsqu'ils sont nommés , à leur 
place on y perçoit 1 Innocence, ils répondirent qu'ib ne savaient 
pas ce que c'était que l'Innocence , mais qu'ils n'en connaissaient 
que le nom; cela vient de ce qu'ils sont affectés seulement des con- 
naissances, et non des usages, qui sont les fins des connaissances, 
i\° 781 o; ainsi, comme ils ne sont point affectés des fins des con- 
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naissances, ils ne peuvent pas non plus savoir d'après une percep- 
tion interne ce que c'est que l'Innocence. 

7074. Quelques-uns des esprits de la terre de Mercure venaient 
à moi, envoyés par d'autres, pour entendre ce qui se passerait chez 
moi; et un des esprits de notre terre disait à ceux-ci de recomman- 
der aux leurs, de ne dire absolument que le vrai , et de ne pas, 
selon leur coutume , présenter à ceux qui leur feraient des ques- 
tions des choses opposées ; parce que si quelqu'un des esprits de 
notre terre agissait ainsi, il serait châtié : mais alors la cohorte par 
qui ces esprits avaient été envoyés , et qui était au loin, répon- 
dait que s'ils étaient châtiés pour cela, tous seraient châtiés, puis- 
que, d'après un usage continuel, ils ne peuvent faire autrement; ils 
disaient que quand ils parlent avec les hommes de leur terre, ils 
t'ont aussi de même, non pas dans l'intention de les tromper, mais 
pour leur inspirer ainsi le désir de savoir ; car lorsqu'on pré- 
sente des opposés, et que l'on cache les choses d'une certaine ma- 
nière , le désir de savoir est excité, et ainsi, par l'application à 
les examiner, la mémoire est enrichie. 

7075. Je m'entretins aussi une autre t'ois avec eux sur le même 
sujet; et comme je savais qu'ils parlaient avec les hommes de leur 
terre, je demandai comment ils en instruisent les habitants; ils me 
dirent qu'ils ne les instruisent pas de quelle manière la chose se 
passe , mais que néanmoins ils insinuent quelque aperception de la 
chose, afin que par là le désir de savoir soit entretenu et s'accroisse; 
car s'ils répondaient à tout, le désir périrait : ils ajoutèrent qu'ils 
présentent aussi des opposés, afin que la vérité ensuite apparaisse 
mieux , car toute vérité apparaît d'après le rapport avec les op- 
posés. 

7076. Ils ont pour coutume de ne dire à qui que ce soit ce qu'ils 
savent , et cependant de vouloir apprendre de tous ce que ceux-ci 
savent : mais dans leur société ils se communiquent tout, au point 
que ce que l'un sait, tous le savent, et ce que tous savent, chacun le 
sait. 

7077. Comme les esprits de Mercure sont tels, et ont toujours des 
connaissances en abondance, ils sont dans une sorte de fierté, 
N° 6813; de là ils s'imaginent qu'ils savent tant de choses, qu'on 
peut à peine en savoir davantage ; mais il leur fut dit par des Es- 
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prits de notre Terre qu'ils ne savent pas beaucoup de choses, qu'ils 
n'en savent que peu; que les choses qu'ils ne savent pas sont relati- 
vement en nombre infini ; et que celles qu'ils ne savent pas sont à 
celles qu'ils savent, comme les eaux du grand Océan sont aux eaux 
d'une petite fontaine. Pour qu'ils connussent que cela était ainsi, il 
fut permis à un esprit angélique de parler avec eux, et de leur dire 
en général ce qu'ils savaient , et ce qu'Us ne savaient pas ; qu'il y 
avait une infinité de choses qu'ils ne savaient pas, et que durant 
toute l'éternité ils ne pourraient pas même savoir les communs des 
choses. Cet esprit parlait , au moyen d'idées angéliques , beaucoup 
plus promptement qu'eux, et comme il découvrait ce qu'ils savaient 
et ce qu'ils ne savaient pas, ils furent frappés d'étonnement. En- 
suite je vis un autre Ange parler avec eux, il apparut à une certaine 
hauteur à la droite, il leur faisait l'énumération d'un très-grand 
nombre de choses qu'ils ne savaient point , et ensuite il leur parlait 
au moyen de changements d'état, qu'ils disaient ne pas comprendre; 
alors il leur disait que chaque changement d'état contient une infi- 
nité de choses, et qu'il en est de même de chaque petite partie de ce 
changement d'état. Quand ils eurent entendu cela , comme ils 
avaient été dans la fierté à cause de leurs connaissances, ils com- 
mencèrent à s'humilier; l'humiliation était représentée par l'abais- 
sement de leur masse volumineuse, — car cette cohorte apparaissai t 
alors comme une masse volumineuse (volumen), en avant vers la 
gauche à certaine distance, dans le plan de la région au-dessous de 
l'ombilic,- — mais la masse semblait creuse dans le milieu et élevée 
par les côtés ; on y remarquait aussi un mouvement réciproque; il 
leur fut même ditee que cela signifiait, c'est-à-dire ce qu'ils pensaient 
dans leur humiliation, et que ceux qui apparaissaient élevés sur les 
côtés n'étaient encore dans aucune humiliatiou : et je vis que la 
masse se séparait, et que ceux qui n'étaient point dans l'humiliation 
étaient rélégués vers leur globe , tous les autres restaient. Comme 
les esprits de la planète de Mercure fuient les esprits de notre terre 
à cause des choses matérielles dans lesquelles ils sont, et qu'ils de- 
mandèrent si de tels esprits pouvaient devenir anges, N°6929, ils 
reçurent pour réponse que l'Ange, qui s'était en I retenu avec eux, 
avait été de cette terre. 
7078. Il faut qu'on sache que les Esprits des autres terres appa- 
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laissent non point au-dedans de la sphère où sont les esprits- de 
notre terre, niais an-dehors de cette sphère, les uns à une grande 
distance, les autres à une disLance moins grande, eL aussi vers di- 
verses plages ; cela vient de ce que les esprits d'une Lerre ne sont 
pas d'un pareil génie ni d'une pareille vie avec les habitants d'une 
autre terre; puis, parce qu'ils constituent dans le Très-Grand Homme 
d'autres provinces ; la différence de l'état de la vie fait cette appa- 
rence mais dans le Ciel intime ils n'apparaissent point séparés les 
uns d'avec les autres. Toutefois, les Esprits de Mercure apparaissent 
non pas vers une plage déterminée, ni à une distance constante, 
niais tantôt en avant, tantôt à gauche, tantôt un peu par-derrière ; 
et cela , parce qu'il leur est permis de parcourir l'univers pour ac- 
quérir des connaissances, et ainsi pour enrichir leur mémoire : leur 
planète est par-derrière les esprits, il en est de même du soleil du 
monde, quand ils y pensent, car il n'en apparaît pas la moindre 
chose ; s'il est par-derrière, c'est parce que le soleil du monde, pour 
ceux qui sont dans l'autre vie, est absolument dans l'obscur, et est 
pour eux des ténèbres ; mais le Soleil du Ciel , ou le Seigneur, ap- 
paraît en avant devant l'œil droit, parce que de là leur vient toute 
lumière ; car l'œil droit correspond à la vue intellectuelle non-seu- 
lement en tant qu'elle est éclairée par le vrai, mais aussi en tant 
qu'elle l'est par le bien, N° 441 0; ainsi le Seigneur regarde l'homme 
d'après le bien, et l'éclairé par le bien. 

7079. La continuation sur les esprits de la Planète de Mercure 
est à la fin du Chapitre suivant. 
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7080. Dans ce qui précède il a été dit ce que c'est que le Pro- 
chain, maintement il faut dire ce que c'est que la Charité ou l'A- 
mour qu'on doit avoir pour le Prochaiu. 

7081 . La vie même de l'homme est son amour, et tel est son 
amour, telle est sa vie, bien plus tel est l'homme tout entier. Toute- 
fois ce qui constitue l'homme, c'est l'amour dominant ou régnant, 
c'est-à-dire, l'amour de la chose qu'il a pour fin : cet amour a pour 
subordonnés plusieurs amours particuliers et singuliers, qui eu sont 
des dérivations et qui se montrent sous une autre apparence, mais 
néanmoins l'amour dominant est dans chacun de ces amours, et il 
les dirige, et par eux., comme par des fins moyennes, il regarde et 
poursuit sa fin , qui est la principale et la dernière de toutes; et 
cela, tant directement qu'indirectement. 

7082. Il y a, dans le monde naturel, deux choses qui y consti- 
tuent la vie, savoir, la Chaleur et la Lumière; et dans le monde 
spirituel il y a deux choses qui y constituent la vie, savoir, l'Amour 
cl la Foi : la Chaleur dans le monde naturel correspond à l'Amour 
dans le monde spirituel , et la Lumière dans le monde naturel cor- 
respond à la Foi dans le inonde spirituel ; de là vient que quand on 
dit la Chaleur ou le Feu spirituel on entend l'Amour, et que quand 
on dit la Lumière spirituelle on entend la Foi : et même l'Amour est 
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réellement la Chaleur vitale de l'homme, car on sait que l'homme 
est échauffé par l'amour; et la Foi est réellement la Lumière de 
l'homme, car on peut savoir que l'homme est éclairé par la foi. 

7083. Dans le monde naturel la Chaleur et la Lumière existent 
par le Soleil du monde ; mais la Chaleur spirituelle et la Lumière 
spirituelle, ou l'Amour et la Foi, existent par le Soleil du Ciel : le 
Soleil du Ciel est le Seigneur, la Chaleur qui vient de Lui comme 
Soleil est l'Amour, et la Lumière qui vient de Lui comme Soleil 
est la Foi : que le Seigneur soit la Lumière, on le voit dans Jean : 
« Jésus dit : Moi, je suis la Lumière du monde, celui qui Me suit 
» ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la Lumière 
k de la vie. » — Y1TI. 42; — et que le Seigneur soit le Soleil (du 
Ciel) , on le voit dans Matthieu : « Quand Jésus fut transfiguré, sa 
» face resplendit comme le Soleil, et ses vêlements devinrent comme 
» la Lumière. » — XVII. 2. 

7084. D'après cette correspondance on peut même savoir ce qu'il 
en est de la Foi et de l'Amour : la Foi sans l'Amour est comme la 
Lumière sans la Chaleur, telle qu'est la lumière de l'hiver ; et la Foi 
avec l'Amour est comme la Lumière avec la Chaleur, telle qu'est la 
lumière du printemps; on sait que dans la lumière du printemps 
tout croit et fleurit, et l'on sait aussi que dans la lumière de l'hiver 
tout languit et est dans un état de mort ; il en est de même de la Foi 
et de l'Amour. 

7085. Maintenant , puisque c'est de l'amour que vient la vie de 
l'homme, et que l'homme est tout entier tel qu'est son amour, et 
puisque l'Amour est la Conjonction spirituelle, il en résulte que tous, 
dans l'autre vie, sont associés selon les amours, car la vie, c'est-à- 
dire l'amour de chacun le suit : ceux qui sont dans l'Amour envers 
le prochain et dans l'Amour pour Dieu, sont associés dans le Ciel ; 
ceux, au contraire, qui sont dans l'Amour de soi et dans l'Amour 
du monde sont associés dans l'Enfer : en effet l'Amour de soi est 
opposé à l'Amour pour Dieu , et l'Amour du monde est opposé à 
l'Amour envers le prochain. 

7086. 11 est dit l'Amour pour Dieu, et l'on entend l'Amour pour 
le Seigneur, parce que la Trinité est en Lui, et qu'il est le Seigneur 
du Ciel, car « à Lui est toute puissance dans le Ciel et sur la Terre. » 
— Matth.XXVW. 18. 
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1 . Et ensuite vinrent Mosclieli et Aharon, et ils dirent à Pharaon : 
Ainsi a dit Jéhovah le Dieu d'Israël : Renvoie mon peuple, et qu'ils 
Me célèbrent une fête dans le désert. 

2. Et Pharaon dit : Qui (est) Jéhovah, que j'écoute sa voix pour 
renvoyer Israël? Je ne connais point Jéhovah, et aussi ne renver- 
rai-je point Israël. 

3. Et ils dirent : Le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant 
nous ; que nous allions, s'il te plaît, le chemin de trois jours dans le 
désert, et que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, de peur qu'il 
ne tombe sur nous par la peste ou par l'épée. 

4. Et le roi d'Egypte leur dit : Pourquoi , Mosclieli et Aharon, 
détournez-vous le peuple de ses ouvrages? Allez à vos fardeaux. 

5. Et Pharaon dit: Voici, nombreux maintenant, le peuple de la 
terre, et vous les avez fait chômer de leurs fardeaux. 

6. Et Pharaon ordonna en ce jour-là aux exacteurs du peuple, et 
à ses directeurs, en disant : 

7. Vous ne continuerez plus à donner de la paille au peuple pour 
fabriquer des briques, comme hier avant-hier; eux iront, et qu'ils 
se ramassent de la paille. • 

8. Et la mesure de briques qu'ils faisaient hier avant-hier, vous 
(la) leur imposerez, vous n'en retrancherez point, car désœuvrés 
ils (sont), c'est pourquoi ils crient , en disant : Allons, sacrifions à 
notre Dieu. 

9. Que le service soit appesanti sur ces hommes, et qu'ils le fas- 
sent, et qu'ils ne regardent point à des paroles de mensonge. 

■10. Et (aussitôt) sortirent les exacteurs du peuple et ses direc- 
teurs, et ils dirent au peuple, en disant: Ainsi a dit Pharaon : Je ne 
vous donne plus de paille. 

1 1 . Vous-mêmes, allez ; prenez de la paille, d'où vous (en) trou- 
verez, car il ne sera rien retranché de votre service. 

■12. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d'Egypte, pour 
ramasser des brins pour paille. 
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\ 3. Et les exacteurs (les) pressaient en disant : Achevez vos ou- 
vrages, l'affaire d'un jour en son jour, comme lorsqu'il y avait de la 
paille. 

14. Et furent battus les directeurs des fils d'Israël, qu'avaient 
préposés sur eux les exacteurs de Pharaon , en disant : Pourquoi 
n'avez-vous pas achevé votre tâche de fabrication de briques, comme 
hier avant-hier, aussi hier, aussi aujourd'hui? 

15. El les directeurs des fils d'Israël vinrent, et ils crièrent à 
Pharaon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi à tes serviteurs? 

16. De la paille, il n'en est point donné à tes serviteurs; et des 
briques, ils nous disent : Faites ; et voici, tes serviteurs sont battus : 
et ton peuple a péché. 

17. Et il dit: Des désœuvrés, vous; des désœuvrés; c'est pour- 
quoi vous dites : Allons, sacrifions à Jéhovau. 

18. Et maintenant allez, servez; et de la paille il ne vous en sera 
point donné, et la mesure de briques vous donnerez. 

19. Et les directeurs des (ils d'Israël se virent dans le mal, en ce 
qu'il était dit : Vous ne retrancherez de vos briques quoi que ce soit 
du jour en son jour. 

20. Et ils rencontrèrent Moscheh et Aharon , qui se trouvèrent 
devant eux, comme eux sortaient de chez Pharaon. 

21 . Et ils leur dirent : Que Jéhovau vous voie et juge, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux de ses 
serviteurs, (de. manière) à mettre une épée en leur main pour nous 
tuer. 

22. Et Moscheh retourna vers Jéhovau, et il dit: Seigneur! 
Pourquoi as-tu fait du mal à ce peuple? Pourquoi m'as-tu envoyé? 

23. Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parler en ton 
Nom, il a fait du mal à ce peuple; et en délivrant tu n'as point 
délivré ton peuple. 

CONTENU. 

7087. Dans ce Chapitre, dans le sens interne, il continue à être 
traité de l'infestalion de ceux de. l'Église spirituelle, par les faux. Il 
s'agit d'abord de ceux qui infestaient, en ce qu'ils ne faisaient ab- 
solument aucune attention à l'exhortation Divine ; puis, en ce qu'ils 
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infestaient ensuite encore plus, en injectant des illusions et des faux 
fabriqués avec art, que ne pouvaient dissiper ceux de l'Église spiri- 
tuelle ; et comme, ceux-ci ne pouvaient éloigner d'eux ceux qui les 
infestaient ainsi ils se lamentèrent devant le Divin. 

SEINS INTERNE. 

7088. Vers. -I, 2, 3, i. Et ensuite vinrent Moscheh ctAkaron, et 
ils dirent à Pharaon : Ainsi a dit Jéliovali le Dieu d'Israël : Renvoie 
mon peuple, et qu'ils Me célèbrent une fête dans le désert. El Pha- 
raon dit : Qui (est) Jéhovah , que j'écoule sa voix pour renvoyer 
Israël? Je ne connais point Jéhovah, et aussi ne renverrai-je point 
Israël. Et ils dirent : Le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant 
nous ; que nous allions , s'il le plaît , le chemin de trois jours dans le 
désert, et que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, de peur qu'il ne 
tombe sur nous par la peste ou par l'épée. Et le roi d'Egypte leur 
dit : Pourquoi, Moscheh et Aharon , détournez-vous le peuple de ses 
ouvrages ? Allez à vos fardeaux. — Et ensuite vinrent Moscheh. et 
Aharon, signifie la Loi Divine et la Doctrine qui en provient : et ils 
dirent à Pharaon, signifie de là l'exhortation à ceux qui sont contre 
les vrais de l'Église: ainsi a dit Jéhovah le Dieu d'Israël , signifie 
d'aprèsle Divin Humain du Seigneur : renvoie mon peuple, signifie 
qu'ils cessent de les infester : cl qu'ils me célèbrent une fête dans le 
désert, signifie afin qu'ils adorent d'un esprit joyeux le Seigneur dans 
l'obscur de la foi où ils sont : et Pharaon dit, signifie la pensée con- 
traire : qui (est) Jéhovah, que j'écoute sa voix, signifie concernant 
le Seigneur, à l'exhortation Duquel ils devraient obéir : pour ren- 
voyer Israël , signifie afin de cesser : je ne connais point Jéhovah , 
signifie qu'ils ne s'occupent point du Seigneur : et aussi ne renverai- 
jc point Israël, signifie qu'ils ne cesseront point d'infester : et ils 
dirent : le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant nous, signifie que 
Dieu Lui-Môme l'a commandé à l'Eglise : que nous allions , s'il te 
plaît, le chemin de trois jours dans le désert, signifie qu'ils seront 
dans un étal entièrement éloigné des faux, quoique dans l'obscur de 
la foi : el que nous sacrifiions A Jéhovah noire Dieu, signifie afin d'a- 
dorer le Seigneur : de peur qu'il ne tombe sur nous par l a peste" et par 
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l'épée, signifie pour éviter la damnation du mal et du faux : et le roi 
d'Égypie leur dit, signifie la réponse de ceux qui sont dans les faux: 
pourquoi, Mosclich et Aliaron, détournez-vous le peuple de ses ouvra- 
ges, signifie que leur Loi Divine et leur Doctrine ne les exempteront 
pas de leurs charges : allez à vos fardeaux, signifie qu'ils vivront 
dans les combats. 

7089. Et ensuite vinrent Moschek et Aliaron, signifie la Loi Di- 
vine et laDoctrine qui en provient : on le voit par la représentation de 
Moschek, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi Divine, 1S° 6752, 
et par la représentation A' Aliaron, en ce qu'il est la Doctrine du bien 
et du vrai, IN 0 6998. Par la Loi Divine, que Mosclicli représente, est 
entendue la Parole telle qu'elle est dans son sens interne, ainsi telle 
qu'elle est dans les cieux ; et par la Doctrine est entendue la Parole 
telle qu'elle est dans son sens littéral, ainsi telle qu'elle est sur les 
terres; on peut voir combien elles différent entre elles, d'après les 
explications qui ont été données jusqu'ici quant au sens interne de 
la Parole : soient pour illustration les dix préceptes , qui spéciale- 
ment sont appelés la Loi ; leur sens littéral est, qu'on doit honorer 
son père et sa mère, ne point tuer, ne point commettre l'adultère, 
ne point voler, etc. ; mais le sens interne est, qu'on doit adorer le 
Seigneur, ne point avoir de haine, ne point falsifier le vrai, et ne 
point s'arroger ce qui appartient au Seigneur; ainsi sont entendus 
dans le Ciel ces quatre préceptes du décalogue ; et les autres pré- 
ceptes y sont aussi entendus à leur manière; car dans les cieux on 
ne connaît pas d'autre Père que le Seigneur, c'est pour cela que 
par honorer son père et sa mère on entend adorer le Seigneur; 
dans les cieux on ne sait pas non plus ce que c'est que tuer, car 
on vit éternellement, mais par tuer on entend avoir de la haine et 
blesser la vie spirituelle de quelqu'un ; dans les cieux on ne sait pas 
non plus ce que c'est que commettre l'adultère, c'est pourquoi par 
là on perçoit ce qui est correspondant, savoir, ne pas falsifier le 
vrai ; par voler, on perçoit ne rien enlever au Seigneur, et ne point 
s'arroger ce qui est au Seigneur, par exemple , le bien et le vrai : 
telle est cette Loi, et aussi toute la Parole dans les cieux, telle elle est 
par conséquent dans le sens interne, et même elle est encore plus 
profonde, car la plupart des choses qui sont pensées et dites dans 
lescieùx, ne tombent point dans les mots du langage humain, parce 
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que là est le monde spirituel et non pas naturel, et les choses qui 
appartiennent au monde spirituel sont autant au-dessus de celles 
qui appartiennent au monde naturel, que les choses non-matérielles 
sont au-dessus de celles qui sont matérielles; mais comme néan- 
moins les matérielles correspondent aux non-matérielles, celles-ci 
peuvent être exposées par les matérielles, ainsi par le langage na- 
turel, mais non par le langage spirituel ; en effet le langage spirituel 
consiste non en mots matériels, mais en mots spirituels, qui sont 
les idées modifiées en mots dans la plus pure atmosphère spirituelle 
(in aurâspirhuali), et représentées par les variétés de couleur de la 
lumière céleste, et cette lumière en soi n'est que l'Intelligence et la 
Sagesse Divine procédant du Seigneur. D'après cela on peut voir 
ce qui est entendu dans le sens réel par la Loi Divine queMoscheli 
représente, et par la Doctrine qui est représentée par Aharon. 

7090. Et ils dirent à Pharaon, signifie l'exhortation à ceux qui 
sont contre les vrais de l'Église : on le voit par la signification de 
dire, lorsquec'est Moschcli et Aharon qui disent d'après un Comman- 
dementDivin, en ce que c'est l'exhortation, comme aussi ÏN o 7033; 
et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est le scientifique 
qui est contre les vrais de l'Église, N° s 6651 , 6673, 6683, ainsi 
ceux qui sont tels. Ici, et dans la suite, il s'agit de ceux de l'Église 
spirituelle qui ont été sauvés par l'avénemcnt du Seigneur dans le 
monde, et qui avant son avènement étaient détenus dans la terre 
inférieure, et y étaient tourmentés par les faux, c'est-à-dire, par les 
infernaux qui sont dans les faux provenant du mal; cette Terre est 
sous les plantes des pieds, elle est entourée par les enfers ; en avant, 
par ceux qui ont falsifié les vrais et adultéré les biens; à droite, par 
ceux qui pervertissent l'ordre Divin, et s'appliquent à s'en arroger 
la puissance; par derrière, par les mauvais génies qui d'après l'a- 
mour de soi ont machiné en secret le mal contre le prochain ; pro- 
fondément au-dessous d'eux sont ceux qui ont entièrement méprisé 
le Divin et adoré la nature , et qui par là ont repoussé loin d'eux 
tout spirituel ; ainsi ont été entourés ceux qui sont dans la terre 
inférieure, où ont été mis en réserve avant l'avènement du Seigneur 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle , et où ils ont été infestés ; 
mais néanmoins ils ont été défendus par le Seigneur et élevés avec 
Lui au Ciel , quand Lui-Même est ressuscité ; voir à leur sujet ce 
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qui a été dit et montré précédemment N os 6854, 6800, G9 1 4, 6945, 
7035. La terre inférieure , où ceux qui étaient de l'Église spiri- 
tuelle ont été mis en réserve jusqu'à l'avènement du Seigneur, est 
nommée quelquefois dans la Parole , par exemple dans Ésaïe : 
« Chantez, Cicux ! parce que Jéhovah a opéré ; soyez dans la jubi- 
» lation, lieux inférieurs de la terre ! retentissez de chant, mon- 
» tagnes, forêt et tout arbre qui y est ! parce que Jéhovah a racheté 
» Jacob, et en Israël il s'est rendu glorieux. » — XLIV. 23 : — là, 
il s'agit de ceux qui étaient dans la terre inférieure, en ce qu'ils ont 
été sauvés par le Seigneur ; Jacob et Israël, c'est l'Église spiri- 
tuelle, Jacob l'Église externe, Israël l'Église interne, N os 3305, 
4286,0426. Dans Ezéchiel : « Quand je t'aurai fait descendre avec 
» ceux qui descendent dans la fosse, vers le peuple de l'éternité, et 
» que je t'aurai fait habiter dans la terre des inférieurs, dans les dé- 
» solations. » — XXVI. 20. — Dans le Même : « Vers la terre des 
» inférieurs au milieu des fils de l'homme, vers ceux qui descendent 
» dans la fosse : de là ils se consoleront dans la terre inférieure 
» tous les arbres d'Eden, l'élite et le principal du Liban , tous ceux 
» qui boivent les eaux. » — XXXI. 14,16; — là, la terre inférieure, 
c'est où ont été ceux qui étaient de l'Église spirituelle. Aujourd'hui 
aussi, ceux qui sont de l'Eglise, et ont rempli leurs idées de choses 
mondaines et même terrestres , et qui ont fait que les vrais de la 
foi ont été adjoints à de telles choses , sont envoyés dans la terre 
inférieure, et y sont aussi dans les combats, et cela jusqu'à ce que 
ces choses mondaines et terrestres aient été séparées des vrais de la 
foi , et qu'elles aient été déliées de telle sorte qu'elles ne soient 
plus conjointes : quand cela a été achevé, ils sont élevés de là dans 
le Ciel ; en effet, avant que ces choses aient été éloignées , ils ne 
peuvent en aucune manière être avec les Anges, car ces choses sont 
des ténèbres et des souillures , qui ne concordent point avec la 
lumière et la pureté du Ciel : ces choses mondaines et terrestres ne 
peuvent être séparées et éloignées que par les combats contre les 
faux ; ces combats se font de cette manière : ceux qui sont là sont 
infestés par les illusions et par suite par les faux , qui sont lancés 
de tous côtés par les infernaux, mais que le Seigneur repousse par 
le Ciel , et alors les vrais sont en même temps insinués : et ces 
choses se présentent comme chez ceux qui sont dans les combats ; 
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c'est de là que l'Église spirituelle doit être dite militante; mais 
aujourd'hui elle est rarement militante chez quelqu'un , dans le 
monde, car l'homme de l'Église, quand il vit dans le monde, ne 
soutient pas le combat, à cause de la foule des méchants, au milieu 
de laquelle il est , et à cause de la faiblesse de la chair , dans la- 
quelle il est ; l'homme, dans l'autre vie, peut être fermement con- 
tenu dans les liens de la conscience, mais non de même dans le 
monde , car si dans le monde il est réduit à quelque désespoir, 
comme il arrive ordinairement à ceux qui sont dans les combats, 
aussitôt il rompt ces liens ; et s'il les rompt, alors il succombe ; et 
s'il succombe ainsi , c'en est fait de son salut ; c'est de là qu'au- 
jourd'hui dans l'Église il en est peu qui soient admis par le Sei- 
gneur dans les combats pour les vrais contre les faux ; ces combats 
sont les tentations spirituelles. Voir aussi ce qui a déjà été dit de 
la terre inférieure et des vastations qu'on y subit , N° s 4728, 4940 
à 4951, 6854. 

7091. Ainsi a dit Jéliovak le Dieu d' Israël , signifie d'après le 
Divin Humain du Seigneur, savoir , l'exhortation à ceux qui sont 
contre les vrais de l'Église : cela est évident en ce que par Jéliovak 
te Dieu d'Israël est entendu le Seigneur quant au Divin Humain ; 
que le Seigneur soit Jéliovak dans la Parole , on le voit N os 1343, 
4736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 6281, 6905; il est 
appelé le Dieu d'Israël, parce qu'Israël signifie le Royaume spiri- 
tuel du Seigneur, N ps 6426 , 6637 , et parce que le Seigneur par 
son avènement dans le monde a sauvé ceux qui avaient été de ce 
Royaume ou de cette Église, Ts° s 6854, 6914,7035: que le Dieu 
d'Israël soit le Seigneur quant au Divin Humain , c'est parce que 
ceux qui sont de cette Église ont des idées naturelles sur tout spiri- 
tuel et sur tout céleste, et aussi sur le Divin, si donc ils ne pen- 
saient pas du Divin comme d'un Homme Naturel, ils ne pourraient 
être conjoints au Divin par aucune affection ; car s'ils ne pensaient 
pas du Divin comme d'un Homme naturel, ils n'auraient du Divin 
aucune idée, ou ils en auraient des idées énormes, et ainsi ils 
souilleraient le Divin ; c'est de là que par le Dieu d'Israël est en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Humain, et même quant au Di- 
vin naturel : que par Israël et Jacob dans le sens suprême soit en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Naturel, par Israël quant au 

XI. '7 
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Divin Naturel Interne, et par Jacob quant au Divin Naturel Ex- 
terne, on le voit N° 4570 ; et que ceux qui sont de l'Église spiri- 
tuelle ont été sauvés et sont sauvés par le Divin Humain du Sei- 
gneur, N°s 2833, 2834 ; et que l'homme spirituel de l'Église, qui 
est Israël, est intérieur naturel , N os 4286, 4402. À présent , d'a- 
près ce qui vient d'être dit, on voit clairement pourquoi le Seigneur 
dans la Parole est appelé Jéliovah le Dieu d'Israël, et Jëliovah le 
Saint d'Israël ; chacun peut savoir que leDivin n'a été ainsi nommé 
qu'en conformité de quelque chose de Saint qui n'est point ap- 
parent dans le sens de la lettre. Que le Seigneur quant au Divin 
Naturel soit entendu par le Dieu d'Israël, on le voit par plusieurs 
passages dans la Parole ; clairement par ceux-ci : « Moscheh et 
» Aharon, Nadab etAbihu, et les soixante-dix anciens d'Israël, 
» virent le Dieu d'Isracl, sous les pieds de Qui il y avait comme un 
» ouvrage de pierre de saphir, et comme la substance du Ciel quant 
» à la pureté. » — Exod. XXIV. 9, 40 ; — que c'était le Seigneur, 
et non Jéhovah Qui est appelé le Père, on le voit par les paroles du 
Seigneur dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, » — 1. 18 ; 
— « Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » — 
V. 37. — Dans Ésaïc : « Je Te donnerai les trésors des ténèbres 
» et les richesses cachées des lieux secrets , afin que tu connaisses 
» que (c'esi) Moi Jéliovah qui T'ai appelé de ion Nom, le Dieu d'Is- 
» raèl. » — XLV. 3. — Dans Ézëchiel : « Sur la tête des Chéru- 
» bins (il y avait) comme un aspect de pierre de saphir, une res- 
» semblancc de trône ,• et sur la ressemblance de trône une res- 
» semblancc comme l'aspect d'un Homme sur lui au-dessus ; et 
» comme un aspect de feu, et de l'arc-cn-cicl , et de splendeur tout 
« autour. » — I. 26, 27, 28 ; — ces choses sont appelées la gloire 
de Jéhovah et du Dieu d'Israël, ibid. Chap. I. 28.V1U. 4. IX. 3. X. 
4 9, 20 ; et aussi lorsqu'il s'agit du Nouveau Temple, dans le Même ; 
XLIII. 2, XLIV. 2 ; et en outre dans beaucoup d'autres passages, 
comme Ésaïe, XVII. 6. XXI. 10, 47. XXIV. 15. XLI. 17. Ps. XLI. 
14. L1X. 6. LXVIII. 9, 36. LXIX. 7. LXX11. 18, et ailleurs: puis 
aussi le SAINT D'ISRAËL , Ésaïc , I. 4, V. 19. X. 20. XVII. 7. 
XXX. 11,42, 15. XLIX. 7. LX. 9, 4 4. Ézéch. XXXIX. 7. Que le 
Dieu d'Israël et le Saint d'Isracl ce soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, on le voit aussi en ce qu'il est appelé Rédempteur, San- 
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veur, Facteur; RÉDEMPTEUR, dansÉsaïe : « Notre Rédempteur 
» Jélwvah Sébaolh, son Nom (est) le Saint d'Israël. » — XL VII. 4 ; 
puis, Ctiap. XLI. H 4. XLIII. 14. XL VIII. 17. LIV. 5. — SAU- 
VEUR, dans Ësaïe, XLIII. 3. — FACTEUR, dansÉsaïe, XLV. 
11. — D'après cela il est bien évident que par Jéhovah dans la 
Parole de l'Ancien Testament nul autre que le Seigneur n'est en- 
tendu, car il est dit JÉHOVAH DIEU et SAINT D'ISRAËL , RÉ- 
DEMPTEUR, SAUVEUR, FACTEUR : Jehovah Rédempteur et 
Sauveur, dansÉsaïe: « Afin que toute Chair sache que Moi (je 
» suis) Jélwvah, ton Sauveur, et ton Rédempteur, le fort de Jacob. » 
— XL1X. 26 : — dans le Même: « Afin qu'on sache que Moi (je 
» suis) Jéhovak ton Sauveur et ton Rédempteur, le puissant d'Is- 
» racl. » — LX. 16 ; — comme aussi dans Ésa., XLIII. \ 4. XLIV. 
6, 24. LIV. 8. LXIII. 16. Ps. XIX. 15. — Que le Seigneur ait 
sauvé Israël, c'est-à-dire, ceux qui sont de l'Église spirituelle, on 
le voit dans Ésaïe : « Je raconterai les miséricordes de Jéhovah, les 
» louanges de Jéhovah, selon tout ce que nous a rétribué Jéhovah, 
» grand en bonté pour la maison d'Israël ; il a dit : Certes , mon 
» peuple, eux, des fils qui ne mentent point ; c'est pourquoi il est 
» devenu pour eux un Sauveur : dans tonte leur angoisse il a été en 
» angoisse ; et l'Ange de ses faces tes a délivrés , à cause de son 
» amour, et de son indulgence, Celui-ci les a rachetés, et il les a 
» pris, et les a portés tout les jours de, l'éternité. » — LXIII. 7, 8, 9. 

7092. Renvoie mon peuple, signifie qu'ils cessent de les infester : 
on le voit par la signification de renvoyer, quand cela est dit à 
Pharaon, par lequel est représenté le faux qui infeste les vrais de 
l'Église, en ce que c'est cesser d'infester ; et par la représentation 
des fils d'Israël , qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle, N<»6426, 6637. 

7093. Et qu'ils Me célèbrent une fête dans le désert, signifie afin 
qu'ils adorent d'un esprit joyeux le Seigneur, dans l'obscur de (a foi 
où ils sont : on le voit par la signification de célébrer une fêle , en 
ce que c'est le culte avec un esprit joyeux , ainsi qu'il va être ex- 
pliqué ; que ce soit le Seigneur, auquel ils devaient célébrer celte 
fête, et qui est entendu ici par Me ou par Jéhovah , c'est ce qu'on 
vient de voirN°7091 ; et par la signification du désert , en ce que 
c'est l'obscur de la foi , N os 2708, 7055 ; que ceux qui sont de 
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l'Église spirituelle, soient relativement dans l'obscur de la foi, on 
le voit N° s 2708, 2715, 2716,2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 3241, 
3246, 3833, 6289, 6500, 694o..Si célébrer une fête signifie le 
culte avec un esprit joyeux, c'est parce que la fête devait être célé- 
brée à trois jours de chemin de l'Egypte, ainsi dans un état de non- 
infestalion par les faux, c'est-à-dire , dans un état de liberté ; car 
celui qui est délivré des faux, et de l'Angoisse dans laquelle il est 
alors, rend grâces à Dieu d'un esprit joyeux, ainsi il y a fête pour 
lui : les fêtes qui furent instituées chez ce peuple, et qui étaient au 
nombre de trois chaque année, sont même dites avoir été instituées 
en mémoire de la délivrance de la servitude en Egypte, c'est-à-dire, 
dans le sens spirituel, eu mémoire de la délivrance de l'infestation 
des faux par l'avènement du Seigneur dans le monde : c'est aussi 
pour cela qu'il leur était commandé de se réjouir alors, comme on 
le voit clairement dans Moïse, lorsqu'il est question de la fête des 
tabernacles : « Dans la fête des tabernacles, vous prendrez le pre- 
» vriier jour du fruit d'un arbre d'honneur, des branches de pal- 
» miers, et un rameau d'arbre touffu, et des saules d'un torrent, et 
» vousvous réjouirez devant Jélwvah voire Dieu sept jours. « — Lévit. 
XXIII. 40 ; — le fruit d'un arbre d'honneur, les branches de pal- 
miers, le rameau d'arbre touffu et les saules du torrent , signifient 
la joie d'après le bien et le vrai depuis l'intime de l'homme jusqu'à 
son externe ; le bien de l'amour, qui est l'intime, est signifié par le 
fruit d'un arbre d'honneur, le bien de la foi par les branches de 
palmiers, le vrai scientifique par le rameau d'un arbre touffu , et le 
vrai sensuel, qui est le plus externe, par les saules du torrent ; s'il 
a été ordonné de prendre ces choses , ce ne pouvait pas être sans 
une cause provenant du inonde spirituel, cause qui ne peut jamais 
être manifestée à qui que ce soit, que d'après le sens interne. On 
voit aussi dans Moïse qu'ils devaient se réjouir dans la fête des 
semaines : •< Tu feras la fête des semaines à Jéhovah ton Dieu , et 
» tu le réjouiras devant Jélwvak ton Dieu, toi, et ton fils, et ta fille, 
» et ton serviteur, et ta servante , et le lévite qui est dans tes 
» portes. >» — Deutér. XYI. 10, 1 1 ; — ces paroles dans le sens 
interne signifient aussi l'allégresse d'après le bien et le vrai depuis 
l'intime jusqu'à l'externe. Que dans les fêtes il devait y avoir de 
l'allégresse, et qu'ainsi célébrer une fête, ce soit rendre un culte 
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d'un esprit joyeux, c'est aussi ce qui est évident pas ces passages ; 
dans Ésaïe : « Vous aurez un cantique , comme (celui) de la nuit 
» d'une sanctification de fête. » — XXX. 29. — Dans Nahuin : 
« Voici sur les montagnes les pieds de celui qui apporte de bonnes 
» nouvelles, qui proclame la paix ; célèbre, Juda, tes fêtes, rends 
» tes vœux, parce qu'il n'arrivera plus que par toi passe Bclial , ils 
» seront tous retranchés. » — II. 1. — DansZacliarie: «Les jeûnes 
» seront pour la maison de Juda en joie, et en allégresse, et en bonnes 
» fêtes ; aimez seulement la vérité et la paix. » — VIII. 1 9. — Dans 
Hoscliée : « Je ferai cesser pour elle toute joie, fêle, nouvelle lune. » 
— II. M . — Dans Amos : « Je changerai vos fêtes en deuil, et tous 
» vos cantiques en lamentation. » — VIII. 10. — Que célébrer une 
fête, ce soit le culte avec un esprit joyeux de ce qu'ils étaient déli- 
vrés de la servitude en Egypte, c'est-à-dire, dans le sens spirituel, 
de ce qu'ils étaient délivrés de l'infestation des faux, cela est bien 
évident d'après la fête de la Pâque ; il fut ordonné que cette fête se- 
rait célébrée chaque année à la date de la sortie d'Egypte, et cela à 
cause de la délivrance des fils d'Israël de la servitude, c'est-à-dire, 
à cause de la délivrance de ceux qui sont de l'Église spirituelle, sa- 
voir, la délivrance des faux , ainsi la délivrance de la damnation ; 
et comme le Seigneur les a délivrés par son avènement, et les a 
élevés avec Lui dans le Ciel, quand il est ressuscité, voilà pourquoi 
cela a été fait aussi à la Pâque; cela est encore signifié par les pa- 
roles du Seigneur dans Jean : « Maintenant c'est le jugement de ce 
» monde, maintenant le prince de ce monde sei a jeté dehors : mais 
» Moi, quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tous (les hommes) 
» à Moi. .. — XII. 31,32. 

7094. Et Pharaon dit, signifie la pensée contraire : on le voit par 
la signification de dire, en ce que c'est penser, K° 33%; que ce 
soit une pensée contraire de la part de ceux qui infestent et qui sont 
représentés par Pharaon, cela est bien évident d'après ce qui va 
suivre, car Pharaon n'a nullement cessé , mais il a surchargé en- 
core plus les fils d'Israël. 

7095. Qui est Jéhovah , que j'écoule sa voix , signifie concernant 
le Seigneur, à l'exhortation de Qui ils devraient obéir, savoir, la 
pensée contraire concernant le Seigneur : on le voit par la signifi- 
cation de la voix, en ce qu'ici c'est l'exhortation, parce que ce sont 
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les choses que Moscheli et Aharon ont dites à Pharaon, N°7090 ; 
et par la signification $ écouter, en ce que c'est obéir, N os 2542, 
3869, 5047 ; ainsi écouler la voix c'est obéir à l'exhortation : que 
ce soit le Seigneur, à l'exhortation de Qui il ne voulait pas obéir, 
c'est parce que dans la Parole par Jéliovali nul autre que le Sei- 
gneur n'est entendu, voir ci-dessus N° 7091 . 

7090. Pour renvoyer le peuple, signifie afin de cesser : on le voit 
par la signification de renvoyer, en ce que c'est cesser, comme ci- 
dessus N°7092, savoir, d'infester ceux qui sont de l'Église spiri- 
tuelle, lesquels ici sont le peuple; que les fils d'Israël soient ceux 
de l'Église spirituelle, on le voit N° 6426. 

7097. Je ne connais point Jéliovali, signifie qu'ils ne s'occupent 
point du Seigneur : cela est évident par la signification de ne point, 
connaître, en ce que c'est ne point s'occuper, car celui qui ne s'oc- 
cupe point d'une chose, dit ne point la connaître ; que par Jéliovali 
ce soit le Seigneur qui est entendu , on le voit ci-dessus N° 7091 . 
Quant à ce que Pharaon dit qu'il ne connaît point Jéhovah, voici 
ce qu'il en est : Les Égyptiens dès le temps Ancien ont connu Jé- 
hovah, par la raison que l'Église Ancienne avait aussi été en Égyptc, 
comme on peut le voir clairement en ce qu'ils ont eu chez eux les 
Représentatifs et les Significatifs de cette Église ; les Hiéroglyphes 
égyptiens ne sont pas autre chose, car par eux étaient signifiés des 
spirituels; ils ont même su qu'ils correspondaient en actualité; et 
comme ils commençaient à en employer dans leur culte sacré, et à 
les adorer, et enfin aies convertir aussi en opérations magiques, et 
ainsi à être associés à la tourbe diabolique dans l'enfer, c'est pour 
cela qu'ils ont entièrement détruit chez eux l'Ancienne Église : de 
là vient que les Égyptiens dans la Parole signifient les scientifiques 
de l'Église pervertis , puis les faux qui sont contre les vrais de l'É- 
glise. Quand le culte Divin eut été ainsi perverti dans l'Egypte , il 
ne leur fut plus alors permis d'adorer Jéhovah , ni même enfin de 
savoir que Jéhovah avait été le Dieu de l'Église Ancienne , et cela, 
afin qu'ils ne profanassent point le Nom de Jéhovah. Que le Nom 
de Jéhovah ait même été connu dans ce temps, et cela avant qu'il 
ait été de nouveau indiqué aux descendants d'Abraham parMoschch 
dans la montagne du Choreb , c'est ce qu'on voit clairement en ce 
que Biléam, qui était de Syrie, non-seulement connaissait Jéliovali. 
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mais même l'adorait et lui faisait aussi des sacrifices, — Nomb., 
Chap. XXII, XX11I, XXIV. Maintenant, d'après cela, on peut 
savoir pourquoi Pharaon a dit : « Qui est Jéhovah , que j'écoute sa 
» voix pour renvoyer le peuple? Je ne connais point Jéhovah. » Mais 
puisque Pharaon représente ceux qui, dans les enfers, sont dans les 
faux et infestent ceux de l'Église spirituelle, il faut en conséquence 
dire comment les choses se passent à leur égard : ceux qui sont 
dans les enfers et infestent ceux de l'Église spirituelle, sont pour la 
plupart du nombre de ceux qui ont dit que la foi seule sauve, et ont 
cependant vécu d'une vie contraire à la foi ; et comme après la mort 
du corps la vie reste, et par conséquent le mal qu'ils ont pensé, 
machiné, et fait, voilà pourquoi pour défendre les maux de leur vie, 
ou ils appliquent les choses qu'ils disaient appartenir à la foi , ou 
ils les rejettent entièrement: mais afin qu'ils n'abusent point des 
vrais de la foi, ils en sont privés, et dès qu'ils en ont été privés, ils 
saisissent les faux qui sont absolument contre les vrais de la foi, 
et ensuite par les faux ils infestent ceux qui sont dans les vrais ; 
cela est alors pour eux le plaisir de la vie; plusieurs même d'entre 
eux, pour s'acquérir la puissance, s'instruisent dans les opération;-, 
magiques ; ceux qui font cela sont ceux qui , par divers artifices 
qu'ils imaginaient dans le monde, ont trompé le prochain , et ont 
d'après leur succès tout attribué ensuite à leur prudence. Ceux qui 
sont devenus tels reconnaissent le Père, Créateur de l'univers, 
mais non le Seigneur, ils disent du Seigneur, comme ici Pharaon 
de Jéhovah: «Qui est Jéhovah? Je ne connais point Jéhovah ; » 
de plus, comme il y a une sphère universelle du ciel pleine de la re- 
connaissance et de l'amour du Seigneur, de même il y a une sphère 
universelle des enfers pleine de la négation du Seigneur et de la 
haine contre Lui ; ils ne supportent pas non plus qu'il soit nommé. 
Ces infernaux sont tels , qu'ils ne cessent ni par les exhortations, 
ni par les menaces , car le plus grand plaisir de leur vie est d'infes- 
ter les personnes probes , el de les détourner de la reconnaissance 
du Seigneur cl de la foi eu Lui ; ce plaisir même de leur vie est 
augmenté par les exhortations à cesser, car ils croient par là qu'ils 
sont sur le point d'eu finir avec ceux qu'ils infestent. Ce sont ceux- 
là qui sont spécialemcnlcnteiuhis par ÎMiaraon el par les Egyptiens. 
7098. l'A aussi ne renverrai-jc point Israël, signifie qu'ils ne ces- 
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seront point d'infester : on le voiL par ce qui vient d'être dit N OS 7092, 

7096. 

7099. Et ils dînent : Le Dieu des Hébreux s'est rencontré devant 
nous, signifie que Dieu Lui-Même l'a commandé à l'Église : on le 
voit par la signification des Hébreux, en ce qu'ils sont ceux de l'É- 
glise, j\ T °»6675, 6684, 6738; et par la signification de rencontrer, 
en ce que c'est commander, K° 6903. 

71 00. Que nous allions, s'il le plaît, le chemin de trois jours dans 
le désert, signifie qu'ils seront dans un état entièrement éloigné du 
faux, quoique dans l'obscur de la foi : voir N° 6904 , OÙ sont de 
semblables paroles. 

71 01 . Et que nous sacrifiions à Jéhovah notre Dieu, signifie afin 
d'adorer le Seigneur : voir K°6905, où sont aussi de semblables 
paroles. 

7102. De peur qu'il ne tombe sur nous par la peste et parl'épée, 
signifie pour éviter la damnation du mal et du faux : on le voit par 
la signification de peur qu'il ne tombe, en ce que c'est de peur 
qu'ils n'encourent, savoir, la damnation ; par la signification de la 
peste, en ce que c'est la damnation du mal, ainsi qu'il va être expli- 
qué; et par la signification de Xépée, en ce que c'est la vastation 
du vrai, puis la punition du faux, N° 2799, par conséquent aussi la 
damnation, car la punition du faux, après que le vrai a été dévasté, 
est la damnation. Dans la Parole, il est fait mention de quatre 
Genres de vastations et de punitions, savoir, l'Épée, la Famine, la 
Bête mauvaise, et la Peste; et par l'Épée est signifié la vastation 
du vrai et la punition du faux ; par la Famine, la vastation du bien 
et la punition du mal ; par la Bête mauvaise, la punition du mal 
provenant du faux ; par la Peste, la punition du mal qui provient 
non du faux mais du mal ; et parce que la punition est signifiée, la 
damnation est aussi signifiée, car elle est la punition de ceux qui 
persévèrent dans le mal : il est ainsi parlé de ces quatre Genres de 
punitions dans Ézécliiel : «Quand j'aurai envoyé mes quatre mau- 
» vais Jugements, l'Épée, et la Famine, et la Bêle mauvaise, et la 
» Peste, sur Jérusalem, pour en retrancher l'homme et la bête. » — 
XIV. 21 : — dans le Même : « J'enverrai sur vous la Famine, et la 
» Bête mauvaise , et je te priverai de tes enfants , et la Peste et 
» le sang passeront au travers de toi, principalement j'amènerai 
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» YËpée sur toi. » — V. 17. — Que la Peste signifie la punition du 
mal et la damnation du mal, cela est évident par les passages qui 
suivent; dans Ézéchiel : «Ceux qui (sont) dans les lieux dévastés 
» mourront par l.'Epée, et celui qui (est) sur les faces du champ, je 
» le donnerai à la Bête pour en être dévoré, et ceux qui sont dans 
» les forteresses et dans les cavernes mourront de la P este. » — 
XXXIII. 27 ; — mourir par l'épée dans les lieux dévastés, c'est être 
dans la vastation du vrai et par suite dans la damnation du faux ; 
être dévoré par la bête sur les faces du champ, c'est la damnation 
de ceux qui sont dans le mal provenant du faux ; mourir de la peste 
dans les forteresses et dans les cavernes, c'est la damnation du mal 
qui se fortifie par le faux. Dans le Même : « L'Epée au dehors, et 
» la Peste et la Famine au dedans; celui qui (sera) dans le champ 
» mourra par l'Epie, mais celui qui (sera) dans la ville, la Famine 
» et la Peste le dévoreront. » — VII. 45, — l'Épée, c'est la vasta- 
tion du vrai et la damnation du faux ; la famine et la peste, c'est la 
vastation du bien et la damnation du mal ; il est dit : l'épée au de- 
hors, et la famine et la peste au dedans , parce que la vastation du 
vrai est en dehors, et que la vastation du bien est en dedans ; mais 
quand on vit selon le faux, la damnation est signifiée par « celui 
» qui sera dans le champ mourra par l'épée, » et quand on vit dans 
le mal qui est défendu par le faux , la damnation est signifiée par 
« celui qui sera dans la ville, la famine et la peste le dévoreront. » 
Dans le Lévitique : « J'amènerai sur vous l'Epée vengeresse , la 
» vengeance de l'alliance; alors si vous vous rassemblez dans vos 
» villes , j'enverrai la Peste au milieu de vous, et je vous livrerai 
» dans la main de l'ennemi ; quand je vous aurai rompu le bâton du 
» pain. » — XXVI. 25, 26; — ici pareillement l'Épée, c'est la vas- 
tation du vrai et la damnation du faux; la peste est la damnation 
du mal; la vastation du bien , qui est signifiée par la famine, est 
décrite en ce qu'il leur rompra le bâton du pain; les villes dans les- 
quelles ils se rassembleront, signifient pareillement comme ci-dessus 
les faux par lesquels ils défendent les maux ; que les villes soient 
les vrais, ainsi dans le sens opposé les faux , on le voit N os 402, 
2268, 271?, 2943, 3216, 4492, 4493. Dans Ézéchiel: « Parce que 
» tu as souillé mon sanctuaire par toutes tes abominations , une 
« troisième partie de toi mourront de la Paie, et seront consumés 
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» par la Famine au milieu de toi ; ensuite une troisième partie tom- 
» beroni par l'Epée autour de toi ; enfin je disperserai une troisième 
» partie à tout vent , de sorte que je tirerai l'Epée après eux. » — 
V. M. 12; — la famine est la damnation du mal, l'épéc est la 
damnation du faux ; disperser à tout vent et tirer l'épée après eux, 
c'est dissiper les vrais et saisir les faux. Dans Jérémie : « Quand 
» ils offriront l'holocauste ou la minclia, Moi je n'y donnerai point 
» mon approbation, mais par YÉpée, la Famine et la Peste Moi je 
» les consumerai. » — XIV. 42. Dans le Même : « Je frapperai les 
» habitants de cette ville, et l'homme et la bête, dune grande Pcsic 
» ils mourront; ensuite je livrerai Sédékias roi de Juda, et sesscr- 
» viteurs, et le peuple, et dans cette ville les réchappes de la Peste, 
» et de YÉpée, et de la Famine, dans la main de Nébuchadnézar ; 
» celui qui restera dans cette ville , mourra par YÉpée, et par la 
» Famine, et par la Peste; mais celui qui en sortira et se rendra 
» aux Chaldécns qui vous assiègent, vivra , et son âme lui sera eu 
>. butin. » — XXI. 6, 7, 9. — Dans le Même : « J'enverrai sur eux 
» YÉpée, la Famine et la Peste, jusqu'à ce qu'ils soient consumes 
» de dessus de la terre. » — XXIV. 10 ; — là aussi par l'Épée est 
signifiée la vastation du vrai , par la Famine la vastation du bien, 
par la Peste la damnation ; et en outre par l'Épée, la Famine et la 
Peste daus les passages suivants, Jércm. XXVII. 8. XXIX. 17, 18. 
XXX11. 24, 36. XXXIV. 17. XXXV111. 2. XL11. 17, 22. XL1V. 13. 
Ezéch. XII. 16. — Comme ces trois fléaux se suivent en ordre, c'est 
pour cela qu'ils furent tous trois proposés à David par le Prophète 
Cad , savoir : « ou sept années de Famine, ou trois mois de fuite 
» devant les ennemis, ou trois jours de Peste dans la terre. » — 
11 Sam. XXIV. 1 3 ; — la fuite devant les ennemis, c'est devant l'É- 
pée. Dans Amos : « J'ai envoyé contre vous la Peste dans le chemin 
» de l'Egypte, j'ai tué par YÉpée vos jeunes gens avec captivité de 
» vos chevaux. » — IV. 1 0 ; — la Peste dans le chemin de l'Égypte, 
c'est la vastation du bien par les faux , qui sont le chemin de l'E- 
gypte; j'ai tué par YÉpée les jeunes gens avec captivité des che- 
vaux, c'est la vastation du vrai, les jeunes gens signifient les vrais 
et les chevaux les intellectuels, N°« 2761 , 2762, 3217, 5321 , 6334-. 
Dans Ezéchiel : « La Peste et le Sang passeront au travers de toi. » 
— V. 1 7 . — Daus le Même : « J'enverrai sur elle la Peste cl le Sang 
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« clans ses places. » — XXVIII. 23 ; — là, la Peste est le bien adul- 
téré, et le sang le vrai falsifié ; que le sang soit le vrai falsifié, on 
le voit N os 4735, 6978. Dans David : « Tu ne craindras point pour 
» toi devant la terreur de nuit, devant la flèche qui vole de jour, 
» devant la Pesie qui se glisse dans les ténèbres, devant la mort 
» qui dévaste à midi. » — Ps. XCI. 5, 6 ; — la terreur de nuit, c'est 
le faux qui est caché; la flèche qui vole de jour, c'est le faux qui est 
à découvert ; la Peste qui se glisse dans les ténèbres , c'est le mal 
qui est caché ; la mort qui dévaste à midi , c'est le mal qui est à 
découvert; que la peste soit le mal et la damnation du mal, cela est 
évident en ce qu'il est dit la mort, qui dans ce passage n'est distin- 
guée de la peste, que parce qu'il est dit de la mort qu'elle dévaste à 
midi, et de la peste qu'elle se glissedans les ténèbres. Dans le Même : 
« 11 fraya un chemin à sa colère, il ne préserva point leur âme de la 
» mort, et il mit fin à leur vie par la Pesie. » — Ps. LXXVIII. 50; 
— là, il s'agit des Égyptiens; la Peste, c'est tout genre de mal, et 
la damnation du mal. 

7103. El le roi d'Egypte leur dit, signifie la réponse par ceux 
qui sont dans les faux : on le voit par la signification de dire, quand 
c'est Pharaon qui parle à Moscheh et à Aharon , en ce que c'est la 
pensée contraire, comme ci-dessus N°709i, ainsi la pensée qui 
appartient à la réponse ; et par la représentation de Pharaon ou du 
roi d'Égijpie, en ce qu'il est le scientifique faux, iN os 6651 , 6679, 
6683, 6692, ainsi ceux qui sont dans les faux. 

71 04. Pourquoi, Moscheh et Aharon, détournez-vous le peuple de 
ses ouvrages, signifie que leur Loi Divine et leur Doctrine ne les 
exempteront pas de leurs charges : on le voit par la représentation 
de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant à la Loi Divine, 
N os 6723, 6752; parla représentation A' Aharon, en ce qu'il est le 
Seigneur quant à laDoctrine qui provient de la Loi Divine, N os 6998, 
7009; par la signification de détourner, en ce que c'est exempter; 
et par la signification des ouvrages, en ce que ce sont les charges, 
car les ouvrages étaient des travaux, et aussi des fardeaux, comme 
il est dit ensuite, ainsi des charges d'après les combats, qui sont 
signifiés dans le sens interne par les ouvrages et par les fardeaux. 

71 05. Allez à vos fardeaux, signifie qu'ils vivront dans les com- 
bats : on le voit par la signification daller, en ce que c'est vivre, 
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N os 3335, 4882, 5493, u60o ; et par la signification des fardeaux, 
en ce que ce sont les infestations par les faux, N°6757; ainsi les 
combats contre ces faux. 

7106. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et Pharaon dit: Voici, nombreux 
maintenant , le peuple de la terre, et vous les avez fait chômer de, 
leurs fardeaux. El Pharaon ordonna en ce jour-là aux exacteurs 
du peuple, et à ses directeurs, en disant : Voies ne continuerez plus 
à donner de la paille au peuple pour fabriquer des briques, comme 
hier avant-hier; eux iront, et qu'ils se ramassent de la paille. Et la 
meswe de briques qu'ils faisaient hier avant-hier, vous (la) leur im- 
poserez, vous n'en retrancherez point, car désœuvrés ils (sont), c'est 
pourquoi ils crient, en disant : Allons, sacrifions à notre Dieu. Que 
le service soit appesanti sur ces hommes, et qu'ils le fassent, et qu'ils 
ne regardent point à des paroles de mensonge. — Et Pharaon dit, 
signifie la volonté de ceux qui infestent les vrais de l'Église : voici, 
nombreux maintenant, le peuple de la terre, signifie la multitude de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle : et vous les avez fait chômer 
de leurs fardeaux , signifie qu'ils ne les ont pas assez infestés : et 
Pharaon ordonna en ce jour-là, signifie la cupidité d'infester les 
vrais de l'Église tandis qu'ils sont dans cet état: aux exacteurs du 
peuple et à ses directeurs, en disant, signifie ceux qui infestent de 
très-près, et ceux qui reçoivent de très-près: vous ne continuerez 
plus à donner de la paille au peuple, signifie les scientifiques infi- 
mes, qui sont les plus communs de tous : pour fabriquer des briques, 
signifie pour les fictions et pour les faux qui seront injectés : comme 
hier avant-hier, signifie non comme dans l'état précédent: euxiront, 
et qu'ils se ramassent de la paille, signifie qu'ils s'acquièrent à eux- 
mêmes ces scientifiques infimes : et lamesure de briques qu'ils fai- 
saient hier avant-hier, vous (la)/eurimposere^,signifiequ'ilsdevaient 
injecter les fictions et les faux en même abondance qu'auparavant : 
vous n'enretrancherez point, signifie sans diminution: car désœuvrés 
ils (sont), signifie parce qu'ils n'ont pas été assez attaqués : c'est 
pourquoi ils crient, en disant : Allons, sacrifions ànotreDicu, signifie 
que de là pour eux une si forte pensée d'un tel culte : que le service 
soit appesanti sur ces hommes, signifie que l'attaque doit être au- 
gmentée : et qu'ils le fassent, signifie pour qu'il y ail elfct : et qu'ils 
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ne regardent point à des paroles de mensonge, signifie afin qu'ils ne 
se tournent point vers les vrais. 

7107. El Pharon dit, signifie la volonté de ceux qui infestent les 
vrais de l'Église : on le voit parla signification de dire, en ce que 
c'est la volonté, ainsi qu'il va être expliqué; et par la représenta- 
tion de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent les vrais de 
l'Église, N os 6651, 6679, 6683, ainsi qui infestent ceux de l'Église 
spirituelle, car ceux-ci sont dits être dans les vrais del'Église ; si dire 
signifie vouloir ou la volonté, c'est parce que cette expression ren- 
ferme les choses qui suivent , car lorsque quelqu'un veut quelque 
chose, il l'énonce : comme l'expression il dit renferme les choses 
qui suivent, elle signifie par conséquent diverses choses, par exem- 
ple le commandement, K° 7036 ; l'exhortation, N os 5012 , 7033, 
7090; la communication, N os 3060, 413-1, 6228; la pensée, 
N<> 7094; particulièrement la perception, iX 0S 1791 , 1815, 1819, 
1822, 1898, 1919, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7108. Voici, nombreux maintenant, le peuple de la terre, signi- 
fie la multitude de ceux qui sont de l'Église spirituelle : on le voit 
par la signification du peuple de la terre; en ce que ce sont ceux de 
l'Église spirituelle, N 0 2928 ; en effet, le peuple signifie ceux qui 
sont dans les vrais de la foi , N os 1259 , 1260 , 3581 , et la terre 
signifie l'Église, iN 0S 662, 1066 , 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 
2118f. 3355, 4447, 4535, 4577. 

7109. Et vous les avez fait chômer de leurs fardeaux , signifie 
qu'ils ne les ont pas assez infestés : on le voit par la signification 
des fardeaux, en ce que ce sont les infestations par les faux, et par 
suite les combats, IN Tos 6757, 7104, 7105; de là faire chômer de 
fardeaux, c'est ne pas assez infester. 

7110. Et Pharaon ordonna en ce jour là , signifie la cupidité 
d'infester les vrais de l'Eglise, tandis qu'ils sont dans cet état : on le 
voit par la signification d' ordonner, en ce que c'est le commande- 
ment; et comme dans le commandement des méchants il y a la 
cupidité de faire le mal , car le commandement fait par eux vient 
de la cupidité, c'est pour cela que cette expression il ordonna si- 
gnifie aussi la cupidité ; par la représentation de Pharaon , en ce 
qu'il désigne ceux qui infestent les vrais de l'Église, l\ os 665l, 
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6679, 6683 ; et pnr la signification du jour, en ce que c'est l'état, 
N° s 23, 487, 488; 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

7141. Aux exacleurs du peuple et à ses directeurs, en disant, 
signifie ceux qui infestent de très-près , et ceux </ui reçoivent de 
très-près : on le voit par la signification des exacleurs, en ce qu'ils 
sont ceux qui contraignent à servir, N° 6852; et comme cela se 
fait par des infestations, les exacteurs signifient aussi ceux qui in- 
festent , mais qui infestent de très-près, ainsi qu'il va être expliqué ; 
et parla signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux qui 
reçoivent de très-près ; en effet , les directeurs étaient d'entre les 
fils d'Israël, tandis que les cxacteurs étaient d'entre les Égyptiens, 
comme on le voit clairement dans ce qui suit ; ainsi dans le sens 
interne les directeurs sont ceux qui reçoivent de très-près, et les 
exacteurs ceux qui infestent de très-près : on peut savoir quels ils 
sont par ceux, dans l'autre vie, qui infestent et injectent les faux 
et les maux , et par ceux qui les reçoivent et les communiquent; 
ceux qui infestent et injectent les faux et les maux sont les enfers, 
mais afin de pouvoir mettre à exécution , ils détachent des émis- 
saires par lesquels ils agissent; ceux-ci apparaissent non loin de 
ceux qui sont infestés ; cela se fait afin que les pensées et les in- 
tentions de plusieurs soient concentrées, autrement elles seraient 
dissipées ; ces émissaires apparaissent dans des lieux déterminés 
pour eux dans le monde des esprits, et d'après les lieux mêmes , où 
ils apparaissent, on peut connaître de quel enfer ils sont ; quelques- 
uns apparaissent au-dessus de la tôle à différentes hauteurs et selon 
diverses obliquités ; quelques autres auprès de la tête à droite ou à 
gauche et aussi derrière elle ; d'autres au-dessous de la tête vers 
divers endroits du corps, dans des plans depuis la tête jusqu'à la 
plante des pieds; ils influent avec les choses qui sont lancées de 
l'enfer et qui influent ; l'esprit ou l'homme ne sent et par suite ne 
sait rien de cela , sinon que ces choses sont en lui , c'est-à-dire, 
que lui-même les pense et qu'il en a l'intention ; ces émissaires 
sont appelés sujets ; on peut voir ce qui en a déjà été montré d'a- 
près l'expérience , N° s 4403, 5856, 5983 à 5989 : comme ils in- 
festent de très-près, ils sont signifiés par les exacteurs : mais ceux 
qui reçoivent d'eux et qui communiquent sont les directeurs, et ce 
sont des esprits intermédiaires; en effet, les Directeurs, comme il 
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a été dit plus haut, étaient d'entre les fds d'Israël, et les exaetcurs, 
d'entre les Égyptiens. Chez le peuple Israélite et Juif on appelait 
Directeurs ceux qui disaient ce qu'il fallait faire, et qui donnaient 
des ordres; c'est pourquoi ils étaient assis aux portes avec les 
Juges et les Anciens, et ils prononçaient au peuple les choses qui 
étaient jugées, et aussi celles qui étaient commandées par le Chef, 
comme on peut le voir par les passages suivants; dans Moïse.- « Tu 
» établiras des Juges et des Directeurs à toutes les portes, selon les 
« tribus, lesquels jugeront le peuple par jugement de justice. » — 
Deutér. XVI. 18. — Dans le Même : « Quand ils sortiront pour la 
» guerre, le prêtre parlera au peuple , et il l'avertira de ne point 
» craindre ; ensuite les Directeurs diront : Que Celui qui a bâti 
» une maison s'en retourne, et aussi les timides. » — Deutér. XX. 
1 , 2, 5, 8, 9. — Dans Josué : « Josué ordonna aux Directeurs de 
» dire au peuple de préparer la provision du voyage, avant de pas- 
» scr le Jourdain. » — 1.10,11. — Dans le Même : « A la fin des 
» trois jours, il arriva que les Directeurs passèrent par le milieu du 
» camp, et ordonnèrent que, quand on verrait l'arche de l'alliance 
» de Jéhovah, on partirait aussi. » — 111. 2,3. — On peut voir 
que les Directeurs étaient des Officiers du peuple distincts de ses 
Princes, — Deutér. I. 15; — distincts des Anciens, — Deutér. 
XXXI. 28, — et distincts aussi des Juges, — Josué, VIII. 33. 

7112. Vous ne continuerez plus à donner de la paille au peuple, 
signifie les scientifiques infimes et les plus communs de tous : on 
le voit par la signification de la paille ou du chaume , en ce que ce 
sont les vrais scientifiques, N° 31 14, et même les scientifiques in- 
fimes et les plus communs de tous, car la paille ou le chaume, étant 
la nourriture des bêtes, est dans le sens spirituel la nourriture in- 
fime. On appelle scientifiques infimes ceux qui sont pleins d'illu- 
sions des sens, et dont les méchants abusent pour pervertir les 
biens et les vrais, et ainsi pour prendre la défense des maux et des 
faux, car ces scientifiques peuvent, à cause des illusions , être 
tournés en faveur des principes du faux et des cupidités du mal ; 
tels sont aussi les plus communs de tous , qui , s'ils ne sont point 
remplis de vrais moins communs et particuliers, peuvent servir aux 
faux et aux maux, mais ù proportion qu'ils sont remplis de vrais, 
ils servent moins. C'est par dételles choses que ceux qui dans 
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le monde ont confessé la foi seule et vécu cependant la viedu mai, 
infestent dans l'autre vie les esprits probes ; mais comme elles sont 
dissipées par les anges , il est dit maintenant qu'ils ne continue- 
raient plus à donner de la paille pour fabriquer les briques, c'est-à- 
dire qu'ils ne les joindraient plus aux fictions et aux faux qui 
seront injectés. C'est là le sens interne'de ces Paroles ; il paraît, il 
estvvai, éloigné du sens de la lettre; mais il faut qu'on sache 
qu'il n'y a rien dans le monde Naturel qui ne corresponde à quel- 
que chose dans le monde Spirituel; et les Anges chez l'homme 
comprennent spirituellement toutes les choses que l'homme com- 
prend naturellement; ils ne savent pas ce que c'est que de la paille, 
ni ce que c'est que des briques; ces choses leur étaient connues 
quand ils vivaient dans le monde, mais elles sont tombées en oubli 
quand ils sont venus dans le Ciel, parce qu'ils y ont revêtu les spi- 
rituels ; delà vient que, quand les anges aperçoivent les idées de 
ces choses chez l'homme, ils les changent en spirituels correspon- 
dants. Que la paille ou le gramen soit le scientifique infime, et 
que les briques soient les fictions et les faux, c'est ce dont on peut 
avoir plusieurs preuves ; en effet, les herbacées ne sont pas autre 
chose, comme aussi lesstraminées(ou pailles) ; mais les semences, 
l'orge, le froment et autres semblables, sont les vrais et les biens 
intérieurs ; et les pierres non fabriquées sont les vrais. 

7113. Pour fabriquer des briques, si gnifie'leà fictions et pour les 
faux qui seront injectés : on le voit par la signification de fabriquer 
des briques, en ce que c'est forger des faux , N os 1296, 6669. Dans 
le sens historique de la lettre, c'est que les fils d'Israël fabrique- 
raient les briques, et ainsi comme s'ils devaient forger eux-mêmes 
les faux ; mais dans le sens interne il est signifié que les infernaux, 
qui sont dans les faux, injecteraient ces fictions et ces faux; 
comme ces fictions et ces faux, ainsi qu'il a été dit précédemment, 
apparaissent chez ceux qui reçoivent, c'est le sens de la lettre selon 
l'apparence , lequel cependant est expliqué par le sens interne ; 
que dans le sens de la lettre il y ait très-souvent de semblables ap- 
parences, on le voit N°s 5094, 6400, 6948. 

7114. Comme hier avant- hier , signifie non comme dans l'état 
précédent : on le voit par la signification de hier avant-hier, en ce 
que c'est le passé , N° 6983 ; et comme tous les temps signifient 
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des états, N°s2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 4814, 4882, 4901, 
4916, ainsi hier avant-hier signifie l'état précédent. 

7115. Eux iront, et qu'Us se ramassent de la paille , signifie 
qu'ils s'acquièrent à eux-mêmes ces scientifiques infimes : on le voit 
par la signification de ramasser, en ce que c'est acquérir ; et par 
la signification de la paille, en ce qu'elle désigne les scientifiques 
infimes, ainsi qu'il vient d'être ditN 0 7112. 

7116. Et la mesure de briques qu'ils faisegent hier avant-hier 
vous la leur imposerez, signifie qu'ils deva% injecter les fictions et 
les faux en même abondance que dans l'état précédent : on le voit 
par la signification de la mesure, en ce que c'est en abondance, 
ici en même abondance; par la signification des briques, en ce 
qu'elles sont les fictions et les faux , comme ci-dessus , N°7113 ; 
par la signification de hier avant-hier, en ce que c'est l'état précé- 
dent, comme aussi ci-dessus IV>71.14; et par la signification de 
leur imposer, en ce que c'est injecter, parce que cela est dit des 
fictions et des faux : de là il est bien évident que ces paroles , la 
mesure de briques qu'ils faisaient hier, avant-hier, vous la leur im- 
poserez, signifie^m'ils devaient injecter les fictions et les faux en 
même abondance que dans l'état précédent. 

7117. Vous n'en retrancherez point, signifie sans diminution : 
on le voit sans explication. 

7118. Car désœuvrés ils sont, signifie parce qu'ils n'ont pas été 
assez attaqués : on le voit par la signification d'être désœuvrés , en 
ce que c'est n'avoir pas été assez infestés par les faux, ainsi n'a- 
voir pas été assez attaqués. On peut aussi savoir comment la chose 
se passe , d'après ceux qui dans l'autre vie sont infestés par les 
faux: ceux qui infestent empêchent, autant qu'ils peuvent, que les 
esprits probes qu'ils infestent ne pensent auSeigneur; dès l'instant 
qu'il tombe quelque chose de la pensée concernant ouvertement le 
Seigneur, ils l'enlèvent aussitôt, ce qu'ils savent faire, très-adroite- 
ment : mais comme la pensée concernant le Seigneur, chez ceux 
qui sont infestés, est toujours universelle, ainsi plus intérieure 
qu'elle ne se montre ouvertement, car elle influe par le Ciel , il en 
résulte que dès qu'ils ne sont point infestés , ils viennent dans la 
pensée concernant le Seigneur ; car ce qui influe du Ciel et règne 
universellement, se révèle dans tout ce qui est libre : d'après cela, 

XI. 13 
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on voit clairement quel est le sens interne de ces paroles : « car 
» désœuvrés ils sont, c'est pourquoi ils crient, en disant : Allons, 
» sacrifions à notre Dieu. » 

71 19. C'est pourquoi ils aient , en disant : Allons , sacrifions à 
noire Dieu, signifie que de là pour eux une si forte pensée d'un tel 
culte : on le voit par la signification de crier, en ce qu'ici c'est la 
pensée, car par dire et par parler est signifiée la pensée, N os 2271 , 
2287, 7094, elle l'est donc aussi par crier, mais par crier c'est une 
pensée forte et avec pleine intention de faire , c'est pour cela qu'il 
est dit une si forte pensée ; par la signification de sacrifier à 
notre Dieu, en ce que c'est le culte du Seigneur, N os 6905, 7101 ; 
mais comme Pharaon a dit qu'il ne connaissait point Jéhovah, 
Nos 7095, 7097, et comme les Égyptiens avaient les sacrifices en 
aversion, N° 1 343 , et enfin comme Mosclieli a dit qu'ils devaient 
aller le chemin de trois jours dans le désert, N os 6904, 71 00, voilà 
pourquoi il est dit un tel'culte. 

7120. Que le service soit appesanti sur ces hommes, signifie que 
l'attaque doit être augmentée : on le voit par la signification d'être 
appesanti, en ce que c'est être augmenté ; par la signification du 
service, quand cette expression est employée par ceux qui infestent 
par les faux, en ce que c'est l'intention de subjugation, N° s 6666, 
6670, 6671 , ainsi l'attaque, car par l'attaque ils ont l'intention de 
subjuguer ; et par la signification des hommes , en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église spirituelle; dans la Langue originale il y a deux 
mots qui signifient l'Homme, l'un de ces mots est Adam, et l'autre 
Enosch; par l'homme qui est appelé Adam est entendu l'homme 
de l'Église céleste, et par l'homme qui est appelé Enosch est en- 
tendu l'homme de l'Église spirituelle ; ici les hommes sont expri- 
més par Enosch, parce qu'il s'agit de ceux qui sont de l'Église 
spirituelle. 

7121. Et qu'ils le fassent, signifie pour qu'il y ait effet : on le 
voit sans explication. 

7122. Et qu'Us ne regardent point à des paroles de mensonge, 
signifie afin qu'ils ne se tournent point vers les vrais : on le voit par 
la signification de regarder, en ce que c'est se tourner; et par la 
signification des paroles de mensonge, quand cela est dit par ceux 
qui sont dans les faux, en ce que ce sont des vrais ; en effet, ceux 
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qui sont dans les faux appellent les vrais des faux, ainsi des paroles 
de mensonge, et les faux ils les appellent des vrais, car ils sont 
dans l'opposé. Dans ces Versets il y a pour lors dans le sens in- 
terne une description de l'infestation des esprits probes par les faux 
dans l'autre vie, et aussi une exposition de la manière dont ils sont 
infestés : Si cette infestation est permise, c'est afin que les faux 
soient repoussés, et que les vrais soient insinués , ce qui ne peut 
nullement être fait sans l'infestation ; en effet, à l'homme reste 
attaché, et il y a dans ses mémoires, après la mort , le tout de sa 
pensée dans le monde, le tout de son intention, le tout de sa vo- 
lonté, le tout de son langage , et le tout de son action, car rien 
n'est oblitéré ; mais ces choses ont été imprimées dans ses mé- 
moires, surtout dans la mémoire intérieure, qui est proprement la 
mémoire de son esprit, comme on le voit N° s 2469 , 2470 , 2474, 
2475 ; et puisqu'il en est ainsi, il ne peut se faire autrement qu'il 
n'y ait, d'après la vie dans le monde, des souillures et des corrup- 
tions, et aussi des maux et des faux, qui restent attachés , et font 
que les vrais que l'homme a aussi appris , et les biens dont il s'est 
imbu, sont cachés ; caries vrais et les biens ne peuvent se montrer 
parmi de telles choses ; avant donc que les vrais et les biens 
puissent apparaître, et qu'ainsi l'esprit puisse être associé à ceux 
qui sont dans le Ciel , il est nécessaire que ces maux et ces faux 
soient révélés, afin qu'il les voie et les connaisse, ctqu'il apprenne 
de cette manière ce que c'est que le vrai et ce que c'est que le bien : 
cela ne peut nullement être fait sans un combat contre les maux 
et les faux chez lui ; ce combat est fait en actualité , les mauvais 
esprits excitent les faux et les maux, et les Anges excusent si la fin 
a été bonne, et insinuent les vrais ; cela est perçu comme si c'était 
en lui, de môme que chez l'homme la tentation, qui n'est pas sentie 
autrement qu'en lui , quoique cependant ce soit un combat des 
Anges contre les mauvais esprits hors de lui , voir sur ce sujet 
N os 3927, 4249, 4307, 5036, 6657 : que la chose se passe ainsi, 
c'est ce qu'il m'a été donné de savoir avec certitude par de nom- 
breuses expériences. Tout ceci a été dit, afin qu'on sache pourquoi 
l'infestation par les faux est faite chez ceux qui sont de l'Église 
spirituelle, infestation dont il a été question dans le sens interne 
de ces Versets, et dont il s'agit aussi dans les suivants. 
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7123. Vers. 10, 11 ; 12, 13. Et (aussitôt,) sortirent les exac- 
lenrs du peuple el ses directeurs, et ils dirent au peuple, en disant : 
Ainsi a dit Pharaon : Je ne vous donne plus de paille. Vous-mêmes, 
allez; prenez-vous de la paille, d'où vous (enj trouverez, car il ne 
sera rien retranché de voire service. Et le peuple se dispersa dans 
toute la terre d'Éqypte, pour ramasser des brins pour paille. Et les 
exacicurs (les) pressaient en disant : Achevez vos ouvrages, l'affaire 
d'un jour en son jour, comme lorsqu'il y avait de la paille. — Et 
(aussitôt,) sortirent les exacteurs dupeuple et ses directeurs, signi- 
fie l'émission et la présence de ceux qui infestent de très-près, et 
de ceux qui reçoivent de très-près : et ils dirent aupeuple, en di- 
sant, signifie la perception : Ainsi a dit Pharaon, signifie sur les 
infestations : je ne vous donne plus de paille, signifie que par suite 
il n'y a plus les scientifiques les plus communs : vous-mêmes allez, 
prenez-vous de la paille, d'où vous (en) trouverez, signifie qu'ils se 
les acquéreraientd' autre part, où ils pourraient. .- car il ne sera rien 
retranché de votre service, signifie les injections du faux sans dimi- 
nution : et le peuple se dispersa dans toute la terre d'Egypte, si- 
gnifie qu'ils étendirent le mental naturel de tout côté : pour ramas- 
ser des brins pour paille, signifie pour trouver quelque vrai scien- 
tifique : et les exacteurs (les) pressaient, signifie que ceux qui in- 
festent de très-près insistaient : en disant ■• Achevez vos ouvrages, 
l'affaire a" un jour en son jour, signifie afin qu'ils servissent aux 
faux ainsi dits en quelqu'état que ce fût : comme lorsqu'il y avait 
de la paille, signifie comme à leurs vrais ainsi dits. 

7124. Et aussitôt sortirent tes exacleurs du peuple et ses direc- 
teurs, signifie l'émission et la présence de ceux qui infestent de très- 
près, et de ceux qui reçoivent de très-près : on le voit par la signi- 
fication de sortir, en ce que c'est l'émission, parce que ceux qui 
sont signifiés par les exacteurs, sont envoyés pour servir de moyen 
de communiquer, ainsi qu'on peut le voir par ce qui a été dit ci- 
dessus N° 71 H : que sortir, ce soit aussi se montrer présent de- 
vant un autre dans une forme qui lui est convenable, on le voit 
No 5137, ainsi c'est aussi la présence; par la signification des 
exacteurs, en ce qu'ils sont ceux qui infestent de très-près: et par 
la signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux qui reçoivent 
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de très-près et communiquent , voir pour les uns cl les autres 
N°7HI. 

71 25. El ils dirent aupeuple, en disant, signifie la perception: on 
ie voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est la perception, i\" os 1791, 1815, 4819, 1822, 1898, 
1919, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7126. Ainsi a dit Pharaon, signifie sur Les infestations : on le 
voit par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne les es- 
prits qui infestent ceux de l'Église spirituelle, ainsi qu'il a déjà été 
dit plusieurs fois, ainsi c'est l'infestation. 

7127. Je ne vous donne plus de paille, signifie que par suite il 
n'y a plus les scientifiques les plus communs : on le voit par la si- 
gnification de ne plus donner, en ce que c'est ne plus fournir, et 
par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifiques 
les plus communs de tous, K 0 7M2. Il a déjà été dit ci-dessus 
comment ces choses se passent; mais il faut ajouter encore, que 
ceux-là qui dans l'autre vie présentent de la paille, c'est-à-dire les 
scientifiques les plus communsde tous, aux esprits probes qu'ils in- 
festent, sont principalement ceux qui ont été de l'Église et se sont 
persuadés que la foi Seule sauvc,etontvécu,nonlaviedelafoi, mais 
la vie du mal ; ils sont là tels qu'ilsont été dans le monde, ils savent 
les choses qui confirment pour la foi seule, par laquelle ils disent 
que l'homme est sauvé, de quelque manière qu'il ait vécu dans le 
monde ; mais ces choses qui confirment ne sont que des raisonne- 
ments qui concourent avec la proposition donnée ; en effet, quoi 
que ce soit, même ce qu'il y a de plus faux, peut être confirmé par 
des raisonnements, et aussi par des artifices d'élocution et de con- 
clusion être présenté aux simples comme vrai ; à cela ils ajoutent 
principalement des choses de la Parole, qui sont les plus com- 
munes de toutes, et qui, sans le sens interne de la Parole, peuvent 
être tournées en faveur d'une opinion quelconque : telles sont les 
choses qu'ils présentent, et par lesquelles ils infestent ceux qui 
sont de l'Église spirituelle, mais elles ne son! néanmoins que de la 
paille ou du chaume pour faire des briques ; car ils excluent l'essen- 
tiel même, savoir, la charité; ils disent, il est vrai, que les œuvres 
de la charité sont des fruits delà foi, mais néanmoins ils regardent 
ces œuvres comme rien, et ils persuadent que l'homme est sauvé 
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par la foi seule, qu'elle qu'ait été sa vie, même lorsqu'il n'aurait 
cette foi qu'à la dernière heure de sa vie, ainsi par la foi sans ses 
fruits, par conséquent sans la vie de la foi et de la charité. Pen- 
dant que ces choses sont présentées aux esprits probes dans l'autre 
vie, ceux-ci ont des arguments pour le combat et peuvent se dé- 
fendre, car ils voient que ce sont des raisonnements fallacieux, 
puisque l'essentiel, qui est la charité, est ainsi exclu, et aussi quand 
ils voient que ceux qui emploient ces raisonnements ne s'inquiè- 
tent point de la vie; ils voient cela dans l'autre vie comme dans la 
clarté du jour, d'après toutes choses en général et en particulier : 
voilà donc ce qui est entendu par les scientifiques infimes et les 
plus communs de tous, et signifié par la paille. Ceux qui se sont 
persuadés que la foi seule sauve, et ont cependant vécu la vie du 
mal, sont dans l'enfer assez profondément vers la droite un peu 
en avant; et je les ai entendus de là infester des esprits probes par 
des raisonnements; mais ces esprits dirigés par le Seigneur au 
moyen des anges rejetèrent ces raisonnements comme vains, et 
découvrirent aussi les illusions qui étaient dans les choses par les- 
quelles ils confirment, et dans les arguments tirés des choses les 
plus communes de la Parole. 

7128. Vous-mêmes, allez, prenez-vous de la paille d'où vous en 
trouverez, signifie qu'Us se les acquéreraient d'autre part, où ils 
pourraient : on le voit par la signification fa prendre d'où ils trou- 
veraient, en ce que c'est s'acquérir d'autre part où il pourraient ; 
et par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifi- 
ques infimes et les plus communs de tous, N os 7M2, 7127. 

7129. Car il ne sera rien retranché de voire service, signifie les 
injections des faux sans diminution : on le voit par la signification 
de n'être rien retranché, en ce que c'est sans diminution ; et par la 
signification du service, en ce que c'est l'attaque par les faux, 
N°7120, par conséquent aussi l'infestation. 

7130. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d'Égypte, si- 
gnifie qu'ils étendirent le mental naturel de tout côté : on le voit par 
la signification de se disperser, en ce que c'est étendre; et par la 
signification de la terre d'Egypte, en ce que c'est le mental natu- 
rel, Nos b276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 11 y a chez l'homme deux 
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mentais, l'un est le mental naturel, et l'autre est le mental rationnel ; 
le mental naturel est le mental de l'homme externe, et le mental 
* rationnel est le mental de l'homme interne,- les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel sont appelées scientifiques, celles qui 
appartiennent au mental rationnel sont appelées raisons intellec- 
tuelles ; ils sont encore distingués en ce que les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel sont, quant à la plus grande partie, 
dans la lumière du monde, lumière qui est appelée lueur de la na- 
ture, et que celles qui appartiennent au mental rationnel sont dans 
la lumière du ciel, lumière qui est la lumière spirituelle. 

7431. Pour ramasser des brins pour faille, signifie, pour trou- 
ver quelque vrai scientifique : on le voit par la signification des 
brins pour paille, en ce que c'est le vrai scientifique ; en effet, les 
brins sont un tel vrai qui a été approprié au scientifique que la 
paille signifie; que les brins soient un tel vrai, c'est parce qu'ils 
sont des tuyaux au sommet desquels est la semence, et que les se- 
mences dans la Parole signifient les vrais et les biens; ainsi le tuyau, 
qui est sous les semences, signifie le vase commun du vrai, par con- 
séquent le vrai scientifique; car les scientifiques de la foi et de la 
charité sont à la vérité des vrais, mais des vrais communs, ainsi 
des vases récipients des vrais particuliers et singuliers ; c'est môme 
ce que chacun peut voir; par exemple : c'est un Vrai scientifique, 
que la Charité envers le prochain est l'essentiel de l'Église ; puis, 
que la foi ne peut exister que là où il y a la charité ; comme aussi, 
que le vrai et le bien peuvent être conjoints, mais que le vrai et le 
mal ne peuvent l'être, non plus que le bien et le faux ; outre plu- 
sieurs autres propositions semblables, qui sont des vrais scientifi- 
ques ; que ces vrais puissent être enrichis de vrais innombrables, 
il est facile de le voir en ce qu'on peut écrire des volumes sur cha- 
cun d'eux ; et cependant les vrais singuliers, qui sont les vrais in- 
térieurs de la foi ne peuvent jamais être décrits, car ils ne peuvent 
être vus que dans la lumière du Ciel , et ne tombent point dans 
les mots naturels ; il en est de ces vrais comme de la charité» 
qui est une affection spirituelle, laquelle, quant à la plus grande 
partie, ne peut être exprimée par des mots, excepté ce qu'elle a de 
plus commun, c'est-à-dire, ce qui se revêt d'un dehors naturel et 
qu'on peut comparer à des choses qui sont dans le monde : ces 
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détails ont été donnés, afin qu'on sache ce que c'est que les scien- 
tifiques communs. 

7132. Et les exacteurs les pressaient, signifie que ceux qui in- 
festent de très-près insistaient : on le voit par la signification des 
exacteurs, en ce qu'ils sont ceux qui infestent de très-près, iN°7 l 1 1 ; 
cl par la signification Ae presser, en ce que c'est insister. 

7133. En disant : Achevez vos ouvrages, l'affaire d'un jour en 
son jour, signifie afin qu'ils servissent aux faux ainsi dits en quel- 
qu'état que ce fût : on le voit par la signification A'acliever vos 
ouvrages, en ce que c'est être au service des faux ; en effet, par fa- 
briquer des briques sont signifiés les fictions et les faux qui sont 
injectés, voir K° 7113, et comme ce sont là les ouvrages qu'ils de- 
vaient achever, il est signifié qu'ils devaient être à leur service : il 
est dit aux faux ainsi dits, parce que les méchants, qui prononcent 
ces paroles, reconnaissent les faux non pour faux mais pour vrais ; 
et par la signification de Y affaire d'un jour en son jour, en ce que 
c'est en quelqu'état que ce soit; que le jour soit l'état , on le voit 
No» 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

7134. Comme lorsqu'il y avait de la paille, signifie comme à leurs 
vrais ainsi dits : on le voit par la signification de la paille, en ce 
que c'est le scientifique commun, qui est le vase du vrai, N os 7112, 
7131 : il est dit aux vrais ainsi dits, parce que ces paroles sont dites 
par les méchants, qui ne reconnaissent point les vrais pour vrais. 

7135. Vers. 14, 15, 16, 17, 18. El furent battus les directeurs 
des fils d'Israël, qu'avaient préposés sur eux les exacleurs de Pha- 
raon, en disant : Pourquoi n'avez-vous pas achevé votre lâche de 
fabrication de briques comme hier avant-hier, aussi hier , aussi au- 
jourd'hui? El les directeurs des fils cC Israël vinrent, et ils crièrent 
à Pharaon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi à tes serviteurs? De 
la paille, il n'en est pas donné à tes serviteurs; et des briques, ils 
nous disent: Faites; et voici, les serviteurs sont battus; et ton 
peuple a péché. El il dit: des désœuvrés, vous; des désœuvrés; 
c'est pourquoi vous dites : Allons, sacrifions à Jéhovah. Et mainte- 
nant allez, servez, et de la paille il ne vous en sera point donné , et 
la mesure de briques vous donnerez. — El furent battus les direc- 
teurs des fils d'Israël , signifie que ceux qui avaient reçu de très- 
près les infestations, et les avaient communiquées, furent lésés par 
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les faux qui avaient été injectés: qu'avaient préposés sur eux les 
exacleurs de Pkaraon, signifie ceux qui avaient été injectés par les 
infestateurs : en disant : Pourquoi n'avez-vous pas achevé votre 
lâche de fabrication de briques, signifie qu'ils ne reçoivent point 
et ne communiquent point, comme il leur était enjoint, les injec- 
tions des faux: comme hier avant- hier, signifie comme dans l'état 
précédent: aussi hier, aussi aujourd'hui , signifie de même l'état 
futur: elles directeurs des fils d'Israël vinrent, signifie ceux qui 
ont reçu de très-près et communiqué: et ils crièrent à Pharaon, 
signifie l'indignation attestée devant ceux qui infestaient: en di- 
sant : Pourquoi fais-tu ainsi à tes serviteurs , signifie qu'ainsi ils 
ne pouvaient s'acquitter du devoir qui leur était enjoint: de la 
paille, il n'eu est pas donné à tes serviteurs, signifie que les scien- 
tifiques qui sont les contenants du vrai ne leur sont plus fournis : 
et des briques, ils nous disent: Faites , signifie qu'ils doivent tou- 
jours supporter les faux injectés : et voici, les serviteurs sont battus, 
signifie qu'ainsi les faux blessent : et ton peuple a péché, signifie 
qu'ainsi à eux est le délit en ce qu'ils ont fait le mal : et il dit, 
signifie la réponse : des désœuvrés, vous , des désœuvrés , signifie 
qu'ils n'ont point été assez attaqués: c'est pourquoi vous dites: 
Allons, sacrifions à Jéhovah, signifie que de là la pensée d'un tel 
culte : ei maintenant allez, servez, signifie la continuation de l'in- 
festation : et de la paille il ne vous en sera point donné, signifie 
sans de tels scientifiques : et la mesure de briques vous donnerez, 
signifie les faux qui seront injectés en abondance. 

7136. Et furent battus les directeurs des fils it Israël , signifie 
que ceux qui avaient reçu de très-près les infcslalions, et les avaient 
communiquées, furent lésés par les faux qui avaient été injectés : 
on le voit par la signification d'être battus, en ce que, comme c'est 
par les exacteurs , par lesquels sont signifiés ceux qui infestent, 
c'est être lésés par les faux, car être battu , dans le sens spirituel, 
ce n'est pas être battu, mais c'est être lésé quant au vrai et au bien, 
c'est-à-dire, quant aux choses qui appartiennent à la vie spirituelle ; 
de même que mourir, dans le sens spirituel, ce n'est point mourir, 
mais c'est être privé du vi ai etdu bien, et être dans le faux et dans 
le mal, et par conséquent être damné; et par la signification des 
directeurs , en ce que ce sont ceux qui reçoivent de très-près les 
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infestations et les communiquent, N°7<111; et par la représen- 
tation des fils d'Israël , en ce que ce sont ceux de l'Église spiri- 
tuelle, N os 6426, C637, avec lesquels ont communiqué ceux qui 
sont signifiés par les Directeurs. 

7137. Qu'avaient préposés sur eux les exacleurs de Pharaon, 
signifie ceux qui avaient été injectés par les infeslaleurs : on le 
voit par la signification de préposer sur eux, en ce que c'est être 
injecté, parce que cela se fait par injection, ainsi qu'il va être ex- 
posé ; et par la signification des exacteurs, en ce qu'ils sont ceux 
qui infestent, N°71M. On ne peut savoir comment cela se passe, 
que par l'expérience de ces choses dans l'autre vie : il a été dit ci- 
dessus , que les exacteurs signifient ceux qui infestent de très- 
près, et les directeurs ceux qui reçoivent de très-près et commu- 
niquent, voir N° 74 1 1 ; ceux qui reçoivent de très-près et communi- 
quent, sont des esprits simples probes, qui servent principalement 
pour un tel usage ; ceux-ci sont, au moyen d'artifices connus seule- 
ment dans l'autre vie, injectés par les infestateurs vers la société 
avec laquelle ils se préparent une communication , et cela est fait 
par ceux qui infestent et qui sont signifiés par les exacteurs ; ainsi 
les enfers ont communication de leur côté , et ceux qui sont in- 
festés ont communication du leur : que la chose se passe ainsi, 
c'est ce que j'ai vu des centaines de fois sinon des milliers , et je 
l'ai aussi éprouvé. D'après cela, il est bien évident qu'on ne peut 
savoir ce qui est signifié dans le sens interne par ces paroles, que 
par l'expérience de telles choses dans l'autre vie. 

7138. En disant : Pourquoi u avez-vous pas achevé votre tâche 
de fabrication de briques, signifie qu'ils ne reçoivent point et ne 
communiquent point, comme il leur était enjoint , les injections des 
faux : on le voit par la signification des directeurs auxquels sont 
adressées ces paroles, en ce qu'ils sont ceux qui reçoivent de très- 
près et communiquent, N° 71 1 \ ; par la signification A' achever la 
tâche, en ce que c'est faire comme il était enjoint; et par la signi- 
fication de fabriquer des briques, en ce que c'est recevoir les (ictions 
et les faux, N° 7113. 

7139. Comme hier avant-hier, signifie comme dans l'état précé- 
dent : on le voit par la signification de hier avant-hier, en ce que 
c'est l'état précédent, K os 6083, 7114. 
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7 HO. Aussi hier, aussi aujourd'hui, signifie de même l'éLat futur : 
on le voit par la signification à'hier, en ce que c'est l'état précé- 
dent, comme il vient d'être dit ; et par la signification ù'aujour- 
d'hui, en ce que c'est le perpétuel, N» s 2838, 3998, 4304, 6165, 
par conséquent ce qui doit durer toujours, et ainsi le futur comme 
auparavant. 

7141. Et les directeurs des fils d'Israël vinrent, signifie ceux 
qui ont reçu de très-près et communiqué : on le voit par la signifi- 
cation des directeurs des (ils d'Israël , en ce qu'ils sont ceux qui 
reçoivent de très-près les infestations et les communiquent, 
JN°7136. 

71 42. Et ils crièrent à Pharaon , signifie l'indignation attestée 
devant ceux qui infestaient : on le voit par la signification de crier, 
en ce qu'ici c'est attester l'indignation, savoir, de ce qu'ils ont été 
battus, c'est-à-dire, lésés parles faux injectés, et de ce qu'il ne leur 
était pas donné de paille pour la fabrication des briques , c'est-à- 
dire, de ce qu'ils ne recevaient et n'injectaient que des fictions et 
des faux; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne 
ceux qui infestent, No» 6651, 6679, 6683, 7126. 

71 43. En disant : Powquoi fais-tu ainsi à tes serviteurs, signifie 
qu'ainsi ils ne pouvaient s'acquitter du devoir qui leur était enjoint : 
on le voit par la signification serviteur, en ce que c'est celui qui 
administre et s'acquitte d'un devoir; comme celui-là sert, il est 
appelé serviteur, ainsi qu'on le lit çà et là dans la Parole ; que 
celui qui obéit soit appelé serviteur , on le voit N° 1713, et que 
servir, ce soit l'étude ; on le voit Np s 3824 , 3846; et puisque les 
paroles qui vont suivre renferment qu'ils ne pouvaient soutenir ce 

i 

service, il est évident que ces expressions, Pourquoi fais-tu ainsi à 
tes serviteurs , signifient qu'ainsi ils ne pouvaient s'acquitter du 
devoir qui leur était enjoint. 

71 44. De la paille, il n'en est pas donné à tes serviteurs, signifie 
que les scientifiques qui sont les contenants du vrai ne leur sont plus 
fournis : on le voit par la signification de la paille, en ce que ce sont 
les scientifiques les plus communs de tous, ft 0 71 12, lesquels, parce 
qu'ils sont comme des vases qui peuvent être remplis devrais, 
j\' os 4345, 4383, 5208, 7131 , sont appelés scientifiques qui sont les 
contenants du vrai ; par la signification de ne pas être donné, en ce 
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que c'est ne pas être fourni; et par la signification des serviteurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui administrent et s'acquittent d'un devoir, 
comme ci-dessus, JN°7I43. 

71 4o. Et des briques, ils nous disent: faites, signifie qu'ils doi- 
vent toujours supporter les faux injectés : on le voit par la signifi- 
cation de faire des briques, en ce que c'est recevoir les fictions et 
les faux, qui sont injectés par les méchants, N°7M3; ici, les sup- 
porter. 

7146. El voici, les serviteurs sont battus, signifie qu'ainsi les faux 
blessent : on le voit par la signification d'être battu, en ce que c'est 
être blessé par les faux, N°7 I36. 

71 47. Et ton peuple a péché, signifie qu'ainsi à eux est le délit en 
ce qu'ils ont (ait le mal : on le voit par la signification de pécher, 
en ce que c'est devenir coupable du mal, N «t que si cela est, ils 
encourent justement la peine. Il faut dire comment se passent en 
général les choses qui sont dans ce Verset et dans les précédents : 
ceux qui sont dans la terre inférieure sont infestés par les faux et 
par les maux injectés des enfers qui sont alentour, afin que les maux 
et les faux soient repoussés, et que les vrais et les biens soient in- 
sinués, cl qu'ainsi ils soient conduits dans un état où ils puissent 
être élevés dans le Ciel, voir N os 7090, 7122; mais près de la fin, 
ils sont plus durement infestés qu'auparant, car alors les vrais leur 
sont soustraits, et il est permis que des faux sans mélange les in- 
festent, et cela jusqu'au désespoir; en effet, il est de l'ordre Divin 
que le dernier (degré) de l'infestation et de la tentation soit le dé- 
sespoir, voir N os 1787, 2694, 5279, 5280 : afin que cet état de ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, fût représenté par les fils d'Israël, 
cela a été fait par Pharaon, et à l'instant que les infestations étaient 
près de la fin, c'est-à-dire, quand les fils d'Israël allaient être déli- 
vrés et conduits dans la terre de Canaan. Il faut qu'on sache que 
les infestations se font de telle manière, que les faux et les maux 
sont injectés dans les pensées par les enfers, et que les vrais et les 
biens y sont insinués par le Ciel , c'est-à-dire, par le Seigneur au 
moyen du Ciel ; cela se fait, parce que l'homme et l'esprit ne pen- 
sent point par eux-mêmes, mais que toutes choses influent : quoique 
cela semble tout à fait éloigné du sens, et par conséquent incroya- 
ble, toujours est-il cependant que cela est très-vrai ; voir sur ce sujet 
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ce qui a été précédemment rapporté et montré d'après l'expérience, 
No* 2886, 41 51 , 4249, 5846, 5854, 61 89 à 621 5, 6307 à 6327, 6466 
à 6 495, 6598 à 6626. De là on peut savoir comment il faut entendre 
que les infcslations se font par les injections des faux, et qu'elles 
vont en augmentant jusqu'au désespoir. 

71 48. El il dit, signifie, la réponte : on le voit par la signification 
dire, en ce que c'est la réponse, jS°7103. 

7149. Des désœuvrés, vous , des désœuvrés , signifie qu'ils nom 
point été assez attaqués : ou le voit par la signification A' être des 
désœuvrés, en ce que c'est ne point avoir été assez attaqués, savoir, 
par les faux, N°7H8. 

"150. C'est pourquoi vous dites : Allons, sacrifions à Jéhovah, 
signifie que d: là la pensée d'un tel culte : on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus N°7H9, où sont de semblables paroles. 

7151. El maintenant allez , servez, signifie la continuation de 
l'infestation : on le voit par la signification de servir, en ce quec'esl. 
être infesté par les faux, N° s 7120, 7129 ; de là allez, servez, c'est 
la continuation de l'infestation ; en effet, ils se plaignaient du ser- 
vice, mais il leur est répondu qu'ils devaient le continuer. 

71 52. El de la paille il ne vous en sera point donné, siqnifie sans 
de tels scientifiques : on le voit par la signification de la paille, en 
ce que ce sont les scientifiques les plus communs, et qui sont par 
suite les contenants du vrai, ]\" os 7112, 7144; ils seront sans ces 
scientifiques, C'est ce qui est signifié par il ne vous en ser,a pas donné. 

7153. El la mesure de briques vous donnerez, signifie les faux 
qui seront injectés en abondance : on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus N°7116, où sont de semblables paroles. Ce sont là les 
choses qui sont contenues dans le sens interne de ces Versets ; elles 
se présentent peut-être devant l'hommecomme de peu d'importance, 
et même comme éparses; mais néanmoins elles sont toutes des 
essentiels de la chose dont il s'agit , et admirablement liées entre 
elles; qu'il en soit ainsi, c'est ce que perçoivent les Anges, car ils 
voient les séries et les enchaînements des choses dans la lumière du 
ciel, avec d'innombrables arcanes composés de vrais intérieurs, 
d'où résulte une très-belle et très-ravissante forme des choses; ce 
qui ne peut en aucune manière être perçu par l'homme, parce que 
les vrais intérieurs lui sont cachés , par conséquent il ne peut pas 
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les lier ensemble , mais cela se présente à lui comme épars , et par 

suite, ainsi qu'il a été dit, comme de peu d'importance. 

71 54. Vers. 1 9, 20, 21 . Et les directeurs des fils d'Israël se virent 
dans le mal, en ce qu'il était dit •' Vous ne relrancherevde vos briques 
quoi que ce soit du jour en son jour. El Us rencontrèrent Moscheh et 
Aharon, qui se trouvèrent devant eux, comme eux sortaient de chez 
Pharaon . Et ils leur dirent : que Jéhovah vous voie et juge, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon , et aux yeux de 
ses serviteurs, (de manière) à mettre une épêe en leur main pour nous 
tuer. — Et les directews des fils d Israël se virent dans le mal, 
signifie près de la damnation : en ce qu'il était dit : Vous ne retran- 
cherez de vos briques quoi que ce soit, signifie parce qu'il n'était rien 
diminué de l'injection des faux : du jour en son jour, signifie dans 
quelque état que ce fût : et Us rencontrèrent Moscheh et Aharon, 
signifie la pensée touchant la Loi Divine et la doctrine qui en pro- 
vient: qui se trouvèrent devant eux, comme Us sortaient de chez 
Pharaon, signifie la manifestation alors quand les faux n'infestaient 
pas de la même manière : et Us leur dirent, signifie la perception : 
que Jéhovah vous voie et juge, signifie la Divine disposition: que 
vous avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux 
de ses serviteurs, signifie que à cause de cela tous ceux qui sont 
dans les faux ont une si grande aversion pour notre bon office : 
(de manière) à mettre une épée en leur main pour nous tuer, signifie 
de là une sùgrande ardeur en eux de détruire par les faux les vrais 
de l'Église. 

7^55. Et les directeurs des fils d'Israël se virent dans le mal, 
signifie près de la damnation : cela est évident par la signification 
de voir, en ce que c'est apercevoir, K 05 2150, 3764, 4567, 4723, 
5400; par la signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux 
qui reçoivent de très-près les infestations et les communiquent , 
N 0S 7H1, 7/I36 ; et par la signification du mal, en ce que c'est la 
damnation ; carie mal considéré en lui-même est l'enfer, ïy<>6279, 
ainsi la damnation. Qu'être dans le mal , ce soit être près de la 
damnation , c'est parce que ceux qui ont reçu de très-près les in- 
festations et les ont communiquées, ont été lésés, ce qui est signifié 
en ce qu'ils ont clé battus par les exacteurs, N° 7136, et parce 
qu'ils ont été infestés jusqu'au désespoir par les faux continuelle- 
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ment injectés, N° 71 47 ; c'est de là que cette expression : ils se virent 
dans le mal, signifie qu'ils aperçurent qu'ils étaient près de la dam- 
nation ; en effet, ceux qui sont dans le désespoir, parce qu'ils s'i- 
maginent ne pouvoir plus soutenir les assauts, pensent qu'ils ne 
peuvent faire autrement que de se livrer aux faux comme captifs, 
car tel est l'état du désespoir, mais alors ils commencent à être 
soulagés, et à être conduits comme des ténèbres dans la lumière. 

7156. En ce qu'il était dit : Vous ne retrancherez de vos briques 
quoi que ce soit, signifie parce qu'il n'était rien diminué de l'injection 
des faux : on le voit par la signification de n'être retranché quoi que 
ce soit , en ce que c'est n'être rien diminué, comme aussi ci-dessus 
N° 7129 ; et par la signification de fabriquer des briques, en ce que 
c'est supporter les faux injectés, N os 7113, 7145. 

71 57. Du jour en son jour, signifie dans quelque étal que ce fût : 
on le voit par la signification du jour en son jour, en ce que c'est en 
quelque état que ce soit, comme ci-dessus IN" 0 71 33. 

7158. Et ils rencontrèrent Moschehet Aharon, signifie la pensée 
touchant la Loi Divine et la Doctrine qui en provient : on le voit par 
la signification de rencontrer, en ce que c'est la pensée, car ici par 
Us rencontrèrent, il est entendu qu'ils vinrent à eux à dessein et 
leur parlèrent , ce qui dans le sens interne est penser aux choses 
que Moscheli et Aliaron représentent; que parler, ce soit penser, 
on le voit N os 2271 , 2287, 261 9 ; par la représentation de Moschek, 
en ce qu'il est la Loi Divine, N°6752; et par la représentation 
à' Aharon, en ce qu'il est la Doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7009, 7089. 

71 59. Qui se trouvèrent devant eux comme ils sortaient de chez 
Pharaon, signifie lamanifestation alors quandles faux n'infestaient 
pas de la même manière : on le voit parla signification de se trouver 
devant, quand cela est dit de la Loi Divine et de la Doctrine qui en 
provient, en ce que c'est la manifestation ; et par la signification de 
sortir de chez Pharaon, en ce que c'est quand les faux n'infestaient 
pas de la même manière; que Pharaon soit le faux qui infeste, on 
le voit 71 07, 7^0, 7126, 7142. 

(7159bis). Et Us leur dirent, signifie laperception : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent montré. 
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71 60. Que Jéhovak vous voie et juge, signifie laDivine disposition : 
cela est évident par la signification deque Jéhovah voie eijuge, en ce 
que c'est la Divine disposition, car ce que Jéhovah voit et juge, il le 
dispose; en effet, voir signifie la Divine perception, particulière- 
ment la Divine Prévoyance, et juger signifie la Divine ordination, 
particulièrement la Divine Providence; comme ces choses sont 
signifiées dans le sens interne par ces paroles, c'était une formule 
ordinaire de dire, quand le mal arrivait par la faute de quelqu'un, 
que Jéhovah voie eC juge. 

71 61 . Que vous avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon 
et aux yeux de ses serviteurs , signifie que à cause de cela tous 
ceux qui sont dans les faux ont une si grande aversion pour notre 
bon office (obsequium) : on le voit par la signification d'empuantir, 
en ce que c'est l'aversion, ainsi qu'il va être expliqué; et par la 
signification deYodeur, en ce que c'est le perceptif de ce qui est 
agréable, N os 925, 1514, 1517, 1518, 1519, 3577, 4626, 4628, 
4748; et comme l'odeur est le perceptif de ce qui est agréable, 
c'est le perceptif de la foi et de la charité, car la foi et la charité 
sont agréables, N os 1519, 4628, 4748; et comme elles sont agréa- 
bles, c'est un bon office très-agréable, car le bon office est le bien 
même de la foi et de la charité; c'est de là que l'odeur ici signifie 
le bon office. Puisque l'odeur est tout ce qui est agréable au Sei- 
gneur, la puanteur est par conséquent ce qui est désagréable au 
Seigneur, ainsi la puanteur est l'aversion , et est aussi l'abomina- 
tion ; la puanteur correspond même en actualité à l'aversion et à 
l'abomination, qui appartiennent au faux et au mal; comme la 
puanteur est ce qui appartient à l'aversion , c'est pour cela même 
que dans la Parole elle est dite au lieu de l'Aversion, comme dans 
Samuel: « Israël est devenu puant auprès 'des Philistins. » — I. 
Liv. XIII. 4. — Dans le Même : « Achisch disait de David : en 
» s' empuantissant il s'est empuanti auprès de son peuple, auprès 
» d'Israël. » — I. Liv. XXVII. 12. — Dans le Même : « quand les 
» filsd'Ammon vireniqu'ils étaientdevenuspuants àuprksdctiâvid. » 
— IL Liv. X. 6. — Dans le Même: « Achitophel dit à Absalon : 
« Afin que tout Israël entende que tu es devenu puant anprès de 
» ton père. » — II. Liv. XVI. 21 ; — dans ces passages, puant est 
mis au lieu de l'aversion. Dans Ésa'ie : « Que les transpercés des 



EXODE, CHAP. CINQUIÈME. 289 

» nations soient jetés, et que la puanteur de leurs cadavres monte, 
» et que les montagnes ruissellent de sang, » — XXXIV. 3 ; — la 
puanteur au lieu d'un mal abominable; pareillement dans Àmos, 
IV. 10; et dans David, Ps. XXXVIII. 5, 6. — Qu'aux yeux de 
Pharaon et aux yeux de ses serviteurs, ce soit à la perception de 
tous ceux qui sont dans les faux, on le voit par la signification 
des yeux, en ce que c'est la perception, N° 4-339; et par la repré- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les 
faux, N os 6651, 6679, 6683, 7107, 74 10, 7126, 7142. S'il est, dit 
que l'odeur des fils d'Israël était puante à leurs yeux , c'est parce 
que tous ceux qui sont dans les faux et dans les maux ont en aver- 
sion les biens et que pour eux les vrais sont puants. Que la puan- 
teur soit chez ceux qui sont dans les maux et par suite dans les 
faux, c'est ce qu'on voit clairement par les enfers qui sont appelés 
enfers cadavéreux , où sont les assassins et ceux qui sont très-opi- 
niâtres dans leurs vengeances, et par les enfers qui sont appelés 
excrémcntitiels, où sont les adultères et ceux qui ont eu pour fin de 
honteuses voluptés; quand ces enfers sont ouverts, il s'en exhale 
des puanteurs insoutenables, N° 4631; mais elles ne sont senties 
que par ceux auxquels les intérieurs, qui appartiennent à l'esprit, 
ont été ouverts; néanmoins ceux qui sont dans ces enfers trouvent 
ces puanteurs agréables et aiment par conséquent à vivre dans ces 
infections, K° 4628; car ils sont comme ces animaux qui se tien- 
nent dans des cadavres et dans des excréments et qui y trouvent le 
plaisir de leur vie : quand ces esprits viennent au delà de la sphère 
de leurs infections, les odeurs douces et agréables sont pour eux 
infectes et très-désagréables : d'après cela, on peut voir comment il 
faut entendre que ceux qui sont dans les faux ont une si grande 
aversion pour les choses qui appartiennent à la Loi Divine et par 
suite à la Doctrine, que représentent Moscheh et Aharon, dont il 
est dit, qu'ils ont empuanti leur odeur aux yeux de Pharaon et aux 
yeux de ses serviteurs. 

7162. De manière à mettre une épée en leur main pour nous 
nier, signifie de là une si grande ardeur m eux de détruire par les 
faux les vrais de l'Église : on le voit par la signification de Yépée, 
en ce qu'elle est le faux qui combat et dévaste, N os 2799, 6353, 
7102; et par la signification de tuer, on ce que c'est détruire les 

XI. l'J 
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choses qui appartiennent à la foi et à la charité, JN° 6767; les choses 
qui appartiennent à la foi et à la Charité sont signifiées par les lils 
d'Israël, de qui il est dit qu'ils seraient tués; car les essentiels de 
l'Église spirituelle, qui est signifiée par les fils d'Israël, N° 6637, 
sont la Charité et la Coi. 

7163. Vers 22, 23. Et Moscheh retourna vers Jéhovali, et il dit : 
Seigneur! Pourquoi as-tu (ait damai à ce -peuple? Pourquoi m as- 
tu envoijé? El depuis que je suis venu vers Pharaon pour parler en 
ion Nom, il a fait du mal à ce peuple, et en délivrant tu n'as point 
délivré ion peuple. — El Moscheh retourna vers Jéhovah, et il dit, 
signifie la plainte d'après la Loi Divine . Seigneur, pourquoi as-tu 
fait du mal à ce peuple, signifie de ce que ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens sont trop infestés par les faux : pourquoi 
m'as-tu envoyé , signifie lorsque cependant la Loi procédant du 
Divin semble dire autrement: ei depuis que je suis venu vers Pha- 

aon pour parler eu ton Nom, signifie quand le commandement 
venant des choses qui appartiennent à la Loi Divine était évident 
pour ceux qui sont dans les faux : il a fait du mal à ce peuple , si- 
gnifie qu'alors par les faux injectés semblent être blessés ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens de l'Eglise : et en délivrant tu 
n'as point délivré tonpeuplc, signifie qu'ils n'ont point été tirés de 
l'état d'infestations par les faux. 

71 64. El Mosclieli retourna vers Jéhovali, cl il dit, signifie la 
plainte d'après la Loi Divine : on le voit par la signification de 
retourner vers Jéhovali, en ce que c'est porter plainte au Divin sur 
l'infestation de ceux qui sont dans les vrais et dans les biens par 
ceux qui sont dans les faux et dans les maux; que retourner 
vers Jéhovah, ce soit une plainte, c'est évident d'après ce qui suit; 
par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
N os 6723, 6752, 6771, 6827, 7014, de là c'est une plainte d'après 
le vrai qui appartient à la Loi Divine, de ce que ceux qui sont dans 
les faux ont une telle domination sur ceux qui sont dans les vrais. 

7165. Seigneur! pourquoi as-tu fait du mal à ce peuple, signifie 
de ce que ceux qui sont dans les vrais cl dans les biens sont trop 
infestés par les faux : on le voit par la signification de faire du 
mal, en ce que c'est permettre qu'ils soient trop infestés par les 
faux, car c'est ce que signifie dans le sens spirituel faire du mal, 
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quand cela est dit de ceux qui sont dans les vrais et dans les biens ; 
et par la représentation des fds d'Israël, qui ici sont le peuple, en 
ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans 
les vrais et dans les biens de l'Église , comme ci-dessus, IV 7162. 

7166. Pourquoi m'as-tu envoyé, signifie lorsque cependant la 
Loi procédant du Divin semble dire autrement : on le voit par la si- 
gnification de pourquoi cela , en ce que c'est pourquoi en est-il 
ainsi quand il est dit autrement ; par la représentation de Mosclieh, 
qui dit ces choses de lui-même, en ce qu'il est la Loi d'après le 
Divin, N° 7164 ; et par la signification d'être envoyé, en ce que 
c'est procéder, N os 471 0, 683 1 ; de là, pourquoi m'as-tu envoyé, si- 
gnifie que la Loi procédant du Divin semble dire autrement. Gomme 
cela est dit par celui qui se plaint de l'infestation des faux, il lui 
parait que la Loi d'après le Divin disait autrement, c'est pour cela 
qu'il est dit qu'elle semble dire autrement, lorsque cependant elle 
ne dit pas autrement; car la Loi d'après le Divin est la Loi de 
l'ordre, et la loi de l'ordre concernant ceux qui sont dans l'état 
d'infestation parles faux, est qu'ils doivent être infestés jusqu'au 
désespoir, et s'ils ne le sont pas jusqu'au désespoir, il manque le 
dernier (degré) de l'usage provenant de l'infestation : que la tenta- 
tion soit augmentée jusqu'au désespoir, c'est ce qu'on voit claire- 
ment par la tentation du Seigneur dans Getlisémané, Matth. XXVI. 
38, 39. Marc, XIV, 33, 34, 35, 36. Luc, XXII. 44 ; et aussi ensuite 
sur la croix, Matth. XXVII, 46, en ce qu'elle a été portée jusqu'à 
l'état de désespoir ; et la tentation du Seigneur est le modèle de la 
tentation des fidèles, aussi le Seigneur dit-il que celui qui veut 
Le suivre, doit porter sa croix, Matth. X. 38. XVI. 24 ; car la Glo- 
rification du Seigneur est le modèle de la régénération de 
l'homme, Nos 3138, 3212, 3296, 3490, 4402, 5688; et la régé- 
nération se fait surtout par les tentations. 

7167. Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parler en 
ton Nom, signifie quand le commandement venant des choses qui 
appartiennent à la Loi Divine était évident pour ceux qui sont 
dans tes faux : on le voit par la signification de venir pour parler, 
en ce que c'est apporter le commandement, ici le rendre évident, 
car le commandement venant du Divin n'est point porté mani- 
festement à ceux qui sont dans les enfers, mais il leur est fait par 
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des esprits une exhortation, d'où il leur semble que e'est un com- 
mandement venant du Divin ; par la représentation de Pharaon, 
en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui infestent, 
N° s 6651, 6679, 6683, 7107, 71-10, 7126, 7142; et par la signifi- 
cation du Nom de Jéhovah, en ce que c'est tout ce qui appartient 
à la foi et à la charité, par quoi le Seigneur est adoré, i\° s 2724, 
3006, 6674, ainsi tout ce qui appartient à la Loi Divine, car la Loi 
Divine n'est pas autre chose que ce qui appartient à la charité et à 
la foi ; en effet, la Loi Divine est le vrai Divin procédant du Sei- 
gneur, et ce qui procède du Seigneur est le Divin Bien et le Divin 
Vrai, et le Divin Bien est l'amour et la Charité, et le Divin Vrai 
est la foi. 

7168. // a fait du mal à ce peuple, signifie qu'alors par les faux 
injectés semblent être blessés ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de l'Église : on le voit par la signification de (aire du, mal, 
en ce que c'est blesser par les faux injectés ; ici sembler être bles- 
sés, car ceux qui sont dans l'infestation et dans la tentation, ne 
peuvent être blessés par les faux injectés, parce que le Seigneur les 
protège; et par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont le 
peuple, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de F Église, comme ci-dessus, N° 7162. 

7169. Et en délivrant tu n'as point délivré ton peuple, signifie 
qu'ils n'ont point été tiré» de l'étal d 'in festation par les faux : on le 
voit par la signification d'être délivré, en ce que c'est être tiré de 
l'état d'infestations par les faux, car dans ce qui précède il s'agit des 
infestations par les faux; de là ne point être délivré, c'est ici ne 
point en être tiré ; que ton peuple soit ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens de l'Église, et qui ont été infestés, on vient 
de le voirN° s 7165, 7168. 



Continuation sur les Esprits et suk les Habitants de la 
Terre de Mercure. 

7170. Des esprits de Mercure apparurent vers la gauche en 
globe , et ensuite en une masse enroulée ( m volumine ) 
s'étendant en longueur; et j'ignorais où ils voulaient aller, si 
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c'était vers cette Terre, ou ailleurs, et bientôt je remarquai qu'ils 
se détournaient vers la droite, et qu'en se déroulant ils approchaient 
de la Terre de Vénus, vers la partie tournée du côté opposé au 
soleil; mais quand ils y furent arrivés, ils dirent qu'ils ne voulaient 
pas y rester, parce que les habitants étaient méchants; c'est pour- 
quoi ils se dirigèrent vers l'autre partie de cette terre, celle qui re- 
garde le soleil, et alors ils dirent qu'ils voulaient y demeurer, parce 
que ceux qui l'habitaient étaient bons. Pendant que cela avait lieu, 
je sentais dans le Cerveau un changement notable, et une forte opé- 
ration qui en résultait ; par là il m'était donné de conclure que les 
Esprits de Vénus, qui sont de cette partie de la Planète, concor- 
daient avec les Esprits de la Planète de Mercure, et que ceux-ln 
représentaient la Mémoire des choses matérielles , qui concordent 
avec la Mémoire des choses immatérielles, que représentent les 
Esprits de Mercure; de là une plus forte opération avait été sentie 
d'après eux quand ils étaient là. 

7171. Il faut qu'on sache que le Soleil du monde n'apparaît à 
aucun esprit, ni rien de la lumière qui en procède; car la lumière 
de ce Soleil est pour les esprits comme d'épaisses ténèbres; ce 
soleil reste seulement dans la perception chez les esprits, en raison 
de ce qu'ils l'ont vu quand ils étaient dans le monde, et il se pré- 
sente à eux dans l'idée comme quelque chose de ténébreux; et 
cela, par derrière à une distance considérable , à une hauteur un 
peu au-dessus du plan de la Tête. Les Planètes qui sont au-dedans 
du monde de ce Soleil, apparaissent selon une situation détermi- 
née relativement au soleil, Mercure par derrière un peu vers la 
droite; la Planète de Vénus à gauche un peu en arrière; la Pla- 
nète de Mars vers la gauche par devant; la Planète de Jupiter 
pareillement vers la gauche par devant, mais à une plus grande 
distance ; la Planète de Saturne tout à fait par devant à une distance 
considérable; la Lune vers la gauche assez haut; les satellites aussi 
à la gauche relativement à leur planète : telle est la situation de 
leurs Planètes dans les idées des esprits et des anges, et, en outre, 
les esprits apparaissent près de leur Planète mais au-dcliors. 

7172. Un jour je vis que des esprits de notre terre étaient auprès 
des esprits de la terre de Mercure, et je les entendis s'entretenir en- 
tre eux; et alors entre autres choses les esprits de notre terre leur 
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demandaient en qui ils croyaient; ils répondirent qu'ils croyaient 
en Dieu; niais ayant été interrogés en outre sur le Dieu, en qui ils 
croyaient, ils ne voulurent pas le dire, parce que c'est leur coutume 
de ne pas répondre directement aux questions. Alors les esprits de 
la terre de Mercure demandèrent à leur tour aux esprits de notre 
terre en qui ils croyaient, ceux-ci répondirent que c'était au Sei- 
gneur-Dieu; mais les esprits de Mercure dirent qu'ils percevaient 
qu'ils ne croyaient en aucun Dieu, et qu'ils avaient pour habitude 
de dire de bouche qu'ils croient, et que cependant ils ne croient 
point ; (les esprits de Mercure ont une perception exquise, el cela, 
parce qu'ils examinent continuellement, au moyen de la perception, 
ce que les autres savent'; ) les esprits de notre terre étaient du nom- 
bre de ceux qui, dans le monde, ont confessé la foi d'après la doc- 
trine de l'Église , mais n'ont pas néanmoins vécu la vie de la foi : 
quand ils eurent entendu ces paroles, ils gardèrent le silence, parce 
que, d'après une aperception qui leur fut alors donnée , ils recon- 
naissaient que cela était ainsi. 

7173. Quelques Esprits savaient par le Ciel qu'il avait autrefois 
été promis aux esprits de la terre de Mercure qu'ils verraient le Sei- 
gneur; il fut en conséquence demandé à ceux-ci par les esprits qui 
étaient autour de moi, s'ils se souvenaient de cette promesse ; ils 
répondirent qu'ils s'en souvenaient , mais qu'ils ne savaient pas si 
cela leur avait été promis de telle sorte qu'il n'y eût pour eux aucun 
doute sur l'accomplissement. Pendant qu'ils parlaient ainsi entre 
eux, le Soleil du Ciel leur apparut (le Soleil duCicl, qui est le Sei- 
gneur, n'est vu que par ceux qui sont dans le Ciel intime ou troi- 
sième Ciel, les autres voient la lumière qui en procède, et aussi la 
Lune, N os 1529, 1530, 1531, 4060); à la vue du Soleil, ils dirent 
que ce n'était point là le Seigneur Dieu, puisqu'ils ne voyaient point 
sa face. Pendant ce temps les esprits parlaient entre eux, mais ce 
qu'ils dirent, je ne le' sais point; alors tout-à-coup apparut de nou- 
veau le Soleil et au milieu le Seigneur environné d'un cercle solaire; 
à cette vue les esprits de Mercure s'humilièrent profondément et se 
prosternèrent. Alors aussi le Seigneur fut vu de ce soleil par des 
esprits de notre terre, qui, lorsqu'ils avaient été hommes, L'avaient 
vu dans le monde ; et; ils avouèrent l'un après l'autre, et ainsi plu- 
sieurs en ordre, que c'était le Seigneur Lui-Mèmc; et ils l' avouèrent 
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devant toute l'assemblée. Alors encore le Seigneur l'ut vu de ce So- 
leil par des esprits de la Planète de Jupiter, qui dirent à haute voix 
que c'était Celui-là Même Qu'ils avaient vu dans leur terre, quand 
le Dieu de l'univers leur était apparu. 

7174. Quelques-uns, après que le Seigneur eût été vu, furent 
conduits vers les parties antérieures sur la droite; et pendant qu'ils 
marchaient, ils disaient qu'ils voyaient une lumière bien plus claire 
et plus pure qu'aucune de celles qu'ils avaient vues, et qu'il était 
impossible de voir jamais une plus grande Lumière : et alors c'é- 
tait le temps du soir : ceux qui disaient cela étaient en grand nom- 
bre. 

7175. Quelque temps après , il nie fut montré une femme des 
habitants de la terre de Mercure ; son visage était beau, mais un peu 
plus petit que celui d'une femme de notre terre ; elle était aussi plus 
mince, mais d'une égale grandeur : sa tête était enveloppée d'une 
étoffe posée sans art, mais cependant d'une manière convenable. Je 
vis aussi un Jiommc de cette terre, son corps était de même plus 
mince que le corps des hommes de notre terre : celui qui m' apparut 
était vêtu d'un habit bleu foncé, s' adaptant juste au corps, sans plis 
ni saillies d'aucun côté. Quant à ce que les habitants de cette terre 
pensent peu à leur corps , cela fut évident pour moi , en ce que , 
quand ils viennentdans l'autre vie et deviennent esprits, ils veulent 
apparaître non pas comme des hommes, ainsi que les esprits de 
notre terre , mais comme des globes de cristal ; s'ils veulent appa- 
raître ainsi , c'est alin d'éloigner d'eux les idées matérielles ; les 
connaissances des choses immatérielles sontaussi représentées dans 
l'autre vie parles cristaux. 

71 70. lime fut aussi montré des espèces de leurs bœufs et de leurs 
vaches , qui, il est vrai, différaient peu des espèces de notre terre, 
mais qui étaient plus petites , et approchaient en quelque sorte 
d'une espèce de biches et de cerfs. 

7-177. Ils furent aussi interrogés sur le Soleil du monde, de quelle 
manière il apparaissait de leur terre; ils répondirent qu'il est grand, 
et qu'il y apparaît plus grand que des autres terres ; ils dirent qu'ils 
pouvaient savoir cela d'après l'idée que les autres esprits avaient du 
soleil. Us ajoutèrent que la température pour eux était moyenne, ni 
trop chaude, ni froide; il me fut alors donné de leur dire qu'il avait 
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été pourvu par le Seigneur, à ce qu'ils n'eussent pas une trop forte 
chaleur, en raison de ce que leur terre est plus près du soleil que 
les autres terres, puisque la chaleur vient non pas de la proximité 
du soleil , mais de la hauteur et de la densité de l'atmosphère 
aérienne, comme il estbien évident par le froid sur les hautes mon- 
tagnes, même sur celles qui sont dans les climats chauds; puis 
aussi la chaleur varie selon l'incidence droite ou oblique des rayons 
du soleil, comme on le voit clairement par les saisons de l'hiver et 
de l'été dans chaque région .Telles sont les choses qu'il m'a été donné 
de savoir sur les Esprits et sur les habitants de la terre de Mercure: 
à la lin du Chapitre suivant il sera parlé des esprits de la Planète de 
Vénus. 
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7178. Peisonne ne peut savoir ce que e'est que le bien compris 
dans le sens spirituel , à moins qu'il ne sache ce que c'est que l'a- 
mour envers le prochain et l'amour pour Dieu ; et personne ne peut 
savoir ce que c'est que le mal, à moins qu'il ne sache ce que c'est 
que l'amour de soi et l'amour du monde. Nul non plus ne peut sa- 
voir, d'après une reconnaissance intérieure, ce que c'est que le vrai 
qui appartient à la foi, à moins qu'il ne sache ce que c'est que le 
bien, et à moins qu'il ne soit dans le bien ; et nul ne peut savoir ce 
que c'est que le faux, à moins qu'il ne sache ce que c'ast que le mal. 
Personne donc ne peut se scruter , a moins qu'il ne sache ce que 
c'est que le bien procédant, de ces deux amours et le vrai procédant 
du bien, et à moins qu'il nesache ce que c'est que le mal provenant 
de ces deux amours et le faux provenant du mal. 

7179. Il y a deux facultés chez l'homme, l'uneestappelée l'Enten- 
dement , et l'autre la Volonté; la volonté a été donnée à l'homme 
pour le bien qui appartient à l'amour, et l'entendement pour le vrai 
qui appartient à la foi ; car le bien qui appartient à l'amour se réfère 
a la Volonté, et le vrai qui appartient à la foi se réfère à l'entende- 
ment ; l'une de ces facultés communique admirablement avec l'au- 
tre. Elles se conjoignent chez ceux qui sont dans le bien et par suite 
dans le vrai; et elles se conjoignent aussi chez ceux qui sont dans 
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le mal el par suite dans le faux : chez ceux-là et chez ceux-ci Ces 
deux facultés font un seul mental : il en est autrement chez ceux 
qui sont dans le vrai quant à la foi et dans le mal quant à la vie, et 
chez ceux qui sont dans le faux quant à la foi et dans le bien appa- 
rent quant à la vie. 

7180. Il n'est pas permis à l'homme de diviser son mental et de 
séparer mutuellement l'une de l'autre ces deux facultés, c'est-à-dire, 
de comprendre et prononcer le vrai, et de vouloir et faire le mal; car 
alors l'une de ces facultés regarderait en haut ou vers le Ciel, et 
l'autre regarderait en bas ou vers l'enfer , et ainsi l'homme serait 
suspendu entre l'un et l'autre : mais qu'il sache que c'est la volonté 
qui entraîne, et l'entendement qui seconde. D'après cela on voit 
clairement ce qu'il en est de la foi et de l'amour, et ce qu'il en est 
de l'état de l'homme, si ces facultés sont séparées. 

71 81 . Rien n'est plus nécessaire à l'homme, que de savoir s'il a 
en lui le Ciel, ou s'il a l'enfer, car il doit vivre éternellement dans 
l'un ou dans l'autre : pour le savoir, il est indispensable qu'il sache 
ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal, car le bien consti- 
tue le Ciel, et le mal constitue l'enfer : la doctrine de la charité en- 
seigne l'un et l'autre. 

71 82. 11 est dit l'amour pour Dieu et l'on entend l'amour pour le 
Seigneur, car il n'y a point d'autre Dieu; le Père est en Lui , 

— Jean , XIV. 9, 1 0, \ \ , — et le saint de l'esprit procède de Lui, 

— Jcan ; XVI. 13, U, 15. 



CHAPITRE VI. 



1 . Et JiiHOVAH dit à Moscheh : Maintenant tu verras ce que je 
ferai à Pharaon, car par main forte il les renverra, et par main 
forte il les expulsera de sa terre. 

2. Et ïtau parla à Moscheh. et il lui dit : Moi, Jéhovah. 
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3. Et je suis apparu à Abraham , à Jiscliak et à Jacob , comme 
Dieu Sehaddaï, et par mon Nom, Jéhovah, je n'ai point été connu 
d'eux. 

4. Et même j'ai dressé mon alliance avec eux, pour leur donner 
la terre de Canaan, la terre de leurs séjours , dans laquelle ils ont 
séjourné. 

5. Et même Moi j'ai entendu le gémissement des lils d'Israël, 
de ce que les Égyptiens les asservissent ; et je me suis souvenu de 
mon alliance. 

6. C'est pourquoi dis aux fils d'Israël : Moi , Jéhovah, et je 
vous retirerai de dessous les fardeaux des Égyptiens, et je vous dé- 
livrerai de leur servitude, et je vous rachèterai par bras étendu et 
par de grands jugements. 

7. Et je vous prendrai à Moi pour peuple, et je vous serai pour 
Dieu, et vous connaîtrez que Moi (je suis) Jéhovah votre Dieu, qui 
vous retire de dessous les fardeaux de l'Egypte. 

8. Et je vous amènerai vers la terre (au sujet) de laquelle j'ai 
levé ma main, pour la donner à Abraham, àJischak et à Jacob, 
et je vous la donnerai en héritage ; Moi, Jéhovah. 

9. EtMoscheh parla ainsi aux lils d'Israël , et ils n'écoutèrent 
point Moscheh , à cause de l'angoisse d'esprit, et à cause de la 
servitude dure. 

10. Et Jéhovah parla à Moscheh, en disant: 

1 1 . Viens, parle à Pharaon roi d'Égypte , et qu'il renvoie les 
fils d'Israël de sa terre. 

12. Et Moscheh parla devant Jéhovah, en disant: Voici, les 
fils d'Israël ne m'ont point écouté , et comment m'ëcouterait Pha- 
raon ? et moi (je suis) préputié de lèvres. 

13. Et Jéhovah parla à Moscheh et à Aharon, et il leur donna 
ordre touchant les fils d'Israël, et touchant Pharaon roi d'Égypte, 
pour retirer les fils d'Israël de la terre d'Égypte. 

1 4. Voici les Chefs de la maison de leurs pères : Les fils de 
Ruben, premier-né d'Israël : Hanoch et Pallu, Iletseron etCarmi ; 
voilà les familles de Ruben. 

15. Et les fils de Schiméon : Jémuel etJamin, etOhad, etJa- 
chin, et Sochar, et Schaiil fils de la Canaanite ; voilà les familles 
de Schiméon, 
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•16. Et voici les nomsdes fils de Lévi selon leurs nativités : Ger- 
schon, et Kéhath, et Mérari ; et les années de la vie de Lévi, cent 
trente-sept ans. 

\1. Les fils de Gerschon : Libni et Schiméi , selon leurs fa- 
milles. 

\ 8. Et les (ils de Kéliath : Amram et Jishar, et Hébron et Uziel ; 
et les années de la vie de Kéhath, cent trente-trois ans. 

4 9. Et les fils de Mérari : Machli etMuschi; voilà les familles 
de Lévi selon leurs nativités. 

20. Et Amram prit Jochebed sa tante à lui pour femme , et elle 
lui enfanta Aharon et Mosclieli; et les années de la vie d' Amram, 
cent trente-sept ans. 

21 . Et les fils de Jishar : Korach et Néplieg, et Zichri. 

22. Et les fils d'Uziel : Mischaël et Elsaphan, et Sithri. 

23. Et Aharon prit Elischébah fille d'Amminadab, sœur de Na- 
chaschon, à lui pour femme ; et elle lui enfanta Nadab et Abiliu, 
Eléazar et Ithamar. 

2i. Et les fils de Korach : Assir et Elkanah, et Abiasaph; voilà 
les familles des Koracliitcs. 

"25. Et Eléazar fils d' Aharon se prit (une) des lilles de Putiel à 
lui pour femme ; et elle lui enfanta Pinchas. Voilà k>s Chefs des 
pères des Lévites selon leurs familles. 

26. (Ce fui) cet Aharon et Moscheh, auxquels dit Jéhovah : 
Retirez les (ils d'Israël de la terre d'Egypte-, selon leurs armées. 

27. (Ce furent) eux qui parlèrent à Pharaon roi d'Égypte, pour 
retirer les fils d'Israël d'Égypte, ce Mosclieli et Aharon. 

28. Et il arriva au jour que parla Jéhovah à Moscheh dans la 
terre d'Égypte. 

29. Et Jéhovah parla à Moscheh, en disant: Moi, Jéhovah ; 
parle à Pharaon roi d'Égypte (selon) tout ce dont, Moi, je te parle. 

30. Et Moscheh dit devant Jéhovah : Voici, moi, (je suis) pré- 
putié de lèvres! et comment mecoutera Pharaon? 

CONTENU. 

7183. Dans le Chapitre précédent il a été question de ceux qui 
étaient du Royaume spirituel du Seigneur, en ce qu'ils avaient été 
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infestés par les taux, et étaient enfin près du désespoir à cause de 
ces infcstations; maintenant ils sont relevés par l'espérance et la 
promesse d'être certainement délivrés; c'est de cela qu'il s'agit 
dans le sens interne de ce Chapitre ; et cela est signifié par les 
choses que Jéhovah a dites à Moscheh. 

7184. Ensuite est décrit le Royaume spirituel du Seigneur quant 
à la foi et quant à la chanté, et enfin quant à la doctrine et quant 
à la réception de la Loi Divine : Reuben et Schiméon et leurs fa- 
milles représentent les choses qui appartiennent à la foi ; Lévi et 
ses familles celles qui appartiennent à la charité; Aharonetses 
familles celles qui appartiennent à la Doctrine; et Moscheh celles 
qui appartiennent à la Loi Divine. 

sens i interne. 

7185. Vers. 1. El Jéhovah dit à Moscheh : Mahttena.nl tu ver- 
ras ce que je ferai à Pharaon, car par main forte il les renverra, 
et par main forte il les expulsera de sa terre. — Et Jéhovah dit à 
Moscheh, signifie l'instruction sur la Loi Divine : maintenant tu 
verras ce que je ferai à Pharaon, signifie la perception manifeste 
de ce qui arrivera à ceux qui infestent : car par main forte il les 
renverra, signifie que de toute leur force et de toute leur puissance 
ils les fuiront : et par main forte il les expulsera de sa terre, 
signifie que de toute leur force et de toute leur puissance ils les 
repousseront de leur voisinage. 

71 86. Et Jéhovah. dit à Moscheh, signifie l'instruction sur la Loi 
Divine : on le voit par la signification de Jéhovah du, en ce que 
c'est l'instruction d'après le Divin , ainsi qu'il va être expliqué ; et 
par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
N os 6723 , 6752, 7014. Que Jéhovah dit à Moscheh signifie l'in- 
struction sur la Loi Divine, c'est parce qu'à la fin du Chapitre 
précédent il fut cru que, d'après la Loi Divine, il arriverait que 
ceux de l'Église spirituelle seraient aussitôt délivrés des infesta- 
tions ; lorsque cependant il est selon l'ordre, que les méchants qui 
infestent soient éloignés par degrés, et que ceux de l'Eglise spiri- 
tuelle soient délivrés par degrés ; en effet, il n'y a point un autre 
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ordre Divin, par conséquent il n'y a point non plus une autre Loi 
Divine, car toute Loi Divine appartient à l'ordre, tellement que, 
soit qu'on dise la Loi Divine, ou la Loi de l'ordre Divin , c'est la 
même chose ; c'est sur cette Loi que sont maintenant instruits 
ceux qui sont de l'Église spirituelle ; et d'après cette Loi ils ap- 
prennent qu'ils doivent certainement être délivrés, quand le temps 
et l'état se montreront conformes à l'ordre : Que Moscheh, par qui 
est représentée ici la Loi Divine, telle qu'elle est chez ceux de l'É- 
glise spirituelle lorsqu'ils sont dans l'état des infestations , ait cru 
que d'après la Loi Divine il arriverait qu'ils seraient aussitôt déli- 
vrés des infestations, c'est ce qui est bien évident d'après ce qu'il 
dit à la fin du Chapitre précédent, savoir : « Pourquoi as-tu fait du 
«mal à ce peuple? pourquoi m'as-tu envoyé? et en délivrant tu 
» n'as point délivré ton peuple, » ce qui signifie qu'ils sont trop 
infestés par les faux, lorsque cependant la Loi procédant du Divin 
semble dire autrement ; et qu'ainsi ils n'ont point été tirés de l'état 
des infestations, voir N° S 7165, 7166, 7169. Si ceux qui sont de 
l'Église spirituelle , et qui sont dans la terre inférieure , sont suc- 
cessivement par degrés délivrés des infestations, et non tout-à- 
coup, c'est parce que les maux et les faux qui leur sont inhérents 
ne peuvent pas être autrement éloignés, et que les biens et les vrais 
ne peuvent pas être autrement insinués à leur place , cela se fait 
par plusieurs changements d'état, ainsi successivement par degrés. 
Ceux qui croient que l'homme peut être sur le champ introduit 
dans le Ciel , et que cela dépend seulement de la Miséricorde du 
Seigneur, se trompent beaucoup ; s'il en était ainsi, tous ceux, 
quels qu'ils puissent être, qui sont dans l'enfer , seraient élevés 
dans le Ciel, car la Miséricorde du Seigneur est pour tous ; mais il 
est selon l'ordre, que chacun porte avec soi sa vie, qu'il a vécue 
dans le monde, et que son état dans l'autre vie soit conforme à sa 
vie dans le monde , et il est selon l'ordre que la Miséricorde du 
Seigneur influe chez tous, mais qu'elle soit reçue de diverses ma- 
nières, et rejetéc par ceux qui sont dans le mal ; et comme ceux-ci 
se sont imbus du mal dans le inonde, ils le retiennent aussi dans 
l'autre vie, et dans l'autre vie il n'y a plus d'amendement, car là 
où l'arbre est tombé, il reste étendu ; d'après cela, il est bien évi- 
dent qu'il est selon l'ordre, que ceux qui ont vécu dans le bien , et 
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chez qui il y a aussi des choses grossières et impures appartenant 
aux amours de soi et du monde , ne puissent être associés à ceux 
qui sont dans les cicux, avant que ces choses aient été repoussées. 
D'après ce qui vient d'être dit; on voit clairement que la déli- 
vrance des infestations se fait successivement par degrés. 

7187. Maintenant lu verras ce que je ferai à Pli, mon, signifie 
la perception manifeste de ce qui arrivera à ceux qui infestent : 
cela est évident par la signification de voir, en ce que c'est l'aper- 
ception, N OS 2:150, 3764, 4567, 4723, 5400, ici la perception ma- 
nifeste, parce que cela est dit de l'instruction d'après le Divin ; par 
la signification de ce que je ferai , en ce que c'est ce qui arrivera ,- 
et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui 
infestent par des faux injectés, N° s 6651, 6679, 6683, 7107, 7110, 
7126, 7142. 

71 88. Car par main forte il les renverra, signifie que de toute 
leur force et de toute leur puissance il les fuiront : cela est évident 
par la signification de la main forte, en ce que c'est toute force et 
toute puissance ; que la main soit la puissance, on le voit N os 878, 
3387, 493 1, 5327, 5328, 6947, 7011 ; et par la signification de les 
renvoyer, en ce que c'est fuir loin d'eux. Voici ce qu'il en est : 
Quand les infernaux sont détournés de fairedes maux par la crainte 
des punitions, ils s'abstiennent enfin de l'infestation , et veulent 
abandonner ceux qu'ils infestent et s'enfuir ; mais comme l'unique 
plaisir de leur vie est de faire le mal ctd'infester, ils ne peuvent par 
conséquent s'en abstenir, à moins d'employer toute leur force et 
toute leur puissance pour s'éloigner ; en effet, ce qui est le plaisir 
de la vie de quelqu'un, appartenant à son amour, appartient à sa 
vie, et entraîne, et l'on n'y peut résister, à moins que le déplaisir 
de la punition ne l'emporte sur le plaisir de faire le mal ; de là les 
punitions des méchants dans l'autre vie. 

7189. Et par main forte il les expulsera de sa terre, signifie 
que de toute leur force et de toute leur puissance ils les repousseront 
de leur voisinage : On le voit par la signification de parmain forte, en 
ce que c'est de toute force et de toute puissance , 7188 ; par la 
signification de les expulser, en ce que c'est repousser ; et par la 
signification de sa terre, en ce que c'est le voisinage ; que la terre 
où ceux de l'Église spirituelle sont infestés par les faux soit voisine 
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des enfers qui infestent, et soit appelée terre inférieure, on le voit 

j\'o 7090 ; par conséquent de sa terre, c'est de leur voisinage. 

7190. Vers. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. Et Dieu parla à Mosclieli, el il 
lui dit : Moi, Jékovah. Et je suis apparu à Abraham, à Jischak, et 
à Jacob, comm^Dieu Scliaddaï; et par mon Nom, Jékovali,je n'ai 
point été connu d'eux. Et même j'ai dressé mon alliance avec eux, 
pour leur donner la terre de Canaan, la terre de leurs séjours, dans 
laquelle ils ont séjourné. Et même Moi j'ai entendu le gémissement 
des fils d'Israël, de ce que les Egyptiens les asservissent ; et je me 
sais soiwtnu de mon alliance. C'est pourquoi dis aux fils d'Israël : 
Moi, Jékovali ; et je vous retirerai de dessous les fardeaux des Égyp- 
tiens, et je vous délivrerai de leur servitude , et je vous rachèterai 
par bras étendu et par de grandi jugements. El je vous prendrai à 
Moi pour peuple, et je vous serai pour Dieu, et vous connaîtrez que 
Moi Jéhovah votre Dieu, qui vous relire de dessous les fardeaux de 
l'Egypte. Et je vous amènerai vers la terre, (au sujet) de laquelle 
j'ai levé nia main, pour la donner à Abraham, à Jischak, et à Jacob ; 
et je vous la donnerai en héritage, Moi, Jéhovah. — Et Dieu parla 
à Moscheh, signifie du nouveau mais formant la continuation de ce 
qui précède : et il lui dit : Moi, Jéhovah signifie par le Divin une 
confirmation, qui est irrévocable : et je suis apparu à Abraham, à 
Jischak et à Jacob comme Dieu Schaddaï, signifie les tentations du 
Seigneur quant à l'Humain, et les tentations des fidèles, et ensuite 
les consolations : et par mon Nom, Jéhovah, je n'ai point été connu 
d'eux, signifie que ceux de l'Église spirituelle dans l'état des ten- 
tations ne pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église : 
et même j'ai dressémon alliance avec eux, signifie alors néanmoins 
conjonction par le Divin Humain du Seigneur : pour leur donner 
la terre de Canaan, signifie par laquelle ils seraient élevés dans le 
Ciel : la terre de leurs séjours, dans laquelle ils ont séjourné, signifie 
où sont les choses qui appartiennent à la foi et à la charité, des- 
quelles ils ont été instruits, et selon lesquelles ils ont vécu: et 
même Moi , j'ai entendu le gémissement des fils d'Israël, signifie 
leur douleur résultant du combat : de ce que les Égyptiens les as- 
servissent, signifie avec ceux qui sont dans les faux , et qui s'ef- 
forcent de les subjuguer : et je me suis souvenu de mon alliance, 
signifie l'action d'être soustrait aux infestations à cause de la con- 
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jonction : c'est pourquoi dis aux fils d'Israël , signifie que la Loi 
Divine accordera que ceux qui sont du Royaume spirituel du Sei- 
neur aperçoivent : Moi Jéhovali, signifie la confirmation par le Di- 
vin : et je vous retirerai de dessous les fardeaux des Égyptiens, 
signifie que le Seigneur les soustraira aux infestations de ceux qui 
sont dans les faux: et je vous délivrerai de leur servitude, signifie 
pleinement à l'effort de leur subjugation : et je vous rachèterai par 
bras étendu, signifie l'action de retirer de l'enfer par la Divine 
puissance : et par de grands jugements, signifie selon les loi de l'or- 
dre par le Divin Humain du Seigneur: et je vous prendrai à Moi 
pour peuple, signifie qu'ils seront adjoints dans le Ciel à ceux qui y 
servent le Seigneur : et je vous serai pour Dieu, signifie qu'ils rece- 
vront aussi le Divin : el vous reconnaîtrez, que Moi (je suis) Jéhovali 
votre Dieu, signifie alors l'aperception que le Seigneur est seul Dieu : 
qui vous retire de dessous les fardeaux de l'Égypte, signifie qui a dé- 
livré des infestations des faux: et jevous amènerai vers la terre (au 
sujet) de laquelle j'ai levé ma main pour la donner à Abraham, à 
Jischak et à Jacob, signifie d'après la Divine puissance l'élévation 
au Ciel, où le Divin Humain du Seigneur est tout: et je vous la don- 
nerai en héritage signifie là la vie du Seigneur pour l'éternité : Moi 
Jéhovah, signifie la confirmation par le Divin. 

7^ 91 . El Dieu parla à Moscheh, signifie du nouveau mais for- 
mant la continuation de ce qui précède : on le voit en ce que très- 
souvent on lit dans un texte continu, Jéhovah dit et Jélwvah parla, 
comme aussi dans ce Chapitre, Vers. 1 : Jéhovah dit à Moscheh; 
dans ce Verset: Dieu parla à Moscheh; pareillement Vers. 10, 13, 
28, 29; de même ailleurs ; cette répétition ne signifie que quelque 
chose de nouveau qui commence là, et qui cependant doit se lier à 
ce qui précède ; que l'expression Jéhovah dit soit quelque chose de 
nouveau de la perception, on le voit Is os 2061 , 2238, 2260. Il faut 
qu'on sache que la Parole dans sa Langue originale manque de si- 
gnes de terminaisons, c'est pour cela qu'à leur place il y eut de 
telles expressions, et qu'à la place des terminaisons ou distinctions 
plus petites il y eut Et; voilà pourquoi cette particule conjonciive 
revient si fréquemment; le langage Angélique aussi est continu, 
avec des terminaisons, il est vrai, mais les choses qui précèdent y 
sont admirablement liées à celles qui suivent ; car les idées Angé- 
xr. 20 
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liqucs abondent en choses, et en choses innombrables qui ne peu- 
vent être exprimées et qui sont incompréhensibles pour l'homme 
quand il est dans le monde; de là les fins des périodes qui précè- 
dent peuvent être pleinement liées avec les commencements des pé- 
riodes qui suivent, et ainsi de plusieurs séries il peut en être formé 
une seule : ce qui est surprenant et incroyable, dans le langage An- 
gélique est représentée la forme du Ciel, d'où il résulte que dans 
tout langage angélique il y a une consonnanec musicale, telle qu'est 
celle des cantiques, qui dans chaque terminaison finit en monosyl- 
labe, ainsi en unité ; et il m'a élé dit que cela a lieu, parce que dans 
le Ciel toutes choses en général et en particulier se réfèrent à un 
seul Dieu, comme à leur lin. D'après cela aussi j'ai pu voir que tout 
ce qui appartient à la pensée, et par suite au langage, influe du Sei- 
gneur par le Ciel, et que de là vient dans le langage une telle con- 
sonnance musicale tombant en unité. 

7 1 92. Et il lui dit : Moi Jéhovah, signifie par le Divin une confir- 
mation qui est irrévocable : on peut le voir sans explication ; car 
Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur ne peut confirmer que par Lui- 
Même, il ne le peut par le Ciel , parce que le Ciel est trop au-des- 
sous de Lui, ni à plus forte raison par quelque chose dans le 
monde; mais pour que la confirmation Divine , qui est éternelle et 
irrévocable, existe, elle doit être par le Divin Lui-Mêmc : une telle 
confirmation, savoir, Moi Jéhovah, est souvent lue dans Moïse, par 
exemple, Exod. XII, 12. Lévit. XVIll. 5, 6. XIX. 12, 14,18, 28, 
30, 32, 37. XX- 8. XXI. 12. XXII. 2, 3, 8, 30, 31, 33. XXVI. 2, 
45. Nomb. III. 13, 41, 45. — Et dans les Prophètes, l'expression 
■parole de Jéhovah, par laquelle est pareillement entendue une con- 
firmation par le Divin , comme dans Esàïc, III. 15. XIV. 22, 23. 
XVII. G. XXII. 14, 25. XLIII. 12. LU. 5. Jérém. IL 22. III. 1, 10, 
13, 20. VIII. 12. XII. 17. XIII. 25. XXV. 7, 29.">XVI. 16. XXIII. 
7, 24, 29 , 31 , et dans plusieurs autres endroits. La confirmation 
par le Divin, est encore faite par le Divin Humain, par conséquent 
aussi par le Seigneur Lui-Même, dans Esaïe : « Dieu a juré par sa 
droite et par le bras de sa force. » — LXII. 8. 

7193. Et je suis apparu à Abraham, àJischak et à Jacob comme 
Dieu Schaddaï , signifie les tentations du Seigneur quant à l'Hu- 
main, et les tentations des fidèles, et ensuite les consolations : on le 
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voit par la signification d'apparaître ou d'être vu, lorsque cela est 
dit de Jéhovali, en ce que c'est la perception parle Divin, N OS 2150, 
3764, 4567,5400; par la représentation à' Abraham, de Jiackakel 
de Jacob , en ce que c'est le. Seigneur quant au Divin Môme , et 
quant au Divin Humain, iN 0S 6804, 6847; mais ici comme Jéhovali 
parle et dit qu'il leur est apparu, cela signifie le Seigneur quant à 
l'Humain, c'est-à-dire, quant à l'Humain avant que cet Humain 
eût été fait Divin, Abraham signifie le Céleste dans cet Humain, 
Jischak le Spirituel, et Jacob le Naturel. Qu'ici par eux soit en- 
tendu le Seigneur quant à l'Humain , et non quant au Divin Même, 
ni quant au Divin Humain, c'est parce qu'il s'agit des tentations, 
et que le Seigneur a pu être tenté quant à l'Humain avant que cet, 
Humain eût été fait Divin, mais non quant au Divin Humain, ni à 
plus forte raison quant au Divin Même, car le Divin est hors de tou- 
tes tentations ; les infernaux , qui tentent, ne peuvent pas même 
approcher des Anges célestes, car lorsqu'ils en approchent, ils sont 
saisis d'horreur et d'angoisse, et deviennent comme inanimés; 
puisqu'ils ne peuvent pas en approcher, et cela, à cause du Divin 
qui est dans ces Anges, à plus forte raison ne peuvent-ils pas ap- 
procher du Divin , qui est infiniment au-dessus de l'Angélique : 
D'après cela on peut voir que le Seigneur a pris d'une mère un Hu- 
main faible, afin qu'il pût être tenté, et que par les tentations il pût 
remettre toutes choses en ordre dans le Ciel et dans l'enfer, et en 
même temps glorifier son Humain, c'est-à-dire le faire Divin. Que 
le Dieu Sckaddaï signifie les tentations, et ensuite les consolations, 
on le voit, N os '1 992, 3667, 4572, 5628 : il est dit : Ensuite les con- 
solations, parce qu'il est de l'ordre Divin, qu'après les douleurs des 
tentations viennent les soulagements, de même qu'après le soir et 
la nuit viennent le matin et l'aurore , aussi ces choses correspon- 
dent-elles, car il y a dans l'autre vie des alternatives d'états, comme 
il y a dans le monde des alternatives de temps : les états de tenta- 
tions et d'infestations, et les états de désolations, y sont le soir et 
la nuit, et les états de consolations et de réjouissances y sont le ma- 
tin et l'aurore. Si les mêmes paroles, savoir, je suis apparu à Abra- 
ham, à Jischak et à Jacob, signifient aussi les tentations des fidèles, 
et ensuite les consolations , c'est parce que la régénération de 
l'homme, qui se fait au moyen des tentations, osl l'image de la glo- 
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rification du Seigneur, N os 3138, 3212, 3296, 3490 , 4402, 5688, 
c'est pour cela que, dans la Parole, tout ce qui est dit du Seigneur 
dans le sens suprême, est dit des fidèles dans le sens interne res- 
pectif. 

7194. Et par mon Nom, Jéhovah, je n'ai point été connu d'eux, 
signifie que ceux de l'Éqlise spirituelle dans l'état des tentations ne 
pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église : on le voit 
par la signification du Nom de Jéhovah, en ce qu'il est dans un seul 
complexe tout ce par quoi Dieu est adoré, N os 2724, 3006, 6674, 
ainsi tout Divin dans l'Église : par le Nom de Jéhovah est propre- 
ment entendu le Divin Humain du Seigneur, N os 2628 , 6887, et 
comme par Lui et de Lui procède le tout de la foi et le tout de l'a- 
mour, qui sont les Divins dans l'Église , Il est dans un seul com- 
plexe le tout du culte Divin ; et par la signification de ne point être 
connu, en ce que c'est qu'ils n'ont rien su des Divins qui sont dans 
l'Eglise , ou qu'ils n'y ont point pensé, savoir, dans l'état des ten- 
tations qui sont signifiées par le Dieu Scliaddaï , aussi est-il dit 
qu'il a été connu d'Abraham, de Jischak et de Jacob , mais non pas 
par son Nom, Jéhovah : c'est là le sens interne de ces Versets; mais 
le sens externe ou historique est autre, d'après ce sens on peut voir 
qu'Abraham, Jischak et Jacob ont adoré, non pas Jéhovah, mais le 
Dieu Scliaddaï, voir N<« 1992, 3667, 5628, et qu'Abraham n'a 
point connu Jéhovah, N°M 356, 2559 : si Jéhovah est nommé dans 
les historiques qui concernent Abraham , Jischak et Jacob , c'est 
parce que cette Parole a été écrite par Moscheh à qui le Nom de 
Jéhovah avait été déclaré , et dans ces historiques Jéhovah est 
nommé à cause du sens interne ; car partout dans la Parole Jého- 
vah est nommé quand il s'agit du Bien qui appartient à l'amour, et 
Dieu quand il s'agit du vrai qui appartient à la foi, N os 709 , 732, 
1096, 2586, 2769, 2807, 2822,3921 f. 4402. 

7195. Et même j'ai dressé mon alliance avec eux, signifie alors 
néanmoins conjonction par le Divin Humain : on le voit par la si- 
gnification de Yalliance , en ce que c'est la conjonction , N os 665, 
666, 1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021, 6804; et par la repré- 
sentation d'Abraham, de Jischak et de Jacob, qui ici sont ceux avec 
lesquels il y a eu alliance, en ce que c'est le Divin Humain du Sei- 
gneur, N os 6804, 6847 ; Par là on voit clairement quel est le sens 
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interne de ces paroles; le plus proche, c'est qu'il y a union du Di- 
vin Même avec le Divin Humain ; et le sens qui en résulte , c'est 
qu'il y a conjonction du Divin Même avec ceux qui sont de l'Église 
spirituelle par le Divin Humain, car, ainsi qu'il a déjà été montré 
plusieurs fois , ceux de l'Église spirituelle ont été sauvés par le Di- 
vin Humain du Seigneur, voir Nos 6854, 691 4, 7035, 7091 f. : Il est 
dit alors néanmoins, pour former liaison avec ce qui précède,'c' est- 
à-dire qu'alors il y avait conjonction quand dans l'étatdes tentations 
ils ne pensaient point aux Divins qui appartiennent à l'Église, car 
dans l'état des tentations le Seigneur est plus présent qu'il ne l'est 
liors de cet état, quoiqu'il semble en être autrement, voir N° 840. 

7196. Pour leur donner la lerre de Canaan, signifie par laquelle 
ils seraient élevés dans le Gel : on le volt par la signification de la 
lerre de Canaan, en ce qu'elle est le Royaume du Seigneur dans les 
Cieux, et en ce qu elle est l'Église, N os 1607 , 3038, 3481 , 3705, 
4447,6516 ; qu'être élevé dans le Ciel soit signifié par donner cette 
terre, cela est évident , car ceux auxquels le Ciel est donné sont 
élevés. 

7197. La terre de leurs séjours, dans laquelle Us ont séjourné, 
signifie où sont les choses qui appartiennent à la foi et à la charité , 
desquelles ils ont été instruits, et selon lesquelles ils ont vécu : on le 
voit par la signification de la terre, en ce qu'elle est le Royaume du 
Seigneur dans les Cieux et sur les terres, IN 0 71 96, par conséquent 
aussi les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et il 
est notoire que ces choses sont la foi et la charité ; de là aussi ces 
choses, quand il s'agit de l'instruction et de la vie qui sont signi- 
fiées par séjourner, sont signifiées par la terre de Canaan; et parla 
signification de séjourner , en ce que c'est l'instruction et la vie, 
N°s 4 463, 2025, 3672 ; de là il est évident que la terre de leurs sé- 
jours dans laquelle ils ont séjourné, signifie où sont les choses qui 
appartiennent à la foi et à la charité , desquelles ils ont été instruits, 
et selon lesquelles ils ont vécu. Yoici ce qu'il en est : Dans l'autre 
vie le Ciel est donné à chacun selon les choses de la foi et de la cha- 
rité qui sont chez lui, car la charité et la foi font le Ciel chez cha- 
cun ; mais quand il est dit que la charité et la foi l'ont le Ciel, il est 
entendu que c'est la vie delà charité et de la foi : toutefois, il faut 
qu'on sache bien, que la vie , qui fait le Ciel, est la vie selon les 
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vrais et les biens de la foi, dont l'homme a été instruit; si ces-vrais 
et ces biens ne sont pas les règles et les principes de sa vie, c'est 
en vain qu'il attend le Ciel, de quelque manière qu'il ait vécu , en 
effet, sans eux l'homme est comme un roseau qui cède à tout vent, 
car cet homme est ployé par les maux comme par les biens , parce 
qu'il n'a chez lui rien du vrai ni du bien qui soit affermi, par quoi les 
Anges puissent le tenir dans les vrais et les biens, et le détourner 
des faux et des maux que les infernaux injectent continuellement; 
en un mot, c'est la vie du bien Chrétien qui fait le Ciel, et non la vie 
du bien naturel. 

7198. Et même Moi j'ai enlendule gémissement des fits ([Israël, 
signifie leur douleur résultant du combat : on le voit par la signifi- 
cation du gémissement, en ce que c'est la douleur résultant du com- 
bat ; et par la représentation des fils d 'Israël, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle qui ont été infestés parles faux, et qui sont 
par suite dans le combat. 

71 99. De ce que les Égyptiens les asservissent, signi fie avec ceux 
qui sont dans les faux et qui s'efforcent de les subjuguer : on le voit 
parla signification des Égyptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui 
sont dans les faux, j\ os 6692, 7097, 7107, 7140, 7126,71 42; et par 
la signification d'asservir , en ce que c'est s'efforcer de subjuguer , 
Nos 6666, 6670,6671. 

7200. Et je me suis souvenu de mon alliance, signifie l'action 
dètre soustrait aux infestations à cause de la conjonction : on le voit 
par la signification de se souvenir de l'alliance, savoir, avec Abra- 
ham, Jischak et Jacob, pour leur donner la terre de Canaan , en co- 
que c'est la délivrance ou l'action de soustraire aux infestations qui 
sont signifiées par les servitudes en Égypte, et l'élévalion au Ciel ; 
et par la signification ùa\ alliance, en ce qu'elle estla conjonction , 
iN 0 7195. Il est dit que c'est à cause de la conjonction, qu'ils doivent 
être délivrés et élevés dans le Ciel ; en effet, la conjonction avec le 
Seigneur se fait par la foi et l'amour, car les vrais qui appartien- 
nent à la foi et les biens qui appartiennent à l'amour procèdent du 
Seigneur , et les choses qui procèdent de Lui sont à lui au point 
qu'elles sontLui-Mêmc, ceux donc qui les reçoivent sont conjoints 
à Lui, et ceux qui sont conjoints à Lui ne peuvent qu'elle élevés 
vers Lui, c'est-à-dire dans le Ciel. 
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7201 . 6" est pourquoi dis aux fds d'Israël, signifie que la Loi Di- 
vine accordera que ceux qui sont du Royaume du Seigneur aperçoi- 
vent : on le voit par la représentation de Moscheli , à qui il est 
ordonné de dire aux fils d'Israël, en ce qu'il est la Loi Divine, 
j\°s 6723, 6752 : par la signification de dire, en ce que c'est aperce- 
voir, N os 1794, 1815, 1819, 4822, 1898 , 1919, 2080,2506, 2515, 
2619, 2862, 3509, 5877 : ici, accorder de percevoir, parce qu'il est 
dit de la Loi Divine qu'elle devait dire; et par la représentation 
des fils d'Israël , en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du 
Seigneur, 3N 0S 6426, 6637. 

7202. Moi Jéhovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 71 92. 

7203. El je vous retirerai de dessous les fardeaux des Egyptiens, 
signifie que le Seigneur les soustraira aux infeslations de ceux qui 
sont dans tes faux : on le voit par la signification de retirer en ce 
que c'est soustraire; par la signification des fardeaux, en ce que 
ce sont tes infeslations par les faux, et les combats, J\" os 6757, 71 04, 
7105; et par la signification des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux 
qui infestent par les faux injectés, N° 71 99. 

7204. El je vous délivrerai de leur servitude , signifie pleinement 
à l'effort de leur subjugation : on le voit par la signification de la 
servitude, en ce qu'elle est l'effort de subjugation , K os 6666, 6670, 
6671. 

7205. El je vous rachèterai par bras étendu, signifie l'action de 
retirer de l'enfer par la Divine puissance : on le voit par la significa- 
tion de racheter , en ce que c'est retirer de l'enfer ; que la rédemp- 
tion se dise de la servitude , du mal et de la mort, qu'on en soit 
délivré, et ainsi retiré de l'enfer, et que le Seigneur quant au Di- 
vin Humain, soit appelé Rédempteur, c'est ce qu'on voit IN 0 6281 ; 
et par la signification du bras étendu, en ce que c'est la Divine 
puissance ; que le bras soit la puissance, on le voit IS 0S 478, 4931 , 
4932, 4934, 4935; si le Bras étendu est la Toute-Puissance ou la 
Divine puissance, c'est parce que par un bras, quand il apparaît 
étendu dans les Cieux, est représentée la puissance par le Divin ; et 
quand il apparaît non-étendu mais courbé , il représente la puis- 
sance dans le commun sens; c'est de là que la Divine puissance est 
souvent exprimée dans la Parole par le Bras étendu et par la main 
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forte, comme dans Jérémie : « Moi, j'ai fait la terre, l'homme et la 
» bête qui (som) sur les faces de la terre, par ma grande force et par 
v mon bras étendu. » — XX VII. 5. — Dans le Même: « Ah! Sei- 
» gneur Jéliovih! voici, Toi, tu as fais le Ciel et la terre, par ta 
» grande Force, et par ton Bras étendu, d'admirable plus que Toi il 
» n'est rien ; et tu as retiré ton peuple, Israël, de la terre d'Égypte 
» par des signes et des miracles , et par main forte , et par Bras 
» étendu. »— XXXII. 17, 21 .— DansÉzéchiel : « Je vous retirerai 
» d'entre les peuples, et je vous rassemblerai des terres dans les- 
» quelles vous avez été dispersés, par main forte et par Bras éten' 
» du. » — XX. 31. — Dans David : « 11 a retiré Israël du milieu des 
» Egyptiens, par main forte et par Bras étendu. » — Ps. CXXXVI. 
M, Ï2; et en outre, Dcutér. IV. 34. V. 15. VII. 19. IX. 29. XI. 2. 
XXVI. 8. 1 Rois, VI 11. 42, II Rois, XVII. 36. 

7206. Et par de grands jugements, signifie selon les lois de l'or- 
dre par leDivin Humain duSeigneur : on le voit par la signification 
des jugements, en ce que ce sont les vrais, N os 2235, 6397, et dans 
le sens suprême , où il s'agit du Seigneur, ce sont les vrais Divins, 
lesquels ne sont autre chose que les Lois de l'Ordre procédant du 
Divin Humain duSeigneur, car tout ordre vient de Lui, ainsi toutes 
les lois de l'ordre; c'est selon ces Lois qu'existe tout le Ciel, par con- 
séquent aussi l'univers : les Lois de l'ordre ou les Vrais , qui procè- 
dent duSeigneur, selon lesquelles existent tout le Ciel et l'univers, 
sont ce qui est appelé la Parole , par laquelle toutes choses ont été 
faites, dans Jean, Chap. 1.1,2, 3, car la Parole est le Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Divin Humain duSeigneur; c'est de là 
que dans le monde spirituel, et aussi dans le monde naturel, toutes 
choses se rapportent au Vrai, comme peut le voir quiconque réllé- 
cliit.Par les grands jugements ici, dans le sens le plus proche, sont 
entendus les vrais selon lesquels seront jugés ceux qui ont infesté 
par des faux injectés , et qui sont signifiés par les Égyptiens et par 
Pharaon; et sont entendus aussi les vrais selon lesquels seront ju- 
gés ceux qui seront délivrés des infestations, et qui sont signifiés 
parles (ils d'Israël; d'après ces jugements sont damnés ceux qui 
sont dans les faux provenant du mal, et d'après ces jugements sont 
sauvés ceux qui sont dans les vrais provenant du bien ; non pas que 
les Vrais, qui procèdent du Seigneur, damnent qui que ce soit, car 
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tous les vrais qui procèdent du Seigneur viennent de son Divin 
Bien, et par conséquent n'appartiennent qu'à la Miséricorde; mais 
comme ceux-là ne reçoivent point la Miséricorde du Seigneur, ils 
s'exposent eux-mêmes à la damnation, car alors ils sont dans les 
maux, et les maux damnent; les vrais qui procèdent du Seigneur ne 
sauvent pas non plus, si l'homme croit qu'il est sauvé d'après les 
Vrais de la foi chez lui, et non d'après la Miséricorde, car l'homme 
est dans les maux, et d'après lui-même dans l'enfer, mais d'après la 
Miséricorde (lu Seigneur il est détourné du mal et tenu dans le bien, 
et cela par une force puissante. Que les Jugements signifient l'une 
et l'autre, savoir, tant la damnation des méchants que la salvation 
des bons , c'est ce qui est évident dans la Parole par les passages où 
il s'agit du Jugement dernier, comme dans Mattli. XXV, 31 à 45, et 
ailleurs. 

7207. El je vous prendrai à Moi pour peuple, signifie qu'ils se- 
ront adjoints dans le Ciel à ceux qui y servent le Seigneur ; on le 
voit par la signification de prendre pour peuple, quand cela est dit 
par Jéhovah ou le Seigneur, en ce que c'est recevoir parmi ceux 
qui sont dans le Ciel, car ceux qui sont là sont appelés le peuple 
du Seigneur, ils sont même appelés ainsi quand il sont dans le 
monde, car alors quant à leurs âmes ils sont aussi dans le Ciel, 
voir A'os 687, 697, 3255, 4067, 4073, 4077. Si par ces paroles il 
est signifié que ceux qui sont de l'Eglise spirituelle seront ad- 
joints dans le Ciel à ceux qui y servent le Seigneur, c'est parce 
que ceux-là avant l'avéncmcnt du Seigneur avaient été détenus 
dans la terre inférieure, et ont été élevés dans le Ciel quand le Sei- 
gneur est ressuscité, et y ont été alors adjoints à ceux qui servent 
le Seigneur, voir ÎX° S 6854, 6914, 7090 f. 

7208. Et je vous serai pour D.eu , signifie qu'ils recevront aussi 
le Divin : on le voit par la signification de leur être pour Dieu, 
quand cela est dit par Jéhovah ou le Seigneur, en ce que c'est re- 
cevoir le Divin ; car à tous ceux qui sont dans le Ciel il est donné 
de recevoir le Divin, c'est-à-dire, le Divin Lien et le Divin Vrai, 
ainsi la sagesse et l'intelligence, par conséquent la félicité de la 
vie d'après les usages, qui sont les exercices de la charité ; voilà ce 
qui est signifié par Je vous serai pour Dieu. 

7209. Et vous connaître* que Moi je suis Jéhovah lolrc Dieu, 
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signifie alors l'aperception que leSeigneur est seul Dieu : on le voit 
par la signification de connaître, en ce que c'est apercevoir ; si Moi 
je suis Jéhovah voire Dieu, signifie que le Seigneur est seul Dieu, 
c'est parce que dans la Parole par Jéhovah nul autre que le Seigneur 
n'est entendu, IN»* 4 343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5663, 6281, 
6303, 6905 ; et parce que dans le Ciel on sait et l'on perçoit que le 
Seigneur est le Seigneur du Ciel, et ainsi le Seigneur de l'univers, 
comme Lui-Même le dit dans Matthieu , « qu'il a tout pouvoir dans 
» les Cieux et sur les terres, » — XXV1I1. 18; — et que Jéhovah 
ne donne sa gloire qu'à Soi-Mcme,— Esa'ie, XL1I. 8; — qu'il est 
un avec le Père, — Jean, XIV. 9, 10, H; — et que le Saint-Esprit 
est le saint qui procède.dc Lui, — Jean, XVI. 13, 14, 15 ; qu'ainsi 
le Seigneur est seul Dieu. 

721 0. Qui vous relire de dessous les fardeaux de l'Egypte, signifie 
Qui a délivré des infesta/ions des faux : on le voit d'après ce qui a 
été dit ci-dessus, K° 7203, où sont de semblables paroles. 

721 1 . Et je vous amènerai vers la terre, au sujet de laquelle j'ai 
levé ma main pour la donner à Abraham , à Jisckak et à Jacob , 
signifie d'après la Divine puissance l'élévation au Ciel , où le Divin 
Humain du Seigneur est Tout : cela est évident par la signification 
A' amena- vers la terre, savoir, vers la terre de Canaan, en ce que 
c'est élever au Ciel; que la terre de Canaan soit le Royaume du 
Seigneur ou le Ciel, on le voit ci-dessus 3N° 71 96; par la significa- 
tion de lever la main, quand cela est dit de Jéhovah ou du Seigneur, 
eu ce que c'est d'après la Divine puissance,- que la main soit la 
puissance, on le voit 3N 0S 878, 4931 à 4937, 5327, 5328, 6947, 
701 1 ; et par la représentation d'Ahraham, de Jisckak et de Jacob, 
en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin 
Humain, iN &s 6804, 6847, ici le Seigneur quant au Divin Humain, 
parce que le Divin Humain est tout dans le Ciel : si le Divin Hu- 
main est tout dans le Ciel, c'est parce qu'il n'y a aucun Ange, pas 
même un Ange du Ciel intime ou troisième Ciel, qui puisse avoir 
quelque idée du Divin Même, selon les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, » — I. 18.— « Vous n'avez ja- 
» mais entendu la voix du Père, ni vu son aspect. » — V. 37; — car 
les Anges sont finis, et le fini ne peut pas avoir une idée de l'Infini ; 
si donc dans le Ciel les Anges n'avaient pas de Dieu l'idée d'une 
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forme humaine, ils n'en auraient aucune idée, ou ils en auraient 
une idée inconvenante; par conséquent ils ne pourraient être 
conjoints au Divin, ni par la foi, ni par l'amour; comme donc il 
en est ainsi, l'on perçoit dans le Ciel le Divin sous une forme Hu- 
maine ; c'est de là que le Divin Humain dans les Cieux est tout dans 
les intuitions, et par suite tout dans la foi et dans l'amour, d'où 
résulte la conjonction, par laquelle il y a salvation, A'° 6700. 

7212. Et je vous la donnerai en héritage, signifie là ta vie du 
Seigneur pour l'éternité: on le voit par la signification de l'héritage, 
quand cela est dit du Ciel, en ce que c'est la vie du Seigneur, 
j\'°2G58; et comme tout ce qui est donné en héritage est, pour 
celui à qui il est donné, une possession perpétuelle, et dans le Ciel 
une possession éternelle, parce que là on vit éternellement, c'est la 
vie du Seigneur pour l'éternité qui est signifiée. Que la vie du Sei- 
gneur soit dans le Ciel, et qu'en conséquence ceux qui sont dans le 
Ciel soient dans la vie du Seigneur, c'est parce qu'ils sont dans le 
vrai et dans le bien qui procèdent du Seigneur, et que le Bien qui 
est dans le Vrai est le Seigneur Lui-Méme, et que le Vrai dans 
lequel est le Bien est la Vie procédant du Seigneur, d'après laquelle 
tous vivent ; par là il est évident que ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans le vrai, comme sont tous ceux qui vivent dans les 
Cieux, sont dans la vie du Seigneur. 

7213. Moi Jéhovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, iN os 7192, 7202. 

7214. Vers. 9, 10, 11, 12, 13. Et Moscheh parla ainsi aux fils 
d'Israël, et ils n'écoutèrent point Moscheh , à cause de l' angoisse 
d'esprit cl à cause de la servitude dure. Et Jéhovah parla à Moscheh, 
en disant : Viens, parle à Pharaon roi d'Egypte, et qu'il renvoie les 
fils if Israël de sa terre. El Moscheh parla devant Jehovah, en di- 
sant : Voici, les fils d'Israël ne m'ont point écoulé, et comment 
m'écoulera Pharaon? et moi (je suis) préputié de lèvres. El Jéhovah 
parla à Moscheh et à Aharon, et il leur donna ordre touchant les 
fils d'Israël, et touchant Pharaon roi d'Égypte pour retirer les fils 
d'Israël de la terre d'Égypte. — Et Moscheh parla ainsi aux (ils 
d'Israël, signifie l'exhortation d'après la Loi Divine à ceux qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur : et Us n'écoutèrent point Mos- 
cheh, signifie qu'ils ne recevaient pas d'après la foi et l'obéis- 
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sance : à cause de l'angoisse d'esprit, signifie à cause de l'état 
près du désespoir : et à cause de la servitude dure, signifie par les 
infestations des faux sans mélange .-rt Jékovah parla à Moscheh, 
en disant, signifie la continuation : viens, parle à Pharaon roi d'É- 
gypte, signifie l'avertissement à ceux qui infestent par des faux 
sans mélange : et qu'il renvoie les fils d'Israël de sa terre, signifie 
qu'ils s'en aillent et les abandonnent : Et Moscheh parla devant 
Jéhovah, en disant, signifie la Loi par le Divin et par suite la 
pensée : voici, les fils d'Israël ne m'ont point écouté, signifie que 
les spirituels n'ont point reçu les choses qui leur ont été annoncées : 
et comment m écoulera Pharaon , signifie que ceux qui sont dans 
les faux ne les recevront point : et Moi (je suis) préputié de lèvres, 
signifie je leur suis impur : et Jéhovah parla à Moscheh et à Aharon, 
signifie de nouveau l'instruction d'après la Loi Divine et en même 
temps d'après la doctrine : et il leur donna ordre touchant les fils 
d'Israël, signifie sur le commandement à ceux qui sont du Royaume 
spirituel du Seigneur : et touchant Pharaon roi d'Égypte, signifie 
l'avertissement à ceux qui infestent par des faux sans mélange : 
pour retirer les fils tf Israël de la terre d'Égypte, signifie qu'ils doi- 
vent être délivrés. 

7215. Et Moscheh parla ainsi aux fils d'Israël, signifie l'exhor- 
tation d'après la Loi Divine à ceux qui sont du Royaume spirituel 
du Seigneur : on le voit par la signification de parler, en ce que 
c'est 1'exnortation, car il leur parla de ce qui lui avait été com- 
mandé par Jéhovah; par la représentation de Moscheh, en ce qu'il 
est la Loi Divine, ÎN 0S 6723, 6752; et par la représentation des fils 
d'Israël, en ce qu'ils sont le Royaume spirituel du Seigneur, 
IS"os 6426, 6637. 

7216. Et ils n'écoutèrent point Moscheh, signifie qu'ils ne rece- 
vaient pas d'après la foi et l'obéissance : cela est évident par la si- 
gnification d'écouter, en ce que c'est recevoir d'après la foi et l'o- 
béissance ; qu'écouter, ce soit la foi par la volonté et par l'acte, et 
l'obéissance, on le voit ÎX°s 2542, 3869, 4652 à 4660, 5017. 

7217. A cause de l'angoisse d'esprit signifie à cause de l'étal 
fiés du désespoir : on le voit par la signification de l'angoisse d'es- 
prit, en ce que c'est l'état près du désespoir, car ceux qui sont dans 
cet état sont dans l'angoisse d'esprit; que cet état soit signifié par 
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le fardeau imposé aux fils d'Israël par Pharaon, en ce qu'ils de- 
vaient se fournir eux-mêmes de paille pour fabriquer des briques, 
c'est ce qui a été montré à la lin du Chapitre précédent. Que l'an- 
goisse d'esprit soit l'éiat près du désespoir, on peut le voir en ce 
que ceux qui sont dans l'état près du désespoir sont dans une 
anxiété interne, et alors en actualité dans une angoisse d'esprit : 
l'angoisse d'esprit (de respiration, spir'uûs) dans le sens externe 
est une compression de la poitrine, et par suite une sorte de diffi- 
culté de respirer, mais dans le sens fnterne c'est une anxiélé 
causée par la privation du vrai qui appartient à la foi, et du bien 
qui appartient à la charité, et par suite l'état près du désespoir; 
que l'état de compression quant à la respiration, et l'anxiété causée 
par la privation du vrai de la foi et du bien de la charité se corres- 
pondent mutuellement, comme un effet naturel dans le corps d'a- 
près une cause spirituelle dans le mental, c'est ce qu'on peut voir 
par les explications qui ont été données N &s 97, m 9, 3886, 3887, 
3889, 3892, 3893. Ceux qui ne sontpoint dans la foi ni dans la cha- 
rité, ne peuvent pas croire que la privation du vrai et du bien spiri- 
tuel produise une telle anxiété, ni par conséquent une telle angoisse, 
ilss'imaginent qu'on est ainsi dans l'angoisse parfaiblesse et maladie 
d'esprit; et cela, parce qu'ils ne placent rien de réel dans la foi 
ni dans la charité, ainsi rien de réel dans les choses qui appartien- 
nent à leur âme et qui appartiennent au Ciel, mais seulement dans 
l'opulence et la prééminence, ainsi dans les choses qui appartien- 
nent au corps et au monde; aussi pensent-ils en eux-mêmes : 
« Qu'est-ce que c'est que la foi et la charité? Ne sont.ee pas de 
simples mots? Qu'est-ce même que la conscience? Etre dans l'an- 
goisse pour de telles choses, n'est-ce pas être dans l'angoisse pour 
des choses que l'homme voit en dedans de lui par le délire de sa 
phantaisie, et que par suite il s'imagine être quelque chose tandis 
que ce n'est rien? Quant à l'opulence et à la prééminence, nous 
voyons des yeux et sentons par la volupté qu'elles existent, car 
d'après elles tout le corps se gonfle et est rempli de joie. » Ainsi 
pensent et ainsi parlent entre eux les hommes entièrement natu- 
rels , mais il en est autrement des hommes spirituels, ceux-ci pla- 
cent principalement la vie dans leur esprit, ainsi dans les choses 
qui appartiennent à l'esprit, savoir, dans la foi et dans la charité, 
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et c'est pour cela que lorsqu'ils s'imaginent être privés des vrais et 
des biens de la foi et de la charité, ils sont affectés d'angoisse, 
comme ceux qui sont dans l'angoisse de la mort, car ils voient de- 
vant eux la mort spirituelle , c'est-à-dire la damnation ; ceux-ci, 
comme il a été dit ci-dessus, paraissent faibles et malades d'esprit 
à ceux qui sont entièrement naturels, mais ils sont forts et valides, 
tandis que ceux qui sont entièrement naturels paraissent à eux- 
mêmes forts et valides, et ils le sont aussi quant au corps, mais 
quant à l'esprit ils sont absolument invalides, parce qu'ils sont 
morts spirituellement; s'ils voyaient quel est leur esprit, ils recon- 
naîtraient cela, mais ils ne le voient point avant que le corps soit 
mort. 

721 8. Et à cause de la servitude dure, signifie par les infestations 
des faux sans mélange : on le voit par la signification de la servitude, 
en ce qu'elle est l'infestation par les faux, N os 7-120, 7129 ; ainsi la 
servitude dure est l'infestation par les faux sans mélange; car ceux 
qui sont infestés par des faux sans mélange, et ne sont pas ranimés 
par des vrais par lesquels les faux sont dissipés, quand néan- 
moins leur vie est la vie du vrai qui appartient à la foi et du bien qui 
appartient à la charité, sont dans la plus grande angoisse, et tant 
qu'ils sont dans cet état, ils sont comme dans une dure servitude, 
c'est de là que dételles infestations sont signifiées par une dure 
servitude. Il faut qu'on sache que tout ce qui appartient à la pensée 
influe, mais que quand a lieu pour les esprits l'état du soir et de la 
nuit, leur pensée est dans l'état contraint, alors ils sont contraints 
de penser aux faux qui sont injectés, et ils ne peuvent en aucune 
manière se dégager de cette contrainte ; mais quand a lieu pour eux 
l'état du matin et de midi, leur pensée estdans l'état libre, car alors 
il leur est permis de penser aux choses qu'ils aiment, ainsi aux 
vrais et aux biens de la foi et de la charité, car ces biens et ces vrais 
appartiennent à leur amour ; que cette liberté soit ce qui appartient 
à l'amour, on le voit N°« 2870 à 2893. 

7219. Et Jéliovali parla à Mosckeh, en d'isanl, signifie la conti- 
nuation : on le voit par ce qui a été dit ci-dessus N° 7191 . 

7220. Viens, parle à Pharaon roi d'Èggpte, signifie l'avertisse- 
ment à ceux qui infestent par des faux sans mélange : on le voit 
par la signification de parler, lorsque c'est d'après le commande- 
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ment Divin, en ce que c'est l'avertissement ; et par la représenta- 
tion de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent par les 
faux, 1^71 07, 71 10, 7126,7142; et comme c'est par les faux sans 
mélange, il est dit Pharaon roi d'Égypie, car le roi signilie dans 
le sens réel le Vrai, et dans le sens oppose le faux, î\o s 2015, 
2069. 

7221 . Et qu'il renvoie les fils d'Israël de sa terre, signifie qu'ils 
s'en aillent et les abandonnent : on le voit par la signification de 
renvoyer, en ce que c'est s'en aller et abandonner ; par la repré- 
sentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spiri- 
tuelle, comme il a été dit souvent; et parla signification delà 
terre d'Égypte, en ce que c'est l'état des infestations : d'après cela, 
il est évident que ces paroles, qu'il renvoie les fils d'Israël de sa 
terre, signifient qu'ils laissent ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
et qu'ils ne les infestent point. 

7222. Et Moscheh parla devant Jéovah, eu disant, signifie la loi 
par le Divin et par suite la pensée : on le voit par la signification 
de parler, en ce que c'est la pensée, ï\ os 2271, 2287, 2619 ; et par 
la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi par le Divin, 
N° s 6771 , 6827, 

7223. Voici, les fils d'Israël ne m'ont point écoulé, signifie que 
les spirituels n'ont point reçu les choses qui leur ont été annon- 
cées, : on le voit par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils 
sont les spirituels, c'est-à-dire, ceux qui sont de l'Église spirituelle 
du Seigneur, N os 6426, 6637; et par la signification de ne point 
écouter, en ce que c'est ne point recevoir par la foi et l'obéissance, 
JX°72'!6; que ce soient les choses qui leur ont été annoncées, 
c'est-à-dire, touchant la délivance, cela est évident. 

7224. Et comment m écoutera Pharaon , signifie que ceux qui 
sont dans les faux ne le recevront point : on le voit par la signifi- 
cation de ne point écouter, en ce que c'est ne point recevoir, 
comme ci-dessus N° 7223; et par la représentation de Pharaon, 
en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux, IN" 05 663 1, 6679, 
6683,7107, 7110, 7126, 7142: si par Pharaon sont représentés 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi un grand nombre 
d'esprits infernaux, c'est parce que le roi esi le chef du peuple, et 
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qu'en conséquence le roi signifie la même chose que le peuple, 
voir N° 4789. 

7225. Et moi je suis préputié de lèvres , signifie je leur suis 
impur : on le voit par la signification d'être préputié ou incirconcis, 
en ce que c'est être impur ; en effet, la circoncision représentait la 
purification des amours corrompus, c'est-à-dire, des amours de soi 
et du monde, N° s 2039, 2632. 2799, 4462, 7045; de là ceux qui 
n'avaient pas été circoncis, et qui étaient appelés préputiés, repré- 
sentaient ceux, qui n'avaient pas été purifiés de ces amours, ainsi 
les impurs ; ÎN° S 3412, 3413, 4462, 7045 ; et par la signification des 
Lèvres, en ce que ce sont les choses qui appartiennent à la doc- 
trine, N°M 286,1 288, ainsi être préputié de lèvres, signifie être im- 
pur quant aux choses qui appartiennent à la doctrine, car préputié 
se dit autant de la doctrine que de la vie; de là X Oreille est dite 
préputiée, dans Jérémie : « A qui parlerai-je et donnerai-je témoi- 
» gnage? et entendront-ils? voici, leur oreille est préputiée, et ils 
» ne peuvent écouter ; voici , la Parole de Jéhovah est devenue en 
» opprobre, ils ne la veulent point. » — VI, 40. — Et le Cœur est 
dit préputié , dans le même : « Toute, la maison d'Israël (ce sont) 
» des préputiés de cœur. » — IX. 25. — Dans Ézéchicl : « Vous 
» introduisez les fils de l'étranger, préputiés de Cœur et préputiés de 
» chair, pour qu'ils soient dans mon sanctuaire. » — XLIV. 7, 9. 
Dans Moïse : « Alors leur Cœur préputié s'humiliera. » — Lévit. 
» XXVI. 41 ; — de là il est évident que ce qui est préputié ou incir- 
concis est impur ; et comme tout ce qui est impur vient des amours 
impurs, qui sont l'amour du monde et l'amour de soi, c'est pour 
cela que l'incirconcis signifie ce qui empêche l'influx du bien et du 
vrai ; où sont ces amours, là s'éteignent le bien et le vrai qui 
influent; en effet ils sont opposés comme le ciel et l'enfer sont 
opposés; de là l'oreille préputiée signifie la désobéissance, et le 
cœur préputié le rejet du bien et du vrai ; ce qui arrive surtout 
quand ces amours se sont fortifiés par le faux comme par une 
muraille. Si Moschelj , parce qu'il était bègue, se dit préputié de 
lèvres, c'est à cause du sens interne, afin que par là il soit signifié 
que ceux qui sont dans les faux, et qui sont représentés par Pha- 
raon , n'écouteront pas les choses qui leur seront dites d'après la 
Loi Divine, par la raison que ceux qui sont dans le faux appellent 
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faux les Vrais qui appartiennent à la Loi Divine, et appellent 
vrais les faux qui sont contre les vrais de la Loi Divine, car ils sont 
entièrement dans l'opposé; de là les vrais de la doctrine ne sont, 
aperçus par eux que comme impurs ; les amours célestes leur pa- 
raissent même comme impurs; et quand ils approchent de quelque 
société céleste, ils exhalent une odeur infecte, et quand ils la sen- 
tent, ils s'imaginent que cette odeur émane de la société céleste, 
lorsque cependant elle vient d'eux-mêmes, car l'infection n'est sen- 
tie qu'auprès de son opposé. 

7226. Et Jéhovali parla à Moschch et à Aharon, signifie de nou- 
veau l'instruction d'après la Loi Divine, et en même temps d'après 
la Doctrine : on le voit par la signification de parler, en ce que 
c'est de nouveau l'instruction , car dans ce qui va suivre ils sont 
instruits de ce qu'ils doivent faire; par la représentation de 
Moscliek, en ce qu'il est la Loi Divine, N os 6723, G732 ; et par la 
représentation A' Aharon, en ce qu'il est la Doctrine du bien cf. du 
vrai, N" 6998 : pour connaître la différence qu'il y a entre la Loi 
Divine et la Doctrine, voir j\' os 7009, 70 1 0, 7089. 

7227. Et il leur donna des ordres touchant les fils d'Israël, 
signifie sur le commandement à ceux qui sont du Royaume spiri- 
tuel du Seigneur : on le voit par la signification de donner des or- 
dres, en ce que c'est le commandement; et par la représentation 
des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du 
Seigneur, ainsi qu'il a déjà été souvent dit. 

7228. El touchant Pharaon roi d'Egypte, signifie l'avertisse- 
ment à ceux qui infestent par des faux sans mélange : On le voit 
par la signification de parler, lorsque c'est d'après un commande- 
ment Divin à ceux qui sont dans les faux, en ce que c'est un aver- 
tissement, comme ci-dessus !\' 0 7220 ; et par la représentation de 
Pharaon, lorsqu'il est aussi appelé roi d'Egijpte, en ce qu'il dé- 
signe ceux qui infestent par des faux sans mélange, !N 0 7220. 

7229. Pour retirer les fds d'Israël de la terre d'Egypte, signifie 
qu'ils doivent être délivrés : on le voit sans explication. 

7230. Vers. 14 à 2o. Voici les Chefs de la maison de leurs 
j-ières : Les fils de Ruben premier-né ctlsraél : Hanock cl Pallu, 
Hetsron et Carmi; voilà les familles de Rubeu. Et les fils de Schi- 

XI. il 
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méou : Jènutrl et Jamin, et Ohad, et Jaclûn, et Socliar et Schaiil 
fils de la Canaanite ; voilà les familles de Scliiméon. Et voici les 
?ioms des fils de Lévi scion leur nativité : Gerschon, et Kéhath, et 
Mérari; et les années de la vie de Lévi, cent trente sept ans. Les fils 
de Gerschon : Libni et Schbnèi, selon leurs familles. Et les fils de 
Kéhath : Amram et Jisliar, et Hébron et Uziel ; et les années de la 
vie de Kéhath, cent trente-trois ans. Et les fils de Mérari : Machli 
et Muschi; voilà les familles de Lévi selon leurs nativités. Et Amram 
prit JochiSedsa tante à lui pour femme, et elle lui enfanta Aliaron 
et Mosclieli; et les années de la vie d' Amram, cent trentë-sept ans. 
Et les fils de Jishar: Koracli et Népheg , et Zicliri % fét les fils 
d' Uziel : Miscliacl et Elsaplian, et Sithri. El Aliaron prit Eiiscliébah, 
fille d' Amminadab , sœur de Nacliasckon, à lui pour femme; et elle 
lui enfanta Nadab, et Abihu, et Eléazar et Itliamar^fèt les fils de 
Korach : Assir et Elfianah , et Abiasaph ; voilà les familles des 
Korachiles. El Éléazar fils d'Aharon se prit (une) des filles de 
Putiel à lui pour femme; et elle lui enfanta Pinchas. Voilà les 
Chefs des pères des Lévites selon leurs familles. — Voici les Chefs 
de la maison de leurs pères, signifie les choses principales de 
l'Église : les fils de Ruben : Hanoch et Pallu, Iletsron et Carmin 
signifie les choses qui appartiennent à la foi par l'entendement: 
voilà les familles de Ruben, signifie les vrais de cette foi : et lès 
fils de Sclùméon : Jémuel et Jamin, et Ohad, et Jaclûn, et Soçhar, 
signifie les choses qui appartiennent à la foi par l'acte : et Schaùl 
fils de la Canaanite, signifie les choses qui , appartenant au vrai 
en acte, sont hors de l'Église : voilà les familles de Schiméon, 
signifie les vrais et les biens de cette foi : et voici les noms des fils 
de Lévi selon leurs nativités : Gerschon et Kéhatli, et Mérari, signi- 
fie les choses qui appartiennent à la charité : et les années, de la vie 
de Lévi, cent trente-sept ans, signifie la qualité et l'état : les fils 
de Gerschon : Libni et Schiméi selon leurs familles, signifie la 
première clâsse des dérivations du bien et du vrai qui en provien- 
nent : et les fils de Kéhath : Amram et Jishar, et Hébron et Uziel, 
signifie la seconde classe des dérivations du bien et du mal qui en 
proviennent : et les années de la vie de Kéliath, cent trente-bois ans, 
signifie la qualité et l'état : et les fils de Mérari : Machli et Muschi, 
signifie la troisième classe des dérivations du bien et du vrai : voilà 
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les familles de Lévi selon leurs nativités, signifie que ce sont là les 
biens et les vrais procédant de la charité : Et Âmram prit Jochebed 
m tante à lui pour femme, signifie la conjonction du bien dérivé 
avec un vrai d'affinité : et elle lui enfanta Aharon et Moscheh, si- 
gnifie que de là ils eurent la Doctrine de l'Église et la Loi d'après 
le Divin : et les années de la vie it Amram, cent trente-sept ans, 
signifie la qualité et l'état : et les fis de Jbsliar : Koracli, elNépheq, 
et Zichri, signifie une dérivation successive provenan tdc la seconde 
classe quant au bien et par suite au vrai : et les fils d'Uziel .- Mi- 
schaèl et Elsaplian, et Sitkri, signifie une seconde dérivation suc- 
cessive provenant de la même classe quant au bien dans le vrai : 
Et Aharon prit Elischébali fille d'Amminadab , sœur de Nacha- 
schon, à lui pour femme, signifie la doctrine de l'Église, et comment 
le bien et le vrai y ont été conjoints : et elle lui enfanta NadaO, et 
Abihu, et Eléazar, et Ithamar, signifie les dérivations de la foi et 
de la charité , quelles elles sont : et les fils de Korach : Assir et 
Elkanah, et Abia^aph, signifie une dérivation réitérée provenant 
de la seconde classe : Voilà les familles des Korachites, signifie 
quels sont les biens et les vrais • et Eléazar fils d Aharon, signifie 
les Doctrinaux dérivés de la doctrine même de la charité : se prit 
(une) des filles de Putiel à lui pour femme, signifie la conjonction 
du bien et du vrai dans ces doctrinaux : et elle lui enfanta Pinchas, 
signifie de là une dérivation : Voilà les chefs de^ pères des Lévites 
selon leurs familles, signifie les choses principales de l'Église, 
quant à la charité et par suite quant à la foi. 

7231 . Comme ce sont là de simples noms, il est inutile de don- 
ner des explications en particulier, par cette raison aussi, que déjà 
il a été montré ce que représentent Reuben, Schiméon, Lévi, Aha- 
ron et Moscheh ; leurs fils et leurs petits-fils, qui sont ici nommés, 
ne signifient pas autre chose que des dérivations : on peut voir que 
Reuben représente la foi par l'entendement, N os 386 1 , 3866, 473 1 , 
4734, 4761 ; Schiméon, la foi par la volonté et par l'acte, K os 3869, 
3870, 3871, 3872, 4497, 4502, 4503, 5482, 5626, 5630 ; Lévi, la 
Charité, Nos 3875, 3877, 4497, 4502, 4503 ; Aharon, la doctrine 
de l'Église, N» s 6998, 7009, 7089 ; et Moscheh, la loi par le Divin , 
N os 6771, 6827. On ne peut savoir que par le sens interne pour- 
quoi il est fait mention ici de Ruben, de Schiméon et de Lévi, et 
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de leur fils, et non des autres pères des tribus avec leur fils dans 
leur ordre : que ce recensement ait été fait dans ce Chapitre , afin 
qu'on sût la naissance d' Aharon et de Moscheli, cela est évident, 
mais il aurait sufli de donner la généalogie de Lévi, car celles de 
Ruben , de Schiméon et de leurs fils, n'ont point, de rapport avec 
cette naissance : mais la cause, qui ne se manifeste que par le sens 
interne, c'est qu'il s'agit de l'Église spirituelle, qui est représentée 
par les fils d'Israël ; cette Église chez l'homme commence par la foi 
appuyée sur la science, et ensuite sur l'entendement, foi qui est 
représentée par Ruben et par ses fils ; dans la suite, quand l'Église 
s' accroît chez l'homme, cette foi passe dans la volonté et de la vo- 
lonté dans l'acte ; et alors l'homme veut le vrai qui appartient à la 
foi, et il le fait, parée que cela a été ainsi commandé dans la 
Parole ; cet état de la foi est représenté par Scliiméon ; enfin dans 
la volonté de l'homme, qui est nouvelle, est aperçue l'affection de 
de la charité, de sorte qu'il vent faire le bien , non plus comme 
auparavant d'après la foi , mais d'après la charité envers le pro- 
chain ; en effet, quand l'homme est régénéré jusqu'à ce degré, il 
est alors homme de l'Église spirituelle, car alors l'Église est en lui; 
c'est cette charité, avec son affection , qui est représentée par 
Lévi : voilà pourquoi la famille de Ruben est recensée, puis aussi 
celle de Schiméon, et enfin la famille de Lévi, par lequel est re- 
présentée , comme il a été dit , la Charité qui est le spirituel même 
de l'Église : Aharon représente l'Externe de cette Église, et Mos- 
cheli l'Interne ; l'Interne de l'Église est appelé la loi par le Divin , 
et l'Externe la Doctrine qui en procède ; la loi par le Divin, qui est 
l'Interne de l'Église, est aussi la Parole dans le sens interne; et 
la Doctrine , qui provient de cette Loi, est la Parole dans le sens 
externe ; qu'elles soient représentées par Moscheli et par Ahaion, 
c'est ce qu'on voit ïs"° 7089. 

7232. Vers. 26, 27, 28, 29, 30. (C&fut) cet Aharon et Moscheli, 
auxquels dit J éhouali : Retirez les ftls d'Israël de la terre d'Écjypte, 
selon leurs armées. (Ccfurent) eux qui parlèrent à Pharaon roid'É- 
gypte, pour retirer les fils d'Israël d'Éqypte ; ce Moscheli et Aha- 
ron. Et il arriva au jour que parla Jéhovah à Moschch dans la terre 
d'Égypte. Et Jéhovah parla à Moscheli, en disant: Moi, Jéhovah ; 
parte à Pharaon roi d'Egypte, (selon) tout ce dont:, Moi, je te parle. 
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El Mosclieli dit devant Jéhovah : Voici, vioi, (je suis) préputié (le lè- 
vres ! cl comment m écoulera Pharaon? — (Ce fut) cet Aharon et 
Moschch, signifie que par la la Doctiine et la Eoi Divine étaient 
chez eux: auxquels du Jéhovah, signifie d'après lesquelles il y avait 
commandement: relirez les fils d'Israël de la terre <l Egypte , si- 
gnifie que ceux qui étaient du Royaume spirituel du Seigneur fus- 
sent délivrés; selon leurs armées, signifie selon les genres et les 
espèces du bien dans les vrais: (ce furent) eux qui parlèrent à Pha- 
raon roi d'Egypte, signifie d'après elles l'avertissement à ceux qui 
infestent par des faux sans mélange: pour retirer les fils d'Israël 
U'Egijpie, signifie pour qu'ils les abandonnent et ne les infestent 
point : ce Moschch ci Aharon, signifie que cela vient de la Loi d'a- 
près le Divin et de la Doctrine qui en procède : ci il arriva au jour 
que parla Jéhovah à Moschch dans la terre d'Eggple, signifie l'état 
alors de l'Eglise quand il fut commandé par la Loi d'après le Divin 
à ceux qui étaient du Royaume spirituel du Seigneur, lorsqu'ils 
étaient encore dans le voisinage de ceux qui sont dans les enfers : 
ei Jéliovali parla à Moschch, en disant, signifie l'instruction par le 
Divin: Moi, Jéhovah, signifie la confirmation Divine: parle à Pha- 
raon roi d'Egypte (selon) tout ce dont, Moi, je te parle, signifie les 
avertissements à ceux qui infestent par des faux sans mélange, d'a- 
près les Choses qui influent du Divin : et Moschch du devant Jélio- 
vali, signifie la pensée touchant la Loi Divine, chez ceux qui sont, 
dans les faux: Voici moi (je suis) préputié de lèvres, signifie qu'elle 
est impure: et commment m écoulera Pharaon? signifie qu'ainsi 
ceux qui sont dans les faux ne recevront point. 

73-33. Ce fui cet Aharon et Moschch, signifie que pur là la doc- 
trine et la loi Divine étaient chez eux : on le voit par la représenta- 
tion d'Aliaron, en ce qu'il est la Doctrine de l'Eglise, ÎN 0S 6998, 
7009, 7089 ; et par la représentation de Moschch, en ce qu'il est. la 
Loi Divine, iN 03 672-3, G7iy2; celles-ci, savoir, la Loi Divine et la 
Doctrine, chez ceux qui sont de l'Église spirituelle, existent princi- 
palement d'après la Parole, mais néanmoins d'une manièi e confor- 
me (applkaië) ii la foi et à la charité, qui furent chez les instaura- 
teurs : il est dit par là, et il est entendu non pus par Aharon et Mos- 
chch, mais par la charité et la foi, qui sont représentées par Lévi, 
Sehiméon et Ruben, dont il vient d'être pa lé. Quant à ce qui cou- 
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cerne ultérieurement ce sujet, il faut qu'on sache que la Doctrine de 
l'Église spirituelle n'est point la Doctrine du vrai Divin lui-même, 
par la raison que ceux qui sont de l'Église spirituelle n'ont point la 
perception du Vrai Divin, comme ceux qui sont de l'Église céleste ; 
mais, au lieu de cette perception, ils ont une conscience qui est for- 
mée du vrai et du bien qu'ils ont reconnus au-dedansdeleur Église, 
quels que soient ce vrai et ce bien ; que ceux qui sont de l'Église 
spirituelle soient respectivement dans l'obscur, quant aux vrais de 
la foi, on le voitK<» 86, 2708,2715, 2716,2718,283-1, 2935,2937, 
3241, 3246, 3833^ 6289, 6500, 6865, 6945; c'estde là que chacun, 
au-dedans de l'Église spirituelle, reconnaît pour vrai de la foi ce 
qu'ont enseigné les instaurateurs, et ne fait ultérieurement aucune 
recherche dans la Parole pour s'assurer si c'est le vrai lui-même ; et 
quand même il y en aurait qui feraient ces recherches, ils ne le dé- 
couvriraient pas, à moins qu'ils n'eussent été régénérés et qu'ils ne 
lussent alors particulièrement illustrés ; et cela, parce que leur Intel- 
lectuel peut, il est vrai, être illustré, mais que le nouveau volon- 
taire ne peut pas être affecté d'un autre bien que de celui qui a été 
formé par conjonction avec le vrai reçu au-dedans de l'Église ; car 
le volontaire propre chez eux a été détruit, et un volontaire nou- 
veau a été formé dans la partie intellectuelle, voir ]\" os 863, 875, 
1023, 1043, 1044, 1555, 2256, 4328, 5M3; et quand le volontaire 
propre a été sépai é du nouveau volontaire, qui est dans la partie in- 
tellectuelle, la lueur y est faible, telle qu'est la lueur nocturne pro- 
venant de la Lune et des étoiles relativement à la lumière diurne 
provenant du Soleil ; delà vient aussi que dans le sens interne de la 
Parole la Lune signifie le bien de l'amour spirituel, et le Soleil le 
bien de l'amour céleste; N os 30 à 38, 1329, 1530, 1531,2495, 4060. 
Puisqu'il en est ainsi de l'Église spirituelle, il n'est pas surprenant 
que chez la plupart l'essentiel de l'Église soit la foi, et non la cha- 
rité, et que pour ceux de cette Église la doctrine de la charité soit 
nulle. De ce qu'ils on tiré leur Doctrinaux de la Parole, cela ne fait 
pas que ces Doctrinaux soient des vrais Divins, car du sens littéral 
de la Parole on peut tirer un doctrinal Quelconque, et en saisir un 
qui soit favorable aux concupiscences, par conséquent saisir aussi 
le faux pour le vrai, comme sont les doctrinaux des Juifs, des Soci- 
niens et de plusieurs autres; mais il n'en est. pas de même si le doc- 
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trinal est forméd' après le sens interne; le sens interne est non-seu- 
lement ce sens qui est caché dans le sens externe, comme il a été 
montré jusqu'ici, mais c'est aussi celui qui résulte de plusieurs pas- 
sages du sens de la lettre conférés régulièrement entre eux, et est 
aperçu par ceux qui sont illustrés quant à l'Intellectuel par le 
Seigneur ; en effet, l'Intellectuel illustré discerne entre les vrais afi. 
parents et les vrais mêmes, surtout entre les faux et les vrais, quoi- 
qu'il ne juge pas des vrais mêmes en eux-mêmes mais l'Intellectuel 
ne peut pas être illustré, à moins qu'on ne croie que l'amour pour le 
Seigneur et la charité envers le prochain sont les choses principales 
et essentielles de l'Église; quiconque procède d'après la reconnais- 
sance de ces principes, pourvu qu'il soit lui-même en eux, voit des 
vrais innombrables, et même un grand nombre d'arcanes lui sont 
dévoilés, et cela d'après une reconnaissance intérieure, selon le de- 
gré d'illustration qu'il reçoit du Seigneur. 

7234. Auxquels dit Jékovali, signifie le commandement : on le voit 
par la signification de Jékovak dit, en ce que c'est le commande- 
ment, N° 7036. 

7235. Relirez les fils d'Israël de. la terre d'Egypte, signifie que 
ceux qui étaient du Royaume spirituel fussent délivrés, savoir, du 
voisinage de ceux qui sont dans les faux: on le voit par la significa- 
tion de retirer, en ce que c'est délivrer ; par la représentation des 
fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du Sei- 
gneur, N° s 6426, 6637, et aussi N»* 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201, 7215, 7223; et par la signification de la terre d'Égyplc,un 
ce que c'est où sont les faux par lesquels se font les infestalions. 

7236. Selon leurs armées, signifie selon les genres et les espèces 
dnvien dans les vrais : on le voit par la signification des armées, en 
ce qu'elles sont les vrais qui appartiennent à la foi, N° 3448 ; or les 
biens de l'Église spirituelle ne sont dans leur essence autre chose 
que les vrais, car les vrais sont appelés biens quand on vit selon 
eux ; de. là par l'armée, quand elle se dit des régénérés au-dedans de 
l'Église spirituelle, sont signifiés les biens du vrai, ou les biens 
dans les vrais. S'il est dit que les fds d'Israël seraient retirés selon 
leurs armées, c'est parce que cela est dit d'eux quand ils sortiront 
d'Egypte, dans le sens interne quand ceux de l'Église spirituelle re- 
viendront des combats avec les faux, ainsi après qu'ils auront exercé 
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une milice spirituelle : il est particulièrement entendu par cire re- 
tirés selon les armées, qu'ils seraient distingués quant aux biens 
dans les vrais, ainsi en classes selon les qualités du bien, et cela, 
afin qu'ils représentassent le Royaume du Seigneur dans les cicux; 
là tous ont été distingués et ont, dans le Très-Grand Homme, ob- 
tenu une place selon la qualité du bien, tant en général qu'en parti- 
culier. D'après les cicux, en ce que là tous ont été distingués selon 
les biens, on peut voir à quel point le bien est multiple et combien 
il est varié; en effet, il est si varié quejamais un ange n'est dans un 
bien semblable à celui où est un autre ange ; et {ors même que des 
myriades de myriades d'anges seraient éternellement multipliées, il 
n'y aurait pas un bien de l'un d'eux semblable au bien d'un autre; 
comme aussi il n'y aurait pas un seul ange qui eût une face 
.semblable à celle d'un autre ; et même dans les cieux le bien 
loi me les faces des anges: s'il y a une variété perpétuelle , c'est 
parce que toute l'orme consiste en divers distinctions , car si 
deux formes étaient absolument semblable^ elles ne pourraient 
pas alors être deux , mais elles seraient un : c'est de là auss-i 
que dans la nature il n'y a jamais une chose qui soit en toute ma- 
nière semblable, à une autre. Ce qui rend le bien si varié, c'est le 
vrai ;. quand le vrai est conjoint, il qualifie le bien; si le vrai est 
tellement multiple et varié, qu'il puisse h ce point varier le bien, 
c'est parce que les vrais sont innombrables, et que les viais inté- 
rieurs son! (''une autre forme que les vrais extérieurs, et qu'il s'y ad- 
joint des illusions qui appartiennent aux sens externes, et aussi des 
faux qui appartiennent aux concupiscences; puis donc que les vrais 
sont, si innombrables, on peut voir que par leurs conjonctions il 
existe tant de variétés qu'il n'est jamais possible qu'un bien soit le 
même qu'un autre ; cela est évident pour celui qui sait qu'avec seu- 
lement vingt trois lettres différentes au moyen de diverses conjonc- 
tions peuvent être formés les mots de toutes les langues, même avec 
une variété perpétuelle quand il y aurait des milliers de langues; 
que ne dcit-il pas en être avec des milliers et des myriades de cho- 
ses variées, comme sont les vrais? C'rçst aussi ce que confirme cette 
règle commune dans le monde; Autant de têtes, autant de senti- 
ments; c'est-à-dire, autant d'hommes, autant de diversités d'idées. 
7237. O furent nu: r/ni partirent à Pharaon roi ci' Egypte, si- 
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(jnifie d'après elles l'avertissement à ceux qui infestent par des faux 
sans mélange, : on le voit par ce qui a clé dit ci-dessus, ]V>7228,où 
sont de semblables expressions. 

7238. Pour retirer les fils d'Israël d'Egypte , signifie pour qu'ils 
les abandonnent cl ne les infestent point : on le voit par la significa- 
tion d'être retiré, en ce que c'est être délivré, comme ci-dessus 
N° 7233; ainsi pour qu'ils abandonont et n'infestent point ; par la 
représentation des fils d'Israël, eu ce qu'ils sont ceux de l'Eglise 
spirituelle , -K» 7235 ; et par la signification de l'Egypte, en ce 
qu'elle est le faux par lequel se fait l'iafcslation, ainsi qu'il a déjà 
été dit. 

7239. Ce Mosckcli et Aharon, signifie que cela vient de la Loi d'a- 
près le Divin, et de la Doctrine qui en procède : ou le voit par la re- 
présentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi d'après le Divin, 
ÏN 0S 677 1 , 6827 ; et par la représentation A' Aharon, en ce qu'il est 
la doctrine qui en procède, i\' os 6998, 7009, 7089. 

72i0. Et il arriva au jour que parla Jéhovah à Moscheh dans la 
terre d'Egypte, signifie l'étal (dors de l'Eglise quand il fut com- 
mandé parla Loi d'après le Divin à ceux qui sont du Royaume spi- 
rituel du Seigneur, lorsqu'ils étaient encore dans le voisinage de ceux 
qui sont dans les enfers : ou le voit par la signification du jour, en 
ce que c'est l'état i\ os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850, 61 10, ici l'état de l'Église, parce qu'il s'agit de cet état ; pur 
la signification de Jéhovah parlant, en ce que c'est le commande- 
ment, ici à ceux qui sont du Royaume spirituel du Soigneur ; par la 
représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi d'après le Divin, 
Ps os 0771 , 6827 ; et par la signification de la terre d'Egypte; en ce 
que c'est où ceux qui sontdu Royaume spirituel du Seigneur ont été 
infestés par les faux; que c'était dans la terre inférieure qui est voi- 
sine des enfevs, on le voit ÎN" 0 7090 ; la terre d'Egypte où étaient les 
fils d'Israël, et qui était appelée Goschcn, signifie cette terre infé- 
rieure ; niais la terre où étaient les Égyptiens signifie les enfers d'a- 
lentour, d'où provenaient les infestations par le faux. 

7241 . Et Jéhovah parla à Moscheh en disant, signifie l'instruc- 
tion par le Divin : ou le voit par la signification de Jéhovah par- 
lant, en ce que c'est de nouveau une instruction , jN° 7226; et par 
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la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi d'après le Di- 
vin, N os 6771, 6827. 

7242. Moi, Jéhovah, signifie la confirmation Divine ; on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, iN 0S 7192, 7202. 

7213. Parle à Pharaon roi d'Egypte selon tout ce dont, Moi, je 
te parle, signifie les avertissements à ceux qui infestent par des 
faux sans mélange, d'après les choses qui influent du Divin: on le 
voit par la signification Acparler, quand c'est à ceux qui sont dans 
les faux, en ce que c'est un avertissement, comme ci-dessus, N° 
7220; par la représentation de Pharaon roi d'Êgypte, en ce que ce 
sont ceux qui infestent par des faux sans mélange, N 0£ 7220, 7228 ; 
et par la signification de lova ce dont, Moi, je te parle, en ce que ce 
sont les choses qui influent du Divin. 

724 4. Et Moscheh dit devant Jéhovah, signifie la pensée touchant 
la Loi Divine chez ceux qui sont dans les faux : on le voit par la si- 
gnification de il dit, en ce que c'est la pensée, N° 7094, et par la 
représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, N os 6723, 
6752 ; que ce soit la pensée touchant la Loi Divine chez ceux qui 
sont dans les faux, cela est évident par la série continue avec les 
paroles suivantes ; en effet, quand on lit il dit, et que cette expres- 
sion signifie la pensée, ce qui suit y est renfermé, ici c'est que la 
Loi Divine est impure pour ceux qui sont dans les faux. 

7245. Voici , moi , je suis prépulié de lèvres , signifie qu'elle est 
impure, savoir, la Loi Divine pour ceux qui sont dans les faux : — 
El comment m écoulera Pharaon? signifie qu'ainsi ceux qui sont 
dans les faux ne recevront point : on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, 1N 0S 7224 et 7225, où sont les mêmes paroles. Quant a 
ce que Moscheh se dit prétjiïié de lèm-es, cela, dans le sens interne, 
signifie que la Loi Divine paraît impure à ceux qui sont dans les 
faux, selon ce qui a été montré N° 7225 ; mais dans le sens histo- 
rique, dans lequel Moscheh comme chef représente la postérité de 
Jacob, et ce qui appartient à l'Église chez eux, comme ci-dessus 
No 7041 , le préputié de lèvres signifie que le culte Divin chez cette 
nation était tel; en effet, chez cette nation le culte était impur, car 
ils adoraient les externes, et rejetaient entièrement les internes, 
qui sont la foi et la charité ; bien plus , ils repoussaient avec dé- 
dain les connaissances mêmes des choses internes, ainsi que toutes 



EXODE, CHAP. SIXIÈME. 331 

les choses que les rites signifiaient et représentaient; et parce qu'ils 
étaient tels, leur culte était impur, car ils adoraient Jéliovah d'après 
l'amour de soi et l'amour du monde, mais non d'après l'amour pour 
Lui, ni d'après l'amour envers le prochain ; ce culte dans le sens 
historique est signifié en ce que Moschch se dit préputié de lèvres ; 
mais dans le sens interne par cette expression il est signifié ainsi 
qu'il a été expliqué ci-dessus K° 7225. 



Des Habitants et des Espmts de la Planète de Vénus. 

724-6. Dans la Planète de Vénus il y a deux espèces d'hommes, 
d'un caractère opposé ; les uns sont cruels et presque sauvages, et les 
autres sont doux et humains : ceux qui sont cruels et presque sau- 
vages apparaissent par la partie de la Planète qui regarde de ce 
côté-ci ; et ceux qui sont doux et humains apparaissent par la partie 
opposée. Mais il faut qu'on sache qu'ils apparaissent ainsi selon 
les états de leur vie ; car c'est l'état de la vie qui forme toute ap- 
parence de lieu et d'espace. 

7247. La Planète de Vénus, dans l'idée des esprits, apparaît 
vers la gauche un peu en arrière, à quelque distance de notre terre : 
il est dit, dans l'idée des esprits, parce que le Soleil du monde 
n'apparaît à aucun esprit, non plus qu'aucune Planète, mais les 
esprits ont seulement l'idée que ces corps existent, et suivant 
cette idée ils appa laissent, savoir, le Soleil du Monde par der- 
rière, comme quelque chose de ténébreux ; les planètes, non pas 
errantes, comme dans le monde, mais constamment dans leurs 
places; voir sur ce sujet K° 7171. 

7248. 11 m'a été dit que les habitants de celte planète, qui, 
lorsqu'ils mcureiil^devicnnent esprits, apparaissent par la partie 
tournée de ce côté-ci, trouvent beaucoup de plaisir dans les rapines, 
et le plus grand plaisir à manger ce qu'ils ont pillé ; leur plaisir, 
quand ils pensent à manger de leurs rapines, m'a été communiqué, 
et j'ai senti qu'il était extrême. Qu'il y ait eu aussi sur notre terre 
des habitants de cette nauire sauvage, cela est évident d'après les 
histoires de différentes nations, puis d'après les habitants de la terre 
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de Canaan, I Sam. XXX. '1G; et aussi d'après la nation Juive ci 
Israélite, même du temps de David, en ce que chaque année ils 
faisaient des excursions, pillaient les nations, et se réjouissaient 
du butin qu'ils faisaient. Quant à ce qui concerne ces habitants de 
la Planète de Vénus, ils se réjouissent, il est vrai, de leurs rapines, 
mais néanmoins ils ne sont point féroces, ils jettent dans l'eau les 
hommes qu'ils pillent, et de cette manière ils leur ôtent la vie, mais 
ceux qu'ils peuvent conserver, ils les conservent; et ceux qu'ils 
ont ainsi privés de la vie, ils les ensevelissent plus tard, ce qui 
montre qu'ils ont chez eux quelque chose d'humain, bien différents 
en cela des Juifs, dont le plaisir était de jeter au loin ceux qu'ils 
avaient tués, et de les exposer aux bêles des forêts et aux oiseaux 
pour les faire dévorer, et parfois de les faire périr dans des tortures 
affreuses et atroces, Il Sam. XII. 31 : il m'a aussi été donné de 
percevoir que! grand plaisir les Juifs trouvaient dans de telles atroci- 
tés, par la communication que j'eus de la sphère de plusieurs d'entre 
eux, qui arrivèrent précipitamment et s'enfuirent. 

7249. Il m'a été dit aussi que les habitants de cette terre sont, 
quant à la plus grande partie, des géants, et que les hommes de 
noire terre n'atteindraient qu'à leur nombril : puis aussi, que ceux 
qui apparaissent par la partie de cette terre tournée de ce côté, 
sont stupides, qu'ils ne s'inquiètent pas de ce que c'est que le Ciel, 
ou de ce que c'est que la vie éternelle, mais qu'ils s'occupent seu- 
lement de ce qui concerne leur terre et leurs troupeaux. 

72u0. Comme ils sont tels, même quand ils viennent dans 
l'autre vie, ils y sont excessivement infestés par les faux et par les 
maux : leurs enfers apparaissent autour de leur Terre, et ne com- 
muniquent point avec les enfers des méchants de notre Terre, et 
cela, parce qu'ils sont d'un tout autre génie et d'un tout autre ca- 
ractère, et qu'en conséquence leurs maux et leurs faux sont aussi 
d'un tout autre genre. Mais ceux qui sont tels qu'ils puissent être 
sauvés, sont dans des lieux de vastation, et y sont réduits au der- 
nier (degré) du désespoir; car les maux et les faux de ce genre ne 
peuvent pas être éloignés d'une autrejnanière ; quand ils sont dans 
l'état de désespoir, ils crient qu'ils sont des bêtes, des brutes, des 
abominations, des haines, et ainsi des damnés : quelques-uns d'eux, 
quand ils sont dans cet état, crient aussi contre le Ciel; mais cela 
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leur est pardonné, parce que cela provient du désespoir ; le Seigneur 
modère leur irritation, afin qu'ils ne se répandent point en repro- 
ches au-delà des bornes fixées : quand il ont enduré les dernières 
souffrances, les corporels clicz eux étant alors comme morts, ils 
sont enfin sauvés. 

7231. 11 m'a aussi été dit. d'eux que, quand ils vivaient sur leur 
Terre, ils avaient cru en un suprême Créateur sans Médiateur : ce 
sont ceux-ci qui sont ainsi dévastés et enfin sauvés, après avoir été 
préalablement instruits et avoir admis que le Seigneur est le Seul 
Dieu, Sauveur et Médiateur : Je les ai entendus confesser que sans 
Médiateur ils n'auraient jamais pu être sauvés, parce qu'ils étaient 
impurs et indignes. J'ai vu aussi quelques-uns d'eux élevés au Ciel, 
après qu'ils eurent enduré les dernières souffrances; et lorsqu'ils y 
eurent été reçus, j'éprouvai par eux une joie mêlée d'une telle ten- 
dresse, qu'elle me tirait les larmes des yeux. 

7252. Les Habitants et les Esprits de Vénus, qui apparaissent 
par l'autre partie de cette Terre, sont d'un caractère presque opposé, 
car ils sont doux et humains : il avait été accordé par le Seigneur, 
que quelques-uns de ces esprits vinssent de là vers moi, ils appa- 
raissaient alors de près au-dessus de la tclc; lorsqu'ils s'entretinrent 
avec moi, ils me dirent que, quand ils étaient dans le monde, ils 
avaient reconnu, et qu'à plus forte raison maintenant, ils recon- 
naissent Notre Seigneur pour leur unique Dieu ; ils disaient que sur 
leur Terre ils l'avaient vu, marchant au milieu d'eux, et ils repré- 
sentaient aussi comment ils L'avaient vu. 

7253. Ces Esprits, dans le Très-Grand Homme, représentent la 
mémoire des choses matérielles, correspondante à la mémoire des 
choses immatérielles, qui <&t représentée par les esprits de la Pla- 
nète de Mercure; voir dans la description des Esprits de Mercure, 
N«7470. 

7254. A. la fin du Chapitre suivant, il sera parlé des Habitants et 
des Esprits de la Planète de Mars. 
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Doctrine de la Charité. 



7255. Puisque le Bien fait le Ciel chez l'homme, et que le mal 
fait l'enfer, il faut absolument qu'on sache ce que c'est que le bien, 
et ce que c'est que le mal ; précédemment il a été dit que le bien est 
ce qui appartient à l'amour pour le Seigneur et à la charité envers 
le prochain, et que le mal est ce qui appartient à l'amour de soi et à 
l'amour du monde ; il suit de là que ce n'est que d'après les amours 
que l'on sait ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal. 

7236. Toutes les choses qui, dans l'univers , sont conformes à 
l'ordre Divin se réfèrent au Bien et au Vrai ; et toutes les choses 
qui, dans l'univers, sont contraires à l'ordre Divin se réfèrent au 
mal et au faux .- cela vient dece queleBien et le Vrai, qui procèdent 
du Divin, constituent l'ordre, au point Qu'ils sont l'ordre. 

7257. Le Bien qui appartient à l'Amour pour le Seigneur est ap- 
pelé Bien céleste, et le Bien qui appartient à la Charité envers le 
prochain est appelé Bien spirituel : quelle est la différence entre le 
Bien céleste qui appartient à l'Amour pour le Seigneur et le Bien 
spirituel qui appartient à la Charité envers le prochain, et combien 
est grande cette différence, c'est ce qui sera dit dans la suite. 

7258. La Doctrine du Bien céleste, qui appartient à l'amour pour 
le Seigneur , est la plus vaste et en même temps la plus inconnue ; 
la Doctrine du Bien spirituel, qui appartient à la charité envers le 
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prochain , est vaste aussi et inconnue aussi, mais moins que la 
Doctrine du Bien céleste, qui appartient à l'amour pour le Seigneur. 
Que la Doctrine de la Charité soit vaste, c'est ce qu'on peut voir en 
ce que la Charité chez l'un n'est pas la même que chez l'autre, et en 
ce que l'un n'est pas le prochain delà même manière que l'autre. 

7259. Comme la Doctrine delà Charité était si vaste, les Anciens, 
chez qui la Doctrine de la Chanté était la Doctrine même de l'É- 
glise, distinguaient la Charité envers le prochain en plusieurs Clas- 
ses, qu'ils subdivisaient encore; ils donnaient un nom à chaque 
Classe, et ils enseignaient comment la charité devait être exercée 
envers ceux qui étaient dans une classe, et comment elle devait, 
l'être envers ceux qui étaient dans une autre ; et de cette manière 
ils rédigeaient en ordre la Doctrine de la Charité, et les exercices 
de la charité , afin de les mettre distinctement à la portée de l'en- 
tendement. 

7260. Les Noms qu'ils donnaient a ceux envers lesquels ils de- 
vaient exercer la charité étaient en grand nombre; ils appelaient 
les uns aveugles , les autres boiteux , d'autres manchots , d'autres 
pauvres, puis misérables et affligés, d'autres orphelins , d'autres 
veuves : mais en général ils les nommaient des Affamés auxquels 
ils devaient donner à manger, des Altérés auxquels ils devaient 
donner à boire , des Voyageurs qu'ils devaient recueillir , des Nus 
qu'ils devaient vêtir, des Malades qu'ils devaient visiter , et des 
Prisonniers qu'ils devaient aller voir ; — sur ce sujet, voir N os 4954 
à 4959. 

7261 . Ces Noms furent donnés du Ciel aux Anciens qui étaient 
de l'Église, et par ceux qui étaient ainsi nommés ils entendaient 
ceux qui étaient tels spirituellement; leur Doctrine de la Charité 
enseignait qui ils étaient, et quelle était la charité envers chacun. 

7262. De là vient que ces mêmes Noms sont dans la Parole , et 
signifient ceux qui sont tels clans le sens spirituel. La Parole en 
elle-même n'est que la Doctrine de l'amour pour le Seigneur et 
de la charité envers le prochain , comme aussi le Seigneur l'en- 
seigne : « Tu aimeras le Seigneur ton Dien de tout ton cœur, de 
» toute ton âme et de toute ta pensée, c'est là le premier et le grand 
» Commandement ; le second lui est semblable : Tu aimeras ton 
» prochain comme toi-même ; de ces deux Commandements dépen- 
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» dent la Loi cl les Prophètes- » - — 

Mattli.XXU.3ii, 36,37, 38,— 
la Loi et les Prophètes, c'est toute la Parole. 

7263. Si ces mêmes Noms sont dans la Parole , c'est parce que 
ceux qui étaient dans le culte externe devaient exercer la charité 
envers les hommes qui étaient ainsi nommés; et ceux qui étaient 
dans le culte interne, envers les hommes désignés spirituellement 
par ces noms; ainsi c'était pour que les simples entendissent et 
pratiquassent la Parole avec simplicité, et les sages avec sagesse; 
puis aussi afin que les simples par les externes de la charité fussent 
initiés dans les Internes de la charité. - r. 



CHAPITRE VII. 

1. EUéhovah dit à Moschch : Vois, je t'ai donné (pour) Dieu à 
Pharaon, et Àharon ton frère sera ton prophète, t 

2. Toi, tu prononceras tout ce que je t'aurai ordonné; et Aharon 
ton frère parlera à Pharaon, et qu'il renvoie les (ils d'Israël de sa 
terre. 

3. Et Moi j'endurcirai le cœur de Pharaon, et je multiplierai mes 
signes et nies prodiges dans la terre d'Egypte. 

i . Et Pharaon ne vous écoutera point; et je mettrai ma main sur 
les Égyptiens, et je retirerai mes armées, mon peuple, les fils d'Is- 
raël, de la terre d'Egypte, par de grands jugements. 

5. Et les Égyptiens connaîtront que Moi (je suis) Jéiiovaii, en ce 
que j'étendrai ma main sur les Égyptiens, et je retirerai les fils d'Is- 
raël du milieu d'eux. 

6. Et Moschch fit, et Aharon, comme leur avait ordonné Ji:no- 
vah, ainsi ils firent. 

7. EtMoscheh (était) fils (âgé) de quatre-vingts ans, et Aharon 
fils (âgé) de quatre-vingt-trois ans, u quand ils parlèrent à Pharaon. 

8. Et Jkhovah dit à Moschch et|Aharon, en disant : 
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9. Quand Pharaon vous parlera, en disant : Donnez pour vous 
un prodige; et tu diras àAharon: Prends ton bâton, et jette (-le) 
devant Pharaon, il deviendra un serpent d'eau. 

10. Et Moscheh vint, et Aharon, vers Pharaon, et ils firent ainsi 
qu'avait ordonné Jéiiovah ; et Aharon jeta son bâton devant Pha- 
raon , et devant ses serviteurs , et il devint un serpent d'eau. 

11. Et Pharaon aussi appela les sages et les prestigiateurs; et 
ils firent aussi eux, les mages d'Égypte, par leurs enchantements 
ainsi. 

12. Et ils jetèrent chacun leur bâton, et ils devinrent des ser- 
pents d'eau ; et le bâton d' Aharon engloutit leurs bâtons. 

13. Et le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne les écoula point, 
ainsi qu'avait parlé Jéhovah. 

14. Et Jéhovah dit à Moscheh : Appesanti est le cœur de Pha- 
raon , il refuse de renvoyer le peuple. 

13. Va vers Pharaon au matin ; voici, il sort vers les eaux, et 
pose-toi au-devant de lui sur la rive du fleuve ; et le bâton, qui a été 
changé en serpent, prends (-le) dans ta main. 

16. Et tu lui diras : Jéhovah Dieu des Hébreux m'a envoyé vers 
loi, en disant : Renvoie mon peuple , et qu'ils me servent dans le 
désert ; et voici, tu n'as point écouté jusqu'ici. 

17. Ainsi a dit Jéhovah : En ceci tu connaîtras que Moi (je suis) 
Jéhovah; voici, moi je frappe du bâton , qui (est) dans ma main , 
sur les eaux qui (sont) dans le fleuve, et elles seront changées en 
sang. 

18. Et le poisson qui (est) dans le fleuve mourra, et le fleuve 
puera , et les Égyptiens auront peine à boire des eaux du fleuve. 

1 9. Et Jéhovah dit à Moscheh : Dis à Aharon : Prends ton bâton, 
et étends ta main sur les eaux de l'Egypte , sur leurs torrents, sur 
leurs fleuves, et sur leurs étangs, et sur tout amas de leurs eaux , et 
elles seront du sang; et il y aura du sang dans toute la terre d'E- 
gypte, et dans les bois et dans les pierres. 

20. Et ainsi firent Moscheh et Aharon , seion qu'avait ordonné 
Jéhovah ; et il leva le bâton, et il frappa les eaux qui (étaient) dans 
le fleuve, aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs , 
et toutes les eaux qui {étaient) dans le (louve furent changées en 
sang. 
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21. Et le poisson qui {était) dans le fleuve mourait, et le fleuve 
puait, et les Égyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du fleuve ; 
et il y eut du sang dans toute la terre d'Egypte. 

22. Et ainsi firent les mages d'Égypte par leurs enchantements ; 
et le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne les écouta point, ainsi 
qu'avait parlé Jéhovah. 

23. Et Pharaon regarda, et vint vers sa maison, et il n'appliqua 
point son cœur même à cela. 

24. Et tous les Égyptiens creusèrent alentour du fleuve pour des 
eaux à boire , parce qu'ils ne pouvaient point boire des eaux du 
fleuve. 

25. Et sept jours s'accomplirent après que Jéhovah eut frappé le 
fleuve. 

26. Et Jéhovah dit à Moscheh : Viens vers Pharaon, et tu lui 
diras : Ainsi dit Jéhovah : Renvoie mon peuple, et qu'ils me ser- 
vent. 

27. Et si tu refuses, toi, de {le) renvoyer, voici, Moi, je frapperai 
toute ta frontière de grenouilles. 

28. Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monteront 
et viendront dans ta maison, et dans l'appartement de ta couche, et 
sur ton lit , et dans la maison de tes serviteurs, et dans (celles) de 
ton peuple, et dans tes fours et dans tes huches. 

29. Et sur toi, et sur ton peuple , et sur tous tes serviteurs mon- 
treront les grenouilles. 

CONTENU. 

7264. Dans le sens interne, dans ce qui suit, il s'agit de la Vas- 
tation , et enfin de la Damnation de ceux qui sont dans les faux et 
dans les maux ; la progression de leur dévastation est décrite par 
les onze plaies répandues sur les Égyptiens et sur leur terre. 

7265. Dans le sens interne de ce Chapitre il_s*agit des trois pre- 
miers degrés de la vastation ; le Premier , qui consiste en ce que 
chez eux commençaient à régner de pures illusions , d'où prove- 
naient les faux, est décrit par le serpent en lequel fut changé le bâ- 
ton d'Aharon : le Second, qui consiste en ce que les vrais mêmes 
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chez eux devenaient des faux, et les faux devenaient des vrais, est. 
décrit par le sang en quoi furent changées les eaux : le Troisième 
degré, qui consiste en ce qu'ils raisonnaient d'après les faux contre 
les vrais et les biens qui appartiennent à l'Église, est décrit par les 
grenouilles sortant du fleuve. 



SENS INTERNE. 



7266. Vers. 1, % 3, A, 5, 6, 7. El Jélwvali d'il à Moscheli : Vois, 
je l'ai donné (pour) Dieu à Pharaon, el Akaron ion frère sera ion 
prophète. Toi, lu prononceras loul ce que je l'aurai ordonné, et Aka- 
ron ion frère parlera à Pharaon, el qu'il renvoie les fils d'Israël de 
sa lerre. El Moi j'endurcirai le cœur de Pharaon, elje multiplierai 
mes signes cl mes prodiges dans la terre d'Égyple. Et Pharaon ne 
vous écoulera point; et je mettrai ma main sur les Egyptiens, elje 
retirerai mes armées , mon peuple, les fils d'Israël, de la terre d'É- 
gyple, par de grands jugements. Et les Egyptiens connaîtront que 
Moi (je suis) Jékovalt, en ce que j'étendrai ma main sur les Egijp- 
tiens , et je retirerai les fils d'Israël du milieu d'eux. Et Moscheli 
fit, el Akaron, comme leur avait ordonné Jékovah ; ainsi ils firent. 
El Moscheh (était) fils (âgé) de quatre-vingts ans, el Akaron fils 
(âgé) de quatre-vingt-trois ans, quand ils parlèrent à Pharaon. — Et 
Jéhovali dit à Moscheli, signifie l'instruction : vois, je l'ai donné (pour) 
Dieu à Pharaon, signifie la Loi Divine et la puissance de celte loi 
sur ceux qui sont dans les faux : et Aharon ion frère sera ion pro- 
phète, signifie la doctrine qui en provient : loi, tu prononceras tout 
ce que je t'aurai ordonné, signifie la réception de l'influx Divin, et 
la communication : et Aharon ion frère parlera à Pharaon, signifie 
la réception de l'influx qui en provient , et la communication avec 
ceux qui sont dans les faux : et qu'il renvoie les fils d'Israël, signifie 
pour qu'ils se départent de l'infestation : el Moi j'endurcirai le cœur 
de Pharaon, signifie l'obstination provenant du mal du faux : et je 
multiplierai mes signes et mes prodiges, signifie les avertissements 
de tout genre, et qu'il n'y manquera rien : dans la terre d'Egypte, si- 
gnifie où sont ceux qui infestent : et Pharaon ne vous écoutera point, 
signifie que ceux qui sont dans les faux ne recevront point : et je 
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mettrai ma main sur les Égyptiens, signifie qu'en conséquence ils 
seront forcés par la Divine puissance : et je retirerai mes armées, 
mon peuple , les fds d'Israël, signifie que ceux qui sont dans les 
biens et dans les vrais seront délivrés : de la terre d 'Egypte, signifie 
des infestalions : par de grands jugements, signifie selon les lois de 
l'ordre : et les Égyptiens connaîtront que Moi (je suis) Jéhovah, si- 
gnifie qu'ils auront la crainte du Divin : en ce que j'étendrai ma 
main sur les Égyptiens, signifie quand ils remarqueront la puis- 
sance Divine contre eux: et je retirerai les fils d'Israël du milieu 
d'eux , signifie et quand ils verront que ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle sont délivrés : et Mosclieli fit, et Aliaron, comme leur 
avait ordonné Jéhovah, ainsi ils firent, signifie que ce qui avait été 
dit fut aussi fait : et Mosclieli (était) fils (âgé) de quatre-vingts ans, 
signifie l'état et la qualité de la Loi venant du Divin : et Aliaron fils 
(âgé) de quatre-vingt-trois ans, signifie l'état et la qualité de la doc- 
trine : quand ils parlèrent à Pharaon, signifie quand CCS choses fu- 
rent commandées. 

'7267. Et Jéhovah dit à Mosclieli, signifie l'instruction ; ici, 
comment il faut procéder avec ceux qui sont dans les faux et qui in- 
festent : on le voit par la signification de Jéhovah dit, en ce que c'est 
l'instruction, JN°7186. 

7268. Vois, je l'ai donné pour Dieu à Pharaon, signifie la Loi 
Divine et la puissance de celle loi sur ceux qui sont dans les faux : 
on le voit par la signification de te donner pour Dieu, en ce que c'est 
le Divin Vrai, ou, ce qui est la même chose, la Loi Divine, et aussi 
la puissance de cette Loi ; en effet, dans la Parole, lorsqu'il s'agit 
du Vrai, et aussi de la puissance du vrai , il est dit Dieu , mais lors- 
qu'il s'agit du Bien , il est dit Jéhovah, voir N os 300, 2586 , 2769 , 
2807, 2822, 39 1 0 , 3921 f. 4287,4295, 4402, 701 0 ; et parla repré- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux 
et qui infestent, N 05 6651, 6679, 6683. Quant ace qui concerne en 
outre la signification de Dieu, il faut qu'on sache que Dieu dans le 
sens suprême est le Divin qui est au-dessus des Cieux, tandis que 
Dieu dans le sens interne est le Divin qui est dans les Cieux ; le Di- 
vin qui est au-dessus des Cieux est le Divin Bien, mais le Divin qui 
est dans les Cieux est le Divin Vrai; en effet, du Divin Bien procède 
le Divin Vrai, et ce Vrai fait le Ciel et le dispose; car ce qui est ap- 
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pelé proprement le Ciel n'est autre chose que le Divin qui là a été mis 
en l'orme, puisque les Anges, qui sont dans le Ciel, sont des formes 
humaines récipientes du Divin , et constituant la forme commune 
qui est celle de l'homme : et comme le Divin Vrai dans les Cicux est 
ce qui, dans la Parole de l'Ancien Testament, est entendu par Dieu, 
c'est de là que dans la Langue originale Dieu est nommé Elohim 
au pluriel ; et c'est aussi de là que les Anges qui sont dans les Cicux, 
étant des récipients du Divin Vrai, sont appelés dieux ; comme dans 
David : « Qui dans le Ciel se comparera à Jéhovah, sera assimilé à 
Jéhovah entre les fils des dieux? » — Ps. LXXXIX. 7, 8, 9 : — dans 
le Même : « Donnez à Jéhovah, fils des dieux, donnez à Jéhovah 
» gloire et force. » — Ps. XXIX. 4 : — dans le Môme : « Moi, j'ai 
» dit : Des dieux, vous ; et des fils du Très-Haut , vous tous. » — 
Ps. LXXXI1. 6. — Dans Jean : « Jésus dit : N'est-il pas écrit dans 
» votre Loi : Moi , j'ai dit : Des dieux vous êtes ; ainsi elle a appelé 
» dieux ceux à qui la Parole a été adressée. » — X. 34, 35; — et en 
outre dans les passages où le Seigneur est appelé le Dieu des dieux 
et le Seigneur des seigneurs, comme Gen. XL VI. 2, 3. Douter. X. 
17. Nomb. XVI. 22. Dan. XI. 36. Ps. CXXXVI. 2, 3 : d'après cela 
on peut voir en quel sens Moscheh est appelé dieu, ici dieu pour 
Pharaon , et dieu pour Aharon , Exod. IV. -16, savoir, parce que 
Moscheh représentait la Loi Divine, qui est le Divin Vrai et est ap- 
pelée la Parole ; c'est delà aussi qu' Aharon est appelé ici son pro- 
phète; et, dans le passage précédent, sa bouche, c'est-à-dire, celui 
qui, d'une manière adéquate à l'entendement, énonce le Divin Vrai 
qui procède immédiatement du Seigneur et surpasse tout entende- 
ment ; et comme le prophète est celui qui enseigne et énonce le 
Divin Vrai d'une manière adéquate à l'entendement, le prophète 
est aussi la doctrine de l'Église ; il en sera question dans ce qui va 
suivre. 

7269. Et Aharon ton frère sera ton prophète, signifie la doctrine 
qui en provient : cela est évident par la signification du Prophète, 
en ce qu'il est le vrai delà Doctrine, ainsi la Doctrine d'après la 
Parole, N° 2534 ; qu' Aharon représente la Doctrine de l'Église ou la 
doctrine du bien et du vrai, tirée de la Parole, on le voit ÏN 0S 6998, 
7009, 7089 : comme le prophète signifie la doctrine , il eu résulte 
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que dans le sens déterminé il signifie celui qui enseigne, selon cc- 

qui vient d'être dit No 7268 à la fin. 

7270. Toi, tu prononceras tout ce que je t'aurai ordonné, signifie 
la réception de l'influx Divin et la communication ; — (et Aharon 
ton frère'parlera à Pharaon, signifie la réception de l'influx qui en 
provient, et la communication avec ceux qui sont dans tes faux) : on 
le voit par la représentation deMoscheh, qui prononcera, en ce qu'il 
est le Divin Vrai ; et par la représentation d' Aharon, en ce qu'il est 
la Doctrine qui en provient, N°7089 : par la signification de pro- 
noncer, en ce que c'est l'influx et la réception de l'influx, N 0 5797; 
et par la signification d' 'ordonner , en ce que c'est aussi l'influx, 
N os 5486, 5732, ici la réception de l'influx : d'après cela il est évi- 
dent que prononcer signifie l'Influx médiat du Divin Vrai dans la 
Doctrine, c'est-à-dire, chez celui qui enseigne, car il est entendu 
que Mosclich, qui est le Divin Vrai, prononcerait ce que lui ordon- 
nerait Jéhovali, à Aharon qui est la Doctrine ou celui qui enseigne, 
ainsi à celui qui devait communiquer; et qu'ordonner signifie l'Influx 
Divin immédiat dans la Loi Divine qui est représentée par Moscheh. 
On peut voir comment cela doit être entendu , d'après ce qui a été 
précédemment dit ïs os 7009, 7010, savoir, queMoscheli représente 
le Vrai qui procède immédiament du Divin, et qu'Aliaron représente 
le Vrai qui en procède médiatement : celui qui ne sait pas ce qu'il 
en est de l'ordre dans les successifs, ne peut pas non plus savoir ce 
qu'il en est de l'Influx, il est donc à propos de le dire en peu de mots: 
le Vrai qui procède immédiatement du Seigneur, venant du Divin 
lnîini Même , ne peut en aucune manière être reçu par aucune sub- 
stance Vivante qui est finie, ainsi par aucun Ange; le Seigneur en 
conséquence avait créé des successifs, par lesquels comme moyens 
pourrait être communiqué le Divin Vrai procédant immédiatement; 
mais le premier successif créé est trop plein du Divin pour pouvoir 
non plus être reçu par aucune substance vivante qui est finie, ainsi 
par aucun Ange ; le Seigneur a donc encore créé un successif, par 
lequel le Divin Vrai procédant immédiatement fût susceptible d'être 
reçu quant à quelque partie; ce successif est le Vrai Divin, qui est 
dans le Ciel ; les deux premiers successifs sont au-dessus des cieux, 
et sont comme des ceintures radieuses de flammes, enveloppant le 
soleil , qui est le Seigneur ; tel est l'ordre successif jusqu'au Ciel le 
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plus près du Seigneur, c'est-à-dire, jusqu'au Troisième Ciel, où sont 
les Innocents et les Sages; de là il y a une continuation successive 
jusqu'au dernier Ciel , et depuis le dernier Ciel jusqu'au sensuel et 
au corporel de l'homme, qui reçoivent en dernier l'iiillux: d'après 
cela on voit qu'il y a des successions continues depuis le Premier, 
c'est-à-dire , depuis le Seigneur, jusqu'aux derniers, qui sont chez 
l'homme, et même jusqu'aux derniers, qui sont dans la nature; les 
derniers qui sont chez l'homme, comme aussi ceux qui sont dans la 
nature, sont paresseux respectivement et par suite froids, et sont 
communs respectivement et par suite obscurs ; de là il est encore 
évident que par ces successions il y a un enchaînement continu de 
toutes choses avec le Premier Etre : l'Influx a lieu selon ces succes- 
sions; carie Divin Vrai/, qui procède immédiatement du Divin 
Bien, influe successivement; et dans le chemin ou autour de chaque 
nouveau successif il devient plus commun , ainsi plus grossier et 
plus obscur, et il devient plus lent , ainsi plus paresseux et plus 
froid : d'après ce qui vient d'être dit, on voit clairement quel est 
l'ordre Divin des successifs , et par suite quel est l'ordre Divin des 
influx. Mais il faut bien savoir que le Vrai Divin , qui influe dans 
le Troisième Ciel le plus près du Seigneur , influe aussi en même 
temps sans formation successive jusque dans les derniers de l'ordre, 
et que là par le Premier immédiatement aussi , il gouverne toutes 
choses en général et en particulier, et pourvoit à toutes choses en 
général et en particulier; par là les successifs sont contenus dans 
leur ordre et dans leur enchaînement. Que cela soit ainsi, c'est 
même ce qu'on peut voir en quelque sorte par cette règle bien con- 
nue des Érudits dans le monde, qu'il n'y a qu'une substance uni- 
que, qui soit substance, et que toutes les autres choses sont des 
formations qui en proviennent, et que cette substance unique règne 
dans ces formations, non-seulement comme forme, mais aussi 
comme non-forme, ainsi que dans son origine; s'il n'en était pas 
ainsi, ce qui a été formé ne pourrait en aucune manière ni subsister 
ni agir ; mais ceci soit dit pour l'intelligent. 

7271. Et qu'il renvoie les fils d'Israël , signifie pour qu'ils se 
déparient de l'infesiaiion : on le voit par la représentation de Pha- 
raon à qui ces paroles devaient être dites, en ce qu'il désigne ceux 
qui infestent parles faux, N«w 7107, 7110, 7126, 7142; par h 
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signification de renvoyer, en ce que c'est pour qu'ils se départent; 
et par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de 
l'Église spirituelle, comme IN 0S 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 
7062, 7198. 

7272. Et Moi j'endurcirai le cœur de Pharaon, signifie l'obstina- 
tion provenant du mal du faux : on le voit par la signification d'ew- 
durcir, en ce que c'est l'obstination ; qu'elle provienne du mal du 
faux, c'est ce qui est signifié par le Cœur de Pharaon , car le Cœur 
dans le sens réel signifie le bien qui appartient à l'Amour céleste, 
N os 331 3, 3887, 3889 , de là, dans le sens opposé, il signifie le mal 
infernal; c'est le mal du faux, parce que Pharaon représente ceux 
qui sont dans le faux. Le mal du faux est le mal qui tire son origine 
des principes du faux; par exemple, qu'on serait sanctifié par les 
externes, comme chez les Israélites et les Juifs, par les sacrifices, 
par les ablutions , par l'aspersion du sang , et qu'on ne serait pas 
sanctifié par la charité et la foi , et qu'ainsi l'on serait saint, quoi- 
qu'on vécut dans les haines, les vengeances, les rapines, les cruau- 
tés et autres passions semblables; voilà des maux qui sont appelés 
maux du faux, parce qu'ils tirent leur origine des principes-du faux. 
Soit aussi pour exemple, celui qui croit que la foi seule sauve et que 
les œuvres de la charité ne font rien pour le salut, puis aussi qui 
croit qu'on est sauvé même à la dernière heure de la mort, de quel- 
que manière qu'on ait vécu pendant tout le cours de la vie ; et qui, 
d'après ces principes, vit sans aucuhe charité, dans le mépris pour 
les autres, dans l'inimitié et la haine contre quiconque ne le respecte 
pas , dans la cupidité de la vengeance, dans la concupiscence de 
priver les autres de leurs biens , dans l'inhumanité, dans l'astuce, 
dans la fraude ; ces maux sont aussi des maux du faux , parce que 
d'après le faux il se persuade ou qu'ils ne sont point des maux, ou, 
si ce sont des maux, qu'ils seront néanmoins effacés, pourvu qu'a- 
vant d'expirer il confesse, d'après une confiance apparente* la mé- 
diation du Seigneur, et le nettoiement des péchés par la passion de 
Sa croix. Soit encore pour exemples, ceux qui adressent des sup- 
plications à des hommes morts comme saints, et ainsi les adorent, 
et adorent même leurs images ; le mal de ce culte est un mal du 
faux. Ceux qui font le mal du faux croient tous que le faux est le 
vrai , et par conséquent ou que ce mal n'est pas un mal, ou qu'il 
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n'est pas damnablc. Jl en est de même de ceux qui croient que les 
péchés peuvent être pardonnés par les hommes; et de ceux qui 
croient pouvoir être introduits dans le ciel, quels que soient leurs 
péchés, c'est-à-dire, quelles que soient leur puanteur et leur infec- 
tion spirituelles. En un mot, il y a autant de maux du faux, que de 
faux de la foi et du culte : ces maux condamnent, mais non autant 
que les maux d'origine du mal ; les maux d'origine du mal sont ceux 
qui proviennent d'une cupidité résultant de l'amour de soi et du 
monde. 

7273. Et je multiplierai mes signes et mes prodiges, signifie les 
avertissements de tout genre, et qu'il n'y manquera rien : on le voit 
par la signification des signes et des prodiges, en ce que ce sont les 
confirmations de la vérité, iN 0S 3900, 6870, 70 1 2, et aussi les moyens 
de la puissance Divine, N°69'l 0, ici les avertissements, car de cette 
manière non-seulement ils voyaient qu'ils étaient dans les faux, 
mais encore ils voyaient la puissance Divine , et par là ils étaient 
avertis. S'il est dit quedes avertissements de tout genre sont adres- 
sés à ceux qui sont dans les faux, et qu'il n'y manquera rien, c'est 
parce"que ^damnation de ceux qui sont dans les maux est faite 
nonjpas au moment où ils viennent dans l'autre vie, mais après 
qu'ils ont d'abord été visités, c'est-à-dire, examinés; les examens 
se font, afin qu'ils aperçoivent eux-mêmes qu'ils ne peuvent qu'être 
damnés, parce qu'ils n'ont pas vécu autrement; et aussi afin que 
les esprits et les anges sachent qu'ils ont été tels; ainsi ils ne peu- 
vent plus se disculper auprès d'eux-mêmes ni auprès des autres: 
l'ordre selon lequel ils sont examinés est l'ordre du Vrai Divin, qui 
est tel , qu'il n'y manque absolument rien : l'ordre du Vrai Divin , 
concernant les méchants qui sont damnés, diffère de l'ordre du 
Vrai Divin concernant les bons qui sont sauvés ; la différence est 
que l'ordre concernant les méchants qui sont damnés, appartient 
au Vrai Divin séparé du Divin Bien, ainsi séparé de la Miséricorde, 
et cela, parce qu'ils n'ont pas reçu le Divin Bien, et ont ainsi rejeté 
la Miséricorde ; tandis que l'ordre concernant les bons qui sont 
sauvés, appartient au Vrai Divin conjoint au Divin Bien, ainsi à la 
Miséricorde, et cela , parce qu'ils ont reçu le Divin Bien , ainsi la 
Miséricorde du Seigneur : comme les méchants sont examinés par 
degrés selon l'ordre , c'est aussi par degrés qu'ils sont jugés et 



346 ARCANES CELESTES. 

damnés. D'après cela, on peut savoir qu'il est donné des avertis- 
sements de tout genre, afin qu'il ne manque rien, avant qu'ils soient 
condamnés à l'enfer; c'est là ce qui est aussi signifié par les signes 
et les miracles faits en Egypte, avant que les premiers-nés aient été 
détruits, et que les Égyptiens aient péri dans la Mer de Suph; car 
la Mer de Supli est l'Enfer. 

7274. Dans la terre d'Egypte, signifie où sont ceux qui infestent : 
on le voit par la signification de la terre d Egypte, en ce que c'est 
où sont ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7240. 

7275. Et Pharaon ne vous écoutera point, signifie que ceux qui 
sont dans les faux ne recevront point : on le voit d'après ce qui a 
déjà été dit N° 7224, où sont les mêmes paroles. 

7276. Et je mettrai ma main sur les Egyptiens, signifie qu'en 
conséquence ils seront forcés par la Divine puissance -• on le voit par 
la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, N os 878, 
4931 à 4937, 5327, 5328,701 1 , 7188, 7-189, et la Divine puissance, 
quand Jëhovah parle de Lui et dit ma Main; et par la signification 
des Égyptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent, ainsi qu'il a déjà été dit; de là il est évident que je 
mettrai ma main sur les Egyptiens, signifie que ceux qui sont dans 
les faux seront forcés par la Divine puissance. 

7277. Et je retirerai mon armée, mon peuple, les fils d'Israël, 
signifie que ceux qui sont clans lè&. biens et dans les vrais seront 
délivrés : on le voit par la signification de retirer , en ce que c'est 
délivrer ; par la signification de Y armée, en ce que ce sont tou£ les 
genres de biens dans les vrais; par la signification inpeuple, en ce 
qu'il se dit de ceux qui sont dans le vrai et dans le bien spirituel, N os 
1259, 1260, 3295, 3581, 4619, ainsi en ce qu'il désigne ceux de 
l'Église spirituelle, N°s 2928, 7207; et par la représentation des fils 
d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N° 7271 , 
ainsi ceux qui sont dans les biens et dans les vrais. 

7278. De la terre d'Égyple, signifie des infeslalions : on le voit 
par la signification de la terre d'Égypte, en ce que c'est où sont 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 7240, 7274, par 
conséquent aussi les infestations, caria terre signifie la nation elle- 
même, et la nation dans le sens interne signifie ce qui appartient à 
la nation, ici donc l'infestation. 
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7279. Par de grands jugements, signifie selon les lois de l'ordre : 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 7206. 

7280. El les Euypiiens connaîtront que Moi je suis Jêliovak, si- 
gnifie qu'ils auront la crainte du Divin : on le voit par la significa- 
tion de connaître que Moi je suis Jékovak, en ce que c'est avoir la 
crainte du Divin, ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification 
des Égyptiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent. Quant à ce qui concerne la crainte qu'auront du Divin 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, il faut qu'on sache que 
la crainte est l'unique moyen de réprimer les infernaux et de les 
tenir dans des liens :1a crainte, en effet, est un lien commun, 
tant pour ceux qui sont probes, que pour ceux qui sont mécliants ; 
mais pour ceux qui sont probes il y a une crainte interne, qui con- 
cerne le salut, savoir, une crainte de périr quant à l'âme, et pour 
cela même une crainte de faire quelque chose de contraire à la con- 
science, c'est-à-dire, de contraire au vrai et au bien qui appartien- 
nent à la conscience, par conséquent il y a pour eux crainte de faire 
quelque chose de contraire au juste et à l'équitable, ainsi de faire 
quelque chose de contraire au prochain ; mais cette crainte devient 
une crainte sainte, en tant qu'elle est conjointe à l'affection de la 
charité, et plus sainte encore en tant qu'elle est conjointe à l'amour 
pour le Seigneur; la crainte alors devient telle que celle des petits 
enfants envers leurs parents qu'ils aiment ; alors autant ils sont 
dans le bien de l'amour, autant la crainte ne se montre point, mais 
autant ils ne sont pas dans le bien, autant elle se montre et devient 
anxiété; telle est la crainte de Dieu, dont il est souvent fait mention 
dans la Parole. Mais la crainte chez ceux qui sont mécliants n'est 
point une crainte interne, savoir, pour le salut, ni par suite une 
crainte de la conscience, car ils ent dans le monde rejeté entière- 
ment une telle crainte, tant par la vie que par les principes du faux 
qui favorisaient leur vie ; mais à la place de la crainte interne il y a 
chez eux une crainte externe, savoir la crainte d'être privé des hon- 
neurs, du lucre, de la réputation qui conduit aux honneurs et aux 
richesses, d'être puni selon les lois, d'être privé de la vie; voilà ce 
que craignent ceux qui sont dans le mal, quand ils sont dans le 
monde : quand ils viennent dans l'autre vie, comme ils ne peuvent 
pas être réprimés ni tenus dans des liens par une crainte interne, 
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ils sont retenus par une crainte externe, qui leur est imprimée par 
les punitions; de là pour eux la crainte de l'aire le mal; et enfin 
cette crainte devient pour eux la crainte du Divin, mais crainte 
externe, comme il a été dit, laquelle est sans aucune volonté de 
cesser de faire le mal d'après l'affection du bien, niais seulement 
d'après la terreur des châtiments qu'enfin ils envisagent avec hor- 
reur. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir que la 
crainte est l'unique moyen de tenir dans des liens ; et que la crainte 
externe, qui est la crainte des punitions, est l'unique moyen de ré- 
primer les méchants, et que c'est là le motif des tourments des mé- 
chants dans l'enfer : en effet, quand les méchants viennent dans 
l'autre vie, dès que les liens externes qui les retenaient dans le 
monde leur sont ôtés, et qu'ils sont abandonnés à leurs cupidités, 
ils deviennent comme des bêtes féroces, et ne désirent rien avec plus 
de fureur que de dominer, et de perdre tous ceux qui ne les favori- 
sent pas, c'est là le plus grand plaisir de leur vie ; car autant quel- 
qu'un s'aime soi-même, autant il hait tous ceux qui ne le favorisent 
pas et autant quelqu'un est dans la haine, autant il est dans le' 
plaisir de détruire; mais dans le monde cela est caché. 

7281. En ce que j'étendrai ma main sur tes Egyptiens, signifie 
quand ils remarqueront la puissance Divine contre eux : cela est 
évident par la signification de la main, lorsqu'elle se dit du Divin,, 
en ce qu'elle est la puissance Divine, N° 7276, d'où l'on voit claire- 
ment ce que c'est qu'être assis à la droite de Dieu, c'est-à-dire que 
c'est la Toule-puissance ; et parla signification des Égyptiens, en 
ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus. 

7282. El je retirerai les fils d'Israël du milieu d'eux, siynifie et 
quand ils verront que ceux qui sont de l'Eglise spirituelle sont dé- 
livrés : on le voit par la signification de retirer, en ce que c'est être 
délivré, comme ci-dessus IN'o 7277; et par la signification des fils 
d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N° 7271 . 

7283. Et Moscheli fit, et Aharon , comme leur avait ordonné 
Jéliovali, ainsi ils firent, signifie que ce qui avait été dit fut fait 
aussi -. on peut le voir sans explication. 

7284. Et Moscheli était fils (âgé) de quatre-vingt ans, signifie 
l'état et la qualité île la Loi venant du Divin : OU le voit par la 
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représentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi venant dit Divin, 
N os 6771, 6827; et par la signification de quatre-vingt ans, en ce 
que c'est l'état et la qualité de la Loi venant du Divin, savoir, chez 
ceux qui sont de l'Église spirituelle, au premier temps de la visite; 
il n'est pas possible dédire ce que signifie spécialement quatre-vingt, 
parce que le.hombre enveloppe tout état et toute qualité de la Loi 
venant du Divin alors chez eux ; que quatre-vingt soit l'état des 
tentations, on le voit N° 1963, mais alors quatre-vingt enveloppe 
la même chose que quarante ; toutefois comme il se compose aussi 
de dix et de huit multipliés entre eux , on doit aussi tirer de là 
la signification de ce nombre; on peut voir ce que signifie dix, 
576, 1906, 1988, 2284-, 3107, 4638, et ce que signifie huit, 
Nos 2044, 2866 ; et en général que tous les nombres signifient des 
choses, et même les états et la qualité des choses, N os 4 82, 487, 575, 
647, 648,755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 
4670, 5265, 5291, 5335, 5708, 6175. 

7285. Et Aharon fils (âgé) de quatre-vingt-trois ans, signifie 
l'état et la qualité de la doctrine : on le voit par la représentation 
d' Aharon, en ce qu'il est la doctrine de l'Église, i\ os 6998, 7009, 
7089 ; et par la signification du nombre quatre-vingt-trois, en ce 
que c'est l'état et la qualité, savoir, de celte doctrine; mais il n'est 
pas possible de savoir spécialement l'état et la qualité, si ce n'est 
par la réduction de ce nombre dans les nombres simples qui le 
composent, et ensuite par l'application à ceux chez qui est la doc- 
trine; voir en outre sur les nombres dans la Parole, ce qui vient 
d'être dit N° 7284. 

7286. Quand ils parlèrent à Pharaon, signifie quand ces choses 
furent commandées .- on le voit par la signification fa parler, en ce 
que c'est le commandement , i\° 7240 ; et par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui 
infestent, K<»7<07, 7110, 7126, 7142. 

7287. Vers. 8, 9, 10, 11, 12, 13. Et Jéhovah dit à Moscheh cl 
à Aharon , en disant : Quand Pharaon vous parlera , en disant : 
Donnez pour vous un prodige; et lu diras à Aharon : Prends ion 
bâton, et jette- (le) devant Pharaon, il deviendra un serpent d'eau. 
Et Moscheh vint, et Aliaron, vers Pharaon, et ils firent ainsi qu'a- 
vait ordonné Jéhovah ; et Aharon jeta son bâton devant Pharaon, 
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et devant ses serviteurs, et il devint un serpent d'eau. Et Pharaon 
aussi appela les sages et les prestigiateurs, et ils firent aussi eux, 
les mages d'Éggpte, par leurs enchantements, ainsi. Et ils jetèrent 
chacun leur bâton, et ils devinrent des serpents d'eau; et le bâton 
d'Ahar on engloutit leurs bâtons. Et le cœur de Pharaon fut ren- 
forcé, cl il ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé Jélwvak. — 
Et Jéhovah dit à Mosclieli et à Aharon, en disant, signifie l'instruc- 
tion : quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux il y a doute 
concernant le Divin : en disant : Donnez pour vous un prodige, 
signifie el qu'en conséquence ils veuillent être confirmés : et tu 
diras à Aharon , signifie l'influx et la communication : prends ton 
bâton, et jette- (le) devant Pharaon, signifie la puissance qui est 
montrée : il deviendra un serpent d'eau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux régneront chez eux: etMoscheh vint, et 
Aharon, vers Pharaon, el ils firent ainsi qu'avait ordonné Jéhovah, 
signifie l'effet : et Aharon jeta son bâton devant Pharaon et devant 
ses serviteurs, et il devint un serpent cCeau, signifie que de pures 
illusions et par suite les faux régnaient chez eux : et Pharaon aussi 
appela les sages et les prestigiateurs, signifie l'abus del'ordreDivin: 
et ils firent aussi eux, les mages d'Egijpte, par leurs enchantements, 
ainsi, signifie ainsi en apparence la même chose en pervertissant 
les fins de l'ordre : et ils jetèrent chacun leur bâton, et ils dev 'mrent 
des serpents d'eau, signifie la puissance d'après l'ordre en ce qu'ils 
devinrent stnpides quant à la perception du vrai : et le bâton d'A- 
haron engloutit leurs bâtons , signifie que cette puissance leur fut 
enlevée : et le cœur de Pharaon futrenforcé, signifie l'obstination : 
et Une les écoula point, signifie que ceux qui étaient dans les maux 
provenant des faux ne recevaient point : ainsi qu'avait parlé Jého- 
vah, signifie la prédiction. 

7288. Et Jéhovah dit à Moscheh et à Aharon, en disant, signifie 
l'instruction : on le voit par la signification de Jéhovah dit, en ce que 
c'est l'instruction, N os 6879, 6881, 6883, 6891. 

7289. Quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux il y a 
doute concernant le Divin : on le voit par les paroles qui suivent, 
savoir , « si Pharaon dit : Donnez un prodige ; » que ces paroles 
renferment un doute concernant le Divin, cela est évident; en effet, 
vouloir un prodige, c'est douter avant qu'on soit confirmé d'une 
manière sensuelle. 
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7290. En disant : Donnez pour vous un prodige, signifie et qu'en 
conséquence ils veuillent être confirmés : on le voit par la significa- 
tion des prodiges et des signes , en ce qu'ils sont les confirmations 
des vérités, N°s 3900, 6870. Quant à ce qui concerne les prodiges 
et les signes dont il est question dans ce qui va suivre, il faut qu'on 
sache qu'ils ont été faits chez des hommes, qui avaient été dans le 
culte externe et ne voulaient rien savoir du culte interne ; car ceux 
qui avaient été dans un tel culte, devaient être contraints par des 
moyens externes ; c'est de là que des miracles ont été faits chez le 
peuple Israélite et Juif, car ils étaient seulement dans le culte ex- 
terne sans aucun culte interne; et c'était aussi dans le culte externe 
qu'ils devaient être, puisqu'ils ne voulaient pas être dans le culte 
interne, et cela, afin que dans les externes fussent représentées les 
choses saintes, et qu'ainsi il y eût une communication avec le Ciel, 
comme par quelque chose de l'Église, caries correspondances, les 
représentatifs et les significatifs conjoignent le monde naturel au 
monde spirituel; c'était donc pour cela que tant de miracles ont 
été faits chez cette nation : mais chez ceux qui sont dans le culte 
interne, c'est-à-dire, dans la charité et dans la foi, il n'est point fait 
de miracles, parce que les miracles sont dangereux pour eux, car 
ils forcent à croire, et ce qui est l'effet de la contrainte ne reste 
point, mais se dissipe; les internes du culte, qui sont la foi et la 
charité, doivent être implantés dans la liberté, car alors ils sont 
appropriés, et les choses ainsi appropriées restent; celles, au con- 
traire, qui ont été implantées dans la contrainte, restent hors de 
l'homme Interne dans l'homme Externe, car rien n'entre dans 
l'homme Interne que par les idées intellectuelles, qui sont les rai- 
sons, puisque là l'homme qui reçoit est le Rationnel illustré ; de là 
vient qu'aujourd'hui il ne se fait aucun miracle : on peut voir aussi 
par là que les miracles sont dangereux ; en effet, ils forcent à croire, 
et ils gravent dans l'homme externe les idées que la chose est ainsi; 
si dans la suite l'homme interne nie ce que les miracles ont con- 
firmé, il se fait entre l'homme Interne et l'homme Externe une 
opposition et une collision, et enfin, quand les idées provenant des 
miracles sont dissipées, il se fait une conjonction du faux et du 
vrai, par conséquent une profanation; on voit clairement par là 
combien aujourd'hui sont dangereux les miracles dans une Eglise, 
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où les internes du culte ont été dévoilés; c'est aussi ce qui est 
signifié par les paroles du Seigneur à Thomas : « Parce que tu M'as 
» vu, Thomas, tu as cru ; heureux ceux qui ne voient point et qui 
» croient. » — Jean, XX. 29, — ainsi heureux aussi ceux qui ne 
croient point par les miracles. Mais les miracles ne sont point 
dangereux pour ceux qui sont dans un culte externe sans culte 
interne, car chez eux il ne peut y avoir entre l'homme interne et 
l'homme externe ni opposition, ni collision, ni par conséquent pro- 
fanation. Que les miracles ne contribuent non plus en rien à la foi, 
on peut suffisamment le voir par les miracles chez le peuple Israé- 
lite en Egypte et dans le désert , en ce qu'ils n'ont absolument rien 
produit chez lui ; quoique ce peuple, en si peu de temps, ait vu tant 
de miracles en Egypte, puis la Mer de Suph séparée en deux , les 
Egyptiens submergés dans cette mer, une colonne de nuée allant 
devant lui pendant le jour, et une colonne de feu pendant la nuit, 
la manne tombant du Ciel chaque jour, et quoiqu'il ait vu la mon- 
tagne de Sinaï couverte de fumée , et y ait entendu Jéhovali parler, 
sans citer bien d'autres miracles , il a cependant , au milieu de tels 
prodiges, abandonné toute foi et le culte de Jéhovah pour le culte 
d'un veau, — Exod. XXXll : d'après cela on voit clairement ce que 
produisent les Miracles : ils produiraient encore moins aujourd'hui, 
qu'on ue reconnaît point que quelque chose provienne du monde 
spirituel, et qu'on nie tout ce qui se fait de tel et qui n'est point 
attribué à la nature; en effet, il régne universellement sur la terre 
un négatif contre l'influx Divin et contre le gouvernement Divin; 
si donc aujourd'hui l'homme de l'Église voyait les Miracles Divins 
eux-mêmes, il les transporterait d'abord à la nature, et les y souil- 
lerait, puis il les rejetterait comme choses fantastiques, et enfin il 
se moquerait de quiconque les attribuerait au Divin et non à la 
nature ; que les Miracles ne produisent rien , c'est encore ce qu'on 
voit par les paroles du Seigneur dans.Luc : « S'ils n'écoutent point 
» Moïse et les Prophètes, lors même que quelqu'un des morts res- 
» susciterait, ils ne seraient pas non plus persuadés. » — XVI. 31 . 

7291 . El lu diras à Aharon, signifie L'influx et la communication, 
savoir, de la Loi Divine, que Moscheh représente, avec la doctrine 
représentée par Aharon : on le voit par la signification de dire, 
lorsque c'est Moscheh qui dit à Aharon , en ce que c'nA l'influx et 



EXODE, CHAP. SEPTIÈME. Si 

la communicationcomme N°629 1 , icidircsignifie lamèine chose que 
parler, savoir, tant l'influx que la communication ; que ce soit là la 
signification de parler, on le voit N° 7270 ; dans les historiques de 
la Parole, cet l'influx et cette communication ne peuvent pas être 
exprimés autrement que par dire et parler : si la Loi Divine , que 
Moscheh représente, devait influer dans la doctrine représentée par 
Aliaron, c'est parce que la Loi Divine est le vrai Interne, et la doc- 
trine le vrai Externe, et que la règle commune est que les Internes 
influent dans les Externes, et non vice versa, par la raison que les 
Internes sont plus purs et simples respectivement, tandis que les 
externes sont plus grossiers, car ils sont les communs des internes. 

7292. Prends ton bâton, et jette-le devant Pharaon, signifie la 
puissance qui est montrée : on le voit par la signification du bâton, 
en ce qu'il est la puissance, r\ T ° s 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 
7011, 7026; et parla signification de jeter devant Pharaon, en ce 
que c'est montrer, car ce qui est jeté devant les yeux est montré. 

7293. // deviendra un Serpent d'eau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux régneront chez eux : on le voit parla 
signification du serpent, en ce qu'il est le sensuel et le corporel , 
j\° 6949, par conséquent les illusions, car le sensuel et le corporel 
séparés du rationnel, c'est-à-dire , non subordonnés au rationnel 
sont pleins d'illusions, tellement qu'il y a à peine autre chose que 
des illusions, voir N os 6948, 6949. C'est le serpent d'eau qui est ici 
signifié, car dans la Langue originale ce serpent est expi imé par le 
même mot que la Baleine, qui est le plus grand poisson de la mer , 
et la Baleine signifie le scientifique dans le commun; lors donc que 
les faux provenant des illusions sont signifiés par les Égyptiens, ce 
mot signifie le serpent, savoir , le serpent d'eau, parce qu'il rem- 
place la baleine qui réside dans les eaux, et parce que les eaux de 
l'Egypte sont les faux. Que Pharaon ou l'Egypte soit appelé Baleine, 
on le voit dans Ézéchiel : « Parle et dis : Ainsi a dit le Seigneur 
» Jéhovih : Me voici contre toi, Pharaon, roi d'Egypte, grande Ba- 
» leine, qui coucheau milieu de ses fleuves. » — XXIX. 3 : — dans le 
Même : « Fils de l'homme, profère une lamentation sur Pharaon roi 
» d'Egypte, et dis-lui : Au jeune lion des nations tu es devenu scin- 
» blable: et ne es comme les Baleines dans les mers, et tu t'es avancé 
» dans tes fleuves, et tu as troublé tes fleuves. » — XXXll. 2; — là, 
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par la Baleine sont signifiés les scientifiques dans le commun, par 
lesquels, parce qu'ils proviennent de l'homme sensuel, sont perver- 
ties les choses qui appartiennent à la loi ; si la Baleine est le scien- 
tifique dans le commun, c'est parce que le poisson est le scientifique 
dans le particulier; N os 40, 991; et comme les Baleines signifient 
les scientifiques qui pervertissent les vrais de la foi, par elles aussi 
sontsignifiés les raisonnements d'après les illusions, d'où provien- 
nent les faux : ces choses sont signifiées par les Baleines dans Da- 
vid: « Tu as fendu par ta force la mer, lu as brisé les têtes des 
» Baleines sur les eaux. » — - Ps. LXXIV. 1 3 : — les mêmes choses 
sont signifiées aussi par Léviathan dans Esaïe : « En ce jour-là Jé- 
» hovali fera la visite avec son épée dure, grande et forte, sur Lé- 
» vialhan le serpent long, et sur Léviathan le serpent tortueux, et il 
» tuera les Baleines qui (sont) dans la mer. »— XXVII. 1 ; — et dans 
David : « Tu as brisé les têtes du Léviathan, tu l'as donné en nour- 
» riture au peuple des Ziim. » — LXXIV. 14 : — Le Léviathan 
dans le sens bon, c'est la raison d'après les vrais, dans Job, XL. 25 
à 32, etXLI. 1 à 26; la raison d'après les vrais est l'opposé des rai- 
sonnements d'après les faux. Et comme les Baleines signifient les 
raisonnements qui proviennent des illusions et qui pervertissent les 
vrais, les serpents d'eau, qui sont exprimés par le même mot dans 
la Langue originale, signifient les faux mêmes provenant des illu- 
sions d'où résultent les raisonnements , et par lesquels se font les 
perversions ; les faux sont signifiés par ces serpents dans les pas- 
sages qui suivent; dans Esaïe: « Les Jim répondront dans ses 
» palais, et les serpents dans les palais de délices. » — XIII. 22. — 
Dans le Même : « Dans ses palais monteront les épines, le chardon 
» et la ronce dans ses forteresses, afin qu'elle soit un. habitacle de. 
» serpents, et un parvis pour les filles de la chouette. »— XXXIV. 
13. — Dans le Même : « Dans Y habitacle des serpents (sera) son lit, 
» le gramen au lieu du roseau et du jonc. » — XXXV. 7. — Dans 
Jérémie : « Je réduirai Jérusalem en monceaux, en habitacle de scr- 
» pents. » — IX. 10. — Dans Malachie : « J'ai mis les montagnes 
» d'Esaïe en dévastation, et son héritage pour les serpents du Ué- 
» sert. » — I. 3; — Dans ces passages , les serpents sont les faux , 
d'où proviennent les raisonnements; les mêmes choses sont aussi 
signifiées par les dragons, mais les dragons sont les_ raisonnements 
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d'après les amours do soi et du monde, ainsi d'après les cupidités 
damai , qui pervertissent non-seulement les vrais, mais même les 
biens ; ces raisonnements sortent de ceux qui du fond du cœur nient 
les vrais et les biens de la foi, mais les confessent de bouche à cause 
dudésir^domineret de s'enrichir, par conséquent aussi de ceux 
qui profanent les vrais et les biens ; les uns et les autres sont enten- 
dus par « te dragon , le serpent ancien, qui est appelé diable et satan , 
» qui séduit tout le globe. »> — Apoc. XII. 9, — et aussi par ie 
même, savoir, le dragon, qui poursuivit !a femme pour dévorer ie 
(ils enfanté par elle et enlevé vers Dieu et vers son trône, — ibid. 
Vers. 5, — et qui jeta de sa bouche de l'eau comme un fleuve , afin 
d'engloutir la femme, — Vers. 13, 45; — le fils que la femme a en- 
fanté est le Divin Vrai aujourd'hui dévoilé ; la fc]imi^est_TÉglise ; 
le dragon-serpent, ce sont ceux qui doivent persécuter, l'eau que le 
dragon jetait comme un fleuve, ce sont les faux cTaprès le mal et par 
suite les raisonnements par lesquels ils s'efforceront de détruire la 
femme, c'est-à-dire l'Église; mais il est décrit que leurs efforts se- 
ront vains, par ces paroles : « La terre secourut la femme, et ia 
» terre ouvrit sa bouche, et engloutit le fleuve que le dragon avait 
» jeté. » — Ibid. Vers. 16. 

7294. El Mosckeli vint, et Aharon , vers Pharaon , et ils firent 
ainsi qu'avait ordonné Jéhovaii, signifie l'effet : ou peut le voir sans 
explication. 

729o. Et Aharon jeta son bàion devant Pharaon et devant ses ser- 
viteurs, et il devint un serpent d'eau, signifie que de pures illusions 
et par suite les faux régnaient chez eux : on le voit par la significa- 
tion de jeter le bâton , en ce que c'est montrer la puissance, 
N° 7292; par la représentation de Pharaon et de ses serv'uevrs, en 
ce qu'ils sont ceux qui infestent par les faux; et par la signification 
du serpent d'eau, en ce que ce sont les illusions et par suite les faux, 
N° 7293. Ce prodige signifie le premier avertissement chez ceux 
qui infestent, afin qu'ils cessent; en effet, voici ce qui arrive aux 
méchants qui, dans l'autre vie , infestent les esprits probes : d'a- 
bord lorsqu'ils viennent de ce monde dans l'autre, ils ont adjoints 
à eux des esprits bons et des Anges, comme lorsqu'ils vivaient hom- 
mes dans le corps; caries hommes, même les méchants, ont aussi 
des Anges chez eux, et cela, afin qu'ils puissent, s'ils le veulent, se 
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tourner vers le Ciel, et en recevoir l'influx et être réformés, d'où il 
résulte, puisque le tout de la vie les suit, qu'ils sont d'abord associés 
aux Anges; mais lorsque, d'après leur vie dans le monde, ils sont 
tels , qu'ils ne puissent pas recevoir du Ciel l'influx du vrai et du 
bien, les Anges et les bons esprits s'éloignent d'eux par degrés, et à 
mesure que ceux-ci s'éloignent, ils deviennent eux mêmes de moins 
en moins rationnels; car c'est parle Seigneur an moyen du Ciel qu'on 
devient rationnel ; le Premier degré d'enlèvement et de privation 
d'influx du vrai et du bien est celui qui est décrit ici par le bâton 
d'Aharon changé en serpent, ce qui signifie que de pures illusions 
et par suite les faux régneraient ; le Second degré est décrit par les 
eaux de l'Egypte changées en sang, ce qui'signifie que les vrais 
mêmes étaient falsifiés; le Troisième degré, c'est que des grenouilles 
sorties des eaux pullulaient, ce qui signifie les raisonnements d'a- 
près des faux sans mélange, et ainsi de suite : c'est aussi par de tels 
degrés que les méchants dans l'autre vie sont privés de l'entende- 
ment du vrai et du bien. 

7296. Et Pharaon aussi appela tes sages et les prestigiateurs, 
signifie l'abus de l'ordre Divin : on le voit par la signification des 
sages , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la science des choses 
spirituelles et de la correspondance de ces choses avec les natu- 
turelles ; ceux qui recherchaient, et enseignaient ces choses étaient 
chez eux appelés sages, car c'étaient des choses mystiques; et parce 
que les Égyptiens s'y appliquaient , ils se nommaient les fils des 
sages et des rois de l'antiquité, comme on le voit clairement dans 
Ésaïe : « Comment dites vous à Pharaon : (Je suis) te fils des sages, 
» moi ; le fils des rois de l'antiquité. » — XIX. M ; — les Égyptiens 
appelaient sagesse les sciences des choses, de même aussi les Chal- 
déens, — Jérem. IV. 35; — et parla signification desprestigiateurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui pervertissent l'ordre Divin , ainsi qui 
pervertissent les lois de l'ordre ; que les prestiges et les magies ne 
soient pas autre choses, c'est ce qu'on peut voir par les presti- 
giatcurs et par les magiciens dans l'autre vie, où ils sont en grand 
nombre ; car ceux qui, dans la vie du corps, ont usé de ruse et ima- 
giné plusieurs artifices pour tromper les autres, et ont enfin d'après 
le succès attribué toutes choses à la propre prudence, se livrent 
dans l'autre vie à l'étude des arts magiques, qui ne sont autre chose 
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que l'abus de l'ordre Divin, surtout l'abus des correspondances ; car 
il est selon l'ordre Divin que toutes choses en. général et en parti- 
culier correspondent; par exemple, les mains, les bras, les épaules 
correspondent à la puissance, et par suite aussi le bâton ; c'est pour 
cela qu'ils se font des bâtons, et qu'ils montrent aussi d'une ma- 
nière représentative des épaules, des bras et des mains, et exercent 
ainsi la puissance magique; de même en mille et mille autres cho- 
ses ; il y a abus de l'ordre et des correspondances, quand les choses 
qui appartiennent à l'ordre sont appliquées non à des fins bonnes, 
mais à des fins mauvaises , comme à la tin de dominer sur les au- 
tres, et à la fin de les perdre, car la fin de l'ordre est la salvation, 
ainsi de faire du bien à tous ; d'après cela, on voit maintenant ce 
qui est entendu par l'abus de l'ordre, abus qui est signifié par les 
prestigiateurs. 

7297. Et ils firent aussi , eux, les mages d'Egypte, par leurs 
enchantements, ainsi, signifie ainsi en apparence la même chose en 
pervertissant les fais de l'ordre : on le voit par la signification de 
ils firent aussi eux, lorsque cela est dit des mages d'Egypte, en ce 
que c'est présenter la même chose en apparence, car les choses qui 
découlent de l'ordre ne sont pas changées par l'abus, elles se mon- 
trent semblables quant à la forme externe, mais non quant à la 
forme interne, puisqu'elles sont contre les fins de l'ordre; et par 
la signification des enchantements, en ce qu'ils sont les artifices 
mêmes pour pervertir l'ordre : les prestiges et les enchantements, 
partout où il en est parlé dans la Parole, signifient l'art de présenter 
les faux de manière qu'ils paraissent comme des vrais, et les vrais 
de manière qu'ils paraissent comme des faux, ce qui se fait surtout 
par les illusions ; c'est là ce qui est signifié par les prestiges et les 
enchantements dans les passages qui suivent; dansÉsaie: «Or 
» sur toi viendront ces deux choses en un moment dans un même 
» jour, la privation d'enfants et le veuvage ; dans leur entier elles 
•> viendront sur toi, à cause de la multitude de tes prestiges, à cause 
» de la grandeur de les enchantements : persiste dans les enchanle- 
» menis et dans lamidlïlude de tes prestiges, auxquels tu t'es appli- 
» quée dès ta jeunesse.» — XL VII. 9. 12, —là, il s'agitdc Babel et 
desChaldéens. Dans le Même : « Approchez ici, fils de la prestigia- 
» tnce, semence d'adultère, ei qui s' esi livrée à la scortalion. » — 
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LVII. 3. — Dans Nahum : « Malheur à la ville de sangs! à cause 
» de la multitude des débauches de la débauchée, par l'appât de la 
» beauté , de la maîtresse de prestiges, qui vendait les nations par 
» ses scortalions, et les familles par ses prestiges. » — III. 4; — la 
ville de sangs , c'est la falsification du vrai; les scortalions, c'est la 
falsification du bien du vrai ; les prestiges sont les artifices pour pré- 
senter les faux comme vrais, et les vrais comme faux. Dans Mala- 
chie : « J'approcherai de vous pour le jugement, et je serai un 
» témoin diligent contre ies.presiigiateurs, et contre les adultères, 
» et contre ceux qui jurent à faux. » — III. 5. — Dans Jean : « Par 
» ton enchantement ont été séduites toutes les nations. » — 
Apoc. XVIII. 23; - là, il s'agit de Babylone. Dans Michée : « Je 
» retrancherai tes chevaux du milieu de toi, et je perdrai tes chars, 
» et je retrancherai les villes de ta terre, et je détruirai toutes tes 
» forteresses, et je retrancherai les Prestiges de tamain. » — V. 9, 
•10, M; — d'après ces passages il est évident que les prestiges si- 
gnifient les artifices pour présenter les vrais comme faux et les faux 
comme vrais, caries chevaux qui doivent être retranchés signi- 
fient les intellectuels, N°s 276! , 2762, 3217, 5321 , 61 2a, 6531; les 
chars qui doivent être perdus signifient les doctrinaux du vrai, 
i\ os 2760, 5321; les villes de la terre qui doivent aussi être retran- 
chées signifient les vrais de l'Église, les villes sont les vrais, 
Nos 2268, 2431, 2712, 2943 , 4492, 4493, et la terre est l'Église, 
662, -|067, 1262, 1733, 1850, 2117 , 2118, 3355, 4447 , 4535, 
5577; les forteresses signifient les vrais en tant qu'ils défendent les 
biens; de là maintenant on peut savoir ce qui est signifié par les 
prestiges qui doivent être retranchés de la main ; c'est-à-dire que ce 
sont les artifices pour présenter les vrais comme faux et les faux 
comme vrais ; ces artifices correspondent aussi aux phantaisies, par 
lesquelles les méchants dans l'autre vie présentent devant les yeux 
des choses belles comme laides, et des choses laides comme belles, 
phantaisies qui sont mêmes des espèces de prestiges, car elles sont 
aussi des abus et des renversements de l'ordre Divin. 

7298. Et ils jetèrent chacun leur bâton, et ils devinrent des ser- 
pents d'eau, signifie la puissance d' après l' ordre , en ce qu'ils devin- 
rent stupides quant à l'apercepûon du vrai : on le voit par la signi- 
fication de jeter le bâton, en ce que c'est la manifestation de la 
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puissance, N° 7292; el par la signification des serpents deau, en ce 
qu'ils sont les faux d'après les illusions, IS T ° 7293, ici la stupidité 
quant à l'aperceplion du vrai, car de même que les illusions font 
que les vrais ne sont point aperçus, de même aussi la stupidité lo s- 
qu'elle a été introduite : une telle stupidité est aussi introduite par 
les magiciens dans l'autre vie, et cela par l'abus et parla perversion 
de l'ordre , car ils savent enlever l'influx qui provient du Ciel, et 
lorsqu'il a été enlevé, il y a stupidité quant à l'apcrccption du vrai; 
ils savent aussi introduire des illusions, et les présenter dans une 
lumière comme la lumière du vrai, et alors en même temps rendre 
obscurs les vrais eux-mêmes ; ils savent encore injecter le persua- 
sif, et ainsi affaiblir l'aperception du vrai; outre plusieurs autres 
moyens qu'ils emploient : quand il y a stupidité , les faux qui 
sont signifiés par les prestiges et par les enchantements appa- 
raissent comme vrais : d'après cela, on voit comment les magiciens 
peuvent présenter en apparence la même cliose. Il faut , en outre, 
qu'on sache qu'il est selon les lois de l'ordre que personne ne 
doive en un moment être persuadé du vrai, c'esi-à-dire que le vrai 
ne soit pas confirmé en un moment, dé manière qu'ii ne reste aucun 
doute; et cela, parce que le vrai, qui est ainsi imprimé , devient 
vrai persuasif, et est sans aucune extension et aussi sans aucune 
flexibilité ; un tel vrai est représenté dans l'antre vie comme dur, ei 
comme une chose qui n'admet point en elle le bien , pour qu'il de- 
vienne applicable : c'est d-. là qu'aussitôt que par une expérience 
manifeste il se présente dans l'autre vie quelque vrai devan t les bons 
esprits , il se présente bientôt après quelque chose d'opposé qui 
amène le doute; de cette manière il leur est donné de penser el 
d'examiner si le vrai est un vrai , et de rassembler les raisons , et 
ainsi d'introduire rationnellement ce vrai dans leur mental; par ce 
moyen, il y a pour la vue spirituelle une extension quant à ce vrai, 
même jusqu'aux opposés; par là le mental voit et pcrèoil par l'en- 
tendement toute la qualité du vrai , et par suite il peut admettre du 
Ciel l'influx selon les états des choses, caries vrais reçoivent di- 
verses formes selon les circonstances : c'est aussi la raison pour la - 
quelle il a été permis aux magiciens de faire la même chose qu'A- 
haron ; car ainsi chez les fils d'Israël il fut mis en doute si le 
miracle était Divin, et par là il leur fut donné la faculté de penser 
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et d'examiner s'il était Divin . et enfin de se confirmer qu'il 
l'était. 

7299. Et le bâton d Aharon engloutit leurs bâtons , signifie que 
cette puissance leur fut enlevée : on le voit parla signification d 'en- 
gloutir en ce que c'est enlever; et parla signification du bâton, en 
ce qu'il est la puissance, N°729?; aux Magiciens est aussi enlevée 
dans l'autre vie la puissance d'abuser de l'ordre etd'en pervertir les 
lois , elle leur est enlevée de deux manières; l'une, en ce que les 
Anges d'après la puissance Divine du Seigneur annihilent leurs 
opérations magiques , et cela , quand ils les exercent pour faire du 
mal aux esprits probes; la puissance angélique procédant du Sei- 
gneur est si grande qu'elle dissipe en un moment toutes ces opéra- 
tions; l'autre manière, en ce que le magique leur est entièrement 
enlevé, de sorte qu'ils ne peuvent plus rien présenter de tel. 

7300. Et le cœur de Pharaon fut renforcé, signifie l'obstination: 
on le voit par la signification du cœur renforcé , en ce que c'est 
l'obstination, comme ci-dessus, N° ,7272. 

7301 . Et Une les écouta point, signifie que ceux qui étaient dans 
les maux provenant (les faux ne recevaient point : on le voit d'après 
ce qui a été dit ci-dessus, iN 0S 7224, 7275; en effet, par Pharaon, de 
qui il est dit ici qu'il n'écouta point, sont représentés ceux qui sont 
dans les faux et qui infestent, et en tant qu'ils infestent ils sont 
dans le mal provenant des faux , car l'infestation vient du mal et 
s'opère par les faux. 

7302. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction : 
on le voit sans explication. 

7303. Vers. 1 4 a 24. Et Jékovah dit à Moscheh : Appesanti est le 
cœur de Pharaon, il refuse de renvoyer le peuple. Va vers Pharaon 
au matin; voici, il sort vers les eaux, et pose-toi au-devant de lui sur 
la rive du fleuve ; et le bâton, qui a été changé en serpent, prends 
(-le) dans ta main. Et tu lui diras ; Jéhovah Dieu des Hébreux m'a 
envoyé vers toi, en disant : Renvoie mon peuple, et qu'ils Me servent 
dans le désert, et voici, lu n'as point écouté jusqu'ici. Ainsi a dit Jé- 
hovah : En ceci lu connaîtras que Moi (je suis) Jéhovah ; voici, moi 
je frappe du bâton, qui (est) dans ma main, sur les eaux qui (sont) 
dans le fleuve, et elles seront changées en sang. Et le poisson qui 
(esl) dans le fleuve mourra, et le fleuve puera, et les Égyptiens au- 
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ront peine à boire des eaux du fleuve. Et Jéliovah dit à Moscheh : 
Dis à Âliaron : Prends ton bâton, el étends ta main sur les eaux de 
l'Égypte, sur leurs torrents, sur leurs fleuves el sur leurs étangs, el 
sur tout amas de leurs eaux, et elles seront du sang; et il y aura du 
sang dans toute la lare d'Égtjple; et dans les bois et dans les pierres. 
Et ainsi firent Moscheh et Aharon selon qu'avait ordonné Jéliovah; 
et il leva le bâton, cl il frappa les eaux, qui (étaient) dans le fleuve, 
aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs; et toutes les 
eaux qui (étaient) dans le fleuve furent ckangées en sang. Et le 
poisson qui (était) dans le fleuve mourait, et le fleuve -puait, et les 
Egyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du fleuve; et il y eut 
du sang dans toute la terre d'Egypte. El ainsi firent les Mages 
par leurs enchantements, et le cœur de Pharaon fui renforcé, et il 
ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé Jéliovah. Et Pharaon re- 
garda, et vint vers sa maison, et il 7i'appliqua point son cœur 
même à cela. Et tous les Egyptiens creusèrent alentour du fleuve 
pour des eaux à boire, parce qu'ils ne pouvaient point boire des 
eaux du fleuve. — Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'instruction 
Divine : appesanti est le cœur de Pharaon, il refuse de renvoyer le 
peuple, signifie qu'ils s'obstinaient à ne point laisser ceux qu'ils 
infestent : va vers Pharaon au matin, signifie l'élévation vers des 
choses qui confirment davantage : voici, il sort vers les eaux, si- 
gnifie qu'alors ceux qui infestaient étaient dans les faux d'après 
les illusions : et pose-toi au-devant de lui sur la rive du fleuve, si- 
gnifie l'influx selon l'état : et le bâton qui a été changé en serpent, 
prends(-\e) dans la main, signifie une puissance semblable à la 
précédente : et tu lui diras, signifie le commandement : Jéhovah 
Dieu des Hébreux m'a envoyé vers toi, en disant, signifie par le 
Divin de l'Église à ceux qui infestaient ; renvoie mon peuple, si- 
gnifie de les laisser : et qu'ils Me servent dans le désert, signifie le 
culte dans l'obscur : et voici, lu n'as point écoulé jusqu'ici, signifie 
la non-obéissance : ainsi a dit Jéhovah : En cela lu connaîtras que 
Moi (je suis) Jéhovah, signifie qu'ils aient la crainte du Divin : 
voici, moi je frappe du bâton, qui (est) dans ma main, sur les eaux 
qui (sont) dans le fleuve, signifie la puissance sur les faux qui 
proviennent des illusions : et elles seront changées en sang, si- 
gnifie qu'ils falsifieront les vrais : le poisson qui (est) dans le fleuve 
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mourra, signifie que le scientifique du vrai sera éteint : et le fleuve 
fixera, signifie l'aversion pour lui : et les Egyptiens auront peine à 
boire des eaux du fleuve, signifie au point qu'ils voudront à peine 
en savoir quelque chose : etJéhovah dit àMoscneh, signifie l'exé- 
cution : dis à Aliaron : Prends ton bâton, et étends ta main sur les 
eaux de l'Egypte, signifie la puissance sur les faux qui sont chez 
Ceux qui infestent : sur leurs torrents, sur leurs fleuves, signifie sur 
les doctrinaux : eCsur leurs étangs, signifie sur les scientifiques 
qui leur servent : et sur tout amas de leurs eaux, signifie où il y a 
quelque faux : et elles seront du sang : signifie qu'ils falsifieront 
les vrais : et il y aura du sang dans toute la terre d'Egypte, signifie 
la falsification totale : et dans les bois et dans les pierres, signifie 
du bien qui appartient à la charité et du vrai qui appartient à la 
foi : et ainsi firent Moscheh et Pharaon selon qu'avait ordonné Jé- 
liovali, signifie l'effet : et il leva le bâton, et il frappa les eaux qui 
(étaient) dans le fleuve, signifie la puissance forte contre les faux -.aux 
yeux de Pharaon, et aux yeux de ses serviteurs, signifie dans l'a- 
perception de tous ceux qui infestaient :' et toutes les eaux qui 
(étaient) dans le fleuve furent changées en sang, signifie de là la 
falsification de tout vrai : et le poisson qui (était) dans le fleuve 
mourait, signifie le] scientifique du vrai éteint aussi : et le fleuve 
puail, signifie l'aversion : et les Egyptiens ne pouvaient point boire 
de l'eau du fleuve, signifie qu'ils voulaient à peine en savoir quelque 
chose : et il y eut du sang dans toute la terre d'Egypte, signifie la 
falsification totale : et ainsi firent les Mages d'Égtjpte par leurs en- 
chantements, signifie que leurs falsificateurs firent une ressem- 
blance de la mêmecliose en abusant de l'ordre : et le cœur de Pha- 
raon fut renforcé, signifie l'obstination : et il ne les écouta point, 
signifie la non-réception et la non-obéissance : ainsi qu'avait parlé 
Jélwvah, signifie selon la prédiction : et Pharaon regarda, et vint 
vei-s sa maison, signifie la pensée et la réflexion d'après les faux : 
et il n'appliqua point son cœur même à cela, signifie la résistance 
d'après la volonté et par suite l'obstination : et tous les Égyptiens 
creusèrent alentour du fleuve pour des eaux à boire, signifie la re- 
cherche du vrai pour l'appliquer aux faux : parce qu'ils ne pou- 
vaient point boire des eaux du fleuve, signifie la non-application- 
d'après les faux sans mélange. 
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7304. El Jéliovah dit à Moschch, signifie l'instruction Divine : on 
le voit par la signification de il dit, lorsque quelque chose est or- 
donné de nouveau, en ce que c'est l'instruction, N os 7186, 7267, 
7288, ici l'instruction Divine, parce que celui qui dit est Jéhovah, 
savoir, l'instruction sur ce qui doit être fait ultérieurement. 

7305. Appesanti est le cœur de Pharaon, il refuse de renvoyer 
le peuple, signifie qu'ils s'obstinaient à ne point laisser ceux qu'ils 
infestent : on le voit par la signification du cœur appesanti, puis 
renforcé et endurci, en ce que c'est l'obstination, comme ci-dessus 
]\ T os 7272, 7300; et parla signification de refuser de renvoyer, en 
ce que c'est ne point laisser; et par la représentation de Pharaon, 
de qui cela est dit, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus. 

7306. Va vers Pharaon au malin, signifie l'élévation vers des 
choses qui confirment davantage : on le voit par la signification 
d'aller ou d'entrer vers Pharaon, en ce que c'est la communication, 
N° 7000, ici la communication des choses qui confirment que le 
Divin les avertit de cesser d'infester; et par la signification du 
matin ou d'au matin, en ce que c'est l'état d'illustration et de révé- 
lation, N os 3458, 3723, 5097, 5740, ici l'élévation, parce qu'il se 
dit de ceux qui sont dans les faux et qui ne peuvent pas être il- 
lustrés, mais qui peuvent être élevés quant à l'attention : Si ceux 
qui sont dans les faux ne peuvent pas être illustrés, c'est parce que 
les faux rejettent et éteignent toute lumière qui illustre, il n'y a 
que les vrais qui reçoivent cette lumière. 

7307. Voici, il sort, vers les eaux, signifie qu'alors ceux qui in- 
festaient étaient dans les faux d'après les illusions : on le voit par 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, 
ainsi qu'il a déjà été dit; et par la signification des eaux, ici des 
eaux de l'Egypte, en ce qu'elles sont les faux d'après les illusions; 
que ce soient ces faux ou les faux provenant de là qui sont signifiés 
ici, c'est parce que le serpent, en lequel fut changé le bâton d'Aha- 
ron, signifie ces faux, R° 7293 ; on pout voir que les eaux sont les 
vrais, et dans le sens opposé les faux, N os 739, 790, 2702, 3058, 
3424, 4976, 5668; et que le fleuve d'Egypte est le faux, >"° 6693. 

7308. Et pose-toi au-devant, de lui sur la rive du fleuve, signifie 
l'influx scion l'état : on le voit par la signification de se poser au- 
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devant, en ce que c'est l'influx; car lorsqu'il est dit de la Loi Di- 
vine, qui est représentée par Moscheh, qu'elle se posait au-devant 
de ceux qui sont dans les faux et qui infestent, lesquels sont re- 
présentés par Pharaon, par se poser au-devant, il ne peut pas être 
signifié autre chose que l'influx et la réception de l'influx, et ainsi 
l'aperccption ; et par la signification de la rive du fleuve, en ce que 
c'est l'état du faux dans lequel étaient ceux qui infestaient ; que le 
fleuve d'Égyptc soit le faux, on le voit N° 6693, ici le faux d'après 
les illusions, N° 7307 ; mais la rive, qui est comme le contenant, 
puisqu'elle entoure et renferme, est l'état de ce faux; car chaque 
chose a son état, dans lequel et selon lequel elle est. 

7309. Et le bâton, qui a été changé en serpent, prends-le dans la 
main, signifie une puissance semblable à la précédente : on le voit 
par la signification du bâton, en ce qu'il est la puissance, N os 401 3, 
4015, 4876, 4936, 7026 ; que ce soit une puissance semblable à la 
précédente, cela est signifié en ce qu'il prit le bâton, qui dvah été 
changé en serpent ; et par la signification de la main, en ce qu'elle 
est aussi la puissance, mais la puissance spirituelle, d'où provient 
la puissance naturelle, qui est le bâton, îs' os 6947, 7011 . 

7310. El lu lui diras, signifie le commandement : on le voit par 
la signification de dire, quand c'est par la Loi Divine, qui est 
représentée par Moscheh, à ceux qui sont dans les faux, et qui sont 
représentés par Pharaon, en ce que c'est le commandement. 

731 1 . Jéhovah Dieu des Hébreux m'a envoyé vers loi, en disant, 
signifie par le Divin de l'Église à ceux qui infestaient : on le voit 
par la signification des Hébreux, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent à l'Église, N°s5136, 6675, 6684, 6738; le Divin de 
l'Église est Jéhovah Dieu ,des Hébreux, et Jéhovah Dieu est le 
Seigneur, Jéhovah quant au Divin Bien, et Dieu quant au Divin 
Vrai ; et par la signification de il m'a envoyé vers toi, en ce que 
c'est à ceux qui infestent; que Pharaon, vers qui Jéhovah a envoyé, 
représente ceux qui infestent, c'est ce qui a été montré très- 
souvent. 

7312. Renvoie monpeuple, signifie de les laisser : on le voit sans 
explication. 

7313. Et qu'ils me servent dans le désert, signifie le culte dans 
l'obscur .- È on le voit par la signification de servir Jéhovah, en ce- 
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que c'est le culte ; et par la signification du désert, en ce que c'est 
ce qui n'est ni habité ni cultivé, K os 2708, 3900, dans le sens spi- 
rituel ce qui est obscur quant au bien, et au vrai de la foi ; qu'ici 
le désert soit cet obscur, c'est parce qu'en général ceux de l'Église 
spirituelle, qui sont représentés par les (ils d'Israël, sont dans 
l'obscur quant aux vrais de la foi, w>/> Nq s 27 1 5, 2716, 2718, 2831, 
2849, 2935, 2937, 3833, 4402, 6289, 6500, 6865, 6945; 7233 ; et 
qu'en particulier ils sont dans l'obscur quand ils sortent de l'état 
des mfestations et des tentations; en effet, ceux qui sont dans les 
infestations sont environnés de faux, et sont poussés comme le ro- 
seau par le vent, ainsi du doute dans l'affirmaiif, et de l'affirmatif 
dans le doute, de là quand ils viennent de s'élever hors de cet état, 
ils sont dans l'obscur; mais cet obscur est alors illustré par degrés : 
comme tel est l'état de ceux qui sont infestés, c'est pour cela que 
les fils d'Israël ont été conduits dans le désert, afin qu'ils repré- 
sentassent cet état dans lequel furent ceux qui étaient de l'Église 
spirituelle avant l'avènement du Seigneur, et aussi l'état dans le- 
quel se trouvent ceux qui sont de cette Église aujourd'hui, et qui 
sont dévastés quant aux faux. 

7314. El voici, lu n'as point écouté jusqu'ici, signifie la non- 
obéissance : on le voil par la signification d'écouter, en ce que c'est 
l'ob.éissance, 1\ T ° S 2542, 3869, 5017, 5471, 5475, 7216, ainsi ne 
point écouler, c'est la non-obéissance. 

7315. Ainsi a dit Jélwvah : En cela tu connaîtras que Moi je suis 
Jékovah, signifie afin qu'ils aient la crainte du Divin : on le voil 
d'après ce qui a été déjà dit IN° 7280, où sont des paroles sem- 
blables. 

7316. Voici, moi je frappe du bâton, qui est dans ma main, sur 
les eaux qui sont dans le fleuve, signifie la puissance sur les faux 
qui proviennent des illusions : on le voit par la signification du bâ- 
ton en ce qu'il est la puissance, N° 7309 ; et par la signification des 
eaux qui sont dans le fleuve, en ce qu'elles sont les faux qui pro- 
viennent des illusions, ainsi qu'il a déjà été dit N° 7307. 

7317. El elles seront cliaJigées en sang, signifie qu'ils falsifieront 
les vrais : on le voit par la signification du sang, en ce que c'est le 
vrai falsifié, N os 4735, 6978 ; en effet, dans le sens réel le sang est 
le vrai procédant du Seigneur, ainsi le saint de la foi, ce vi ai est si- 
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gnifié par le sang dans la Sainte-Cène ; mais dans le sens opposé, le 
sang est la violence portée au Divin Vrai, et comme celte violence 
est faite par les falsifications, le sang est la falsification du vrai. 
D'après cela et d'après ce qui va suivre, on peut voir qui sont spé- 
cialement ceux que représente Pharaon, ou qui sont spécialement 
ceux qu'on doit entendre par ceux qui infestent, c'est-à-dire que ce 
sont ceux qui au-dedans de l'Église ont professé la foi, et qui aussi 
se sont persuadés que la foi sauve, et cependant ont vécu d'une 
manière opposée aux préceptes de la foi; en un mot, ceux qui ont 
été dans la foi persuasive et dans la vie du mal : quand ceux-là 
viennent dans l'autre vie, ils portent avec eux ces principes, qu'ils 
doivent être introduits dans le Ciel, parce que nés au-dedans de 
l'Église, baptisés, ils ont eu la Parole, et par suite la doctrine qu'ils 
ont professée, surtout parce qu'ils ont professé le Seigneur, et que 
le Seigneur a souffert pour leurs péchés, et a ainsi sauvé ceux qui 
au-dedans de l'Église L'ont professé Lui-Aïèmc d'après la doctrine : 
quand ils sont nouvellement arrivés du monde dans l'autre vie, ils 
ne veulent rien savoir sur la vie de la loi et de la chaulé, ils la re- 
gardent comme rien, ils disent que, puisqu'ils ont eu la foi, tou£ 
les maux de la vie ont été effacés et lavés par le sang de l'Agneau ; 
quand on leur dit que cela est opposé aux paroles du Seigneur dans 
Matthieu: « Plusieurs Me diront en ce jour-là: Seigneur! Sei- 
» gneur! Par ton Nom, n'avons-nous pas prophétisé? Et par ton 
» Nom n'avons-nous pas chassé les démons? Et en ton Nom n'a- 
» vons-nous pas fait plusieurs merveilles? Mais alors je leur dirai : 
» Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi ouvriers d'iniquité ; 
» quiconque entend mes paroles et les fait, je le compare à un 
» homme prudent; mais quiconque entend mes paroles et ne les 
» fait point , je le compare à un homme insensé. » — VII. 21 , 22, 
23, 24 , 26 : — et dans Luc : « Alors vous commencerez à vous 
» tenir dehors, et à frapper à la porte, en disant : Seigneur ! Sei- 
» gneur! ouvre-nous ; mais en répondant il vous dira : Je ne sais 
» d'où vous êtes. Alors vous commencerez à dire : Nous avons 
» mangé devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as en- 
» seigné ; mais il dira : Je vous dis : Je ne sais point d'où vous êtes ; 
» retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. » — XIII. 25, 
26, 27 ; — à cela ils répondent, que par ceux qui sont désignés dans 
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ces passages, il n'en est pas entendu d'autres que ceux qui ont été 
dans la foi miraculeuse, et non dans la foi de l'Église. Mais ceux- 
là-mêmes, après quelque temps, commenceront à savoir qu'il n'y 
en a point d'autres qui soient admis dans le Ciel, que ceux qui ont 
vécu la vie de la foi, ainsi qui ont eu la charité envers le prochain ; 
et quand ils commencent à savoir cela, ils commencent à mépriser 
les doctrinaux de leur foi, et aussi la foi elle-même, car leur foi n'é- 
tait pas la foi, c'était seulement la science des choses qui appar- 
tiennent à la loi , et ils avaient cette science non en vue de la vie, 
mais en vue du lucre et des honneurs ; de là vient qu'alors ils mé- 
prisent et même rejettent les choses qui chez eux avaient appar- 
tenu à la science de la foi, et bientôt après ils se jettent dans les 
faux contre les vrais de la foi : c'est dans cet état qu'est changée la 
vie de ceux qui ont confessé la foi et ont eu une vie opposée à la foi. 
Ce sont eux qui dans l'autre vie infestent parles faux les esprits 
probes, ainsi ceux qui sont spécialement entendus pas' Pharaon. 

7318. Le poitson qui est dans le fleuve mourra, signifie que le 
scientifique du vrai sera éteint: on le voit par la signification du 
poisson, en ce qu'il est le scientifique, fs os 40, 991, ici le scienti- 
fique du vrai, parce qu'il est dit qu'il doit mourir, étant dans les 
eaux changées en sang, ce qui signifie qu'il sera éteint par la fal- 
sification ; et par la signification de mourir, en ce que c'est être 
éteint. Quant à ce que c'est que la falsification du vrai, cela va être 
illustré par quelques exemples : le vrai est falsifié quand d'après 
des raisonnements l'on conclut et l'on dit que, comme personne 
ne peut faire le bien par soi-même, le bien ne fait rien pour le 
salut; le vrai est encore falsifié, quand on dit que tout bien que 
l'homme fait le concerne lui-même et est fait pour une rémunéra- 
tion, et que cela étant, ainsi, on ne doit point faire les œuvres de 
la charité: le vrai est falsifié, quand on dit que, tout bien venant 
du Seigneur, l'homme ne doit rien faire du bien, mais attendre 
l'influx : le vrai est falsifié, quand on dit qu'il peut y avoir chez 
l'homme le vrai sans le bien qui appartient à la charité, ainsi la 
foi sans la charité : le vrai est falsifié, quand on dit qu'il ne peut 
entrer dans le ciel que celui qui est misérable et pauvre ; et aussi 
quand on dit qu'il n'y peut entrer que celui qui donne tout ce qu'il 
a aux pauvres et se réduit à la misère : le vrai est falsifié, quand 
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on dit que chacun, quelle qu'ait été sa vie, peut être admis dans 
le ciel par Miséricorde : le vrai est encore plus falsifié, quand on 
dit qu'il a été donné a l'homme le pouvoir d'introduire qui il lui 
plaît dans le ciel : le vrai est falsifié, quand on dit que les péchés 
sont effacés et lavés comme des saletés le sont par les eaux : et le 
vrai est encore plus falsifié, quand on dit qu'un homme a le pou- 
voir de remettre les péchés, et que, lorsqu'ils ont été iemis, ik. 
sont entièrement effacés, et que l'homme est pur : le vrai est fal- 
sifié, quand on dit que le Seigneur a fait retomber sur lui tous les 
péchés, et les a ainsi portés, et qu'ainsi l'homme peut être sauvé, 
quelle qu'ait été sa vie : le vrai est falsifié, quand on dit que per- 
sonne n'est sauvé, à moins qu'il ne soit au dedans de l'Église; 
les raisonnements par lesquels il y a falsification sont, que ceux 
qui sont au dedans de l'Église ont été baptisés, ont la Parole, sont 
instruits sur le Seigneur, sur la résurrection , sur la vie éternelle, 
sur le ciel et sur l'enfer, et qu'ainsi ils savent ce que c'est que la 
foi par laquelle ils peuvent être justifiés. Il y a d'innombrables 
falsifications semblables à celles qui viennent d'être citées, car il 
n'y a pas même un seul vrai qui ne puisse être falsifié et pas une 
seule falsification qui ne puisse être confirmée par des raisonne- 
ments d'après les illusions. 

7319. Et le fleuve puera, signifie l'aversion pour lui : on le voit 
parla signification de puer, en ce que c'est l'aversion, N 0 7I6I; 
et parla signification du fleuve, ici du fleuve d'Égypte changé en 
sang, en ce qu'il est le vrai falsifié. 11 faut qu'on sache que dans 
l'autre vie rien n'est plus abominable, et par conséquent ne sent 
plus mauvais que le vrai profané; il en est de cela comme de la 
puanteur qui s'exhale d'un cadavre, quand la chair vive meurt: 
en effet, le faux n'a de l'odeur que s'il est placé près du vrai, et le 
mal n'a de l'odeur que s'il est placé près du bien ; chaque chose 
est sentie telle qu'elle est, non par elle-même, mais, par son op- 
posé, de là on peut voir combien le vrai profané sent mauvais ; le 
vrai profané est le faux conjoint au vrai, et le vrai falsifié est le faux 
non conjoint, mais adjoint au vrai et dominant sur le vrai. 

7320. El les Egyptiens auront peine à boire des eaux du fleuve, 
signifie au point qu'ils voudront à peine en savoir quelque chose : 
on le voit par la signification des, Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux 
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qui falsifient les vrais ; par la signification de boire, en ce que c'est, 
être instruit dans les vrais, N<> s 3069, 3772, 4017, 4018, de là 
avoir de la peine à boire, c'est ne pas vouloir être instruit, ainsi 
vouloir à peine en savoir quelque chose, e'esl-à-dirc quelque chose 
des vrais ; et par la signification des eaux du fleuve, en ce qu'elles 
sont les faux, N°7307, ici les vrais falsifiés : de là il est évident 
que par « les Égyptiens auront peine à boire des eaux du fleuve, » 
il est signifié que ceux qui sont dans les faux d'après les illusions 
voudront à peine savoir quelque chose des vrais , qu'ainsi ils les 
auront en aversion : ce qui cause cette aversion, c'est que les vrais, 
qui sont pervertis par les faux, combattent néanmoins secrètement 
et tacitement, et s'efforcent de repousser loin d'eux les faux , et 
ainsi font des piqûres; en effet, pour peu que les faux soient éloi- 
gnés avec leur foi, les vrais condamnent. 

7321 . Et Jékovak dit à Moscliek, signifie l'exécution : on le voit 
d'après les choses qui vont suivre, car l'expression Jékovak dit en- 
veloppe ces choses. 

7322. Dis à Akaron : Prends ion betfon, el étends ta main sur 
les eaux de l'Egypte, signifie lu puissance sur les faux qui sont 
ckez ceux qui infestent: on le voit par la signification du bâton, 
en ce que c'est la puissance naturelle, et par la signification de la 
main, en ce que c'est la puissance spirituelle, A 0 7309: de là 
prendre le bâton et étendre la main, c'est exercer la puissance spi- 
rituelle par le naturel ; et par la signification des eaux de l'Egypte, 
en ce qu'elles sont les faux qui infestent, ainsi qu'il a déjà été dit 
No 7307. 

7323. Sur leurs torrents, sur leurs fleuves, signifie sur les doc- 
trinaux du faux : cela est évident par la signification des torrents 
et des fleuves, en ce qu'ils sont les doctrinaux, car les eaux sont 
tes faux, voir ci-dessus K° 7307, de là les torrents et les fleuves, 
qui en sont des amas, sont des doctrinaux, ici les doctrinaux du 
faux; que les fleuves soient les choses qui appartiennent à l'intel- 
ligence, ainsi qui appartiennent au vrai, on le voit A os 2702, 3051 , 
de là dans le sens opposé, ce sont les choses qui sont contraires à 
l'intelligence, ainsi celles qui appartiennent au faux. 

7324. Et sur les étangs, signifie sur les scientifiques qui leur 
servent : on le voit par la signification des étang*,, en ce qu'ils sont 

XI. ï't 
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les scientifiques qui servent aux faux des doctrinaux. Dans la 
Parole, quand les étangs sont nommés, ils signifient dans le sens 
spirituel l'intelligence provenant des connaissances du bien et du 
vrai, car les étangs y sont pris pour des eaux amassées ou des lacs, 
et les eaux amassées et les lacs sont dans le complexe les connais- 
sances par lesquelles on a l'intelligence, par exemple, dans Ésa'ie : 
« Des eaux jailliront du désert, et des torrents dans la plaine du 
» désert, et le lieu aride sera en étang, et le desséché, en sources 
» d'eaux. » — XXXV. 6, 7. — Dans le Même : « J'ouvrirai sur les 
» coteaux des torrents, et au milieu des vallées des fontaines; je 
» mettrai le désert en étang d'eaux, et la terre séclie en sources 
» d'eaux. » — XLÏ. 18. — Là mettre le désert en étang d'eaux, 
c'est donner les connaissances du bien et du vrai, et par suite 
l'intelligence, là où elles n'étaient point auparavant. Dans le Même: 
« Je dévasterai les montagnes et les collines, et j'en dessécherai 
» toute l'herbe, et je mettrai les fleuves en îles, et je sécherai les 
» étangs. »■ — XLll. '15; — les étangs signifient les mêmes choses : 
pareillement dans David: « Jéhovali met les fleuves en désert, et 
» les sources d'eaux en sécheresse ; il met le désert en étang d'eaux, 
» et la terre desséchée en sources d'eaux. » — Ps. C Vïï. 33, 35. — 
Dans le même : « Par devant le Seigneur, tu enfantes, ô terre, par 
« devant le Dieu de Jacob, qui change lé rocher en étang d'eaux, 
» le caillou en une fontaine d'eaux. » — Ps. CXFV. 7, 8. — 
Dans Ésaïe : « Ils s'abaisseront et seront desséchés les tor- 
» rents de l'Egypte , c'est pourquoi ils seront dans le deuil les 
» pécheurs et tous ceux qui jettent dans le fleuve le hameçon ; de 
» là ses fondements seront sapés ; tous ceux qui font un salaire 
» des étangs de l'âme. » — XIX. 6, 8, 10 ;— les étangs de l'âme 
sont les choses qui appartiennent à l'intelligence d'après les con- 
naissances; mais comme il s'agit de l'Egypte, les étangs de l'âme 
sont les choses qui appartiennent à l'intelligence d'après les scien- 
tifiques de l'Église , car l'Égypte signifie ces scientifiques ; les 
scientifiques sont les connaissances, mais dans un degré inférieur. 
Que les étangs d'eaux dans le sens opposé soient les maux prove- 
nant des faux , et par suite la folie, on le voit clairement dans 
Ésaïe : « Je retrancherai le nom de Babel, et ce qui y reste, et le 
;> fils et le petit-fils, et je la mettrai pour héritage du canard, et en 
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» étangs d'eaux. » — XIV. 22, 23; — et parce que les élangs dans 
le sens opposé sont les maux provenant des faux , et par suite les 
folies, ils signifient aussi l'Enfer où régnent de telles choses, mais 
alors l'étang est nommé étang de feu et étang ardent de feu et de 
soufre, comme Apoc. XIX. 20. XX. 10, 14, 15. XXI. 8; le feu et 
le soufre sont l'amour de soi et par suite les cupidités, car l'amour 
de soi et les cupidités de cet amour ne sont autre chose qu'un feu, 
non le feu élémentaire, mais un l'eu provenant du feu spirituel, 
lequel feu spirituel donne à J'iiomaie de vivre ; que les amours 
soient des feux vitaux, c'est ce que voit clairement quiconque 
réfléchit ; ce sont ces feux qui sont entendus par les feux sacrés 
dans les cieux, et par les feux de l'enfer, le feu élémentaire n'y 
existe pas. 

7325. Et sur tout amas de leurs eaux, signifie oh il y a quel- 
ques faux : on le voit par la signification des eaux, en ce qu'elles 
sont les faux, N° 7307; de là Vamas des eaux, c'est où les faux sont 
ensemble. 

7326. Et elles seront du sang, signifie qu'ils falsifieront les 
vrais : on le voit par la signification du sang, en ce que c'est la 
falsification du vrai, r\ T ° 7317. Le sang dans le sens réel signifie le 
saint de l'amour, ainsi la charité et la foi, car elles sont les saints 
de l'amour; ainsi le sang signifie le saint vrai procédant du Sei- 
gneur, N os 1 001 , 4735, 6978; mais dans le sens opposé le sang 
signifie la violence portée a la charité, et aussi portée à la foi, ainsi 
au saint vrai procédant du Seigneur ; et comme la violence est. 
portée au vrai quand il est falsifié, de là le sang signifie la falsifi- 
cation du vrai ; et dans un plus liant degré le sang signifie la pro- 
fanation du vrai ; cette profanation a été signifiée par l'action de 
manger du sang, c'est pour cela qu'il avait été si sévèrement dé- 
fendu d'en manger, A T ° 1O03. 

7327. Et il y aura du sang dans toute la terre d'Egypte , signifie 
la falsification totale : on le voit par la signification du sang, en ce 
que c'est la falsification du vrai, ainsi qu'il vient d'être dit N° 7326 ; 
et par la signification de dans toute la terre d'Egypte, en ce que 
c'est partout, ainsi la falsification totale. La falsification devient 
totale, quand le faux commence à régner, car l'homme vit alors 
■selon le mal inné et acquis, et il sent du plaisir dans ce mal ; et 
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comme les vrais de la foi le prohibent, il les a en aversion, et quand 
il a les vrais en aversion, il les rejette loin de lui partout où ils 
sont, et s'il ne peut les rejeter, il les falsifie. 

7328. Et dans les bois et dans les pierres, signifie du bien (fui ap- 
nanienl à la charité, et du vrai qui appartient à la foi, savoir, la 
falsification totale : on le voit par la signification des bois, en ce 
qu'ils sont les biens qui appartiennent à la charité, N os 2784, 2812, 
3720 ; et par la signification des pierres, en ce qu'elles sont les 
vrais qui appartiennent à la Coi, î* 08 1298, 3720, 6426. 

7329. Et ainsi firent Moscltcli et Aliaron selon qu'avait ordonné 
Jcliovah, signifie l'effet : on le voit sans explication. 

7330. El il leva le bâton et il frappa les eaux qui étaient dans le 
fleuve, signifie la puissance forte contre les faux : on le voit d'après 
ce qui a été dit ci-dessus, A T ° 7316 ; la force est signifiée, en ce qu'il 
leva le bâton, et frappa ainsi. 

7331. Aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs , si- 
gnifie dans l'aperceplion de tous ceux qui infestaient : on le voit par 
la signification des yeux, en ce qu'ils sont l'aperccption, 4083, 
4339; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne 
ceux qui infestent par les faux, ainsi qu'il a déjà été dit ; tous ceux- 
là sont signifiés, puisqu'il est dit aux yeux de Pharaon et aux yeux 
de ses serviteurs. 

7332. El toutes les eaux qui étaient dans le fleuve furent chan- 
gées en sang, signifie de là la falsification de tout vrai : on le voit 
par la signification des eaux qui étaient dans le fleuve, en ce qu'elles 
sont les faux, N° 7307 ; et par la signification du sang, en ce qu'il 
est la falsification du vrai, N os 7317,7326. S'il est permis que ceux 
qui sont dans les faux et qui infestent dans l'autre vie falsifient les 
vrais, c'est de crainte que par les vrais appartenant à la foi ils 
n'aient communication avec ceux qui sont dans le Ciel, et que par 
les maux appartenant à la vie ils n'aient communication avec ceux 
qui sont dans l'enfer, et ne s'acquièrent ensuite par les vrais quel- 
que chose de la lumière du Ciel, et ainsi quelque chose de l'intel- 
ligence, et ne fassent que cela serve aux maux qui appartiennent à 
la vie, car ils appliqueraient en faveur du mal les choses qui appar- 
tiennent à l'intelligence, et. soumettraient ainsi chez eux les choses 
du Ciel à celles de l'enfer; c'est aussi de crainte qu'ils ne séduisent 
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les esprits simples probes, avec lesquels ils ont communication 
par les vrais : dans l'autre vie, les méchants chez qui les vrais n'ont 
pas encore été falsifiés savent aussi par ces vrais s'acquérir la do- 
mination, car la puissance est dans les vrais à un tel point qu'on 
ne peut y résister, N os 3091, 6344, 6423, 6948, de là aussi ils abu- 
seraient des vrais : en outre les vrais chez les méchants ne l'ont ab- 
solument rien pour l'amendement de leur vie, mais les méchants 
s'en servent seulement comme de moyens pour faire le mal, sans 
cet usage les méchants se moquent absolument des vrais : ils sont 
comme les mauvais prêtres qui se moqueraient des vrais de la doc- 
trine, s'ils ne leur servaient pas de moyens pour s'enrichir: voilà 
les motifs pour lesquels il est permis aux méchants de falsifier chez 
eux les vrais. 

7333. Et le poisson qui était dans le fleuve mourait, signifie le 
scientifique du vrai éteint aussi: on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 7318, où sont les mêmes paroles. 

7334. Et le fleuve puait, signifie l'aversion : voir ci-dessus 
N° 7319. 

7335. Et les Égyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du fleuve, 
signifie qu'ils voulaient à peine en savoir quelque chose : on le voit 
aussi par ce qui a été dit i\ T ° 7320. 

7336. Et il y eut du sang dans toute la terre d'Egypte, signifie 
la falsification totale : voir ci-dessus 1N° 7327. 

7337. El ainsi firent les Mages de l'Egr/ple par leurs enchante- 
ments, signifie que leurs falsificateurs firent une ressemblance de la 
même chose : on le voit par la signification de la magie égyptienne 
et des enchantements, en ce que ce sont des abus de l'ordre Divin, 
N os 5223, 6052, 7296. Quant à ce qui concerne les miracles, il 
faut qu'on sache que les Miracles Divins diffèrent des miracles ma- 
giques, comme le Ciel diffère de l'enfer; les Miracles Divins procè- 
dent du Divin Vrai et s'avancent selon l'ordre ; les effets dans les 
derniers sont des miracles, quand il plaît au Seigneur que les effets 
se montrent dans cette forme ; c'est de là que tous les miracles Di- 
vins représentent les états du Royaume du Seigneur dans les Cicu.\, 
et du Royaume du Seigneur sur les terres ou de l'Église, c'est là la 
forme interne des Miracles Divins ; il en est ainsi de tous les Mira- 
cles dans l'Egypte, et aussi de tous les autres miracles dont il est 
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parlé dans la Parole ; tous les Miracles que le Seigneur a faits Lui- 
Mêmc, quand il était dans le monde, signifiaient l'état à venir de 
l'Église ; ainsi quand il ouvrait les yeux des aveugles et les oreilles 
des sourds, quand il déliait la langue des muets, quand il faisait 
marcher les boiteux, quand il guérissait les estropiés et les lépreux, 
ces miracles signifiaientqueceux qui sont désignés par les aveugles, 
les sourds, les muets, les boiteux, les estropiés, les lépreux, rece- 
vraient l'Évangile et seraient spirituellement guéris, et cela par 
l' avènement du Seigneur dans le monde; tels sont les Miracles Di- 
vins dans leur forme interne : or les miracles magiques n'envelop- 
pent absolument rien ; les méchants les font afin d'acquérir pour 
eux de la puissance sur les autres, et ces miracles se montrent dans 
la forme externe semblables aux Miracles Divins ; s'ils se montrent 
semblables, c'est parce qu'ils découlent de l'ordre, et que l'ordre se 
montre semblable dans les derniers où s'établissent les miracles; 
par exemple, le Divin Vrai procédant du Seigneur a en soi toute 
puissance, de là vient que la puissance est aussi dans les Vrais dans 
les derniers de l'ordre; voilà pourquoi les méchants s'acquièrent 
par les vrais la puissance, et dominent sur les autres : soit aussi cet 
exemple : il est selon l'ordre que les états de l'affection et de la 
pensée fassent l'idée du lieu et de la distance dans l'antre vie, et 
que là les habitants apparaissent mutuellement aussi éloignés les 
uns des autres, qu'ils sont dans un état différent ; cette loi de l'ordre 
a été établie parle Divin, afin que tous ceux qui sont dans le Très- 
Grand-Homme soient mutuellement distincts les uns des autres; 
les Magiciens dans l'autre vie abusent de cette loi de l'ordre, car 
ils introduisent dans les autres des changements d'état, et les 
transportent ainsi tantôt en haut, tantôt dans l'abîme, et ils les lan- 
cent aussi dans des sociétés, afin qu'ils leur servent à eux de sujets ; 
il en est de même pour m grand nombre d'autres cas : d'après cela, 
il est évident que les miracles magiques, quoique dans la forme 
externe ils se présentent semblables aux miracles Divins, ont néan- 
moins en eux une fin contraire, savoir, celle de détruire les choses 
qui appartiennent à l'Église, tandis que les miracles Divins ont 
en eux la fin d'édifier les choses qui appartiennent à l'Église : il 
en est de ces miracles comme de deux femmes belles, dont l'une 
par la débauche est à l'intérieur entièrement infecte, et l'autre par 
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la chasteté ou par un réel amour conjugal est à l'intérieur entière- 
ment pure ; leurs formes externes sont semblables, mais leurs 
formes internes diffèrent comme le Ciel et l'enfer. 

7338. E le cœur de Pharaon fut renforcé, signifie l'obstination : 
voir ci-dessus N° s 7272, 7300. 

7339. Et il ne les écouta point, signifie la non-réception et la 
non-obéissance : voir aussi ci-dessus N os 7224, 7275, 7301 . 

7340. Ainsi qu'avait parlé Jéhovali, signifie selon la prédiction : 
aussi comme ci-dessus, K° 7302. 

7341 . Et Pharaon regarda et vint vers samaison, signifie lapenséc 
et la ré flexion d'après les faux : on le voit par la signification de re- 
garder, en ce que c'est la pensée et la réflexion, car regarder dans le 
sens spirituel, ce n'est pas considérer quelque chose avec les yeux, 
mais c'est considérer avec le mental, ainsi penser et réfléchir ; et 
par la signification de la maison de Pharaon , en ce qu'elle est le 
faux ; en effet, quand Pharaon représente le faux, sa maison repré- 
sente aussi la même chose ; de là venir vers sa maison, signifie les 
faux ; et comme ces paroles signifient la pensée et la réflexion d'a- 
près les faux, voila pourquoi il est dit ensuite, qu'il n'appliqua point 
son cœur à cela, car celui qui pense d'après les faux n'applique 
point son cœur au Divin qui avertit. 

7342. Et il n'appliqua point son cœur à cela, signifie la résistance 
d'après la volonté, cl par suite ■/' obstination : on le voit par la si- 
gnification de ne point appliquer le cœur à quelque chose en ce que 
c'est ne pas faire attention ; et comme la non-attention aux Divins 
chez les méchants vient d'une résistance produite par la volonté, 
c'est pour cela que les mêmes paroles ont cette signification ; et 
comme ne pas appliquer son cœur à cela, renferme la même chose 
que être renforcé, c'est aussi pour cela que l'obstination est signi- 
fiée, comme précédemment N°s 7272, 7300, 7338. Quant à ce qui 
concerne la résistance d'après la volonté, il faut qu'on sache que 
c'est la volonté qui gouverne l'homme ; quelques-uns croient que 
c'est l'entendement qui le gouverne, mais l'en ten dément ne gou- 
verne point à moins que la volonté n'incline; en effet, l'enicndc- 
ment est favorable à la volonté, car l'entendement considéré en 
lui-même n'est que la forme de la volonté : quand il est dit la vo- 
lonté, il est entendu l'affection qui appât ti nt à l'amour, car la vo- 
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lonté de l'homme n'est rien antre chose ; c'est cette affection q<» 
gouverne l'homme, car l'affection de l'amour est la vie de l'homme ; 
si dans l'homme il y a l'affection de lui-même et du monde, toute 
sa vie n'est pas autre chose ; et il ne peut résister à cette affection, 
car ce serait résister à sa vie même ; les principes du vrai ne font 
rien ; si l'affection de cet amour domine, elle entraîne le vrai dans 
son parti, et ainsi elle le falsifie, et s'il ne lui est pas pleinement 
favorable, elle le rejette; de là vient que les principes du vrai de la 
foi ne font absolument rien chez l'homme, à moins que le Seigneur 
n'insinue l'affection de l'amour spirituel, c'est-à-dire, de l'amour 
envers le prochain ; et autant l'homme reçoit cette affection, autant 
aussi il reçoit les vrais de la foi ; c'est l'affection de cet amour qui 
fait la nouvelle volonté. Maintenant, d'après cela, on peut voir que 
l'homme n'applique jamais son cœur à quelque vrai, si sa volonté 
résiste : c'est de là que les infernaux, parce qu'ils sont dans l'affec- 
tion ou la cupidité du mal, ne peuvent point recevoir les vrais de la 
foi, et par conséquent ne peuvent point être amendés ; c'est de là 
aussi que les méchants falsifient les vrais de la foi, autant qu'ils 
peuvent. 

7343. Et totis les Egyptiens creusèrent alentour du fleuve pour 
des eaux à boire , signifie la recherche du vrai pour rappliquer 
aux faux : on le voit par la signification de creuser, en ce que c'est 
la recherche, ainsi qu'il va être expliqué ; par la signification des 
eaux alentour du fleuve, en ce qu'elles sont les vrais ; si les eaux 
à l'entour du fleuve sont les vrais, c'est parce qu'elles étaient hors 
du fleuve et non changées en sang; que les eaux soient les vrais, 
on le voit N os 739, 790, 2702, 3058, 3424, 4976, 5668; et par la 
signification de boire, en ce que c'est appliquer aux faux ; que 
boire, ce soit appliquer, on le voit N° 5709, car celui qui boit ap- 
plique à lui-même; mais il faut qu'on sache que l'application se 
fait selon la qualité et l'état de celui qui applique à soi-même ; 
celui qui est dans l'affection du vrai applique à lui-même les vrais 
selon l'état et la qualité de l'affection ; celui qui est dans l'affection 
du faux, pervertit et falsifie les vrais quand il les applique à lui- 
même; c'est ce qu'on peut voir en ce que le Divin Vrai influe clic/, 
tous, mais est varié chez chacun selon l'état et la qualité de la vie 
de chacun ; et en ce que les infernaux changent ce Divin Vrai ea 
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faux; ils changent pareillement le Divin Bien en mal, les amours 
célestes en amours diaboliques, la miséricorde en haine et en 
cruauté, l'amour conjugal en adultère, ainsi en choses contraires; 
et cela, parce que la qualité et l'état de leur vie sont contraires; 
de là vient que ces paroles, tous les Égyptiens creusèrent alentour 
du (leuve, signifient la recherche du vrai pour l'appliquer aux faux. 
Que le vrai soit changé en faux, et le bien en mal, chez ceux qui 
sont dans les faux et dans les maux, et aussi vice versa, on le voit 
clairement par cette règle commune, que toutes choses sont pures 
pour ceux qui sont purs, et impures pour ceux qui sont impurs : 
cela peut aussi être illustré par les choses qui sont dans la nature; 
par exemple, par la Lumière qui provient du Soleil; cette Lumière 
est d'un blanc éclatant, mais néanmoins elle est variée selon les 
formes dans lesquelles elle influe ; de là les couleurs ; et elle devient 
belle dans les formes belles, et laide dans les formes laides : cela 
peut encore être illustré par la greffe des bourgeons dans les arbres, 
le bourgeon greffé au tronc commun porte son fruit, c'est pourquoi 
dès que le suc de l'arbre influe dans le bourgeon greffé, il est 
changé et devient suc du bourgeon propre à en produire les feuilles 
et les fruits : il en est de même des choses qui influent chez l'homme. 
Que creuser, ce soit rechercher, c'est parce que l'eau, la source, 
le puits, qui sont creusés, signifient les vrais, lesquels ne sont 
point creusés, mais sont recherchés; c'est pourquoi aussi dans la 
Langue originale ce même mot, quand il est appliqué aux vrais, 
signifie rechercher ; mais dans les prophétiques, au lieu du vrai il 
est dit eau ou source, et au lieu de rechercher il est dit creuser; 
car tel est le langage prophétique, comme on le voit clairement 
dans Moïse, lorsqu'il s'agit du puits de Béer, au sujet duquel Israël 
chanta ce cantique: «Monte, puits; répondez sur lui: (c'est) le 
» puits qu'ont foui les princes , qu'ont creusé les principaux du 
» peuple, par le législateur, avec leurs bâtons. » — Komb. XXI. 
16, 17, 18; — là le puits signifie la doctrine du Vrai Divin ; creu- 
ser, c'est la recherche de ce vrai. 

7344. Parce qu'ils ne pouvaient point boire des eaux du fleuve, 
signifie la non application d'après les faux sans mélange : cela 
est évident par la signification de ne pouvoir point boire, en ce 
que c'est la non application ; que boire, ce soit appliquer, on vient 
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de le voir, N° 7343 ; et par la signification des eaux du fleuve, en 
ce qu'elles sont les faux, N° 7307; que par ne pouvoir point boire 
des eaux du fleuve, il soit signifié que les vrais ne peuvent pas 
être appliqués aux faux sans mélange, c'est-à-dire être falsifiés 
par les faux sans mélange, c'est aussi ce qui résulte du sens in- 
terne des paroles précédentes, savoir, en ce que creuser alentour 
du fleuve pour des eaux à boire, c'est rechercher les vrais pour 
les appliquer aux faux. Si les vrais ne peuvent pas être appliqués 
aux faux par des faux sans mélange, c'est parce que les vrais et 
les faux sont absolument opposés, et que les opposés ne peuvent 
pas être appliqués les uns aux autres, à moins qu'il n'y ait des 
intermédiaires qui conjoignent; les intermédiaires qui consignent 
sont les illusions des sens externes, et aussi les choses qui ont été 
dites dans la Parole selon l'apparence ; soit pour exemple, qu'il n'y 
a que le bien qui vienne du Seigneur, et qu'il n'en vient jamais 
aucun mal ; ce Vrai est falsifié par ces illusions, que le. Seigneur 
peut par sa toute-puissance, s'il le veut, ôter le mal, et que, puis- 
qu'il ne lote pas, il en est la cause, et qu'ainsi le mal vient aussi 
du Seigneur ; il est aussi falsifié d'après ces choses qui ont été dites 
dans la Parole selon l'apparence, savoir, que Jéhovah ou le Sei- 
gneur se met en colère, punit, condamne, jette dans l'enfer, lors- 
que cependant ce sont ceux qui sont dans le mal qui se font cela 
à eux-mêmes, et qui s'attirent ainsi le mal de la peine, car le mal 
de la peine et le mal de la faute dans l'autre vie ont été conjoints : 
il en est de même dans mille autres exemples. 

7345. Vers. 2o, 26, 27, 28, 29. Et sept jours s'accomplirent 
après que Jéhovah eut frappe le fleuve. EtJéliovah dit à Moscheh : 
Viens vers Pharaon, et tu lui diras : Ainsi dit Jéhovah : Renvoie 
mon peuple, el qu'ils Me servent. Et si lu refuses, loi, de (le) ren- 
voyer, voici, Moi, je frapperai toute la frontière de grenouilles. 
El le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monteront, et 
elles viendront dans la maison, et dans l'appartement de la couche, 
el sur ton lit, el dans la maison de tes serviteurs el parmi ton 
peuple, et dans tes fours et dans les huches. Et sur loi, et sur ton 
peuple, cl sur tous les serviteurs, monteront les grenouilles. — El 
sept jours s'accomplirent après que Jéhovah cul frappé le fleuve, 
signifie la fin de cet état après que les vrais eurent été falsifiés : et 
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Jéliovali dit. à Mosclieli, signifie une nouvelle instruction: viens vers 
Pharaon, et ta lui diras, signifie le commandement à ceux qui in- 
festent: ainsi dit Jélwvah : Renvoie mon peuple, afin qu'ils Me 
servent, signifie de laisser ceux de l'Église alin qu'ils adorent libre- 
ment leur Dieu: et si tu refuses, loi, de (le) renvoyer, signifie s'ils 
ne les laissent point : voici, Moi, je frapperai toute ta frontière 
de grenouilles, signifie les raisonnements d'après des faux sans 
mélange : et le fleuve fera pulluler des grenouilles, signifie que 
les raisonnements d'après ces faux : ci elles monteront et viendront 
dans la maison, et dans l'appartement de la couche, signifie rem- 
pliront le mental jusque dans ses intérieurs : et sur ton l'a, signifie 
jusqu'aux intimes : et dans la maison de les serviteurs, et de ton 
peuple, signifie dans toutes les choses qui sont dans le naturel : et 
dans les fours, et dans les huches, signifie dans les plaisirs des 
cupidités : et sur loi, et sur ton peuple, et sur tous tes serviteurs 
monteront les grenouilles, signifie que les raisonnements d'après 
les faux seront dans toutes choses en général et en particulier. 

7316. Et sept jours s'accomplirent après que Jéliovali eut frappé 
le fleuve, signifie la fin de cet étal après que tes vrais curent été 
falsifiés : on le voit par la signification de sept jours, en ce que 
c'est une période entière depuis le commencement jusqu'à la fin, 
ainsi l'état plein, ]N os 728, 6508, la même chose que la semaine, 
N os 2044, 3845 ; ainsi les sept jours accomplis sont la fin de celte 
période ou de cet état ; et par la signification de après que Jélwvah 
eut frappé le fleuve, en ce que c'est après que les vrais eurent été 
falsifiés; car le fleuve frappé par le bâton d'Aharon, et les eaux de- 
venues sang, signifient que les vrais ont été falsifiés, voir 1S 0S 731 6, 
731 7, 7330, 7332. 

7347. Et Jélwvah dit à Mosclieli, signifie une nouvelle instruc- 
tion : on le voit par la signification de Jéhovali dit, quand quelque 
chose est commandé de nouveau, en ce que c'est une nouvelle ins- 
truction, N os 7186, 7267, 7304. 

7348. Viens vers Pharaon, et lu lui diras, signifie le comman- 
dement à ceux qui infestent : on le voit par la signification de venir 
ou entrer, et dire, quand c'est par Jéliovali, en ce que c'est le 
commandement; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il 
désigne ceuxqui infestent par les faux, N os 71 07, 71 1 o, 71 26, 71 42. 
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7349. Ainsi dit Jékovah : Renvoie mon peuple, afin qu'ils Me 
servent, signifie de laisser ceux de l'Église, afin qu'ils adorent 
librement leur Dieu : on le voit par la signification de renvoyer, en 
ce que c'est laisser,- par la représentation des fils d'Israël , qui ici 
sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, 
N<> s 6426, 6637) 6862) 6868 ^ 7035) 7062) 7.|98,7201, 7215, 7223; 

et par la signification de Me servir, en ce que c'est adorer son 
Dieu; que ce soit adorer librement , c'est parce que le culte ne 
pouvait être pratiqué là eu les faux infestaient ; et parce que tout 
culte qui est véritablement un culte doit être pratiqué librement, 
N os 1 947, 287b, 2876, 2880, 2881 , 31 45, 31 46, 31 58, 4031 . 

7350. Et si lu refuses, loi, de le renvoyer, signifie s'ils ne les 
laissent point : on le voit par la signification de renvoyer, en ce 
que c'est laisser, comme ci-dessus IN 0 7349 ; ainsi si lu refuses de 
le renvoyer, c'est s'ils ne les laissent point. 

7351 . Voici, Moi, je frapperai loule ta frontière de grenouilles, 
sig7iifie les raisonnements d'après des faux sans mélange: on le 
voit par la signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les rai- 
sonnements; si c'est d'après des faux sans mélange, c'est parce 
qu'elles pullulaient du fleuve, ainsi qu'il est dit dans ce qui suit, 
car le fleuve d'Egypte est le faux, l\ os 6693, 7307, et parce qu'il 
est dit que toute la frontière en serait frappée : par ces paroles il est 
aussi signifié que les raisonnements seront fondés non sur des vrais 
falsifiés, mais sur des faux sans mélange; et cela, parce que les 
raisonnements d'après des vrais falsifiés sont enfin tournés en 
blasphèmes contre le vrai et le bien ; et en outre les vrais eux- 
mêmes rejettent loin d'eux la falsification, car ils ne peuvent être 
avec les faux, et tant qu'ils y sont ils combattent contre eux, et 
enfin ils s'en dégagent et s'en séparent; de là vient qu'après que 
l'homme a falsifié les vrais, il finit parles nier entièrement; au* 
trement même les faux domineraient sur les vrais; c'est pour cela 
que, dans l'autre vie, après que les méchants ont été jetés dans 
l'enfer, il ne leur est plus permis de raisonner d'après des vrais 
falsifiés, mais ils raisonnent d'après des faux sans mélange. Que 
les Grenouilles soient les raisonnements d'après les faux, on le 
voit dans Jean : « Je vis (tortir) de la bouche du dragon, et de 
» la bouche de la bêle, et de la bouche du faux prophète, trois 
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■» esprits immondes semblables à des Grenouilles; car ce sont les 
» esprits des dénions, qui font des signes pour s'en aller vers les 
>> rois de la terre et de tout le globe, afin de les assembfer pour 
>> la guerre de ce grand jour du Dieu tout-puissant. » — . A.poc. 
XVI. 13, 14; — que les grenouilles soient les raisonnements 
d'après les faux contre les vrais, on le voit clairement par chaque 
mot de ce passage, car il est dit qu'elles sortirent de la bouche 
du dragon, de la bouche de la bête, et de la bouche du faux pro- 
phète ; et qu'elles s'en allèrent vers les rois de la terre, afin de 
les assembler pour la guerre ; les rois de la terre sont les vrais 
de l'Église; que les rois soient les vrais, et dans le sens opposé 
les faux, on le voit IV>s 1 672, 1 728, 201 5, 2069, 3009, 3670, 4575, 
4581, 4966, 5044, 5068, 6148; et la terre l'Église, N°s 662, 1067, 
1262, 1733, 1850, 21 17, 21 18, 3355, 4447, 4535, 5577; et la guerre 
le combat spirituel, K° 2686, ainsi contre les vrais et les biens 
de la foi ; de là il est bien évident que les grenouilles sont les 
raisonnements d'après les faux contre les vrais. Dans David : 
« Il changea leurs eaux en sang , et il tua leur poisson ; il fit 
» pulluler sur leur terre les grenouilles , dans les appartements de 
» leurs rois. » — Ps. CV. 29, 30; — il est dit dans les apparte- 
ments de leurs rois, parce qu'il est entendu le raisonnement 
contre les vrais d'après les faux, les appartements des rois sont 
les vrais intérieurs, et dans le sens opposé les faux intérieurs ; 
que les rois soient les vrais, et dans le sens opposé les faux, on 
vient de le voir. 

7352. El le fleuve fera pulluler des grenouilles, signifie que les 
raisonnements d'après ces faux : on le voit par la signification du 
fleuve d'Egypte, en ce qu'il est le faux, IS : ° S 6693, 7307 ; et par la 
signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les raisonnements, 
ainsi qu'il vient d'èlrc dit, A r ° 7351 ; si les grenouilles sont les rai- 
sonnements, c'est parce qu'elles sont dans les eaux , et qu'elles y 
caquètent et coassent, et sont aussi parmi des choses immondes. 
Quant à ce que c'est que le raisonnement d'après des faux sans mé- 
lange, cela va être illustré par quelques exemples : c'est d'après des 
faux sans mélange que raisonne celui qui attribue tout à la nature, 
et à peine quelque chose au Divin, lorsque cependant tout vient du 
Divin, et que la nature est seulement l'instrumental per quoi (par. 
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lequel le 'Divin opère). C'est d'après des faux sans mélange que 
raisonne celui qui croit que l'homme est comme la bête, seulement 
plus parfait parce qu'il peut penser, et qu'ainsi l'homme doit 
mourir comme la bête ; cet homme parle d'après des faux sans mé- 
lange, puisqu'il nie la conjonction de l'homme avec le Divin par la 
pensée appartenant a la foi et par l'affection appartenant à l'amour, 
et qu'ainsi il nie la résurrection et la vie éternelle. Il en est de 
même de celui qui croit qu'il n'y a pas d'enfer. Il en est encore de 
même de celui qui croit que l'homme n'a rien de plus que le plaisir 
de la vie quand il est dans le monde, et qu'en conséquence il doit 
en jouir, parce que lorsqu'il meurt il meurt entièrement. C'est d'a- 
près des faux sans mélange que raisonne celui qui croit que toutes 
choses appartiennent à la propre prudence et à la fortune, et non à 
la Providence Divine qui n'est tout au plus qu'universelle. Comme 
aussi celui qui croit que la Religion n'est autre chose qu'un moyen 
de contenir les simples dans les liens. Surtout c'est d'après des faux 
sans mélange que raisonnent ceux qui croient que la Parole n'est 
point Divine. En somme, tous ceux qui nient absolument les vrais 
Divins raisonnent d'après des faux sans mélange. 

7353. Et elles monteront et viendront dans la maison et dans 
l'appartement de la couche, signifie rempliront le mental et jusque 
dans ses intérieurs : on le voit par la signification de la maison, en 
ce qu'elle est le mental de l'homme, N os 3538, 4973, 5023 ; et par 
la signification de Y appartement de la couche, en ce que ce sont les 
intérieurs du mental ; si les appartements de la couche sont les in- 
térieurs du mental, c'est parce qu'ils sont intérieurement dans la 
maison. Les appartements signifient les intérieurs, et les apparte- 
ments de la couche ce qui est encore plus intérieur, dans ces pas- 
sages ; dans Esaïc : « Va, peuple, entre dans les appartements, et 
» ferme la porte après toi ; cache-toi pour un petit moment, jusqu'à 
» ce que soit passée la colère. » —XXVI. 20. — Dans Ézécliicl : 
« Il me dit : N'as-tu pas vu, fils de l'homme, ce que les anciens des 
» fils d'Israël font dans les ténèbres, chacun dans les appartements 
» de son image ? » — VIII. \ 2. — Dans Moïse : « Au dehors l'épéc 
» ravira, et dans les appartements la terreur. » — Deutér. XXXII. 
25. — Dans le Livre II des Rois : « Élisée le prophète, qui (est) en 
» Israël, indique au roi d'Israël les paroles c/ite tu prononces dans 
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» l'Appartement de ta couche. » — VI. 12. — Les Anciens compa- 
raient le menial de l'homme à une maison, et les choses qui sont 
au-deda lis de l'homme aux appartements ; le mental humain aussi 
est tel, car les choses qui y sont ont été distinguées à peine autre- 
ment qu'une maison en ses appartements ; les choses qui sont au 
milieu y sont les intimes, celles qui sont sur les côtés y sont les ex- 
térieurs, celles-ci étaient comparées aux parvis, et celles du dehors 
qui étaient en cohérence avec les intérieurs étaient comparées aux 
portiques. 

7354. Et sur ton Ut, signifie jusqu'aux intimes : on le voit par la 
signification du Ht, en ce qu'il est l'intime, car puisque les apparte- 
ments de la couche sont les intérieurs, la couche ou le lit, qui s'y 
trouve, est l'intime. 

7355. El clans la maison de les serviteurs el de Ion peuple, signi- 
fie dans toutes les choses qui sont dans le naturel : on le voit pai' la 
signification de la maison, en ce qu'elle est le mental de l'homme, 
et comme clic se dit des Égyptiens et des serviteurs de Pharaon, elle 
est le mental naturel ; que la maison soit le mental, on vient de le 
voir N° 7353 ; et par la signification des serviteurs et du peuple de 
Pharaon, en ce qu'ils sont toutes les choses qui existent dans le 
naturel ; les choses qui y servent à confirmer les faux sont appelées 
serviteurs ; que le peuple se dise des vrais, et, dans le sens opposé, 
des faux, on lcvoitN 05 1259, 1260, 3295, 3581, 4619,6451,6465; 
de là il est évident que « dans la maison des serviteurs et du 
peuple de Pharaon, » signifie dans tontes les choses qui sont dans 
le naturel. 

7356. Et dans les fours et dans les haches, signi fie dans les plai- 
sirs des cupidités : on le voit par la signilication des fours, en ce 
qu'ils sont les biens extérieurs, parce que c'est là que le pain est 
confectionné, et les biens extérieurs sont les choses qui existent 
dans le naturel, et qu'on nomme communément plaisirs, car lors- 
que les biens intérieurs, qui appartiennent aux amours et par suite 
aux affections, influent dans le naturel , ils y sont sentis comme 
plaisirs ; voilà ce qui est signifié par les fours dans le sens bon ; 
mais dans le sens opposé, comme ici, les fours signifient les plaisirs 
des cupidités, c'est-k-dire les plaisirs provenant des amours infer- 
naux, qui sont les amours de soi et du monde ; et par la significa- 
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tion des huches, en ce qu'elles sont aussi les plaisirs des cupidités 
dans le naturel, mais plaisirs encore plus extérieurs, parce que les 
huches sont des vaisseaux dans lesquels la pâte pour le pain est 
préparée. Quand il est dit que les raisonnements entreront dans 
les plaisirs des cupidités, il est entendu que le plaisir de leur vie 
sera de raisonner d'après les faux, et ainsi de tromper et de sé- 
duire les autres; au nombre des plus grands plaisirs des méchants 
est aussi celui de répandre les faux, de les confirmer, de tourner les 
vrais en ridicule, et surtout de séduire les autres. Que le Foui' soit 
le plaisir des affections qui appartiennent à la charité et à la foi, et 
dans le sens opposé le plaisir des cupidités qui appartiennent à 
l'amour de soi et du monde, on le voit clairement dans Hosée: 
« Tous ils se livrent à l'adultère ; comme un four allumé par le bou- 
» langer, celui qui excite cesse de pétrir sa pale; quand ils tour- 
» nent, comme le four, leur esprit pour dresser leurs embûches, 
» toute la nuit leur boulanger dort, le matin il (le four) est ardent, 
» comme un feu de flamme,- ils sont tous échauffés comme le four, 
» et ils dévorent leurs juges, tous leurs rois tombent. » — VII. 4, 
6, 7; — Le four est le plaisir des cupidités qui appartiennent aux 
maux; être ardent, être échauffé, le feu de la flamme, ce sont les 
cupidités elles-mêmes ; que le feu soit la cupidité du mal, on le voit 
K os 1297, 1861, 2446, 5071, 5215, 6314, 6832, 7324, f : ils dévo- 
rent leurs juges , tous les rois tombent, ce sont les biens et les vrais 
qui périssent ; chacun peut voir que, sans un sens interne, qui soit 
tel, il est impossible de savoir ce que c'est que « tous ils se livrent 
à l'adultère comme un four allumé par le boulanger, ils sont tous 
échauffés comme le four, ils dévorent les juges, et les rois tombent. » 
Le four est pris dans le sens bon dans Ésa'ie : » Parole de Jéhovah, 
» de Qui le foyer [est) dans Sion, et le Four dans Jérusalem. » — 
XXXI. 9; — Sion est l'Eglise céleste, ainsi le bien de l'amour qui 
appartient à cette Église ; Jérusalem est l'Église spirituelle, ainsi le 
bien de cet amour, c'est-à-dire le bien de la charité et de la foi ; ici 
le four est le plaisir intérieur des affections du bien et du vrai ; le 
four a cette signification, parce que le pain, qui est confectionné 
dans le four, signifie le bien de l'amour céleste et spirituel ; que le 
pain ait cette signification, on le vc^il N os 276, 680, 2165, 2177, 
3464, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976, 5915 : et comme 
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la signification du four vient de là, voilà pourquoi le pain confec- 
tionné pour les sacrifices et nommé Minchah, laquelle était confec- 
tionnée dans un four, était distingué de la Minchah confectionnée, 
clans la poêle, et de la minchah confectionnée dans la marmite. — 
Lévit. II. 4, 5, 7; c'étaient des diversités du" bien de l'amour qui 
étaient signifiées par ces trois Minchahs. 

7357. El sur toi, et sur ton peuple, et sur tous les serviteurs 
monteront les grenouilles, signifie que les raisonnements d'après 
les faux seront dans toutes choses en général et en particulier : on 
le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus 7355 ; tous ceux en gé- 
néral et en particulier qui étaient dans la terre d'Égypte sont signi- 
fiés par Pharaon, son peuple et ses serviteurs, ainsi sont signi- 
fiés les faux clans toutes choses en général et en particulier : que 
Pharaon et les Égyptiens signifient les faux, c'est ce qui a déjà été 
montré très-souvent. Il faut qu'on sache que ceux qui sont dans 
l'enfer, et à qui les vrais qu'ils savaient dans le monde ont été ôtés, 
ne peuvent faire autrement que de prononcer des faux ; de là vient 
que quand quelqu'un d'eux parle, ce qui arrive quand ils apparais- 
sent dans le monde des esprits, on sait aussitôt que c'est le faux • 
les esprits probes, dans l'autre vie, connaissent cela d'après une 
commune expérience : que les esprits infernaux ne disent que le 
faux, cela est encore bien évident par les paroles du Seigneur dans 
Jean : << Vous, pour père vous avez le diable, et vous voulez faire 
» les désirs de votre père ; lui, il était meurtrier dès le commence- 
» ment, et dans la vérité il ne s'est point tenu, parce que la vérité 
» n'est point en lui ; quand il prononce le mensonge , il prononce 
» d'après ses propres, puisqu'il prononce le mensonge, et en est le 
» père. » — VIII. 44 ; — en effet, chacun parle selon l'affection de 
son amour, et personne ne peut parler contre cette affection, sinon 
par dissimulation, hypocrisie, fraude et fourberie, comme les mé- 
chants ont coutume de faire quand ils prononcent des vrais ; mais 
ces vrais qu'ils prononcent ainsi sont chez eux néanmoins des faux : 
au contraire, ceux qui sont dans le vrai d'après le bien ne peuvent 
faire autrement que de prononcer des vrais. 
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Des Habitants et des Esprits de la Planète de Mans. 

7358. La Planète de Mars apparaît, dans l'idée des Esprits et 
des Anges, comme les autres Planètes, constamment à sa place, 
el c'est même vers la gauche en avant à quelque distance dans le 
plan delà poitrine; et ainsi hors de la sphère où sont les esprits 
de noire terre. Les Esprits d'une terre ont été séparés des esprits 
d'une autre terre, et cela, parce que les Esprits de chaque terre 
représentent quelque Province particulière dans le Très-Grand- 
Homme, et sont par suite dans un état autre et différent ; et la di- 
versité de l'état fait qu'ils apparaissent séparés les uns des autres, 
soit vers la droite, soit vers la gauche, à une distance ou plus 
grande ou pins petite. 

7359. Des Esprits vinrent de là vers moi, et s'appliquèrent à ma 
tempe gauche et là ils me soufflaient leur langage, mais je ne le 
comprenais point ; il était doux quant au tlux ; je n'en avais pas, 
autant que je me le rappelle, perçu de plus doux auparavant, c'était 
comme l'aure (atmosphère du troisième degré) la plus douce, il 
soufflait d'abord vers la tempe, gauche et vers l'oreille gauche par 
en haut ; et le souffle s'avançait de là vers l'œil gauche et peu à peu 
vers le droit, et découlait ensuite, surtout de l'œil gauche vers les 
lèvres ; et, arrivé aux lèvres, il entrait dans le Cerveau par la bou- 
che, et par un chemin au-dedans de la bouche, et c'était même par 
la trompe d'Eustache ; quand le souffle fut parvenu dans le cerveau, 
je compris leur langage, et il me fut donné de converser avec eux : 
j'observais que, lorsqu'ils me parlaient, les lèvres chez moi étaient 
en mouvement, et un peu aussi la langue, et cela à cause delà corres- 
pondance du langage intérieur avec le langage extérieur; le langage 
extérieur appartient au son articulé qui tombe du côté delà mem- 
brane externe de l'Oreille, et de là, au moyen des petits organes, 
des membranes et des fibres, qui sontau-dedans de l'Oreille, il est 
porté dans le Cerveau. 

7360. Par là il me fut donné de savoir que le langage des habi- 
tants de Mars était différent du langage des habitants de notre 
Terre, c'est-à-dire que c'était un langage non-sonore, mais presque 
tacite, s'insinuant dans l'ouïe et dans la vue intérieure par un che- 
min plus court; et qu'étant tel , ij_était plus plein et plus parfait, 
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plus plein d'idées de la pensée, ainsi s'approchant de plus près du 
langage des esprits et des anges ; l'affection même du langage est 
aussi représentée chez eux dans la face, et sa pensée dans les yeux ; 
car la pensée et le langage, ainsi que l'affection et la face, font un 
chez eas. ; Us regardent comme infâme de parler autrement qu'on 
nlTpense, et de montrer sur sa face autre chose que ce qu'on veut; 
ils ne savent pas ce que c'est que l'hypocrisie, ni ce que c'est que 
la fourberie et la fraude. 

7361 . Que les Très-Anciens sur notre terre aient eu aussi un tel 
langage, c'est même ce qu'il m'a été donné de savoir par la conver- 
sation avec quelques-uns d'entre eux , voir N os 607, 608 : pour 
éclaircir ce sujet, je vais de nouveau rapporter ce qu'il m'a été 
donné de savoir par expérience sur le langage des Très-Anciens de 
cette terre, c'est ce qui suit : « Il me fut montré par un certain 
» influx que je ne saurais décrire, quel avait été le langage de ceux 
» qui étaient de la Très-Ancienne Église ; il n'était pas articulé 
» comme le langage par mots de notre temps, il était tacite et se 
» faisait non par la respiration externe, mais par la respiration in- 
» terne ; il me fut aussi donné d'apercevoir quelle était leur respi- 
» ration interne , qu'elle allait de l'ombilic vers le cœur, et ainsi 
» par les lèvres, sans rien de sonore quand ils parlaient, et qu'elle 
» n'entrait pas dans l'oreille des autres par la voie externe, et ne 
» frappait pas sur ce qu'on appelle le tympan de l'oreille , mais 
» qu'elle entrait par une certaine voie interne, et même là par ce 
» qui est appelé aujourd'hui la trompe d'Eustache : il m'a été mon- 
» tré que par un tel langage ils pouvaient exprimer les sentiments 
» du cœur et les idées de la pensée bien plus pleinement qu'on ne 
» peut jamais le faire par des sons articulés ou des mots sonores, 
* qui sont pareillement réglés par une respiration mais externe, 
» car il n'y a pas un mot, ni même rien dans un mot, qui ne soit 
» réglé par des applications delà respiration ; mais chez eux cela se 
» faisait avec beaucoup plus de perfection, parce que c'était par la 
» respiration interne, qui, étant intérieure, est par cela même plus 
» parfaite, et aussi plus applicable et plus conforme aux idées même 
» de la pensée: outre cela, ils s'exprimaient encore par de très-légers 
» mouvements de lèvres et par des changements correspondants de 
» la face ; en effet, comme ils étaient hommes célestes, tout ce qu'ils 
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» pensaient se manifestait clairement par lenr face et leurs yeux, 
» qui ofl'raient d'une manière conforme tics variations, la face quant 
» à la forme et quant à la vie, et les yeux quant à la lumière ; ils ne 
» pouvaient jamais montrer un visage qui ne fût pas en rapport avec 
» ce qu'ils pensaient ; la dissimulation et plus encore la fourberie 
» était pour eux un crime énorme : comme ils avaient un tel lan- 
» gage, et que ce langage se faisait par la respiration interne, c'est 
» pour cela qu'ils ont pu avoir société avec les Anges, N° 1 118. » 

73C'2. La respiration des Esprits de la Planète de Mars m'a aussi 
été communiquée (que les Esprits et les Anges respirent, on le 
voit i\ os 388A à 3894) ; et je perçus que leur respiration était inté- 
rieure, allant de la région du thorax vers l'ombilic, et de là se dé- 
veloppant en haut par la poitrine, avec, un souffle imperceptible 
vers la bouche : j'ai pu voir d'après cela, puis aussi par d'autres 
documents de l'expérience, qu'ils étaient, d'up génie céleste, et 
qu'ainsi ils ne différaient pas de ceux qui avaient été de la Très- 
Ancienne Église sur notre Terre. 

7363. Ils me parlèrent de la vie des habitants de leur terre ; ils 
me dirent qu'ils ne sont point sous des empires, mais qu'ils sont 
distingués en sociétés grandes et petites; que là ils s'associent se- 
lon la convenance des caractères, et qu'ils découvrent sur-le-champ 
cette convenance d'après la face et le langage et se trompent rare- 
ment; ils sont alors aussitôt amis : toutefois ils n'ont pas d'aver- 
sion pour les autres, car ils n'ont aucune aversion, ni à plus forte 
raison aucune haine. Ils me disaient aussi que leurs associations 
sont agréables, et qu'entre eux ils parlent de ces choses qui se font 
dans les sociétés, et principalement de celles qui se passent dans 
le Ciel, car plusieurs d'entre eux ont une communication manifeste 
avec les Anges qui sont dans le Ciel. Il est même probable, puis- 
qu'ils sont tels et ainsi associés, que leurs sociétés prises ensem- 
ble dans cette terre, représentent la commune société Angélique, 
car dans le Ciel toutes les sociétés sont différentes, mais le Sei- 
gneur les conjoint toutes par la forme céleste, afin qu'elles soient 
un ; en effet, l'unité se compose de variétés convenablement dis- 
posées dans une forme. 

736i. Ceux qui, dans leurs sociétés, commencent à penser de 
travers, et par suite à mal vouloir, sont séparés de la société, on 
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tes abandonne à eux seuls ; de là ils mènent hors de la société une 
vie tout-à-fait misérable dans des rochers ou ailleurs, car on ne 
s'occupe plus d'eux : quelques sociétés cherchent par .divers 
moyens à. forcer ces hommes à s'amender, mais quand elles n'y 
réussissent point, elles s'en séparent. Ils se mettent ainsi sur leurs 
gardes, afin que la cupidité de la domination et la cupidité du gain 
ne s'introduisent point, c'est-à-dire, afin que quelques-uns par 
cupidité de domination ne mettent point sous leur joug la société 
dans laquelle ils sont, et ensuite plusieurs autres sociétés ; et afin 
que quelques-uns par cupidité de gain n'enlèvent point aux autres 
leurs biens; chacun y vit Content de ses biens, et chacun est con- 
tent de son honneur, qui consiste dans la réputation d'être juste et 
d'aimer le prochain ; ce plaisir et la tranquillité d'esprit (animï), 
seraient détruits, s'ils ne chassaient pas des sociétés ceux qui pen- 
sent mal et veulent mal, et s'ils ne prévenaient pas avec prudence 
et sévérité, dès les commencements mêmes, l'amour de soi et l'a- 
mour du monde chez ceux où ces amours se manifestent ; car ce 
J sont, ces amours qui ont fait que les sociétés sont devenues des 
I empires et des royaumes, au-dedans desquels il est peu d'hommes 
qui ne veuillent dominer et posséder les biens des autres, car il 
I en est peu qui fassent le juste et l'équitable d'après l'amour du 
I juste et de l'équitable, et moins encore qui fassent le bien d'après 
' la charité, et le vrai d'après la foi, mais c'est d'après la crainte de- 
là loi, du préjudice, de la perte de la vie, du lucre, de l'honneur et 
delà réputation. 

7365. La continuation sur les habitants et les esprits de la Pla- 
nète de Mars est à la fin du Chapitre suivant. 
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7366. Il a été dit ci-dessus que les Amours de soi et du monde 
chez l'homme constituent l'Enfer; il sera dit maintenant quels 
sont ces amours, et cela, afin que l'homme sache s'il est en eux, 
et par conséquent s'il a en lui l'Enfer ou s'il a le Ciel; car dans 
l'homme même il y a ou l'Enfer ou le Ciel : que le Royaume de 
Dieu soit au-dedans de l'homme, c'est ce que le Seigneur enseigne 
dans Luc, Chap. XVII. 21 ; il en est de même par conséquent de 
l'Enfer. 

7367. L'amour de soi règne chez l'homme, c'est-à-dire, l'homme 
est dans l'amour de soi, lorsque dans les choses qu'il pense et fait 
il ne considère pas le prochain, ni par conséquent le public, ni 
encore moins le Seigneur, mais qu'il ne considère que lui et les 
siens, ainsi lorsqu'il fait toutes choses pour lui et pour les siens, et 
que quand il agit pour le public et le prochain, c'est seulement afin 
d'être vu. 

7368. Il est dit pour lui et pour les siens, parce que lui-même 
fait un avec les siens, et que les siens font un avec lui ; ainsi, 
quand quelqu'un fait quelque chose pour son épouse, ses enfants, 
ses petits-enfants, ses gendres, ses brus, il le fait pour lui-même, 
parce que ce sont les siens; pareillement si c'est pour des alliés et 
pour des amis qui sont favorables à son amour, et qui par là se 
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consignent à lui, car par une telle conjonction ceux-ci font un 
avec lui, c'est-à-dire, se considèrent en lui et lui en eux. 

73G9. Autant l'homme est dans l'amour de soi, autant il s'éloi- 
gne de l'amour du prochain ; par conséquent autant l'homme est 
dans l'amour de soi, autant il s'éloigne du Ciel, car dans le Ciel 
est l'amour du prochain ; de là aussi résulte qu'autant l'homme est 
dans l'amour de soi, autant il est dans l'enfer, car dans l'enfer 
est l'amour de soi. 

7370. Dans l'amour de soi est l'homme qui méprise le prochain 
en le comparant à soi-même, et qui le regarde comme un ennemi 
s'il ne lui est pas favorable, et s'il ne l'honore pas ; encore plus 
dams l'amour de soi, est l'homme qui, pour cette raison, a de la 
haine pour le prochain et le persécute ; et encore plus celui qui pour 
cette raison brûle d'en tirer vengeance et désire sa perte : de tels 
hommes enfin aiment à sévir contre le prochain ; et si ces mêmes 
hommes sont aussi adultères, ils deviennent féroces. 

7371. Le plaisir qu'ils perçoivent dans de telles actions est le 
plaisir de l'amour de soi ; ce plaisir chez l'homme est le plaisir 
infernal : tout ce qui se fait conformément à l'amour est un plaisir; 
on peut donc aussi, d'après le plaisir, savoir quel est l'amour. 

7372. Par les choses qui viennent d'être rapportées, N° 7370, 
comme indices, on connaît qui sont ceux qui sont dans l'amour 
de soi : peu importe de quelle manière ils se présentent dans la 
forme externe, et qu'ils soient élevés ou soumis; car de telles 
choses sont dans l'homme intérieur ; or l'homme intérieur aujour- 
d'hui est caché par la plupart des hommes, et l'extérieur est ins- 
truit à feindre des choses qui concernent l'amour du public et du 
prochain, par conséquent des choses opposées ; et cela aussi pour 
soi-même et pour le monde. 

7373. L'amour du monde règne chez l'homme* c'est-à-dire, 
l'homme est dans l'amour du monde, lorsque dans les choses 
qu'il pense et fait il ne considère et n'a en vue que le lucre, 
sans s'inquiéter si ce qu'il fait est préjudiciable au prochain et 
au public. 

7374. Dans l'amour du monde sont ceux qui désirent attirer 
à eux les biens des autres par des ruses méditées, et plus encore 
ceux qui emploient l'astuce et la fraude. Ceux qui sont dans cet 
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•amour envient les biens des autres et les convoitent ; et en tant 
qu'ils ne craignent point les lois, ils les en privent et même les 
en dépouillent. 

7375. Ces deux amours croissent autant qu'on leur lâche le 
frein, et que l'homme s'y laisse emporter, et enfin ils croissent 
au-delà des bornes, au point de vouloir dominer non-seulement 
sur tout ce qui est dans le royaume, mais encore sur ce qui est 
au-delà, jusqu'aux bouts de la terre; bien plus, quand les freins 
sont lâchés, ces amours s'élèvent jusqu'au Dieu de l'univers, c'est- 
à-dire, à un tel point que ceux qui sont dans ces amours veulent 
monter sur le trône de Dieu, et être adorés à la place de Dieu lui- 
même ; selon ces paroles, dans Esaïe, au sujet de Lucifer par lequel 
sont entendus ceux qui sont dans ces amours et sont appelés Babel : 
« Tu as dit clans ton cœur : Je monterai aux deux , par-dessus 
les étoiles de Dieu j'élèverai mon trône, je m'assiérai sur ta mon- 
tagne de la convention, aux côtés du septentrion : je monterai au- 
dessus des hauts lieux de la nuée, et je deviendrai semblable au 
Très-Haut; mais tu as été précipité dans l'enfer. » — XIV. 13, 
14, 15. 

7376. Maintenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir 
que ces deux amours sont les origines de tous les maux , car ils 
sont diamétralement opposés à l'amour envers le prochain et à 
l'amour pour le Seigneur, par conséquent diamétralement opposés 
au Ciel , où régnent l'amour pour le Seigneur et l'amour envers le 
prochain ; ce sont en conséquence ces deux amours, savoir, l'amour 
de soi et l'amour du monde, qui sont l'enfer chez l'homme, car ces 
deux amours régnent dans l'enfer. 

7377. Toutefois dans ces amours ne sont point ceux qui aspirent 
aux honneurs non pour eux-mêmes , mais pour la patrie , et qui 
aspirent aux richesses non pour les richesses, mais pour les néces- * 
sités de leur propre vie et de celle des leurs, puis pour un usage 
bon, en vue duquel l'opulence leur plaît; chez ceux-ci les honneurs 
et les richesses sont les moyens de bien faire. 
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CHAPITRE VIII. 



1 . Et Jéhovah dit à Moscheh : Dis à Aharon : Étends ta main 
avec ton bâton sur les torrents, sur les fleuves et sur les étangs, et 
fais monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

2. Et Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Egypte, et la 
grenouille monta, et elle couvrit la terre d'Égypte. 

3. Et ainsi firent les mages d'Égypte par leurs enchantements, 
et ils firent monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

4. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon , et il dit : Suppliez 
Jéhovah, et qu'il éloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
et je renverrai le peuple, et qu'ils sacrifient à Jéhovah. 

5. Et Moscheh dit à Pharaon : Honore-toi sur moi ; pour quand 
supplierai-je pour toi, et pour tes serviteurs, et pour ton peuple, 
pour exterminer les grenouilles d'auprès de toi, et de tes maisons? 
seulement clans le fleuve elles resteront. 

6. Et il dit : Pour demain. Et il dit : Selon ta parole ; afin que tu 
saches que nul (n'esi) comme Jéhovah notre Dieu. 

7. Et les grenouilles seront éloignées de toi, et de tes maisons, 
et de tes serviteurs, et de ton peuple; seulement dans le fleuve 
elles resteront. 

8. Et Moscheh sortit , et Aharon, d'avec Pharaon, et Moscheh 
cria à Jéhovah au sujet des grenouilles qu'il avait imposées à 
Pharaon. 

9. Et Jéhovah fit selon la parole de Moscheh ; et elles moururent 
les grenouilles, des maisons, des cours et des champs. 

10. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. 

11. Et Pharaon vit qu'il y avait de la respiration, et il appe- 
santit son cœur, et il ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé 
Jéhovah. 

12. Et Jéhovah dit à Moscheh : Dis à Aharon : Étends ton bâ- 
ton, et frappe la poussière de la terre, et elle deviendra des poux 
clans toute la terre d'Égypte. 

13. Et ils firent ainsi, et Aharon étendit sa main avec son bâton, 
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et il frappa la poussière de la terre, et le poux fut sur l'homme et 
sur la bête : toute la poussière de la terre devint [toux dans toute la 
terre d'Egypte. 

1 4- Et ainsi firent les mages par leurs enchantements pour pro- 
duire des poux ; et ils ne purent point , et le poux fut sur l'homme 
et sur la bête. 

1 5. Et les mages dirent à Pharaon : Le doigt de Dieu, ceci : et 
le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne les écouta point, ainsi 
qu'avait parlé Jéhoyah. 

16. Et Jéhoyah dit à Moscheh: Lève-toi matin au matin, et . 
pose-toi devant Pharaon ; voici , il sort vers les eaux , et tu lui 
diras : Ainsi dit Jéhoyah : Renvoie mon peuple , et qu'ils Me 
servent. 

17. Car si toi tu ne renvoies pas mon peuple, voici Moi j'envoie 
contre toi, et contre tes serviteurs, et contre ton peuple, et contre 
tes maisons, le Volatile nuisible; et seront remplies les maisons 
des Égyptiens du Volatile nuisible, et aussi la terre sur laquelle 
elles (sont). 

18. Et je distinguerai en ce jour-là la terre de Goschen, sur la- 
quelle mon peuple se tient, en ce qu'il n'y aura point là de Volatile 
nuisible, afin que tu saches que Moi (je suis) Jéhoyah au milieu 
de la terre. 

19. Et je mettrai une rédemption entre mon peuple et ton peu- 
ple ; pour demain sera ce signe. 

20. Et Jéhoyah fit ainsi, et il vint du volatile nuisible en masse 
en la maison de Pharaon, et la maison de ses serviteurs, et dans 
toute la terre d'Égypte ; et la terre était abîmée à cause du volatile 
nuisible. 

21 . Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et il dit : Allez, sa- 
crifiez à votre Dieu dans la terre. 

22. Et Moscheh dit : Il n'est point convenable de faire ainsi , 
parce que nous sacrifierions l'abomination des Égyptiens à Jéhoyah- 
notre Dieu ; voici, nous sacrifierions l'abomination des Égyptiens 
à leurs yeux, rte nous lapideront-ils point? 

23. Le chemin de trois jours nous irons dans le désert, et nous 
sacrifierons à Jéhoyah notre Dieu, ainsi qu'il nous a dit. 

24-. Et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifierez 
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à Jéhovah votre Dieu dans le désert ; seulement en vous éloignant 
ne vous éloignez point pour aller; suppliez pour moi. 

25. Et Moscheh dit s Voici, moi je sors d'avec toi, et je sup- 
plierai Jéhovah, et qu'il éloigne le volatile nuisible de Pharaon, 
de ses serviteurs et de son peuple, demain; seulement que Pha- 
raon ne continue pas à se moquer, en ne renvoyant pas le peuple 
pour sacrifier à Jéhovah. 

26. Et Moscheh sortit d'avec Pharaon, et il supplia Jéhovah. 

27. Et Jéhovah fit selon la parole de Moscheh, et il éloigna le 
volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple ; 
il n'en resta pas un. 

28. Et Pharaon appesantit son cœur encore cette fois, et il ne 
renvoya point le peuple. 

CONTENU. 

7378. Dans ce Chapitre, il continue dans le sens interne à être 
traité de la vastation de ceux qui sont dans les faux et qui infestent 
dans l'autre vie les esprits probes : les deux premiers degrés de la 
vastation ont été décrits dans le Chapitre précédent, ainsi qu'une 
partie du troisième degré, qui consistait en ce qu'ils ne raison- 
naient que d'après des faux sans mélange; les raisonnements 
d'après les faux sans mélange sont signifiés par les grenouilles ; il 
continue à en être question dans ce Chapitre ; et ensuite il s'agit 
du quatrième et du cinquième degré de la vastation de ceux qui 
sont dans les faux et qui infestent dans l'autre vie les esprits pro- 
bes ; le quatrième degré consiste en ce qu'ils étaient dans des maux 
qui détruisaient chez eux tout bien, même tout ce qu'ils tenaient 
du bien naturel, ce qui est signifié par les poux provenant de la 
poussière de la terre : le cinquième degré consiste en ce qu'ils 
étaient dans les faux d'après ces maux, par lesquels tout vrai était 
détruit, ce qui est signifié par le volatile nuisible. 

SENS INTERNE. 

7379. Vers. \ à 10. El Jéhovah dit à Moscheh : dis à Aliaron : 
étends la main avec ton bâton sur les torrents, sur (es fleuves cl 
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sur les étangs, et fais monter les grenouilles sur la terre d'Egypte. 
Et Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Égyple, et la grenouille 
monta, et elle couvrit la terre d'Égtfpte. Et ainsi firent les mages 
d'Egypte par leurs enchantements, et ils firent monter les grenouilles 
sur la terre\ cCÉgypte. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et il 
dit : Suppliez Jéhovah, et qu'il éloigne les grenouilles de moi et de 
mon peuple, et je renverrai le peuple, et qu'ils sacrifient à Jéhovah. 
Et Moscheh dit à Pharaon : Honore-toi sur moi ; pour quand sup- 
plierai-je pour toi, et pour tes serviteurs, et pour ton peuple, pour 
exterminer les grenouilles d'auprès de toi, et de tes maisons? seule- 
ment dans le fleuve elles resteront. El il dit : Pour demain. Et il dit : 
Selon ta parole; afin que lu saches que nul (n'est) comme Jéhovah 
notre Dieu. Et les grenouilles seront éloignées de toi, et de tes 
maisons, et de tes serviteurs et de ton peuple; seulement dans le 
fleuve elles resteront. Et Moscheh sortit, et Aharon, d'avec Pha- 
raon, et Moscheh cria à Jéhovah au sujet des grenouilles qu'il avait 
imposées à Pharaon. Et Jéhovah fit selon la parole de Moscheh ; 
et elles moururent les grenouilles des maisons, des cours et des 
champs. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. — Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'instruc- 
tion : dis à Aharon, signifie l'influx de la Loi interne dans la loi 
externe : étends ta main avec ton bâton, signifie la puissance du 
vrai interne par le vrai externe : sur les torrents, sur les fleuves 
et sur les étangs, signifie contre les faux : et fais monter les gre- 
nouilles sur la terre cCÉgypte, signifie les raisonnements d'après 
les faux sans mélange : et Aharon étendit sa main sur les eaux de 
l'Égypte, signifie l'effet delà puissance du vrai interne parle vrai 
externe contre les faux : et la grenouille monta, signifie les raison- 
nements d'après les faux sans mélange : et elle couvrit la terre 
dÈgypie, signifie le mental naturel en ce qu'il devint tel : et ainsi 
firent les maqes cCÉgypte par leurs enchantements, signifie l'abus 
de l'ordre Divin, d'où résulta une chose semblable dans la forme 
externe : et ils firent monter les grenouilles sur la terre cCÉgypte, 
signifie quant aux raisonnements d'après le mental naturel : et 
Pharaon appela Moscheh et Aharon, signifie la présence de la Loi 
Divine : et il dit : suppliez Jéhovah, signifie l'humiliation à cause 
de l'ennui : et qu'il éloigne les grenouilles de moi et de mon pew- 
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pie, signifie afin qu'ils ne fussent pas forcés de raisonner d'après 
des faux sans mélange: ci je renverrai le peuple, et qu'ils sacri- 
fient à Jéhovah, signifie qu'ils laisseraient alors ceux qui sont de 
l'Eglise spirituelle, afin qu'ils adorent leur Dieu : et Moscheh dit à 
Pharaon, signifie la réponse : honore-loi sur moi, signifie qu'il 
faut se confier à la Loi Divine : pour quand supplierai-je pour toi, 
et pour tes serviteurs, el pour ion peuple, signifie l'intercession 
pour ceux qui sont dans les faux et qui infestent : pour exterminer 
les grenouilles ([auprès de loi el de tes maisons, signifie pour que 
les raisonnements cessent : seulement dans le fleuve elles reste- 
ront, signifie que ces raisonnements doivent demeurer avec les 
faux où sont ces faux : et il dit ; pour demain, signifie à perpétuité : 
et il dit : selon la parole, signifie la confirmation qui en résulte : 
afin que lu saches que nul (n'est) comme Jéhovah noire Dieu, si- 
gnifie qu'il y a un seul Dieu, et qu'il n'en est pas d'autre que Lui : 
et les grenouilles seront éloignées de toi, et de les maisons, et de 
tes serviteurs, et de ton peuple, signifie qu'ils ne seraient point 
forcés de raisonner d'après les faux sans mélange : seulement dans 
le fleuve elles resteront, signifie qu'ils demeureront avec les faux 
où sont ces faux : et Mosclieh sortit, et Aharon, d'avec Pharaon, 
signifie la séparation d'avec ceux qui raisonnaient d'après les faux 
sans mélange : et Moscheh cria à Jéhovah au sujet des grenouilles 
qu'il avait imposées à Pharaon, signifie l'intercession : et Jéhovah 
fit scion la parole de Mosclieh, signifie qu'il fut fait ainsi selon la 
parole du Seigneur : et elles moururent les gi-cnouilles, des mai- 
sons, des cours et des champs, signifie que chez eux cessaient les 
raisonnements d'après les faux sans mélange partout dans le na- 
turel : et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, signifie 
que ces faux raisonnants étaient disposés en faisceaux dans le na- 
turel : et la terre (en) puait, signifie ce qui est hideux et re- 
poussant. 

7380. Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'instruction : on le 
voit par la signification de dire, en ce que c'est l'instruction, 
Nos 7486 ) 7304, Dans les Historiques de la Parole, on voit claire- 
ment par les choses qui suivent ce que Dire signifie, car cette 
expression enveloppe ces choses; si elle signifie ici l'instruction, 
c'est parce que Jéhovah dit ce qui doit être fait ultérieurement : 
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Moscheh aussi représente la -Loi Divine, par laquelle Jéhovah 
donne l'instruction. 

7381. Dis à Aharon, signifie l'influx de la Loi interne dans la 
loi externe: on le voit parla représentation de Moscheh, en ce 
qu'il est la Loi Divine, N os 6723, 6752; et par la représentation 
d' Aharon, en ce qu'il est la doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7089 ; la doctrine du bien et du vrai, qu' Aharon représente, n'est 
pas autre chose que la Loi externe, existant par la Loi interne, 
c'est-à-dire, par le Divin au moyen de la Loi interne ; et par la 
signification de dire, en ce que c'est l'influx , comme N os 6152, 
6291, 7291; si dire ici signifie l'influx, c'est parce que Moscheh 
devait dire à Aharon, et que Moscheh est la Loi interne, et Aharon 
la Loi externe, et que l'influx procédant du Divin se fait par l'In- 
terne dans l'Externe : la Loi interne est le Vrai Divin même tel 
qu'il est dans le Ciel, et la Loi externe est le Vrai Divin tel qu'il est 
en la terre; ainsi la Loi interne est le Vrai mis à la portée des 
Anges, et la Loi externe est le Vrai mis à la portée des hommes. 
Puisque la Loi interne que Moscheh représente est le Vrai mis à 
la portée des Anges, et que la Loi externe qu' Aharon représente 
est le Vrai mis à la portée des hommes, il est à propos d'en dire 
ici quelque chose : Le Vrai mis à la portée des Anges est, quant à 
la plus grande partie, incompréhensible pour les hommes, cela est 
constant en ce que dans le Ciel il est Vu et il est dit des choses que 
jamais l'œil n'a vues et que jamais l'oreille n'a entendues; et cela, 
parce que les choses qui sont dites chez les Anges sont des spiri- 
tuels, qui ont été abstraits des naturels, conséquemment éloignés 
des idées et des mots du langage humain ; en effet, l'homme s'était 
formé ses idées d'après les choses qui sont dans la nature, et même 
dans la nature la plus grossière, c'est-à-dire, d'après les choses 
qu'il avait vues dans le monde et sur la terre, et qu'il avait touchées, 
lesquelles sont matérielles; les idées de la pensée intérieure chez 
l'homme, quoiqu'elles soient au-dessus des matériels, sont néan- 
moins terminées dans les matériels, et où elles sont terminées là 
elles paraissent être, de là l'homme perçoit ce qu'il pense; d'après 
cela, on voit clairement ce qu'il en est du vrai de la foi, et quel est 
celui qui tombe dans la pensée de l'homme et qui est appelé Loi 
externe et représenté par Aharon ; soit cet exemple pour illustra- 
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lion : l'homme ne peut en aucune manière penser sans l'idée du 
temps et de l'espace, cette idée s'attache presqu'à chaque chose que 
l'homme pense ; si l'idée résultant du temps et de l'espace était ôtée 
à l'homme, il ne saurait pas ce qu'il pense, et saurait même à peine 
s'il pense; au contraire, dans les idées des anges il n'y a rien du 
temps ni de l'espace; mais au lieu du temps et de l'espace il y a 
des états ; cela vient de ce que le monde naturel se distingue du 
monde spirituel par le temps cl l'espace : si dans le monde naturel 
il y a le temps et l'espace, et dans le monde spirituel des états au 
lieu du temps et de l'espace, c'est parce que dans le monde naturel 
le soleil, par des circonvolutions apparentes, est vu faire les jours 
et les années, et distinguer les jours en quatre temps, la nuit, le 
matin , le midi et le soir, et les années aussi en quatre temps, 
l'hiver, le printemps, l'été et l'automne, et cela aussi par des varia- 
tions de lumière et d'ombre, de chaleur et de froid; de là les idées 
du temps et des variations du temps ; les idées de l'espace existent 
d'après la mesure par les temps, c'est pourquoi où est l'un, là est 
l'autre : au contraire, dans le monde spirituel, le Soleil du Ciel, 
d'où proviennent la lumière spirituelle et la chaleur spirituelle, ne 
fait pas de circongyrations ni de circonvolutions, et par conséquent 
n'introduit point d'idées de temps et d'espace ; la lumière qui pro- 
cède de ce soleil est le Vrai Divin, et la chaleur qui procède de ce 
soleil est le Bien Divin ; par eux existent les idées des états chez 
les anges, les états d'intelligence et de foi par le Vrai Divin, et les 
états de sagesse et d'amour par le Bien Divin ; aux variations de 
ces états chez les anges correspondent dans le monde les états de 
lumière et d'ombre, de chaleur et de froid, qui appartiennent au 
soleil quand il fait les temps et mesure les espaces. D'après cet 
exemple, on peut voir en quelque sorte quel est le vrai interne, ou 
le vrai mis à la portée des anges, qui est appelé Loi interne, et 
quel est le vrai externe, ou le vrai mis à la portée des hommes, qui 
est appelé Loi externe ; de là aussi on peut voir que les choses dont 
s'entretiennent les anges, sont incompréhensibles pour l'homme et 
même inexprimables. 

7382. Étends ta main avec ton bâton, signifie la puissance du 
vrai interne par le vrai externe : on le voit par la signification de 
la main, en ce qu'elle est la puissance spirituelle, qui appartient au 
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vrai interne; et par la représentation du bâton, en ce qu'il est la 
puissance naturelle, qui appai tient au vrai externe, N 08 6947, 6948; 
que dans le monde spirituel toute puissance appartienne au vrai, 
on le voit «os 309,| ? 3387, 4931 , 6344, 6423, 6948: comme Moscheh 
représente la Loi interne, qui est la même chose que le Vrai in- 
terne, et qu'Aharon représente la Loi externe, qui est la même 
chose que le Vrai externe, et comme le Vrai interne influe dans le 
Vrai externe, et lui donne la puissance, N° 7381, c'est pour cela 
que cette parole de Moscheh à Aharon « Étends ta main avec ton 
bâton » signifie la puissance du Vrai interne par le vrai externe. 

7383. Sur les torrents, sur les fleuves et sur les étangs, signifie 
contre les faux : on le voit par la signification des torrents et des 
fictives d'Égypte, en ce qu'ils sont les doctrinaux du faux, K° 7323 ; 
et par la signification des étangs, en ce qu'ils sont les scientifiques 
qui leur servent, N° 7324 ; ce sont donc les faux qui sont signifiés 
par les torrents, les fleuves et les étangs. 

7384. El fais monter les grenouilles sur la terre d'Égypte, si- 
gnifie les raisonnements d'après les faux sans mélange : voir 
N os 7351 , 7352 ; les grenouilles correspondent même aux raison- 
nements d'après les faux, car toutes les choses, en général et en 
particulier, qui sont dans le monde naturel , ont une correspon- 
dance avec celles qui sont dans le monde spirituel ; et cela, parce 
que le monde naturel existe par le monde spirituel; c'est pour quoi 
toute la nature est le théâtre représentatif du monde spirituel, 
Nos 2758, 3483, 4939. 

7385. El Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Égypte, 
signifie l'effet de la puissance du vrai interne par le vrai externe 
contre les faux : on le voit par la représentation à' Aharon, en ce 
qu'il est la doctrine du vrai et du bien, ainsi le vrai externe, 
N os 6998, 7009, 7089 ; par la signification de la main, en ce qu'elle 
est la puissance, N os 878, 4931 à 4937, ici la puissance du vrai 
interne par le vrai externe, comme ci-dessus N° 7382 ; et par la 
signification des eaux de l'Égypte, en ce qu'elles sont les faux, 
Nos e693, 7307; l'effet est signifié par cela qu'il étendit la main 
et que la grenouille monta : il est donc évident que ces paroles, 
« Aharon étendit sa main sur les eaux de l'Égypte, » signifient 
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l'effet de la puissance du vrai interne par le vrai externe contre 
les faux. 

7386. Et la grenouille monta, signifie les raisonnements d'après 
les faux sans mélange : on le voit par ce qui vient d'être dit 
K° 7384. 

7387. Et elle couvrit la terre d'Egypte, signifie le mental na- 
turel en ce qu'il devint tel : on le voit par la signification de 
couvrir, en ce que, puisque cela est dit du mental naturel, c'est 
qu'il a été rempli de faux et des raisonnements qui proviennent 
des faux, qu'ainsi il devint tel; et par la signification de la terre 
d'Égypte, en ce qu'elle est le mental naturel, N os 5276, 5278, 
5280, 5288, 5301. 

7388. El ainsi firent les mages d'Egypte par leurs enchante- 
ments, signifie l'abus de l'ordre Divin, d'où résulta une chose sem- 
blable dans la forme externe : voir IN' 0S 7296, 7297, 7337, où sont 
de semblables paroles. 

7389. Et ils firent monter les grenouilles sur la terre d'Egypte, 
signifie quant aux raisonnements d'après le mental naturel : on le 
voit par la signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les 
raisonnements d'après les faux sans mélange, N os 735 1 , 7352, 
7384 ; et par la signification de la terre d'Égypte, en ce qu'elle est 
le mental naturel, ainsi qu'il vient d'être dit J\° 7387. 

7390. Et Pharaon appela Moschch et Aharon, signifie la pré- 
sence de la Loi Div'me : on le voit par la signification d'appeler, 
en ce que c'est la présence, N° 6177; si appeler signifie la présence, 
c'est parce qu'appeler quelqu'un, c'est vouloir lui parler et lui com- 
muniquer ce qu'on pense, et que dans l'autre vie, d'après la loi de 
l'ordre, celui à qui quelqu'un veut parler et désire communiquer 
ce qu'il pense, se montre présent ; par la représentation de Pha- 
raon, ai ce qu'il désigne ceux qui sont dans les faux et qui infes- 
tent, ainsiqu'il a été souvent dit ; par la représentation de Moschch, 
en ce qu'il est la Loi interne; et parla représentation A' Aharon, 
en ce qu'il est la Loi externe, N<> 7381 . 

739 1 . El il dit : Suppliez Jéhovah, signifie l'humiliation à cause 
de l'ennui: on le voit par la signification de supplier Jéhovah, an 
ce que c'est l'humiliation, car celui qui supplie est dans l'humi- 
liation, et pareillement celui qui demande qu'un autre supplie. 

xi. ' 26 
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pour lui; la raison pour laquelle supplier signifie l'humiliation, 
c'est que les Anges font attention non pas à la supplication, mais 
à l'humiliation dans laquelle est l'homme quand il supplie, car la 
supplication sans l'humiliation est seulement une voix qui retentit, 
mais qui ne vient ni à l'ouïe ni à la perception des Anges. Que 
ce soit à cause de l'ennui, savoir, de l'ennui de raisonner d'après 
des faux sans mélange, on le verra dans ce qui va suivre. 

7392. El qu'il éloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
signifie afin qu'ils ne fassent point forcés de raisonner d'après des 
faux sans mélange : on le voit par la signification éloigner, en 
ce que c'est ne pas être forcé, car la cause de la supplication 
était l'ennui de ce qu'ils étaient forcés de raisonner d'après des 
nux sans mélange ; et par la signification des grenouilles, en ce. 
qu'elles sont les raisonnements d'après les faux sans mélange, 
K os 7351 , 7352 ; et par la représentation de Pharaon et des Égyp- 
tiens, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les faux et qui 
infestent, ainsi qu'il a été dit très-souvent. Quant à ce qui con- 
cerne l'ennui, cause de la supplication ou de l'humiliation de ceux 
qui infestent , il faut qu'on sache que cela est pour eux un dé- 
plaisir, car par les raisonnements d'après les faux sans mélange 
ils ne peuvent pas faire de mal ; en effet, les faux sans mélange, 
qui sont négatifs du vrai, sont la risée des esprits probes, ici de 
ceux qui sont de l'Église spirituelle du Seigneur et qu'ils infes- 
taient ; mais par les faux qui proviennent des illusions et des ap- 
parences par lesquelles sont falsifiés les vrais, et qui ont été signi- 
fiés par le sang en quoi furent changées les eaux dans l'Égypte, 
N°s 7317, 7326, ils pouvaient faire du mal, parce que les illusions 
et les apparences séduisent, car elles sont comme une ombre et un 
voile sur les vrais ; et comme ils ne peuvent pas faire du mal par les 
raisonnements d'après les faux sans mélange, c'est-à-dire, d'après 
les négatifs absolus du vrai, cela est pour eux un déplaisir, et voilà 
pourquoi ils prient; car la seule chose qui réjouisse les infernaux, 
c'est de faire du mal, de quelque manière qu'ils puissent en faire ; 
en effet, faire du mal est le plaisir même de leur vie, tellement que 
c'est leur vie même ; c'est pour cela que, quand il ne leur est pas 
permis de faire du mal, ils sont dans l'ennui : voilà pourquoi Pha- 
raon a prié pour être délivré du mal des grenouilles, et n'a pas prié 
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pour être délivre du mal du sang, dont il a été parlé ci-dessus, ni 
pour être délivré du mal dos poux, dont il sera parlé plus bas; car 
le mal des grenouilles signifie l'infestation par les raisonnements 
d'après les faux sans mélange, par lesquels ils ne peuvent pas 
faire de mal; mais le mal du sang signifie l'infestation par les 
faux d'après les illusions et les apparences, infestation qui leur 
est agréable, parce que par elle ils peuvent faire du mal; et le mal 
des poux signifie les maux, qui leur sont agréables, parce que ce 
sont des maux. Dans l'autre vie, tous ceux-là perçoivent du plaisir 
à. faire du mal, qui dans le monde ne font pas du bien au prochain 
pour le prochain, ni à la patrie pour la patrie, ni à l'Église pour 
l'Église, mais pour eux-mêmes, par conséquent qui ne font pas le 
vrai et le bien pour le vrai et le bien : que ce soit pour eux un 
plaisir de faire du mal, cela ne se manifeste pas dans le monde, 
parce que l'homme externe le cache ; mais dans l'autre vie, quand 
les externes sont ôtés, et que l'homme est abandonné à ses inté- 
rieurs, ce plaisir se montre et se manifeste ; de là vient qu'ils sont 
dans l'enfer, car ceux qui sont dans l'enfer aiment tous faire du mal, 
mais ceux qui sont dans le Ciel aiment tous faire du bien. 

7393. El je renverrai le peuple, et qu'ils sacrifient à Jéhocah, 
signifie qu'ils laisseraient alors ceux qui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle, afin qu'ils adorent leur Dieu : on le voit par la signification 
de renvoyer, en ce que c'est laisser, N° s 7312, 734-9, 7350 ; par la 
représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise 
spirituelle, comme N»* 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201 , 7215, 7223 ; et par la signification de sacrifier à Jékovah, en 
ce que c'est adorer son Dieu; que les sacrifices aient signifié tout 
culte en général, on le voit N° 6905 ; par conséquent ici adorer. 

7394. El Moschch dit à Pharaon, signifie la réponse : on le voit 
par la signification de dire, parce que c'est à Pharaonqwi vient de 
parler, en ce que c'est la réponse, comme aussi N 0 7103. 

7395. Honore-toi sur moi, signifie qu'il faut se confier au Vrai 
Divin : on le voit par la signification de s'honorer, en ce que c'est 
se confier ; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est la 
Loi Divine, N os 6723, 6752 ; conséquemment en ce qu'il est le 
vrai Divin, N°s 6771, 7014, 7382. 

7396. Pour quand supplierai-je pour toi, cl pour les serviteurs. 
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Cl pour ton peuple, signifie l'intercession pour ceux qui sont dans 
les faux et qui infestent : on le voit par la signification de supplier, 
parce que c'est pour un autre, en ce que c'est l'intercession ; et par 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui sont 
dans les faux, et qui infestent, N° s 7107, 7110, 7126, 7142, 7317; 
et comme ceux-là sont représentés par Pharaon, quand il est en 
outre ajouté : et ses serviteurs et son peuple, ils sont tous entendus 
en général et en particulier, car les serviteurs sont ceux qui sont 
d'une condition inférieure et qui servent ; le peuple, c'est chacun 
en particulier : les empires et les royaumes sont représentés dans 
le Ciel comme un homme, et les sociétés qui sont là, sont repré- 
sentées par les membres de cet homme ; or le roi est comme la 
tête : ce représentatif tire sa cause de ce que tout le Ciel repré- 
sente un seul homme, et que les sociétés du Ciel en représentent 
les membres, et cela selon les fonctions ; de là on peut voir com- 
bien serait belle et agréable dans le Ciel, la représentation d'un 
empire, d'un royaume et d'une société, si tous y étaient pareille- 
ment conjoints par la charité et la foi : le Seigneur aussi, partout 
où cela est possible, conjoint ainsi les sociétés, car le Divin Vrai 
même, qui procède du Seigneur, introduit cet ordre partout où il 
est reçu ; de là cet ordre est dans le Ciel ; il est aussi sur les 
terres, mais les sociétés qui le constituent sont éparses par tout le 
globe, et se composent de tous ceux qui sont dans l'amour pour le 
Seigneur et dans la charité envers le prochain ; néanmoins ces 
sociétés éparses sont recueillies par le Seigneur, pour qu'elles re- 
présentent aussi un seul homme, comme les sociétés dans le Ciel ; 
ces sociétés sont non-seulement au-dedans de l'Église, mais même 
au dehors de l'Église, et prises ensemble elles sont appelées l'Église 
du Seigneur éparse et formée par la réunion des hommes bons 
sur tout le globe, Église qui est aussi appelée communion; cette 
communion, ou cette Église, est le Royaume du Seigneur sur les 
terres conjoint au Royaume du Seigneur dans les Cieux, et ainsi 
conjoint au Seigneur Lui-Même. 

7397. Pour exterminer les grenouilles d'auprès de toi et du tes 
maisons, signifie afin que les raisonnements cessent : on le voit par 
la signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les raisonne- 
ments d'après les faux sans mélange, iX os 7331 , 73o2, 7384 ; par 
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la signification d'exterminer, en ce que c'est cesser ; en effet exter- 
miner se dit des grenouilles, et cesser se dit des raisonnements ; 
par la représentation de Pharaon, d'auprès de qui les grenouilles 
seraient exterminées, en ce qu'il désigne ceux qui sont dans les 
faux et qui infestent, N 0 7396 ; et par la signification des maisons, 
en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent au mental naturel ; 
que la maison soit le mental naturel, on le voit i\~ os 4973, 5023, 
7353 ; de là les maisons au pluriel, ce sont les choses qui y sont. 

7398. Seulement dans le fleuve elles routeront, signifie que ces rai- 
sonnements doivent demeurer avec les faux où sont ces faux : on le 
voit par la signification du fleuve, ici du fleuve d'Égyptc, en ce qu'il 
est le faux, ÎS ; ° S 6693, 7307; et par la signification de rester, en ce 
que c'est demeurer. Voici ce qui se passe ; toutes les choses, quelles 
qu'elles soient, qui entrent chez l'homme y demeurent, surtout celles 
qui sont reçues d'après l'affection; on croit que leschosesqui entrent 
sont entièrement oblitérées et rejetées quand l'homme ne s'en sou- 
vient plus, toutefois elles ne sont point oblitérées ou rejetées ; mais 
elles restent attachées, ou dans la mémoire intérieure, ou dans la mé- 
moire extérieure parmi celles qui sont devenues familières ; car celles 
qui deviennent familières sont comme les naturelles qui coulent d'el- 
les-mêmes et ne sont point tirées de la mémoire d'après un souvenir 
sensible, par exemple, comme le langage de l'homme, dont les mots 
affluent spontanément de la pensée, comme les gestes et les actions, 
et même la marche ; comme aussi penser ; ces choses entrent suc- 
cessivement dès l'enfance, et avec le temps deviennent familières 
et coulent alors d'elles-mêmes; d'après ces choses, comme aussi 
d'après d'autres choses semblables, on peut voir que toutes celles 
qui entrent chez l'homme y demeurent, et que celles qui sont pas- 
sées en habitude, c'est-à-dire qui sont devenues familières, ne sont 
plus aperçues y être, quoiqu'elles y soient; il en est de même des 
faux et des maux qui entrent chez l'homme, et de même aussi des 
vrais et des biens ; c'est là ce qui le forme et fait qu'il est tel ; que tout 
ce que l'homme a vu, entendu, pensé, prononcé et fait ait été inscrit 
en lui, on le voit K os 2474, 2489. D'après cela maintenant on voit 
comment il faut entendre que les raisonnements doivent demeurer 
avec les faux où sont ces faux ; car les faux, après qu'ils ont été éloi- 
gnés, reçoivent leurs places ailleurs dans le naturel, et avec les faux 
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l'effort et la cupidité de raisonner ; mais non comme auparavant 
dans le milieu sous l'intuition directe du mental. C'est de là que les 
grenouilles, comme il est rapporté dans la suite, furent amassées 
par monceaux, et que la terre en puait, ce qui signifie que ces faux 
raisonnants furent disposés en faisceaux dans le naturel, et qu'il 
en résulta quelque chose de hideux et de repoussant, voir plus bas, 
N os 7408, 7409. 

7399. Et il dit : Pour demain, signifie à perpétuité : on le voit 
par la signification de pour demain, en ce que c'est à perpétuité, et 
pour l'éternité, N° 3998. 

7400. Et il dit : Selon la parole, signifie la confirmation qui en 
résulte : on le voit sans explication. 

7401. Afin que tu saches que nul n'est comme Jélwvali notre Dieu, 
signifie qu'il y a un seul Dieu, et qu'il n'en «s/, pas d'autre que Lui : 
on le voit en ce que, quand il est dit dans le sens historique que 
nul n'est comme Jélwvali-Dieu, il est entendu dans le sens interne 
qu'il n'y a pas d'autre Dieu que Lui, et, puisqu'il n'en est pas d'autre 
que Lui, qu'il y a un seul Dieu ; dans la Parole il est dit quelque- 
fois que nul n'est comme Jéhovah-Dieu, et aussi que nul Dieu n'est 
comme Jéhovah ; il a été dit ainsi dans la Parole, parce que dans 
ce temps-là, dans la terre où était l'Église, comme aussi dans les 
terres où n'était pas l'Église, on adorait plusieurs dieux, et chacun 
préférait son dieu au dieu d'un autre ; on distinguait ces dieux par 
des noms, et le Dieu des Israélites et des Juifs parle nom de Jého- 
vah : les Juifs eux-mêmes et les Israélites croyaient aussi qu'il y 
avait plusieurs dieux, mais que Jéhovah était plus grand que tous 
les autres, à cause des miracles ; c'est pourquoi aussi quand les mi- 
racles cessaient, aussitôt ils étaient entraînés vers le culte des au- 
tres dieux, comme on le voit clairement par les historiques de la 
Parole ; à la vérité, ils disaient de bouche qu'il y a un seul Dieu, et 
qu'il n'en est pas d'autre que Lui, mais ils ne le croyaient pas de 
cœur ; c'est donc de là qu'il est dit dans la Parole que Jéhovah est plus 
grand que les autres dieux, et que nul n'est comme Lui, par exemple 
dans David: « Quel Dieu (est) grand comme Toi? Toi, (lues) le 
» Dieu qui fait des merveilles. » — Ps. LXXVII. 14, 15: — Dans 
le même : « Qui (est) comme Jéhovah notre Dieu ! » — Ps. CXIII. 
5: — Dans le Même: « Jélwvali (est) un Dieu grand, et un roi 
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» grand par dessus tous les dieux. » — Ps. XCY. 3: — Dans le 
Même : « Jéhovah (est ) grand, et loué grandement ; il est à craindre 
» par dessus tous les dieux. » — Ps. XCVI. 4 : — C'est pour cela 
aussi que Jéhovah est appelé « le Dieu des dieux, et le Seigneur 
» des seigneurs. >. — Ps. CXXXYI. 2, 3. Dan. IL 47 : — Que ce- 
pendant dans le sens interne cela signifie qu'il y a un seul Dieu 
et qu'il n'en est point d'autre que Lui, c'est ce qu'on voit clairement 
dans Ésaïc : « Souvenez-vous des premières choses dès le siècle, 
» car Moi (je suis) Dieu, et point d'autre Dieu, et point comme 
» Moi. >.— XLYI. 9. 

7402. Et les grenouilles seront éloignées de toi et de tes maisons, 
et de tes serviteurs, et de ton peuple, signifie qxiils ne seraient point 
forcés de raisonner d'après les faux sa7is mélange : on le voit par 
la signification des grenouilles qui seront éloignées, en ce que c'est 
qu'ils ne seraient point forcés de raisonner d'après les faux sans mé- 
lange, N 0 7392 ; par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, comme il a déjà été dit ; 
par la signification des maisons, en ce qu'elles sont les choses qui 
appartiennent au mental naturel, N° 7397; et par la signification 
des serviteurs et du peuple, en ce qu'ils sont tous ceux, en général 
et en particulier, qui sont dans les faux et qui infestent, N°7396. 

7403. Seulement dans le fleuve elles resteront, signifie qu'ils de- 
meureront avec les faux où sont les faux : on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 7398, où sont les mêmes paroles. 

7404. Et MoscFieli sortit, el Aharon, d'avec Pharaon, signifie la 
séparation d'avec ceux qui raisonnaient d'après les faux sans mé- 
lange : on le voit par la signification de sortir, en ce que c'est être 
séparé ; par la représentation de Moscheh et à' Aharon, en ce qu'ils 
sont la Loi Divine, Moscheh la Loi interne, et Aharon la Loi ex- 
terne, N os 7381 ; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il dé- 
signe ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7396, ici ceux 
qui infestent par les raisonnements d'après les faux sans mélange. 

7405. Et Moscheh cria à Jéhovah au sujet des grenouilles qu'il 
avait imposées à Pharaon, signifie l'intercession : on le voit d'après 
ce qui précède, ainsi sans autre explication. 

7406. Et Jéhovah fit selon la parole de Moscheh, signifie qu'il 
fut fait ainsi selon la parole du Seigneur : en effet, la supplication 
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que fit Moscheh venait, il est vrai, de la bouche de Moscheli, ma?s 
néanmoins c'était par le Seigneur ; car tout ce que l'homme pense 
et par suite prononce, et tout ce qu'il veut et par suite fait, influe, 
l'homme n'est qu'un organe récipient, voir N° s 6189 à 6215, 6307 
à 6327, 6466 à 6495, 6598 à 6606, 6613 à 6626 ; par conséquent 
aussi les choses que Moscheh a prononcées et faites ; ici donc Jého- 
vah fit selon la parole de Moscheh, signifie qu'il fut fait ainsi selon 
la parole du Seigneur ; que Jéhovah dans la Parole soit le Seigneur, 
on le voit N°» 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5663, 6303, 6281, 
6905. 

7407. Et elles moururent les grenouilles des maisons, des cours 
et des champs, signifie que chez eux cessaient les raisonnements 
d'après les faux sans mélange partout dans le naturel : on le voit 
par la signification de mourir, en ce que c'est cesser ; par la signi- 
fication des grenouilles, en ce qu'elles sont les raisonnements d'a- 
près les faux sans mélange, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; par la 
signification des maisons, en ce qu'elles sont les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel, N° 7397, ici celles qui y sont les inté- 
rieurs ; par la signification des cours, en ce qu'elles sont les exté- 
rieurs du mental naturel ; que le mental soit intérieur et extérieur, 
on le voit N os 3293, 3294, 4570, 51 1 8, 5497, 5649 ; et par la signi- 
fication des champs en ce qu'ils sont les choses qui sont plus com- 
munes, ainsi plus extérieures , car les champs sont au-delà des 
maisons et des cours : ainsi « elles moururent les grenouilles des 
maisons, des cours et deschamps, » signifie que les raisonnements 
d'après les faux sans mélange cessaient partout dans le naturel. 

7408. Et ils les amassèrent par monceaux, par monceaux, signi- 
fie que ces faux raisonnants étaient disposés en faisceaux dans 
le naturel: on le voit par la signification d'être amassé par mon- 
ceaux, par monceaux, en ce que c'est être disposé en faisceaux : 
que ce soit là la signification d'être amassé par monceaux, c'est 
parce que toutes les choses qui sont dans le mental de l'homme ont 
été disposées en séries et comme en faisceaux ; et en séries en de- 
dans des séries, ou en faisceaux en dedans des faisceaux , voir 
N os 5339, 5530, 5881 ; qu'il y ait une telle disposition, cela est 
bien évident par la disposition de toutes les choses dans le corps, les 
fibres s'y présentent disposées en faisceaux, et les glandes en polo- 



EXODE, CHAP. HUITIÈME. 409 

tons, et cela partout ; plus parfaitement encore dans les choses plus 
pures qui ne se montrent point devant l'œil nu; cette disposition en 
faisceaux se fait voir principalement dans le cerveau, dans les deux 
substances qui y sont, dont l'une est appelée corticale, et l'autre, 
médullaire ; il n'en est pas autrement dans les substances plus 
pures, ni enfin dans les plus pures, où sont des formes qui les re- 
çoivent, formes mêmes de la vie ; qu'il y ait des formes ou des sub- 
stances récipientes de la vie, c'est ce qu'on peut voir par chacune 
des choses qui sj manifestent dans les êtres vivants ; on peut voir 
aussi que les formes ou substances récipientes sont le plus convena- 
blement disposées pour l'influx de la vie ; sans la réception de la 
vie dans les substances, qui sont les formes, il n'y aurait rien de 
vivant dans le monde naturel, ni dans le monde spirituel ; ce sont 
des séries de filaments très-purs, à l'instar de faisceaux, qui consti- 
tuent ces formes ; il en est de même des choses qui y sont éminem- 
ment modifiées ; en effet, les modifications reçoivent leur forme des 
formes qui sont les substances, dans lesquelles elles sont, et par les- 
quelles elles découlent, car les substances ou les formes sont les su- 
jets déterminants. Si les érudits ont perçu les choses qui appartien- 
nent à la vie de l'homme, ainsi que celles qui appartiennent à sa 
pensée et à sa volonté, sans substances ou formes récipientes, c'est 
parce qu'ils ont cru que la vie ou l'âme était ou une sorte de flamme, 
ou une sorte d'éther, ainsi quelque chose qui était dissipé après la 
mort ; de là cette folie de la plupart d'entre eux, qu'il n'y a aucune 
vie après la mort. D'après cela, on peut voir comment il faut en- 
tendre que les faux raisonnants étaient disposés en faisceaux dans 
le naturel. 

7409. Et la terre en puait, signifie ce qui est hideux et repous- 
sant : on le voit par la signification de puer, en ce que c'est ce qui est 
hideux et repoussant, N° s 4516, 7161 , 7319 ; et parla signification 
de la terre, ici de la terre d'Egypte, en ce qu'elle est le mental 
naturel, Nos 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

7410. Vers. M, 12, 13, 14, 15. Et Pharaon vit qu'il y avait de 
la respiration, et il appesantit son cœur, et il ne tes écoula point, 
ainsi qu'avait parle Jéhovah. Et Jéliovak dit à Moscheh : Dis à Aha- 
ron : Étends ton bâton et frappe la poussière de la terte, et elle de- 
viendra des Poux dans toute la terre d'Egypte. El ils firent ainsi, 
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cl Aharon étendit sa main avec son bâton, et il frappa la poussière 
de la terre, et le poux fui sur l'homme et sur la bêle ; toute la poussière 
de la terre devint poux dans toute la terre d'Egypte. El ainsi firent 
les mages par leurs enchantements pour pi-oduire des poux, et ils 
ne purent point; et le poux fut sur l' homme cl sur la bêle. El les 
mages dirent à Pharaon : Le doigt de Dieu, ceci : et le cœur de 
Pharaon fui renforcé, et il ne les écoula point, ainsi qu'avait parlé 
Jéhovah. — El Pharaon vil qu'il y avait de la respiration, signifie 
que l'ennui avait cessé : et il appesantit son cœur, signifie l'obstina- 
tion : et il ne les écoula point, signifie la non-obéissance : ainsi 
qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction : et Jéhovah dit 
à Moschéh, signifie l'instruction de nouveau : dis à Aharon, signifie 
l'influx de la Loi interne dans la Loi externe : étends ion bâton, si- 
gnifie pour montrer la puissance Divine : et frappe la poussière de 
la terre, signifie pour mettre en mouvement les choses qui ont été 
damnées dans le naturel : et elle deviendra des poux, signifie que de 
là surgiront des maux : dans toute la terre d'Egypte, signifie par 
tout le mental naturel : et ils firent ainsi, signifie l'effet : cl Aharon 
élendilsa main avec son bâton, signifie la puissance du vrai interne 
par le vrai externe : cl il frappa la poussière de la terre, signifie que 
les choses damnées furent mises en mouvement: et le poux fut sur 
l'homme et sur la bête, signifie les maux intérieurs et extérieurs des 
Cupidités : toute la poussière de la terre devint poux dam toute la 
terre d'Egypte, signifie que ces maux provenaient des choses dam- 
nées : et ainsi firent les mages par leurs enchantements pour pro- 
duire des poux, signifie l'effort pour pervertir l'ordre Divin, et pour 
faire aussi quelque chose de semblable : et ils ne purent point, signi- 
fie que ce fut en vain : et le poux fut sur l'homme et sur la bêle, si- 
gnifie les maux intérieurs et extérieurs des cupidités: cl les mages 
dirent à Pharaon, signifie la perception et la communication avec 
ceux qui sont dans les maux : le doigt de Dieu, ceci, signifie que 
c'était la puissance d'après le Divin : et le cœur de Pharaon fut ren- 
forcé, signifie l'obstination : et il ne les écoula point, signifie la 
non-obéissance : ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie selon la pré- 
diction. 

741 1 . El Pharaon vil qu'il y avait de la respiration, signifie que 
l'ennui avait cessé : on le voit par la signification de il y avait de la 
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respiration, en ce que c'est qu'il n'y avait plus de déplaisir, ainsi 
plus d'ennui ; qu'ils aient eu de l'ennui et du déplaisir à raisonner 
d'après les faux sans mélange, on le voit ci-dessus j\ t ° 7392 ; le plai- 
sir fait que l'homme respire librement et pleinement, mais par le 
déplaisir il ne respire ni librement ni pleinement, c'est de là que 
ces mots, il y avait de la respiration, signifient que le déplaisir ou 
l'ennui avait cessé. 

7412. Et il appesantit son cœur, signifie l'obstination : on le voit 
par la signification ^appesantir, puis d'endurcir et de renforcer le 
cœur, en ce que c'est l'obstination, N os 7272, 7300, 7305. 

7413. Et il ne les écouta point, signifie la non-obéissance : voir 
ci-dessus N° s 7224, 7275, 7301, 7339, où sont de semblables paroles. 

7414. Ainsi qu' avait parlé Jéhovah, signifie selon la prédiction: 
voir ci-dessus, N° s 7302, 7340. 

7415. Et Jéhovah dit à Moscliek, signifie une instruction de nou- 
veau : voir N° s 7186, 7226, 7267, 7304, 7380. 

7416. Dis à Aliaron, signifie l'influx de la Loi interne dans la 
Loi externe : voir ci-dessus, N° 738 1 . 

7417. Etends ton bâton, signifie pour montrer la puissance Di- 
vine : on le voit par la signification détendre en ce que c'est exercer 
et montrer, comme ci-dessus ; et par la signification du bâton en ce 
que c'est la puissance, N° s 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 7011, 
7026 ; cette puissance était divine, parce que dans Aliaron il n'y 
avait aucune puissance, encore moins dans le bâton, mais la puis- 
sance était exercée par Aliaron et par son bâton ; si elle était exer- 
cée par le bâton, c'était parce que les choses qui s'opéraient au- 
dedans de l'Église d'après le commandement divin, s'opéraient par 
des représentatifs; cela avant l'avènement du Seigneur; ainsi par 
l'extension de la main et du bâton, parce que le bras et la main 
correspondent à la puissance, et par suite aussi le bâton. Si, avant 
l'avènement du Seigneur, les choses qui s'opéraient au-dedans de 
l'Eglise, d'après le commandement Divin, s'opéraient par des re- 
présentatifs, c'était parce que toutes choses, en général et en par- 
ticulier représentaient le Seigneur, ainsi que son Royaume dans les 
deux et son Royaume dans les terres ou l'Église ; que cela soit ainsi, 
on peut le voir aussi dans la Parole où toutes choses en général et 
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en particulier traitent du Seigneur dans le sens suprême, et de son 
Royaume et de l'Église dans le sens interne. 

7418. Et frappe la poussière de la terre, signifie pour mettre en 
mouvement les choses qui ont été damnées dans le naturel : on le voit 
par la signification de frapper, en ce que c'est mettre en mouve- 
ment ; par la signification de la poussière, en ce que c'est ce qui a 
été damné, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de la 
terre, ici de la terre d'Égypte, en ce qu'elle est le mental naturel, 
No 7409. Si la poussière est ce qui a été damné, c'est parce que les 
lieux, où sont les mauvais esprits, vers les côtés sous les plantes 
des pieds, apparaissent comme une terre, et même comme une terre 
inculte et aride, sous laquelle sont certains enfers ; cette terre est 
celle qui est appelée terre damnée, et la poussière de cette terre si- 
gnifie ce qui a été damné ; il m'a été quelquefois donné de voir que 
les mauvais esprits y secouaient la poussière de leurs pieds, quand 
ils voulaient livrer quelqu'un à la damnation ; j'ai vu cela vers la 
droite un peu en avant à la frontière de l'enfer des magiciens, où 
sont précipités dans leur enfer les esprits qui, tant qu'ils ont vécu 
dans le monde, ont été dans la science de la foi et néanmoins ont 
mené la vie du mal : de là vient donc que la poussière signifie ce 
qui a été damné, et que secouer la poussière signifie la damnation. 
Comme c'est lace qui était signifié, le Seigneur commanda à ses 
disciples de secouer la poussière de leurs pieds, s'ils n'étaient point 
reçus, comme on le lit dans Matthieu : « Quiconque ne vous aura pas 
» reçus, et n'aura pas écouté vos paroles, en sortant de cette maison 
» ou de cette ville, secouez la poussière de vos pieds ; en vérité je vous 
» dis : ce sera plus tolérable pour la terre de Sodome et de Gomorrhe 
» au jour du jugement que pour cette ville-là. » — X. 1 4, 1 5. Marc. 
VI. 11. Luc. IX. 5. X. 10, Il , 12; — là, par les disciples sont enten- 
dus non pas les disciples, mais toutes les choses de l'Eglise, ainsi 
toutes les choses de la foi et de la charité, N<> s 2089, 21 29 ('. 21 30 f. 
3354, 3858, 391 3, 6397 ; par ne pas recevoir et ne pas écouter, il est 
signifié rejeter les vrais qui appartiennent à la foi et les biens qui ap- 
partiennent à la charité ; par secouer la poussière des pieds est signi- 
fiée la damnation ; si cela sera plus tolérable pour Sodome et Gomor- 
rhe que pour cel te ville-là, c'est parce que par Sodome et Gomorrhe 
sont entendus ceux qui sont dans le ma! de la vie, mais qui n'ont eu 
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aucune connaissance du Seigneur ni de la Parole, ainsi qui n'ont pu 
recevoir : de là il devient évident qu'il s'agit non d'une maison ou 
d'une ville qui ne recevrait point les disciples, mais de ceux qui sont 
au-dedans de l'Église, et qui ne vivent point la vie de la foi ; chacun 
peut voir qu'une ville entière ne pouvait pas être damnée, parce qu'on 
n'aurait pas reçu les disciples, et qu'on n'aurait pas reconnu sur-le- 
champ la nouvelle doctrine qu'ils prêchaient. Ce qui a été damné est 
aussi signifié par la poussière qu'on mettait autrefois sur sa tête, 
quand on était dans la douleur et dans la pénitence ; comme dans 
Jérémie : « Us sont assis à terre, ils se taisent les anciens de la fille 
» de Sion ; ils ont fait monter la poussière sur leur tête; ils se sont 
» ceints de sacs ; elles ont fait descendre à terre leur tête les vierges 
» de Jérusalem. » — Lament. II. 10. — Dans Ézéchiel : « Ils cric- 
» ront amèrement, et ils feront monter de la poussière sur leurs 
» têtes ; dans la cendre ils se rouleront. » — XXVII. 30. — Dans 
Miellée : « En pleurant ne pleurez point dans la maison d'Àphra, 
» dans la poussière roule-toi. » — I. 10. — Dans Jean : « Ils jetè- 
» rent de la poussière sur leurs têtes, et ils crièrent en pleurant et 
» en gémissant. » — Apoc. XVIII. 1 9 ; — Et aussi dans les Histo- 
riques de la Parole çà et là ; par la poussière sur les têtes, et par 
l'inclination du corps et de la tête vers la terre et l'action de s'y 
rouler dans la poussière, était représentée l'Humiliation, qui, lors- 
qu'elle est réelle, est telle, qu'on reconnaît et qu'on perçoit que 
l'on a été damné, mais que l'on a été retiré de la damnation par le 
Seigneur, voir Nos 2327, 3994, 4347, 5420, 5957. La poussière en 
laquelle a été réduit et broyé le veau d'or que les Israélites avaient 
fait dans le désert, signifie aussi ce qui a été damné ; il en est ainsi 
parlé dans Moïse : « Votre péché que vous avez fait, le veau, je le 
» pris et je le brûlai au feu; et je le broyai en le moulant bien, jus- 
» qu'à ce qu'il fia réduit en Poussière, et j'en jetai la poussière dans 
» le torrent qui descend de la montagne. » — Deutér. IX. 21 . — 
La poussière signifie aussi ce qui a été damné dans les passages 
suivants ; dans la Genèse : « Jéhovah-Dieu dit au serpent : Sur ton 
» ventre tu marcheras, et la poussière tu mangeras tous les jours 
» de ta vie. » — III. 1 4. — Dans Miellée : « Pais ton peuple selon 
» les jours d'éternité ; les nations verront et rougiront de toute leur 
>» puissance; elles lécheront la poussière comme le serpent. » — 
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VII. 14, 16, 17. — DansÉsaïe: « Pour le serpent la poussière (sera) 
« son pain. » — LXY. 25. — Dans le Même : « Descends et as- 
» sieds-toi sur la poussière, Vierge fille de Babel. » — XL VII. 1. 

— Dans David : « Vers la poussière est prosternée noire âme, à 
« ta terre est attaché notre ventre. » — Ps. XLIV. 26. — Dans le 
Même : « A la poussière est atiachéemon âme; vivifie-moi. » — Ps. 
CXIX. 25. — La Poussière dans la Parole signifie aussi le Sépulcre, 
puis ce qui est Humble, comme aussi ce qui est Nombreux. 

7 41 9. El elle deviendra des poux, signifie que de là surgiront des 
maux : on le voit par la signification des poux, en ce que ce sont 
des maux ; mais quelle sorte de maux et de quelle origine ils sont, 
on peut le voir par la correspondance des maux avec cette vermine, 
ce sont principalement les maux qui cont dans l'homme sensuel ou 
entièrement externe; la correspondance vient de ce que les poux 
sont sur la superficie de la peau , et s'y tiennent dans l'ordure et 
sous la crasse : le sensuel de ceux qui ont été dans la science de la 
foi et dans la vie du mal est aussi tel ; quand cette science leur est 
ôtéc, comme il leur arrive dans l'autre vie, ils sont d'un mental 
grossier et lourd ; il m'en est apparu assez souvent, ils sont hideux 
et repoussants : les infestations des maux sont signifiées par la 
morsure. Que ce soit là la signification des poux, c'est ce qui ne 
peut pas être confirmé par d'autres passages dans la Parole, car 
il n'en est fait mention que dans David, où il est parlé de l'Egypte. 

— Ps. CV. 31. 

7420. Dans toute la terre d'Egypte, signifie par tout le mental 
naturel : on le voit par la signification de la terre d'Égijpte, en ce 
qu'elle est le mental naturel , N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7421 . Et ils firent ainsi , signifie l'effet : on le voit sans expli- 
cation. 

7422. Et Aliaron étendit sa main avec son bâton, signifie la puis- 
sance du vrai interne pan le vrai externe : on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 7382, où sont les mêmes paroles. 

7423. Elit frappa la poussière de la terre, signifie que les choses 
damnées furent mises en mouvement : on le voit par ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 7418. 

7424. Et le poux fui sur l'homme et sur la bêle, signifie les maux 
intérieurs et extérieurs des cupidités : on le voit par la signification 
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des poux, en ce que ce sont des maux, N°7449 ; par la significa- 
tion de l'homme, en ce qu'il est le bien, N° s 4287, 5302, ainsi dans 
le sens opposé le mal ; et par la signification de la bête, en ce qu'elle 
est l'affection du bien, et dans le sens opposé l'affection du mal, ou 
la cupidité, N° s 4-5, 46, 4 42, 443, 246, 74 4, 74 5, 749, 776, 2479, 
2180, 3218, 3519, 5198; mais quand il est dit l'homme et la bête, 
l'homme signifie le bien intérieur et dans le sens opposé le mal 
intérieur, et la bête le bien extérieur et dans le sens opposé le mal 
extérieur. Si l'homme signifie le bien ou le mal intérieur, c'est parce 
que l'homme est homme d'après son homme interne et la qualité 
de cet homme, et non par l'homme externe, car l'homme externe 
n'est point homme sans l'homme interne; et pour que l'homme 
externe soit aussi homme, il doit être entièrement subordonné à 
l'homme inlernc, au point qu'il agisse non par lui-même, mais par 
l'homme interne ; si la bête signifie le bien extérieur et dans le sens 
opposé le mal extérieur, c'est parce que chez les bêtes il n'y a pas 
un interne tel qu'il est chez l'homme; l'interne qu'elles ont est 
plongé dans l'externe, au point que l'interne et l'externe font un, 
et regardent ensemble en bas ou vers la terre, sans aucune éléva- 
tion vers les intérieurs. 11 est dit les mavix des cupidités, parce que 
tous les maux appartiennent aux cupidités, puisque les cupidités 
appartiennent aux amours. Les maux intérieurs sont distingués des 
maux extérieurs, en ce que les maux intérieurs sont ceux de la 
pensée et de la volonté, et que les maux extérieurs sont ceux qui 
appartiennent à l'acte ; qu'il y ait des maux intérieurs et non exté- 
rieurs, cela est bien évident en ce qu'un homme peut être méchant, 
et cependant dans la. forme externe paraître comme un homme 
probe, et même comme un homme fidèle et consciencieux ; il en est 
aussi qui savent se déguiser en anges, tandis qu'ils sont intérieu- 
rement des diables, tant la forme intérieure, qui est celle de l'es- 
prit, peut différer de la forme extérieure qui est celle du corps. 

7425. Toute la poussière de la terre devint poux dans toute ta terre 
dÊgyple, signifie que ces maux provenaient des choses damnées : on 
le voit par la signification de la poussière de la terre, en ce que c'est 
ce qui a été damné, N° 744 8 ; par la signification des poux, en ce 
que ce sont des maux, N° 744 9 ; et par la signification de la terre 
d'Ègypie, en ce que c'est le mental naturel, N° 7420. 
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7426. El ainsi firent les mages par leurs enchantements pour 
produire des poux, signifie l'effort pour pervertir l'ordre Divin, et 
pour faire aussi quelque chose de semblable : on le voit par la signi- 
fication de Us firent, en ce que c'est l'effort pour faire quelque chose 
de semblable, car la suite montre qu'ils ne purent point ; par la si- 
gnification des mages, et des enchantements, en ce que c'est per- 
vertir l'ordre Divin, et faire quelque chose de semblable dans la 
forme externe, ÏS 0S 7296, 7297, 7337; et parla signification de 
produire des poux, en ce que c'est produire ces maux qui sont si- 
gnifiés par les poux, N os 7419. 

7427. El ils ne purent point, signifie que ce fut en vain : on le 
voit sans explication. 

7428. Et te poux fut sur l'homme et sur la bêle, signifie les maux 
intérieurs et extérieurs : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 7424, où sont les mêmes paroles. 

7429. Et les mages dirent à Pharaon, signifiela perception et la 
communication avec ceux qui sont dans les maux : on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est la perception, N os 1791 , 1815, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 5743, et aussi la 
communication, N os 3060, 4131, 6228, 7291, 7381 ; par la signi- 
fication des mages, en ce qu'ils sont ceux qui pervertissent l'ordre 
Divin et font quelque chose de semblable dans la forme externe, 
N° 7426 ; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 6651 , 6679, 6683, 
7107,7110, 7126, 7142, 73I7; ici ceux qui sont dans les maux, 
•parce que maintenant ils sont dans l'état du mal, après que les faux 

raisonnants ont été ôtés, comme on le voit clairement par ce qui 
précède. 

7430. Le doigt de Dieu, ceci, signifie que c'était la puissance d'a- 
près le Divin : on le voit par la signification du doigt de Dieu, en 
ce que c'est la puissance par le Divin ; si le doigt est la puissance, 
c'est parce que les doigts font partie des mains, et que les mains 
signifient la puissance, N°s 878, 4931 à 4937, 6344, 6424, 6948. 
Que le doigt soit la puissance, on le voit aussi par ces passages : 
« Quand je regarde les Cieux, l'ouvrage île tes doigts, la lune et les 
» étoiles que tu as préparées. » — Ps. VIII. 4. — Dans Luc : 
« Jésus dit : Si par le doigt de Dieu je chasse les démons, certes 
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» vers vous est parvenu le Royaume de Dieu. » —XI. 20. — Si 
Jésus « lira de la foule à part le sourd qui parlait difficilement, et 
» lui mil son doigt dans les oreilles, et, crachant, lui toucha la 
» langue, » — Marc, YII, 32, 33, — c'était aussi pour représenter 
la puissance Divine. Que le doigt représente la puissance, cela est 
encore évident par les rites de l'Église chez les Juifs en ce qu'on 
mettait du sang sur le pouce, et que le prêtre faisait l'aspersion du 
sang avec le doigt ; voici ce qui en est dit dans Moïse : « Tu égor- 
» géras le bélier, et lu mettras de son sang sur le pouce de la main 
» droite d'Aharon et de ses fils, cl sur le pouce de leur pied droit. « 
— Exod. XXIX. 20. — « Le prêtre prendra du sang du délit, et le 
» prêtre en mettra sur le bout de l'oreille droite de celui qui doit 
» être purifié de la lèpre, et sur le pouce de sa main droite, et sur 
» le pouce de son pied droit. Ensuite !c prêtre trempera son doigt 
» droit dans l'huile qui sera dans la paume de sa main gauche, et 
» fera aspersion de l'huile avec son doigt sept fois devant Jéhovah, 
» du reste de l'huile, qui sera dans sa paume, le prêtre en mettra sur 
» le bout de l'oreille droite de celui qui doit être purifié, et sur le pouce 
» de sa main droite, et sur le pouce de son pied droit. » — Lévit. 
XIV. 14, 16, 17. — « Tu prendras du sang du taureau, et tu en 
» mettras sur les cornes de l'autel avec ton doigt. » — Exod. XXIX. 
12; — Et en outre aussi, Lévit. IV. 6. IX. 9;— Que tous ces 
rites aient signifié des arcanes du Ciel et des choses saintes, on le 
voit en ce que la Parole vient du Divin, et a été inspirée jusqu'à 
son moindre accent, — Luc. XVI. 17 ; — de même aussi ces pas- 
sages; on y voit clairement par le sens interne cm:? le pouce et le 
doigt sont la puissance du bien par le vrai. La puissance est aussi 
signifiée par le doigt dans David : « Béni (soit) Jéhovah qui enseigne 
» à mes nmins le combat, et à mes doigts la guerre. » — Ps. CXLIV. 
1 ; — et dans Esa'ie : « Il ne regardera pas vers les autels, ouvrage 
» de ses mains, et ce qu'ont fait ses doigts. » — XVU. 8; — les 
autels sont le culte en général, N° 4541 ; l'ouvrage ries mains, et 
ce qu'ont fait les doigts, sont les choses qui proviennent du propre, 
ainsi qui proviennent de sa puissance. 

7431. Et Une les écouta point, signifie ta no'.i-oîn'ùssmcc : roir 
ci-dessus, N<* 7224, 7273, 730 1 , 7339. 

XI. 27 
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7432. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie scion la prédiction : 
voir aussi ci-dessus N os 7302, 7340, 7414. 

7433. Vers. -IG, 17, 48, 19, 20. El Jéhovah dit à Mosclieli : Lève- 
toi malin au malin, ei pose-toi devant Pharaon; voici, il sort vers 
les eaux, et lu lui diras : Ainsi dit Jéhovah : Bcnvoie mon peuple, 
et qu'ils Me servent. Car si loi tu ne renvoies pas mon peuple, voici, 
Moi j'envoie contre toi, et contre tes serviteurs, et contre ton peuple, 
et contre les maisons, le Volatile nuisible; el seront remplies les 
maisons des Égyptiens du Volatile nuisible , el aussi la terre sur la- 
quelle elles ( sont). El je distinguerai en ce jour-là la terre de Gos- 
chen, sur laquelle mon peuple se tient, en ce qu'il n'y aura point là 
de Volatile nuisible , afin que lu saches que Moi (je suis) Jéhovah 
au milieu de la terre. El je mettrai une rédemption entre mon peuple 
et ton peuple ; pour demain sera ce signe. El Jéhovah fit ainsi, et il 
vint du Volatile nuisible en masse en la maison de Pharaon, el la 
maison de ses serviteurs, et dans toute la terre d'Eggple ; et la ten-e 
élait abîmée à cause du Voiaiile nuisible. — Et Jéhovah dit à Mosr- 
chcli, signifie de nouveau une instruction : lève-toi malin au matin, 
signifie l'élévation vers un signe de puissance encore plus grand: 
et pose-toi devant Pharaon., signifie l'apparence du Divin à ceux qui 
sont dans les maux : voici, il sort vers les eaux, signifie que d'après 
ces maux ils pensent de nouveau aux faux : el tu lui diras : Ainsi dit 
Jéhovah, signifie le commandement : renvoie mon peuple pour qu'ils 
Me servent, signifie afin qu'ils laissent ceux de l'Église spirituelle, 
pour qu'ils adorent leur Dieu en liberté : car si toi lu ne renvoies 
point mon peuple, signifie s'ils ne laissent point : voici, Moi j'envoie 
contre toi, et contre les serviteurs, el contre ton peuple, et contre tes 
■maisons, le Volatile nuisible, signifie en eux le faux malveillant 
dans toutes choses en général et en particulier : et seront remplies 
les maisons des Egyptiens du volatile nuisible, et aussi la terre sur 
laquelle elles (sont), signifie que les faux de la malveillance s'em- 
pareront de toutes les choses du mental naturel : et je distinguerai 
en ce jour-là la terre de Goschen, sur laquelle mon peuple se tient, 
en ce. qu'il n'y aura point là de volatile nuisible, signifie qu'ils ne 
pourront infester par les faux de la malveillance ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, quoiqu'ils soient près d'eux : afin que tu saches 
que Moi (je suis) Jéhovah au milieu de la terre, signifie de là Taper- 
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ceptîon que le Seigneur est le seul Dieu de l'Église : eije mettrai une 
rédemption entre mon peuple et ton peuple, signifie la délivrance de 
ceux de l'Église spirituelle d'avec ceux qui sont dans les enfers au- 
près : pour demain sera ce signe, signifie la manifestation de la puis- 
sance Divine par suite à perpétuité : et Jéhovak fit ainsi, signifie qu'il 
fut fait comme il avait été dit : et il vint du volatile nuisible en masse 
en la maison de Pharaon, cl la maison de ses serviteurs, et dans toute 
la terre d'Egypte, signifie que les faux malveillants firent de tous cô- 
tés irruption chez eux : et la terre était abîmée A cause du volatile nui- 
sible, signiûe que le mental naturel était corrompu quant au vrai. 

74-34. El Jëhovah dit à Mosclieli, signifie de nouveau une ins- 
truction : on le voit par la signification de dire, quand c'est par 
Jéhovah à Moscheh, en ce que c'est l'instruction, N os 7186, 7226, 
7267,7304,7380,7413, ici de nouveau une instruction, parce qu'il 
lui fut dit ce qui serait fait de nouveau. 

7435. Lève-toi matin au malin, signifie l 'élévation vers un signe 
de puissance encore plus grand : cela est évident par la significa- 
tion de se lever matin, en ce que c'est l'élévation ; que se lever, ce 
soit l'élévation, on le voit jN'o* 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 
et que le matin aussi soit l'élévation, on le voit N°7306; propre- 
ment par se lever matin, c'est l'état d'illustration qui est signifié, 
N os 3458, 3723, mais comme l'illustration qui est faite par le Divin 
au moyen de l'influx du bien et du vrai n'existe pas chez les mé- 
chants, qui sont représentés par Pharaon et par les Egyptiens, 
mais qu'il y a élévation vers l'attention, c'est pour cela qu'une 
telle élévation est signifiée ici par se lever matin au matin , que 
ce soit vers un signe de puissance encore plus grand , cela est 
évident d'après ce qui suit oti il s'agit d'un signe encore nouveau. 

7436. Et pose-toi devant Pharaon, signifie l'apparence du Divin 
à ceux qui sont dans les maux : on le voit par la signification (le 
se poser devant quelqu'un, en ce que c'est la présence, ici l'appa- 
rence du Divin, parce que celui qui devait se poser était Moscheh, 
qui est le vrai d'après le Divin , par lequel le Divin apparaît ; et 
par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui 
sont dans les faux, ici ceux qui sont dans les maux, comme ci- 
dessus N" 7429. 

7437. Voici, il son vers les eaux, signifie que d'après ces maux 
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ils pensent de, nouveau aux faux : on le voil par la signification 
de sortir, en ce que c'est la pensée d'après les maux vers les faux, 
car lorsque ceux qui sont dans les maux pensent d'après ces maux 
aux faux, ils sont dits sortir; en effet, le mal est intime parce qu'il 
appartient à la volonté, au dehors est le faux parce que le faux, 
appartient à l'entendement, par conséquent à la pensée; dans le 
sens interne cela est signifié par sortir; et aussi l'action mauvaise 
sort d'une volonté mauvaise, comme dans Marc, VII. 20, 21 , 22, 23; 
ot par la signification des eaux, en ce qu'elles sont les vrais, et 
dans le sens opposé les faux, K»' 739, 790, 2702, 3058, 3424, 
4676, 5668, et en ce que les eaux du fleuve d'Egypte vers lesquelles 
Pharaon doit sortir sont les faux, N° 7307. Quant à ce qui con- 
cerne la pensée d'après les maux vers les faux, il faut qu'on sache 
que ceux qui sont dans les maux ne peuvent faire autrement que 
de penser d'après les maux aux faux, car les maux appartiennent 
à leur volonté et par suite à leurs amours, et les faux appartiennent 
a leur pensée et par suite à leur foi ; en effet, ce que l'homme veut 
il l'aime, et ce qu'il aime il le confirme et le défend, et les maux 
ne peuvent être confirmés et défendus que par les faux ; de là dans- 
la Parole, lorsque le mal est comparé à une ville, les faux sont 
comparés à des murs de rempart autour de la ville. Si ceux qui 
sont dans les maux pensent aux faux par lesquels ils défendent les 
maux, c'est parce que les maux sont les plaisirs mêmes de leur vie, 
jusqu'au point qu'ils sont leur vie même ; lors donc qu'ils compren- 
nent d'après les autres, que ce sont des maux, afin que ces maux 
ne paraissent point tels, ils inventent des faux, par lesquels ils font 
que les maux ne soient pas réputés maux ; si au contraire les maux 
n'osent pas se montrer par les faux, ces maux sont cachés dans les 
intérieurs et ne se manifestent pas, si ce n'est quand cesse la 
crainte de la loi, ou aussi quand cesse la crainte de la perte de la 
réputation par rapport au lucre, ou aux honneurs qu'on en retire, 
alors les maux font irruption ou par des artifices ou par des hosti- 
lités. D'après cela on peut voir que ceux qui sont dans les maux, 
ne peuvent faire autrement que de penser d'après les maux aux 
faux : il en est aussi de même de ceux qui sont dans l'état du bien, 
ils ne peuvent faire autrement que de penser d'après le bien aux. 
vrais; car le bien et le vrai ont été conjoints, et aussi le mal et le 
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Taux, tellement que celui qui sait que quelqu'un est dans un bien, 
peut savoir que celui-là est dans le vrai de son bien ; et que celui 
qui est dans un mal est dans le faux de son mal, et qu'il est dans 
le faux, en proportion de ce qu'il a de talent pour raisonner et per- 
vertir, et alors en proportion de ce qu'il craint de perdre sa répu- 
tation par rapport au lucre et aux honneurs, et en proportion de ce 
qu'il veut être en liberté de faire le mal : une chose surprenante, 
c'est que de tels hommes, après avoir quelque temps défendu les 
maux par les faux, se persuadent ensuite que les maux sont des 
biens, et que les faux sont des vrais. 

7438. Et tu lui diras : Ainsi dil Jéhovah, signifie le comman- 
dement : voir Nos 7036, 7310. 

7439. Renvoie mon peuple, pour qu'ils Me servent, sic/ni fie afin 
qu'ils laissent ceux de l'Eglise spirituelle, pour qu'ils adorent leur 
Dieu en liberté -• on le voit par la signification d'envoyer ou de 
renvoyer en ce que c'est laisser; par la représentation des fils 
d'Israël, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, N os 64%, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223; et par la signification de servir Jéhovah, en ce que 
c'est adorer; qu'ils devaient adorer en liberté, cela est évident 
d'après les choses qui suivent dans les Vers. 21, 22, 23; puis, en 
ce que tout culte, qui est véritablement culte, doit être libre. Si les 
fils d'Israël sont appelés le peuple de Jéhovah, ce n'était pas qu'ils 
fussent meilleurs que les autres nations, mais c'est parce qu'ils 
représentaient le peuple de Jéhovah, c'est-à-dire, ceux du Royaume 
spirituel du Seigneur : qu'ils n'aient pas été meilleurs que les autres 
nations, cela est évident d'après leur vie dans le désert, en ce qu'ils 
ne croyaient nullement à Jéhovah, mais que dans leur cœur ils 
croyaient aux dieux des Egyptiens, comme on le voit par le veau 
d'or qu'ils se firent, et au sujet duquel ils dirent que c'étaient là leurs 
dieux qui les avaient tirés de la terre d'Égyptc, — E.xod. XXXII. 8; 
— cela est encore évident par la vie qu'ils menèrent ensuite dans la 
terre de Canaan , et dont il est pai lé dans les Historiques de la 
Parole ; puis aussi par ce qui a été dit d'eux dans les Prophétiques, 
€t enfin dans ce qui en a été dit par le Seigneur : de là vient aussi 
que peu d'entre eux sont dans le Ciel, car ils ont reçu dans l'autre 
vie un sort conforme à leur vie : gardez-vous donc de croire qu'ils 
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aicnl été choisis de préférence aux autres pour le Ciel ; ceux quî 
croient que les fils d'Israël ont été choisis de préférence aux autres 
pour le Ciel, ne croient point que la vie de chacun lui reste; ils ne 
croient point non plus que l'homme doit être préparé pour le Ciel 
pendant toute sa vie dans le monde, ni que cette préparation est 
faite par la Miséricorde du Seigneur, et qu'on n'est pas admis dans 
le Ciel par la seule Miséricorde, de quelque manière qu'on ait yécu 
dans le monde ; la doctrine de la foi seule, et de la salvation par 
cette foi sans les bonnes œuvres, donne une telle opinion du Ciel 
et de la Miséricorde du Seigneur; car ceux qui ont cette doctrine 
ne s'inquiètent nullement de la vie ; de là aussi ils croient que les 
maux peuvent être effacés comme les taches le sont par l'eau, et 
qu'ainsi l'homme peut en un moment être transféré dans la vie du 
bien, et par conséquent être admis dans le Ciel; ne sachant pas- 
que si la vie du mal était ôtéc aux méchants, ils n'auraient absolu- 
ment rien de la vie; et que si ceux qui sont dans la vie du mal 
étaient admis dans le Ciel, ils sentiraient l'enfer en eux., et d'au- 
tant plus rudement qu'ils seraient plus intérieurement dans le Ciel. 
Maintenant, d'après cela, on peut voir que les Israélites et les Juifs 
n'ont nullement été choisis, mais qu'ils ont seulement été acceptés 
pour représenter les choses qui sont du Ciel; et que cela a dû être 
fait dans la terre de Canaan, parce que l'Église du Seigneur y avait 
été dès les temps très-anciens, et que par suite tous les lieux y 
étaient devenus représentatifs des célestes et des Divins : ainsi il 
a pu aussi être écrit une Parole, dans laquelle les Noms, signifie- 
raient les choses qui appartiennent au Seigneur et à son Royaume. 

7440. Car si toi tu ne renvoies point mon peuple, signifie s'ils 
ne laissent point : on le voit par la signification de renvoxjer, en ce 
que c'est laisser ; et par la signification du peuple de Jéhovah, en 
ce que ce sont ceux de l'Église spirituelle du Seigneur, comme il 
vient d'être dit N° 7439. 

7441. Voici, Moi j'envoie contre loi, et contre les serviteurs et 
contre ton peuple, et contre tes maisons, le volatile nuisible, si- 
gnifie en eux le faux de la malveillance dans toutes choses en 
général et en particulier : on le voit par la signification de Pha- 
raon, de ses serviteurs et de son peuple, en ce que ce sont toutes 
dioses en général et en particulier qui appartiennent au mental 
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naturel, Ps° 7396; quand il est aussi ajouté contre les maisons, il 
est signifié que c'est aussi dans les intérieurs de ce mental, 
comme ci-dessus j\° 7407; et par la signification du volatile nui- 
sible, en ce que ce sont les faux de ce mal qui a été signifié par 
le prodige précédent, ainsi les faux de la malveillance; on voit 
donc clairement par les maux dont ils proviennent quels (aux sont 
signifiés ici par le volatile nuisible , et de quel genre ils sont ; 
que ces maux aient été les maux qui sont dans les extrêmes du 
mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuel, on le voit ci- 
dessus N° 7419, les faux qui en proviennent sont du même genre, 
ces faux sont ceux qui aussi sont signifiés par les Mouches de 
l'Egypte dans Ésaïc : « Il arrivera qu'en ce jour-là Jékovali sifflera 
» à la Mouche qui (est) à l'extrémité des fleuves d'Égypte, à l'a- 
» beille qui (est) dans la terre d'Aschur, et elles viendront et se 
» reposeront toutes dans les fleuves des désolations, et dans les 
» fissures des rochers. » — VII. 18,-19; — la mouche à l'extrémité 
des fleuves d'Egypte, ce sont les faux qui sont dans les extrêmes 
du mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuel le plus proche 
du corps ; ces faux sont comparés à un tel insecte, parce que les 
choses qui sont là, n'y sont que comme des insectes qui volent 
dans l'air, et obscurcissent les intérieurs, et y portent aussi du 
dommage, car ces choses, quant à la plus grande partie, y sont 
imaginaires et sont des illusions; les raisonnements qui en ré- 
sultent sont tels que des choses qui sont fondées dans l'air. Le 
Volatile nuisible do ce genre n'est mentionné que dans David, 
Ps. LXXVm. 45, et Ps. CV. 31, où il s'agit aussi de l'Egypte. 
Il faut qu'on sache que les Volatiles dans la Parole signifient tous 
des intellectuels et par suite les vrais, et dans le sens opposé les 
faux, N° s 40, 745, 776, 778, 866, 988, 3219, 51 49 ; mais les vo- 
latiles de la classe infime, qui sont les insectes, signifient les 
vrais, et dans le sens opposé les faux, qui sont plus bas et plus 
obscurs, comme sont ceux qui sont les propres du sensuel , car 
ceux-là, à moins qu'ils ne soient illustrés par les intérieurs, sont 
entièrement dans l'obscur et dans le ténébreux, parce qu'ils sont 
très-près du corps, et par suite près des terrestres, où les célestes 
sont terminés, et sont plongés dans les ténèbres. 

7442. Et seront remplies les maisons des Egyptiens (lu volatile 
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nuisible, el aussi la terre sur laquelle elles sont, signifie que les 
faux de la malveillance s'empareront de toutes les choses du mental 
naturel : on le voit par la signification de remplir, en ce que c'est 
s'emparer; par la signification des maisons des Egyptiens, en ce 
qu'elles sont les intérieurs du mental naturel, N° 7407; par la si- 
gnification du volatile nuisible, en ce que ce sont les faux de la 
malveillance, N° 7441; et par la signification de la terre d'Egypte, 
en ce qu'elle est le mental naturel dans le commun, Nos 5276, 5278, 
5280, 5288, 530 1 . Il faut dire en peu de mots comment il se fait 
que les faux du mal qui sont dans les extrêmes du mental naturel 
s'empareront aussi des intérieurs de ce mental : les choses qui 
influent du Seigneur par le Ciel chez l'homme, influent dans ses 
intérieurs, et s'avancent jusqu'aux derniers ou extrêmes, et là se 
présentent sensibles à l'homme , conséquemment elles influent 
jusque dans le sensuel et par le sensuel dans les choses qui appar- 
tiennent au corps : si le sensuel a été rempli de phantaisics prove- 
nant d'illusions et d'apparences, et plus encore si ces phantaisies 
proviennent de faux, les vrais qui influent y sont alors changés en 
choses semblables, car ils y sont reçus selon la forme introduite, 
voir N° 7343 ■. autant même les vrais sont changés en faux, autant 
les intérieurs par lesquels se fait le passage sont bouchés, et enfin 
il n'y a plus d'ouverture que pour laisser translluer ce qui peut 
seulement donner la faculté de raisonner et de confirmer les maux 
par les faux. Puisqu'il en est ainsi chez l'homme, il est nécessaire 
que, lorsqu'il est régénéré, son naturel soit régénéré jusqu'au sen- 
suel ; car si ce naturel n'est pas régénéré ainsi, il n'y a aucune 
réception du vrai et du bien, puisque, comme il vient d'être dit, le 
vrai qui y influe est perverti , et qu'alors les intérieurs sont bou- 
chés ; c'est pourquoi lorsque les extérieurs ont été régénérés, tout 
l'homme a été régénéré ; c'est ce qui a été signifié par les paroles 
du Seigneur à Pierre, quand il lui lava les pieds, dans Jean : 
« Simon Pierre lui dit : Seigneur, ne me lave pas les pieds seulc- 
» ment, mais aussi les mains et la tête. Jésus lui dit : Celui qui a 
» été lavé n'a besoin que d'être lavé quant aux pieds , et il est net 
» entièrement. » — XIII. 9, 10, — par les pieds sont signifiés les 
naturels, N os 2162, 3761, 3986, 4280, 4938 à 4952; laver, c'est 
purifier, N os 3147, 5954 f; les mains signifient les intérieurs du 
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naturel, et la tète les spirituels ; de là on voit clairement ce qui est 
entendu par « celui qui a été lavé n'a besoin que d'être lave quant 
aux pieds, et il est net entièrement, » c'est-à-dire, qu'alors l'homme 
a été régénéré, quand il a été régénéré aussi quant aux extérieurs 
qui appartiennent au naturel ; lors donc que l'homme a été régénéré 
aussi quant an naturel, toutes les choses qui sont dans le naturel 
ont été subordonnées aux intérieurs, et lorsque les intérieurs y 
influent ils influent comme dans leurs communs, par lesquels ils 
se présentent sensibles à l'homme; quand il eu est ainsi chez 
l'homme, il sent l'affection du vrai qui appartient à la foi, et l'af- 
fection du bien qui appartient à la charité. Mais le Sensuel même, 
qui est le dernier du naturel, ne peut être régénéré que difficile- 
ment, parce qu'il a été entièrement rempli d'idées matérielles pro- 
venant des terrestres, des corporels et des mondains ; c'est pourquoi 
l'homme qui est régénéré , surtout aujourd'hui, est régénéré non 
quant au sensuel, mais quant au naturel qui est le plus près au- 
dessus du Sensuel, et il est élevé par le Seigneur du sensuel vers 
ce naturel quand il pense aux vrais et aux biens de la foi ; la faculté 
de cette élévation au-dessus du sensuel, est celle dont est gratifié 
l'homme qui est régénéré par le Seigneur : quant à la qualiLé du 
sensuel, et à celle de l'élévation de la pensée au-dessus du sensuel, 
voir Nos 5084, 5089, 5094, 5125, 5-128, 5767, 6183, 620-1, 63-10, 
6311, 6313, 8314, 6316, 6318, 6564, 6598, 6612, 6614, 6G22, 
6624, 6844, 6845, 6948, 6949. 

7443. Et je distinguerai en ce jour-là la terre de Goschsu, sur 
laquelle mon peuple se tient, en ce qu'il n'y aura point là de vo- 
latile nuisible, signifie qu'ils ne pourront infester par les faux de 
la malveillance ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, quoiqu'ils 
soient près d'eux: on le voit par la signification de distinguer, 
en ce que c'est séparer afin qu'il n'y ait pas de communication; 
par la signification du jour, en ce que c'est l'état, IS' 0S 23, 487, 
488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850 ; de là distinguer en ce 
jour-là, c'est séparer dans cet état; par la signification de lu 
terre de Goschcn, en ce que c'est le milieu ou l'intime dans !e 
naturel, Nos 5910, 6028, 6031, 6068, et aussi l'Église, parce que 
les fils d'Israël étaient en Goscheu, N° 664-9; par la représentation 
des fils d'Israël, qui ici sont le peuple de Jéliovah , en ce qu'ils 
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sont ceux de l'Église spirituelle, IS'° 7439 ; et parla signification 
du volatile nuisible, en ce qu'il est le faux de la malveillance, 
N° 7441; ainsi ne point y avoir de volatile nuisible, c'est qu'ils ne 
pourront point influer, n. par conséquent infester par ces faux. 
S'ils ne pouvaient point infester par ces faux, c'est parce que 
ces faux sont les faux provenant des maux dans les extrêmes du 
mental naturel ou dans le sensuel, et que ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai peuvent être élevés au-dessus de ce sensuel, 
ainsi au-dessus des faux qui y sont, selon ce qui vient d'être dit 
N° 7442; et quand ils sont élevés, ils sont aussi séparés d'avec 
ceux qui sont là dans les faux. 

7444. Afin que tu saches que Moi je suis Jéhovah au milieu de 
la terre , signifie de là l' aperception que le Seigneur est le seul 
Dieu de l'Église : on le voit par la signification de savoir, en ce 
que c'est l'aperccption ; et par la signification du milieu de la 
terre, en ce que c'est où il y a le vrai et le bien chez ceux qui 
sont de l'Église du Seigneur; l'intime est où il y a le vrai d'après 
le bien, N° s 3436, 6068, 6084, 6103; ainsi par le milieu de la 
terre est signifiée l'Église, de même que par la terre de Gosclien, 
dont il vient d'être parlé N° 7443 : Moi je suis Jéhovah signifie 
qu'il est seul JE SUIS, qu'ainsi il est seul Dieu: que Jéhovali 
dans la Parole soit le Seigneur, on le voit jV^ -I 343, 1736, 2921, 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 6945, 6956 : de là il est évident 
que ces paroles, « afin que tu saches que Moi je suis Jéhovah au 
milieu de la terre, » signifient l'aperception que le Seigneur est le 
seul Dieu de l'Église. 

7445. El je mettrai une rédemption entre mon peuple et ton 
peuple, signifie la délivrance de ceux de l'Eglise spirituelle d'avec 
ceux qui sont dans les enfers auprès : on le voit par la significa- 
tion de la rédemption, en ce qu'elle est l'action de tirer hors de 
l'enfer, N° 7205, et en ce qu'elle se dit spécialement de ceux qui 
sont délivrés de la vastation, N° 2959; par la représentation des 
fils d'Israël, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux de 
l'Église spirituelle, N° 7439; et par la représentation des Égyp- 
tiens, qui ici sont ton peuple, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans 
les enfers auprès et qui infestent, N° 7090 ; de là il est bien évident 
que « je mettrai une rédemption entre mon peuple et ton peuple, » 
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signifie la délivrance de ceux de l'Église spirituelle d'avec ceux qui 
sont dans les enfers. 

7446. Pour demain sera ce signe, signifie la manifestation de 
la puissance Divine par suite à perpétuité : on le voit par la signi- 
fication de demain, en ce que c'est à perpétuité, Is° 3998 ; et par 
la signification du signe, en ce que c'est la confirmation de la 
vérité, et ainsi la connaissance, iX 0 6870, par conséquent la ma- 
nifestation de la puissance Divine; en effet, autrefois par les 
signes était manifestée la vérité, et en même temps la puissance 
Divine. 

7447. Et Jéhovali fit ainsi, signifie qu'il fut fait connue il avait 
été dit : on le voit sans explication. 

7448. Et il vint du volatile nuisible en niasse en la maison de 
Pharaon, et la maison de ses serviteurs, et dans toute la terre 
d'Egypte, signifie que les faux malveillants firent de tous côtés 
irruption chez eux : on le voit par la signification du volatile 
nuisible, en ce que ce sont les faux de la malveillance, K° 7441 ; 
et par la signification de la maison de Pharaon, de la maison di 
ses serviteurs, et de toute la terre, en ce que ce sont toutes choses 
en général et en particulier dans le naturel, N os 7398, 7441 , 7442, 
ici c'est provenant de toutes choses en général et en particulier, 
ou provenant de tous côtés, parce qu'il est signifié que ces faux 
faisaient irruption. L'arrivée du volatile nuisible dans la maison 
signifie tout d'abord que les faux entraient où étaient les maux, et 
qu'ils se consignaient avec les maux; mais quand les faux ont été 
conjoints avec les maux, alors les maux font irruption par les faux ; 
c'est de là que par « il vint du volatile nuisible dans la maison de 
Pharaon, et dans la maison de ses serviteurs, et dans toute la terre 
d'Egypte, » il est signifié que les faux malveillants firent irruption, 
et même de tous côtés. 

7449. Et la terre était abîmée à cause du volatile nuisible, si- 
gnifie que le mental naturel était corrompu quant à tout vrai : 
on le voit par la signification d'être abîmé, en ce que c'est être 
corrompu; par la signification de la terre d'Egypte, en ce qu'elle 
est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301; et par 
la signification du volatile nuisible, en ce qu'il est le faux de la mal- 
veillance, K°7iM ; il est dit qu'il était corrompu quant à tout vrai, 
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car le vrai est entièrement corrompu par le faux qui provient du mal. 

7450. Vers. 21 à 28. Et Pharaon appela Moschch el Aliuron, 
et il dit: Allez, sacrifies à voire Dieu dans ta terre. Et Moscliek 
dit : Il n'est point convenable de faire ainsi, parce que nous sa- 
crifierions l'abomination des Egyptiens à Jélwvali notre Dieu; 
voici, nous sacrifierions l'abomination des Egyptiens à leurs yeux, 
ne nous lapideront-ils point ? Le chemin de trois jours nous irons 
dans le désert, et nous sacrifierons à Jéhovah notre Dieu, ainsi 
<]u'il nous a dit. Et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous 
sacrifierez à Jélwvali votre Dieu dans le désert, seulement en vous 
éloignant ne vous éloignez point pour aller; suppliez pour moi. El 
Moscheh dit : Voici, moi je sors d'avec loi, et je supplierai Jéhovah,. 
el qu'il éloigne le volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs, el 
de son peuple, demain; seulement, que Pharaon ne continue pas à 
se moquer, en ne renvoyant point le peuple pour sacrifier à Jéhovah . 
El Moscliek sortit d'avec Pharaon, et il supplia Jéhovah. Et Jého- 
vah fit selon la parole de Moschch, et il éloigna le volatile nuisible 
de Pharaon, de ses serviteurs, cl de son peuple; il n'en resta pas 
un. Et Pharaon appesantit son cœur, encore celle fois ; et il ne 
renvoya point le peuple. — Et Pharaon appela Moschch cl Aharon, 
signifie la présence de la Loi Divine : ci il dit : Allez, sacrifiez à 
voire Dku dans la terre , signifie qu'ils ne s'opposaient pas à ce 
qu'ils adorassent leur Dieu, pourvu que ce fût dans le voisinage 
près d'eux : ci Moschch dit, signifie la réponse : U n'est point con- 
venable de faire ainsi , parce que nous sacrifierions l' abomination 
des Égyptiens à Jéhovah notre Dieu, signifie qu'il influerait un 
infernal hideux et infect: voici, nous sacrifierions l'abomination 
des Égyptiens à leurs yeux, signifie que si c'était en leur présence, 
le culte Divin serait infesté par de telles choses : ne nous lapide- 
ront-ils point, signifie qu'ainsi ils éteindraient les vrais de la foi 
qui appartiennent au culte : le chemin de trois jours nous irons dans 
le désert, signifie qu'ils s'éloigneraient entièrement pour être en 
liberté : et nous sacrifierons à Jéhovah noire Dieu, signifie qu'ainsi 
il y aura culte: ainsi qu'il nous a dit, signifie ainsi qu'il avait or- 
donné: et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifierez 
à Jéhovah votre Dieu dans le désert, signifie qu'ils les laisseront et 
ne les infesteront pas. afin qu'ils adorent leur Dieu en liberté : 
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seulement en vous éloignant ne vous éloignez point pour aller, 
signifie encore bien qu'ils soient dans le voisinage : suppliez pour 
moi, signifie qu'ils intercèdent : et Moscheh dit: Voici, moi je sors 
d'avec toi, signifie l'éloigncmcnt de l'apparence du vrai Divin chez 
eux : cl je supplierai Jéliovah, signifie l'intercession : et qu'il éloigne 
le volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs, et de son peuple, 
signifie pour que ce soit la fin de cet état quant aux faux de la 
malveillance : demain, signifie à perpétuité : seulemenl, que Pha- 
raon ne continue pas à se moquer, en ne renvoyant point te peuple 
pour sacrifier à Jéliovah, signifie pourvu qu'il ne trompe pas par 
mensonge, et qu'il les laisse adorer leur Dieu en liberté : et Moscheh 
sortit d'avec Pharaon, signifie l'éloignenicnt de l'apparence du vrai 
Divin chez ceux qui sont dans les faux de la malveillance : et il 
supplia Jéliovah, signifie l'intercession: et Jéhovah fil selon la 
parole de Moscheh, signifie qu'il fut fait ainsi selon la parole du 
Seigneur : et il éloigna le volatile nuisible de Pharaon, de ses ser- 
viteurs, et de son peuple, signifie la fin de cet état du faux: il n'en 
resta pas un, signifie l'éloignement plein : et Pharaon appesantit 
son cœur, encore celle fois, signifie l'obstination de nouveau: et il 
ne renvoya point le peuple, signifie qu'ils ne laissaient point ceux 
de l'Église spirituelle. 

7451 . Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, signifie la pré- 
sence de la Loi Divine : on le voit par la signification d'appeler, en 
ce que c'est la présence, N os 6177, 7390 ; et par la représentation 
de Moscheh et ù'Aharon, en ce qu'ils sont la Loi Divine, Mosclieli 
la Loi interne, et Aliaron la Loi externe, i\' os 7381 , 7390. 

7452. Et il dit: Allez, sacrifiez à votre Dieu dans la terre, 
signifie qu'ils ne s'opposaient pas à ce qu'ils adorassent leur Dieu, 
pourvu que ce fût dans le voisinage près d'eux : on le voit par la 
signification de U dit ; Allez, en ce que c'est qu'ils ne s'opposaient 
point; par la signification de sacrifier, en ce que c'est adorer, 
N° 7393 ; et par la signification de dans la terre, savoir, dans la 
terre d'Egypte, en ce que c'est dans le voisinage; que clans ia terre, 
ce soit dans le voisinage, cela est évident par la réponse de Mos- 
cheh, « qu'il n'était pas convenable de l'aire ainsi, parce qu'ils 
sacrifieraient l'abomination des Égyptiens' à leurs yeux, mais qu'ils 
iraient le chemin clc trois jours dans le désert , et sacrifieraient b. 
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Jéoovah leur Dieu; » pi-is p<>r la rojoosc de Pharaon, qu' « en 
s'é'oignasU i's r>e s'é'o'gn?s;cni point pour nlle% «Vers. 21, 22, 
23, 24 : oin^; par ^ l-c-'e H est entendu dans Je scos interne là où 
sont ceux ou- soni élans les faux ei qui infestent ; quant à leur voi- 
sinage, i'Oî'riNo'7090. 

7453. El Moscheh dit, signifie la réponse, voir ci-dessus J\ os 71 03, 
7394. 

7454. Il n'esl point convenable de faire ainsi, parce que nous 
sacrifierions l'abomination des Egyptiens à Jéhovak nou e Dieu, si- 
gnifie qu'il influerait un infernal hideux et infect : on le voit parla 
signification de il n'est point convenable de faire ainsi, en ce que 
c'est qu'il ne peut pas être fait ainsi ; par la signification de Yabo- 
mination en ce que c'est un infernal hideux et infect ; et par la si- 
gnification de sacrifier à Jéhovah-Dieu, en ce que c'est adorer son 
Dieu, N° 7452; de là sacrifier à Jéhovah-Dieu l'abomination des 
Égyptiens, signifie qu'ils adoreraient Dieu par un culte qu'auraient 
en abomination ceux qui sont dans les faux provenant d'un infernal 
opposé à ce culte et qui l'infesterait. Par les choses qui se manifes- 
tent dans l'autre vie on voit clairement comment la chose se passe : 
chaque esprit, et plus encore chaque société, a autour de soi la 
sphère de sa foi et de sa vie, cette sphère est une sphère spirituelle ; 
d'après elle est distinguée la qualité de l'esprit, et plus encore celle 
de la société, car elle est perçue par ceux qui sont dans la percep- 
tion, parfois à une assez grande distance ; et cela, quoiqu'ils soient 
dans un endroit caché et qu'ils ne communiquent point par la pen- 
sée ou par le langage : cette sphère spirituelle peut être comparée 
à la sphère matérielle qui entoure le corps de l'homme dans le 
monde, sphère matérielle qui est la sphère des effluves émanant de 
lui, et qui est sentie par l'odorat subtil de certains animaux ; sur la 
sphère spirituelle qui entoure les esprits, voir K« s 1 048, 1 053, I 31 6, 
1504, 1519, 2401, 2489, 4464, 5179, 6206 f. D'après cela on peut 
voir que si les esprits infernaux approchaient de près ceux qui sont 
dans le culte Divin, ils les infesteraient par leur sphère ; car ainsi 
ceux qui sont dans le culte Divin percevraient le hideux et l'abo- 
minable. Delà on peut savoir comment il faut entendre qu'il influe- 
rait un infernal hideux et infect, s'ils adoraient Dieu dans le voisi- 
nage. D'après ce qui a été dit de la sphère spirituelle, ou de la 
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sphère de foi et de vie, qui s'exhale de chaque esprit et plus encore 
de chaque société d'esprits, on peut aussi voir que rien absolument 
de ce que l'homme a pensé, prononcé et fait dans le monde, n'est 
caché, mais que tout est à découvert, car c'est là ce qui constitue 
cette sphère : une telle sphère émane aussi de l'esprit de l'homme, 
quand il est dans le corps dans le monde ; de là aussi il est connu 
tel qu'il est : qu'on ne croie donc pas que les choses que l'homme 
pense en secret et qu'il fait en secret soient secrètes, elles sont aussi 
manifestes dans le Ciel que celles qui se présentent dans la lumière 
du milieu du jour ; selon les paroles du Seigneur dans Luc : « Il 
» n'y a rien de caché qui ne doive être découvert, ou rien de secret 
» qui ne doive être connu : les choses donc que vous aurez dites 
» dans les ténèbres seront entendues dans la lumière ; et ce que 
» vous aurez prononcé à l'oreille dans les chambres à coucher, sera 
» annoncé sur les toits. » — XII. 2, 3. 

7455. Voici:, nous sacrifierions l'abomination des Egyptiens à 
leurs yeux, signifie que si c'était en leur présence, le culte Divin 
serait infesté far de telles choses : on le voit d'après ce qui vient 
d'être expliqué N° 7454. 

7^56. Ne nous lapideront-ils point ; signifie qu'ainsi ils étein- 
draient les vrais de la foi qui appartiennent au culte : on le voit par 
la signification de lapider, en ce que c'est éteindre et effacer les 
faux, mais dans le sens opposé, quand c'est par les méchants, 
c'est éteindre et effacer les vrais qui appartiennent à la foi ; si les 
choses infernales, hideuses et infectes dont il vient d'être parlé 
N° 7454, influaient chez ceux qui sont dans le saint du culte, ce 
saint du culte serait éteint; et cela, parce que l'homme, quand il 
est dans le saint du culte, est détourné de ces choses infernales, 
et que ceux qui sont dans le bien de la foi et de la vie sont élevés 
au-dessus du sensuel où sont ces choses, mais quand de tels objets 
influent, alors sont excitées les infections qui sont dans le sensuel, 
desquelles l'homme est détourné, comme il a été dit, quand il est 
dans le saint du culte, et au-dessus desquelles ceux qui sont dans 
le bien sont élevés, d'où il résulte que le saint du culte est éteint ; 
cela peut même être évident par l'expérience ; car lorsqu'un objet 
infecte se présente et n'est point repoussé quand l'homme est dans 
le culte Divin, le culte périt et est éteint aussi longtemps que cet 
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objet est présent ; voilà ce qui est entendu lorsqu'il est dit que si 
ceux qui sont dans les faux provenant des maux étaient dans le 
voisinage, ils éteindraient les vrais de la foi qui appartiennent au 
culte. Quant à ce qui concerne la signification de lapider, il faut 
qu'on sache qu'il y avait deux peines de mort chez les Israélites et 
les Juifs, chez qui le Représentatif de l'Église avait été institué ; 
l'une de ces peines était la Lapidation, l'autre était la Pendaison 
au bois ; il y avait Lapidation si quelqu'un voulait détruire les vrais 
du culte qui avaient été commandés, et Pendaison si quelqu'un 
voulait détruire le bien de la vie ; si ceux qui voulaient détruire les 
vrais du culte étaient lapidés, c'était parce que la pierre signifiait 
le vrai, et dans le sens opposé le faux, N os 643, 1298, 3720, 6426; 
et si ceux qui voulaient détruire le bien de la vie. étaient pendus à 
un bois, c'était parce que le bois signifiait le bien, et dans le sens 
opposé le mal des cupidités, K os 6'i-3, 2784, 2812, 3720. Qu'il y 
ait eu peine de lapidation lorsque quelqu'un détruisait les vrais qui 
appartiennent au culte, on le voit clairement par ces passages : 
dans Ézéchiel ,• « Enfin ils feront monter sur toi l'assemblée, eti/s 
» te lapideront avec la pierre, et ils te dépèceront avec leurs épées. » 
— XVI. 40 ; — là , il s'agit de Jérusalem pervertie, et de la des- 
truction du vrai de la foi par les faux ; c'est pour cela qu'il est dit 
qu'ils lapideron/ avec la pierre, et aussi qu'ils dépèceront avec des 
épées, car l'épée signifie le vrai qui combat et détruit le faux, et 
dans le sens opposé le faux qui combat et détruit le vrai, i\ os 2799, 
4499, 6353, 71 02 : pareillement ailleurs dans' la Même: « Fais 
» monter contre elles l'assemblée, afin que l'assemblée les lapide 
» avec la pierre, et qu'ils les déchirent avec leurs épées. » — XXII! . 
47 ; — là , il s'agit de Jérusalem et de Samarie , par lesquelles est 
signifiée l'Église, par Jérusalem l'Église céleste-spirituelle, par 
Samarie l'Église spirituelle, et dans ce Chapitre il est décrit com- 
ment en elles ont été détruits les biens et les vrais de la foi. Dans 
Mo'ise : « Si un bœuf frappe de sa corne un homme ou une femme, 
» et qu'il y ait mort, en lapidant sera lapidé le bœuf. » — Exod. 
XXI. 28; — frapper de la corne un homme on une femme, signifie 
le faux qui combat, et détruit le vr\ai et le bien, car la c oruc est 
le faux qui combat et aussi la puissance du faux, K° 2832 ; l'homme 
et la femme signifient dans la Parole, le vrai et le bien ; de là on 



EXODE, CHA.P. HUITIÈME. 433 

voit clairement quel est le sens interne de ce commandement, et 
pourquoi le bœuf était lapidé. Dans le Même : « Celui qui blas- 
» phème le Nom de Jéhova'u, en étant tué sera tué, toute l'assem- 
» blée en lapidant le lapidera. » — Lévit. XXIV. 1 6, — blasphémer 
le Nom de Jéhovah signifie par des faux malveillants porter vio- 
lence aux vrais et aux biens qui appartiennent au culte ; que le 
Nom de Jéhovah soit dans un seul complexe tout ce par quoi Jého- 
vah est adoré, on le voit N os 2724, 3006, ainsi tout ce qui appar- 
tient à la foi et à la charité, N° 6674 ; de là aussi « le fils de la 
» femme Israélite, qui blasphémait le Nom de Jéhovah, fut conduit 
» hors du camp et lapidé. » — Lévit. XXIV. M, 14, 23. — Il fut 
aussi ordonné que « ceux qui serviraient d'autres dieux seraient lapi- 
» dés. » — Dcutér. XVII. 3, 5 ; — ainsi que « ceux qui inciteraient 
» à servir d'autres dieux. » — Deutér. XIII. 7 à M ; — servir 
d'autres dieux, signifie le culte profane par lequel le vrai culte est 
éteint. Si, lorsque les virginités de la jeune fille mariée n'étaient 
point trouvées chez elle, elle était lapidée, parce qu'elle avait fait 
une folie en Israël « en se livrant à la scortation dans !a maison de 
son père, » — Deutér, XXII. 20, 21 , — c'était parce que la scor- 
tation signifiait la falsification du vrai, par conséquent la destruc- 
tion du vrai, N os 2466, 4865. Si, « lorsqu'un homme couchait dans 
la ville avec une jeune fille vierge fiancée à un autre homme, ils 
étaient lapidés tous deux, » — Deutér. XXII. 23, 24, — c'était 
pour la même raison, savoir, à cause de la scortation, car la scor- 
tation spirituelle est la falsification du vrai. Dans Luc : « Us rai- 
sonnaient en eux-mêmes, que s'ils disaient que le baptême de Jean 
venait du Ciel, il dirait: Pourquoi n'y avez-vous pas cru? Mais 
que s'ils disaient qu'il venait des hommes ; tout le peuple les lapi- 
derait. » — XX. 5, 6 ; — ici aussi il est parlé de lapidation, parce 
que c'était contre le vrai. Si « les Juifs voulaient lapider Jésus, 
parce qu'il avait dit que Lui-Même était avant qu'Abraham fût, » 
— Jean, VIII. 58, 59, — c'était parce que cette nation croyait que 
cela était faux. Ils voulaient pareillement lapider Jésus, parce qu'il 
avait dit que « Lui et son Père étaient un. » — Jean, X. 30, 31 , 
32, 33 ; car ils croyaient que c'était un blasphème, ainsi.qu'il est dit 
aussi dans ce passage. Maintenant, d'après ces explications, on voit 
clairement ce que c'est que la Lapidation , et pourquoi elle a été 
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commandée, et l'on voit aussi que la peine de la lapidation dès les 
anciens temps, puisqu'elle existait en Egypte, avait été dérivée des 
représentatifs de l'Église Ancienne. 

7457. Le chemin de trois jours nous irons dam le désert, signifie 
qu'ils s'éloigneraient entièrement pour être en liberté : on le voit 
parla signification à' aller le chemin de trois jours dans le désert, 
en ce que c'est s'éloigner entièrement: que cela soit signifié, c'est 
une conséquence de ce qui est contenu plus haut dans le sens in- 
terne, savoir, qu'ils ne pouvaient adorer Dieu dans le voisinage et 
en présence de ceux qui étaient de l'enfer, N os 7452, 7454, 7455, 
7456 ; qu'ainsi ils s'éloigneraient pour être en liberté. 

7458. El nous sacrifierons à Jékovah noire Dieu, signifie 
qu'ainsi il y aura culte : on le voit par la signification de sacrifier 
à Jéhovali, en ce que c'est le culte, IS' 0S 7393, 7452 ; et en ce qu'il 
n'y a culte que quand on est en liberté, N° 7349. 

7459. Ainsi qu'il nous a dit, signifie ainsi qu'il avait ordonné: 
on le voit sans explication. 

74G0. Et Pharaon, dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifierez 
à Jéhovak votre Dieu dans le désert, signifie qu'ils les laisseront et 
ne les infesteront pas, afin qu'ils adorent leur Dieu en liberté : on 
le voit par la signification de renvoyer, en ce que c'est laisser, ainsi 
ne pas infester; et par la signification de sacrifier à Jéhovah-Dieu, 
en ce que c'est adorer son Dieu, K°7458 ; que ce soit en liberté, la 
suite le prouve, car il est dit qu'ils sacrifieraient dans le désert, par 
conséquent non dans le voisinage , comme précédemment ; que 
dans le voisinage, ce soit non en liberté, on le voit Nos 7454, 7456. 

7461 . Seulement , en vous éloignant ne vous éloignez point pour 
aller, signifie encore bien qu'ils soient dans le voisinage : on le voit 
par la signification de ne point s'éloigner, en ce que c'est n'être 
point loin, ou n'être point éloigné de la terre d'Egypte. 

74C2. Suppliez pour moi , signifie qu'ils intercèdent : on le voit 
par la signification de supplier pour moi, quand cela est dit par Pha- 
raon àMosclieli, en ce que c'est l'intercession , comme ci-dessus 
N° 7396. 

7463. Et Moscheh dit : Voici, moi je sors d'avec toi, signifie 
l'èloignement de l'apparence du vrai Divin chez eux : on le voit 
par la représentation de Moscheh , en ce qu'il est la Loi Divine , 
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No» 6723 , 6752, par conséquent aussi le vrai Divin , j\'<>s 7014 , 
7382 ; et par la signification de sortir, en ce que c'est l'éloignc- 
ment, comme ci-dessus N" 7404 ; en effet, la présence du vrai 
Divin est signifiée en ce que Pharaon appela Moscheli et Aharon , 
N°745l ; en conséquence, ici l'éloignement est signifié par sortir 
d'avec Pharaon. Quant à ce qui concerne la présence et l'éloigne- 
ment du Vrai Divin chez les méchants, il faut qu'on sache que par- 
fois le Vrai venant du Divin se montre à eux , et cela par la pré- 
sence d'un Ange près d'eux ; mais le Vrai venant du Divin n'influe 
pas chez eux par les intérieurs, comme chez les bons, car les in- 
térieurs chez eux ontété fermés, mais il affecte seulement leurs exté- 
rieurs : quand cela arrive, ils sont dans la crainte et par suite dans 
l'humiliation ; car la présence du Vrai, venant du Divin, les frappe 
et leur inspire une crainte telle que celle de la mort ; mais quand le 
Vrai venant du Divin est éloigné , ils reviennent dans leur ancien 
état, et sont sans crainte : voilà ce qui est entendu par la présence 
de l'apparence du Vrai Divin, et par réioignement de cette appa- 
rence : c'est aussi ce qui a été représenté par Pharaon, en ce que , 
quand Moscheli était présent devant lui, i! s'humilia et promit de 
renvoyer le peuple pour sacrifier à Jéhovali ; mais après que Mos- 
cheli fut sorti d'avec lui, il appesantit son cœur , Vers 28 et suiv. , 
car Moscheli, comme il a été montré ci-dessus , représentait la Loi 
Divine ou le Vrai Divin. Si la Loi Divine est la même chose que le 
Vrai Divin, c'est parce que la Loi Divine signifie la Parole, et ainsi 
le Vrai Divin. Que la Loi signifie la Parole, et ainsi le Vrai Divin, 
on le voit par les passages suivants ; dans Jean : « Jésus dit •. 
» N'cst-il pas écrit dans voire Loi : Moi j'ai dit : Des dieux vous 
»■ êtes? Si elle a appelé dieux ceux à qui la Parole a été adressée , 
» et l'écriture ne peut être dissoute. » — X. 34 ; — écrit dans la 
Loi, c'est-à-dire dans la Parole, car cela a été écrit dans David. 
Dans le Même : « La foule dit : Nous, nous avons appris par la Loi 
» que le Christ demeure pour l'éternité.»— XII. 34,— celaaussiaété 
écrit dans David. Dans le Même : « Jésus dit : Afin que fût accom- 
» plie la Parole écrite dans ia Loi : Ils m'ont haï sans cause. » — 
XV. 25, — cela est aussi clans David. Dans Luc : « Il a été écrit 
•> dans la Loi du Seigneur, que tout mâle ouvrant l'utérus sera ap- 
>' pelé saint au Seigneur : et pour donner en sacrifice, scion ce qui 
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» est écrit dans la Loi du Seigneur , une paire de tourterelles ou 
» deux peiits de colombes. » — II. 23 , 24 , 39 , — cela est écrit 
dans Moïse. Dans le Même : « Un docteur de la Loi tentant Jésus , 
y> lui dit : Que l'erai-je pour recevoir l'héritage de la vie éternelle? 
» Jésus lui dit : Dans la Loi qu'y a-t-il d'écrit ? Comment lis-tu? » 

— X. 25, 26. — Dans le Même : « La Loi et les prophètes jusqu'à 
» Jean ; depuis lors le Royaume de Dieu est évangelisé : il est plus 
» facile que le ciel et la terre passent, qu'il ne l'est qnhin seul accent 
» de ta Loi tombe. »— XVI. -6, 17 ; — et en outre dans les passages 
où la Parole est appelée la Loi et les prophètes , comme Matth. 
V. 18. VII. -12. XI. 13. XXli. 40. Dans Esaïe : « Serre le témoi- 
» gnage, scelle la Loi pour ceux que j'enseignerai. » — VIII. 16, — 
la Loi, c'est la Parole. Dans le Même : « Des fils menteurs, des 
» fils (qui) n'ont point voulu écouter la Loi de Jéhovak. » — XXX. 
9. — Dans le Même : « 11 posera en la terre le jugement; en sa Loi 
y> lesiles espéreront.» — XLI1. 4, — ici il s'agit du Seigneur; sa Loi, 
c'est la Parole. Dans le Même : « Jéhovah magnifiera sa Loi. » — 
XL1I. 21. — Dans Jérémie : « Ainsi a dit Jéhovah: Si vous ne 
» M'obéissez point, pour marcher dans ma Loi, que j'ai donnée de- 
» vant vous, et que vous n'écoutiez point la Parole de mes servi- 
» tews les prophètes. » — XXVI. 4, 5 : — la loi, c'est la Parole ; 
et en outre dans plusieurs autres passages ; il est donc évident que 
la Loi est la Parole, et puisque c'est la Parole, c'est le Vrai Divin ; 
comme dans Jérémie : « Voici l'alliance que je traiterai avec la mai- 
» son d'Israël après ces jours, parole de Jéhovah : Je donnerai ma 
» loi au milieu d'eux, et sur leur cœur je l'écrirai.» — XXXI. 33, 

— ici la Loi de Jéhovah est le Vrai Divin. Que la loi dans le sens 
large soit toute la Parole, dans un sens moins large la Parole His - 
torique, dans un sens encore moins large la Parole qui a été écrite 
par Moïse, et dans le sens strict les préceptes du Décalogue , on lu 
voit IN' 0 6752. Maintenant on peut voir pourquoi il est dit que Mos- 
cheh réprésente et la Loi Divine, et aussi le Vrai Divin. 

7 '464. Et je supplierai Jéhovah, signifie l'intercession : comme 
N<» 7396, 7462. 

7 465. Et qu'il éloigne le volatile nuisible de Pharaon, de ses ser- 
viteurs cl de son peuple, signifie pour que ce soil la fin de cet étal , 
quant aux faux de la malveillance : on le voit par la signification 
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du volatile nuisible, en ce que ce sontlcsfaux de la malveillance, N° 
7441 ; par la représentation dePharaon, en ce qu'il désigne ceux qui 
sont dans les faux provenant des maux et qui infestent , ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus ; et par la signification de ses serviteurs ei de son 
peuple, en ce que ce sont tous ceux-là en général et en particulier, 
N<»7396, 7 441 ; éloigner ces faux delà malveillance de tous ceux qui, 
en général et en particulier, infestent, c'estmettre fin àectétat. 11 faut 
qu'on sache que chaque Miracle fait en Égypte, signifie un état par- 
ticulier dans lequel viennent ceux qui sont dans les faux, et qui in- 
festent dans l'autre vie ; il y a dix états dans lesquels ils viennent 
successivement avant d'être entièrement dépouillés de tout vrai, 
ainsi avant d'être jetés dans l'enfer ; en effet, ceux qui sont dans 
la science de la Foi, et dans le mal de la vie, ne sont pas portés 
dans l'enfer aussitôt après la mort, mais ils y sont conduits succes- 
sivement ; ils sont d'abord forcés de reconnaître qu'ils sont dans le 
mal, ensuite la science de la foi leur est ôtéc, et enfin ils sont aban- 
donnés au mal de leur vie ; cela se fait par plusieurs états succes- 
sifs ; ce sont ces états qui sont décrits par les miracles faits en 
Égypte, par conséquent par les maux qui arrivèrent aux Egyptiens 
avant qu'ils fussent submergés dans la mer de Supli : ces arcanes 
ne peuvent être sus sans révélation ; ils sont pour les Anges au 
nombre des choses les mieux connues. 

7466. Demain, signifie à perpétuité : voir~K os 3998, 7399. 

7467. Seulement que Pharaon ne continue pas à se moquer , en 
ne renvoyant pas le peuple pour sacrifier à Jéhovali, signifie pourvu 
qu'il ne trompe pas par mensonge, et qu'il les laisse adorer en liberté 
leur Dieu : on le voit par la représentation de Pharaon, en ce qu'il 
désigne ceux qui sont dans les faux provenant des maux, et qui in- 
festent ; par la signification de se moquer, en ce que c'est tromper 
par mensonge; par la signification de renvoyer , en ce que c'est 
laisser ; parla représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle ; et par la signification de sacrifier à Jého- 
vali, en ce que c'est adorer son Dieu,N os 7393, 7452, 7458; que 
ce culte doit être exercé en liberté, on le voit N os 7454, 7456. D'a- 
près cela il est évident que ces paroles : « Seulement que Pharaon 
ne continue pas à se moquer, en ne renvoyant pas le peuple pour 
sacrifier à Jéliovah , » signifient pourvu qu'il ne trompe pas par 
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mensonge, et qu'il laisse ceux de l'Église spirituelle adorer en li- 
berté leur Dieu. 

7468. Et Moscheh sortit d'avec Pharaon, signifie l'éloignement 
de l'apparence du Vrai Divin chez ceux qui sont dans le faux de 
la malveillance : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus , N° 
7463. 

7469. Et il supplia Jéltovah, signifie l'intercession . comme ci- 
dessus N os 7396, 7462. 

7470. Et Jéhovali fit selon la parole de Moscheh, signifie qu'il 
fut fait ainsi selon la parole du Seigneur : on le voit par les expli- 
cations données ci-dessus, N° 7406. 

7471 . El il élou/na le volatile nuisible de Pharaon , de ses servi- 
teurs et de son peuple, signifie la fin de cet état du faux : on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 7465 , où sont de semblables 
paroles. 

7472. // n'en resta pas un, signifie l'éloignement plein : on le 
voit sans explication. 

7473. Et Pharaon appesantit son cœur encore telle fois , signi- 
fie l'obstination de nouveau : on le voit par la signification de ren- 
forcer, d'endurcir et d'appesantir le cœur, en ce que c'est l'obstina- 
tion, N os 7272, 7300,7305. 

7474. El Une renvoyapoint lepeuple, signifie qu'ils ne laissaient 
point ceux de l'Eglise spirituelle : on le voit par la signification de 
renvoyer, en ce que c'est laisser ; et parla représentation des fils 
d'Israël, qui ici sont le peuple, en ce que ce sont ceux de l'Église 
spirituelle, N°*6426, 6637, 6862,6868, 7035, 7062,7-198, 7201, 
7215, 7223. Quant à ce qui concerne l'Église spirituelle , qui est 
représentée ici par les fils d'Israël , il faut qu'on sache que cette 
Eglise est interne et externe , que ceux qui sont dans le bien de la 
charité sont dans l'Église interne, et que ceux qui sont dans le bien 
de la foi sont dans l'Église externe ; ceux qui sont dans le bien de 
la charité sont ceux qui , d'après la charité envers le prochain , 
voient les vrais appartenant à la foi, et ceux qui sont dans le bien 
delà foi sont ceux qui, d'après la foi, considèrent la charité , ainsi 
que ceux qui font le bien, non pas d'après l'affection de la charité , 
mais d'après l'obéissance de la loi, c'est-à-dire parce que cela aéie 
ommandé ainsi : ce sont ceux-ci qui sont proprement représentés 
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ici par les fils d'Israël, car ce sont eux qui sont infestés dans l'au- 
tre vie par ceux qui sont dans les faux ; en effet, ceux qui sont dans 
l'affection de la charité ne peuvent pas être ainsi infestés, caries 
esprits qui sont dans les faux et dans les maux ne peuvent pas 
approcher de ceux qui sont dans ce bien, parce que le Seigneur est 
dans ce bien ; si ceux-ci sont insfestés, c'est seulement quant aux 
illusions et aux apparences par lesquelles ils ont cru que ce qui n'é- 
tait pas vrai était vrai, et quant aux choses que la doctrine de leur 
Église a enseignées comme étant des vrais , quoiqu'elles ne fus- 
sent pas des vrais; ceux-ci dans l'autre vie rejettent de bon grêles 
faux et reçoivent les vrais, par la raison que le bien de la charité, 
est le récipient du Vrai, parce qu'il l'aime et le désire. Puisque les 
Infestations ont été si souvent nommées, il est à propos de dire ce 
que c'est, et qu'elleselles sont : Les Infestations se font par des in- 
jections du faux contre les vrais, et ces faux sont repoussés par un in- 
flux venant du Ciel, c'est-à-dire du Seigneur par le Ciel, chez ceux 
qui sont infestés ; c'est dans un tel état que sont tenus ceux qui sont 
dans la vastation quant aux faux, jusqu'à ce qu'ils se soient imbus des 
vrais qui appartiennent à la foi, et, par degrés, de vrais intérieurs ; 
et autant ils se sont imbus de ces vrais, autant ils sont délivrés de 
l'infestation. Les infestations ne sont point des tentations, car les 
tentations se font avec une angoisse delà conscience ; ceux, en ef- 
fet, qui sont dans les tentations sont tenus dans un état de damna- 
tion ; de là chez eux angoisse et douleur. D'après cela on voit clai- 
rement quelles sont dans l'autre vie les vastations qu'éprouvent 
ceux qui sont dans le bien de la foi , ces vastations sont des vasta- 
tions<du faux; mais chez ceux qui ont été non pas dans le bien de 
la foi, mais scientifiquement dans quelque vrai de la foi et dans la 
vie du mal, les vastations sont les vastations du Vrai ; ceux qui sont, 
dévastés quant aux faux, sont successivement imbus des vrais et des 
biens de la foi et de la charité ; mais ceux qui sont dévastés quant 
aux vrais , dépouillent successivement les vrais , et revêtent les 
maux qui ont appartenu à leur vie. Par ce qui vient d'être dit , on 
peut voir ce qui est entendu dans la Parole par les vastations et les 
désolations. 
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coxtikuation suk les esprits et les habitants de la 
Planète de Mars. 

7475. Les Esprits de Mars apparaissent à eux-mêmes comme 
hommes, tels qu'ils avaient été dans le monde; ils apparaissent 
donc aussi de la même manière aux autres, car chacun dans l'autre 
vie apparaît aux autres comme il apparaît à soi-même, parce que 
la perception est communiquée. Comme je m'en étonnais, ils me 
dirent qu'ils ne pouvaient pas apparaître autrement, parce que, 
quand ils vivaient dans le monde, ils avaient su qu'ils étaient des 
esprits couverts d'un corps, et parce qu'alors ils avaient pensé peu 
à leur corps, et seulement à la vie de leur esprit dans le corps ; de 
là, quand ils viennent dans l'autre vie, ils ne savent presque pas 
que l'état de la vie a été changé, et puisqu' alors aussi ils pensent 
à la vie de leur esprit de même que dans le monde, voilà pourquoi 
à eux-mêmes ils apparaissent alors semblables. Tous les esprits, il 
est vrai, sont dans une forme humaine, mais non aussi éminente 
que celle dans laquelle sont les esprits de Mars ; car chez ceux-ci 
reste l'idée de cette forme telle qu'ils l'ont eue dans le monde. De 
plus aussi, ceux qui , lorsqu'ils sont dans le monde, savent et sont 
dans la loi que, dans l'autre vie, ils seront dans une forme humaine, 
voient accroître en eux cette pensée à mesure que le corps décroît, 
c'est pourquoi, quand ils dépouillent le corps qui leur avait servi 
pour l'usage dans le monde, ils restent semblables à eux-mêmes 
d'après l'idée imprimée en eux. 

7476. Parmi les esprits qui sont des terres du monde de ce So- 
leil, les esprits de Mars sont les meilleurs de tous, car pour la plus 
grande partie ils sont hommes célestes, non différents de ceux qui 
furent de la Très-Ancienne Église sur notre Terre, et dont il a été 
parlé N os H 14 à M 25, et ailleurs. Quand ils sont représentés tels 
qu'ils sont, ils sont représentés la face dans le Ciel, et le corps dans 
le monde des esprits ; et ceux d'entre eux qui sont Anges, sont re- 
présentés la face vers !e Seigneur et le corps dans le Ciel. 

7477. Plus que tous les autres Esprits ils reconnaissent el ado- 
rent Notre Seigneur; ils disent qu'il est le Seul Dieu; qu'il gou- 
verne et le Ciel et l'univers, et que tout bien vient de Lui : ils diseot 
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aussi que c'est le Seigneur qui les conduit, et que, chez eux dans 
leur Terre, il apparaît très-souvent. Que le Seigneur gouverne et 
le Ciel et l'univers, c'est aussi ce que dans notre Terre les Chrétiens 
connaissent d'après les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Tout 
» pouvoir M'a été donné dans le Ciel et sur la terre. » — XXVIII. 
18, — mais ils ne croient point cela comme ceux qui sont de la 
terre de Mars. 

7478. Un jour que le Nom du Seigneur était prononcé, je vis 
ces esprits s'humilier si intimement et si profondément, que cela 
ne peut être décrit: en effet, dans leur humiliation, il y avait la 
pensée que par eux-mêmes ils sont dans l'enfer, et qu'ainsi ilo sont 
absolument indignes de porter leurs regards sur le Seigneur, Qui 
est le Saint Même ; ils étaient d'après la foi si profondément dans 
cette pensée, qu'ils se trouvaient comme hors d'eux-mêmes, et qu'ils 
restèrent ainsi sur leurs genoux, jusqu'à ce que le Seigneur les eût 
élevés, et les eût alors comme retirés de l'enfer ; lorsqu'ils sortent 
ainsi de l'humiliation, ils sont remplis de bien et d'amour, et par 
conséquent remplis de la joie du cœur. Quand ils s'humilient ainsi, 
ils ne tournent pas la face vers le Seigneur, car ils ne l'oseraient 
pas alors, mais ils la détournent. Les esprits qui étaient autour de 
moi disaient qu'ils n'avaient jamais vu une telle humiliation. 

7479. Je me suis entretenu avec quelques esprits de cette Terre 
sur la foi de ceux qui l'habitent, ils me dirent que là ils croient que 
chez eux il n'y a rien qui ne soit impur et infernal, et que tout bien 
appartient au Seigneur: et déplus, ils ajoutèrent, que pareux-mêmes 
ils ^ont des diables, et que le Seigneur les lire de l'enfer et les en dé- 
tourne continuellement. Ils s'étonnaient de ce qu'il y avait autour de 
moi tant de mauvais esprits, et de ce que ces esprits s'entretenaient 
aussi avec moi ; mais il me fut donné de leur répondre que cela leur 
est permis, afin que par là je sache quels ils sont, et pourquoi ils sont 
dans l'enfer, et qu'ils y sont en raison de leurvie ; il me fut aussi donné 
de leur dire que parmi ces esprits, il y en avait plusieurs que j'avais 
connus pendant qu'ils vivaient dans le monde, et qu'alors quelques- 
uns d'eux avaient été constitués en grande dignité, sans qu'ils eus- 
sent eu à cœur autre chose que le monde ; mais que jamais aucun 
mauvais esprit, même le plus infernal, ne pouvait me causer quelque 
dommage, parce que j'étais continuellement défendu par le Seigneur. 
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7480. J'ai clé instruit que les esprits de Mars représentent quel- 
que chose qui est intérieurement dans l'homme, cl même que c'é- 
tait le médium entre l'intellectuel et le volontaire, ainsi la pensée 
d'après l'affection , et les meilleurs d'entre eux, l'affection de la 
pensée ; de là vient que leur face fait un avec leur pensée, et qu'ils 
ne peuvent feindre devant qui que ce soit, voir sur ce sujet ce qui a 
été dit d'eux ci-dessus, N° s 7360, 7361 . 

7481 . Et comme c'est là ce qu'ils représentent dans le Très- 
Grand Homme, la province moyenne qui est entre le Cerveau et le 
Cervelet leur correspond ; car chez ceux dont le Cerveau et le Cer- 
velet ont été conjoints quant aux opérations spirituelles, la face fait 
un avec la pensée, de sorte que l'affection même de la pensée est 
clairement manifestée parla lace, et que le commun de la pensée 
est clairement manifesté par l'affection et aussi par quelques signes 
qui se produisent dans les yeux. C'est pourquoi quand ils étaient 
près de moi, j'aperçus par le moyen des sens une rétraction de la 
partie antérieure de ma tête vers l'occiput, ainsi du Cerveau vers 
le Cervelet. 

7482. Un jour que des esprits de Mars étaient chez moi et occu- 
paient la sphère de mon mental , des esprits de notre terre arri- 
vaient, et voulaient s'introduire aussi dans cette sphère ; mais alors 
les esprits de notre terre devinrent comme insensés ; et cela, parce 
qu'ils nejs'aeçordaient uullement avec ceux de Mars; car les esprits 
de notre terre n'ont en vue qu'eux-mêmes et le monde, et sont, 
ainsi dans l'idée tournée vers eux-mêmes, tandis que les esprits 
de Mars ont en vue le Ciel, par conséquent le Seigneur et le pro- 
chain et sont ainsi dans l'idée tournée en dehors d'eux-mêmes; de 
là venait le désaccord ; mais alors survinrent des esprits Angéli- 
ques de Mars, par l'arrivée desquels la communication fut ôtée; et 
ainsi les esprits de noire terre se retirèrent. 

7483. Il me fut représenté un habitant de cette terre; sa face 
était comme celle des habitants de notre terre, mais la panie infé- 
rieure de la face était noire, non de barbe, car ils n'en ont point, 
mais d'une noirceur qui en tient la place ; cela aussi d'après la cor- 
respondance ; cette noirceur s'étendait de chaque côté jusque sous 
les oreilles; la partie supérieure de la l'ace était blonde comme la 
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l'ace des habitants de notre terre qui ne sont pas absolument 
blancs. 

7484. Us disaient que les habitants se nourrissent des fruits des 
arbres, et surtout d'un certain fruit rond qui germe de leur terre; 
en outre, ils se nourrissent aussi de légumes. 

7485. Us se vêtissent là de vêtements qu'ils fabriquent avec les 
fibres de l'écorce de certains arbres ; ces fibres ont la consistance 
convenable pour pouvoir être tissues, et aussi conglutinées par une 
espèce de gomme qui est chez eux. 

7486. Outre plusieurs autres choses, ils disaient encore qu'ils 
savent y faire des feux fluides, par lesquels ils ont de la lumière le 
soir et la nuit. 

7487. La continuation sur les habitants et les esprits de Mars 
est à la fin du Chapitre suivant. 
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KRRATA. 



Page lï, lii;ne 21, et tant, lisez: en tant. 



— 20, — il, leur maux et leur faux, lisez: leurs maux et leurs faux. 

— 2*, — 57, on, lisez: oit. 

— 26, — 5, détruits, lisez : détruits. 

— 36, — 8, tout les vrais, lisez: tous les frais. 

— 51, — 3'i, vice vissa, lisez: vice versâ. 

— 67, — 33, xxii, lisez: Deuter. xx\i. 

— Ii9, — 24, brouillard de la nuit, lisez : brouillard de la nuée. 

— 92, — :25, héritage, lisez : héritages. 

— 106, — 23, Je Suis Qm Suis, lisez: Je Suis qui (est) Je Suis. 

— 107, — 5, Sacrijions, lisez: Sacrifiions. 

— 131, — 2, désignés, lisez : designées. 

— 144, — 2c, le versets, lisez: /es versets. 

— 152, — 23, embrasse, lisez : embrase. 

— 159, — 3'i, d'autre choses, lisez: d'autres choses. 

— 1 62, — 9, en un mot, lisez : en tin moment. 

— 172, — 5, ne saisit par, lisez: ne saisit pas. 

— 184, — 37, qu'elle, lisez: quelle. 

— 194, — 34, quant la à loi, lisez : quant à la loi. 

— "200, — 15, n'est pas, lisez: n'est-ce pa_s. 

— 22r>, — 33, qui est dans, lisez: qui est sans. 

— 227, — 13, chez eux, lisez: chez ceux. 

— 2G'i, — 3, et ils disent, lisez: et ils dirent. 

— 272, — 23, signifie les fictions, lisez: signifie your les fictions. 

— 273, — 9, devait, lisez: devaient; lig. 19, signifie, lisez: signifient. 

— 284, — 22, qu'auparanl, lisez : qu'auparavant. 

— 321, — 36, ères, lisez: pères. 

— 3Ï2, — 9, Iochibed, lisez: Jochebed ; )ig. 11 et (4, mettre un point 

après Zic hri, et après Ithamar. 

— 327, — 6 et7, a parents, lisez : apparents; lig. 9» même, lisez : mêmes. 

— 328, — 17 , semblable, lisez: semblables.' 

— 330, — 28, préttttié, lisez : préputié. 

— 331, — 27, meurent, deviennent, lisez: meurent et deviennent. 

— 336, ligne dernière, et Akaron. lisez : et à Aharon. 

— 346, — 25, tout, lisez: tous. 

— 349, — 6, le nombre, lisez: ce nombre. 

— 366, — 19, tout, lisez: tous. 

— 367, — 3, commenceront, lisez : commencent. 

— 368, — 7, il, lisez: ils. 

— 370, — 26, pécheurs, lisez : pêcheurs. 

— 381, ligne dernière, per quod ( lisez : per quod (par. 

— 386, — 17, lapine, lisez: la plus. 

— 394, ■ — 19, Gorchin, lisez: Goschen. 

— 413, — 33,~«epe»{,-1isez : serpent ,-Hg . 35, p aie, M serrpahr- 

— 432. — 25, la Même, lisez: le Même;]\g. 35, vreai.. orne, lisez: 

wai,. . corne. 



